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A  U  R  O  !.. 


Sire. 


Les  deux  Biblicdiques  Franpnfesl  que  j'ai  V honneur 
de  préfenter  k  Vo tre  MatestI  ,Jont les prenders 

Monumens  confacrés  ,  peu  de  temps  après  la  renaijpince 
defhmns  ;  k.  Ja  lÊdmin  des  Savons  yd  ont  iUuftré 

•  ■ 


€       .    ÉPITRE  AU  ROI. 

la  France,  j'ofe  efiértr  ,  SIRE  ,  <fuie  vous  deignjm\ 
approuver  mon  hommage  ,  quand  vous  honore:^  de  la  pro* 
tecUon  U  plus  /datante  Us  Sciences  A  les  Lettres  >  SZ 
que  vous  dijlingue:^  par  les  grâces  les  plus  Jiaueufes 
ceux  qui  les  cuîûvent  pour  la  gloire  de  votre  règne.  En 
applaudijjant  à  leurs  travaux  j  Li  Poftérîté  adrmrera , 
comme  eux ,  les  vertus  douces  hienjaifames  de  Votre 
MAi£STi>^&  /âtfT  envifTAle  bonheur»  d'avmr  vécu  fim 
un  Mo^A  RQUS  aJar^,     le  plus  digne  de  Vitre. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  rejpecl  , 


DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


I^e  très-httmMe  &  très-obciiTàiit  Serviteur 
fidèle  Sujet ,  RIGOLEY  DE  JUVIGNY, 
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PRÉ  F  A  C  E. 

Nous  croyons  rendre  fervice  atix  Gens  de  Lettres  ,  en 
donnant  cette  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Frofi" 
foifis  de  LA  Croix  du  Maine  ^  &  de  du  Ferdier  , 
Sieur  DE  Va  UPR^fas.  Ces  deuxmonumens  glorieux 
de  nacre  ancienne  littérature  ,  écoienc  devenus  rares  dès 
raiinée  17x4.  Leur  rareté  avoir  infpiré  à  Bernard  de 
lA  MoNNOYEjde  l'Académie  Franqoife,  le  deflein  de  les 
faire  revivre  j  maisaccompagnésdes corredions  néceflaires , 
&  des  remarques. crictqueë  <fiîX  avoic  faites ,  ibit  fur  lea 
Auteurs,  foit  fur  les  Ouvrages,  cités  dans  ces  BibHochèques. 

Nous  n'avons  pas  befoin  de  relever  le  mérite  de  cet 
excellent  Littérateur  j  il  eft  «iflez  connu.  Nous  dirons 
feuleineni  que  fi^n  grand  âge ,  car  U  avoic  alors  quatre* 
yingc-quatre  ans ,  l'empÊcha  d^exécuser  ion  projet.  Son 
S£mùiï:rit ,  entièrement  de  (a  main  ,  fut  vendu  à  fa 
jnort,  &  s'eft  trouvé,  long-temps  après  ,  entre  les  mains 
d'un  libra^e  en  Hollande,  duquel  M.  Paris  de  Meyzieu, 
^n  ji^  delairaleur  de  ce  Manufcrit ,  Tacheta.  Ce  fage 
Citoyen  qui,  fuyant  le  vain  éclat  de  la  {lenommée ,  ho- 
|U>re  en  paix  ,ks  JLettres ,  &  les  cultive  pour  fa  propre 
•    :  • 
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»  PRÉFACE, 
idmidiÙxoVi,  fe  defTaiiit  en  nocre  faveur  de  ce  précieux 
Ouvrage ,  à  la  prière  de  M»  de  Foncemagne  »  de  TAca*- 
démie  Fran^oîfe,  * 

Après  avoir  examine  ce  Manufcrit  attentivement ,  nou»  • 
jugeâmes  de  quelle  utilité  pouvoit  être  en  effet  une  Edi- 
tion nouvelle  des  Bibliothèques  Françoifes ,  avec  les  feules 
remarques  de  M.  de  la  Monnaye^  &  telle  qu'il  lauroit  den* 
fiée,  fi  fongraiid  âge  ties*y  fut  pas oppo(e. Nous  fentîmesen 
même  amps,  que  les  recherches  curieufes  &  intaxlljiires 
de  ce  judicieux  critique,  étoient  fufcepubies  detre  per-; 
feâionnées  ,  fait  en  ajoutant  de  nouvdies  rechercher  aux 
liennes ,  foit  en  corrigeant  quelques  erreurs  qui  lui  font 
échappées.  L'entreprife  éeoit  hafardeufe  pour  nous.  Nous 
tcious  encouragés ,  il  eft  vrai ,  par  le  vœu  de  l'Académie 
^slnfcriptionsôcBeiies-Lcjtres  au  iujet  à' une  Bihliochèquc 
Françoifi,  h  Comme  cette  Bibliothèque ,  eft-il  dit  (  dans 
TAnalyfe  dun  M/moire  deM.  Falconet,  lu  en  lytjyfir 
nos  premiers  Traducteurs  François  y  avec  un  Ejjai  de  Biblio^' 
thèque  Franijoife  )  ««  auroit  un  objet  trop  vafte  ,  il  fulïîroît 
•»  d'entreprendre  la  corredion  de  La  Croix  du  Maine 
»  de  du  Verdier. . .  Un  des  favans  hommes  de  ce 
»  fiècle  (  M.  de  la  Monnoye  )  ajoute  M.  Falconet  ; 
V  a  déjà  corrigé  ces  deux  Bibliographes  avec  la  dernière 
^  ,  exactitude  ,  ^  il  faut  efpérer  que  quelque  occafion  fa-l 
n  vorable  nous  procurera  la  jouilTance  de  fon  travail 

(*)  Voy.  Mîmoires  de  TAcadcmie  des  Infcriptions  &  Belles -Lecp:es# 
Joiç.  V^ ,  pag.      4e  PHiftoife  des  Ouvrages  de  cette  Aâd^uûe. 
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■  D'heureufes  circonftances  nous  a  voient  fait  rccouvcei 
le  Manufcric  de  M.  dû  la  Monnoye  i  ïoccafion  deilrée 
depuis  fi  long-cemps  nous  paroi0bic  favorable  \  mais  pou- 
vions -  nous  nous  flatter  d*ètre  en  iax  de  k  fidlir  ?  Nous 
n'aurions  pas  perfiflië  dans  le  de(rein  de  nous  charger  d  un 
travail  qui  exige  ,  avec  des  connoilTances  très  -  étendues  , 
un  gouc  sûi  àL  une  critique  exa^  &L  éclairée  ,  ù  nous 
n  avions  pas  eu  lieu  de  compter  fur  les  fecours  de- 
Meffieun  de  Foncemagne  ,dela  Cume  de  Sénu^Pelayt  y 
&  de  Bréquigny.  Ces  favans  Académiciens  difïîpèrenc  en 
partie  nos  craintes ,  en  nous  offrant  avec  bonté  de  nous 
aider  de  leuïs  recherches  de  leurs  confeils.  Ils  nous  per- 
mirent même  de  les  nommer  dans  le  Piofpeâus  dci  cette 
nouYelle  Edition ,  propofée  par  fouTaiptLoii;,  Leur  ho»* 
nèteté  alla  plus  loin  encore  ;  ils  nous  confièrent  toutes  les 
remarques  que  feu  M,  Falconet  avoit  faites  fur  différens 
fujets  y  afin  d'y  choifir  tout  ce  qui  pourroit  convenu:  à 
nocre  Ouvrage ,  de  joindre  ces  remarques  à  celles  de 
M.  de  la  Monnoye. 

Noui  lavions  d'ailleurs  que  M.  le  Préfîdent  de  Bour- 
bonne,  petit- fils  de  l'illuttre  Préfident  Bouiuer ,  poffédoit 
on  Exemplaire  de  chacune  de  ces  BibUodieques ,  enrichies 
de  noitts  marginales»  delà  main  decefavantMagifliac»  Tad- 
mirateur&ramideM.delaMonnoye.DèsqueM.lePréfî«  , 
dent  de  Bombonnc  fut  inflruit  de  notre  delfein,  il  nous 
communiqua  le  plus  obligeamment  du  monde  ces  deux 
BibUodb&pies ,     nous  l^a  la  liberté  den  faire  ulage. 
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/Nons'cdofis  £tfis  doiite-affes  ridies ,  eh  raftèmbhhc  tes 

différentes  remarques  de  ces  excellens  Littérateurs  ;  nous 
avons  ofé  cependanc  y  joindre  auiU  les  nôtres.  Mais  nous 
ne  les  aunons  ^àmab  hafardécs  (  nous  le  publions  ici  avec 
la  plui.gi«adeiecoiifioi(rance  )  fans  les  fecours  que  nous 
avons  reçus  principalement  de  M.  de  Bréquigny  ,  de 
rAcadéiUic  des  BLlks-Lcctrcs.  C'cft  avec  la  même  bonté 
que  M.  de  Sainte-Paiaye  nous  a  ouvert  fes  tréfors^  litté- 
laires  r  enTorcè  que  ù.  les  remarques  ^ne  nous  avons  ajou- 
tées ie  trouvent  être  de  quelque  prix»  nous  en  fommes* 
ledevables  à  Tamtcié  dont  ces  deux  favana  Académiciens 
nous  honorent. 

N(»u  ne-laiiTeions  pas  non  plus  ignorer  les  obligationsr 
fpts.  noos^avons  i  M.  l'Abbé  Richard  «  de  D^on ,  fi  avan-i 
tt^eufemei»  connu  depuis  long-cemps  dans  la  R^u-* 
blique  de^  Lettres.  Les  matériaux  qull  nous  a  fournis,  ne 
font  pai>  U  oioindrc  partie  de  notre  Ouvrage. 

Nous  avons  donc  taché  de  rendre ,  avec  de  tels  iecours  , 
les  Bibliothèques  Françoijès  de  La  Croix  du  Maine  &  de 
dû  Verdser,  non^iéulemenc  plusîntéreiTances ,  mais  plu& 
miles  encore  quelles  ne  l'ont  été  jufqu  à  préfent.  Les  remar- 
ques fui  vent  immédiatement  les  Articles,  pour  que  le 
kâeur  lâche  à  ^  les  attribuer  ,  elles  portent  à  la  àn  le 
nom  de  leur  Auteur.  A  l'égard  de  nos  remarques  nous 
nous  fommes  conteiuÀ  de  les  di(tinguer  par  ib  fimples 
aftérifques  ou  éroilfs. 

Les  additjkofis  ou  iupplemeiis^  qui  fetrouvenc  dans  l'une 
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PRÉFACÉ.  II 
&  Taucre  Bibliothèque  y  font  rainenés  dam  cette  nonrelle 

EJidon  à  leurs  Articles  primitifs  ,  ou  ranges  Icparcnicnt 
&C  fuivanc  l'ordre  alphabétique  ,  lorfqu'ils  forment  un 
Article  particulier.  Nous  donnerons  une  table  exacte  des 
Auteurs  y  par  leurs  furnoms ,  à  la  fin  de  chaque  Biblio* 
chèque. 

Indépendamment  de  cette  table  ,  nous  en  formeroni 
une  des  Maiieres  ,  c'eft-à-dire  ,  de  tous  les  Ouvrages 
divers  cités  &  détaillés ,  foit  dans  les  Articles  même»  des 
Auteurs  dont  parlent  nos  deux  Bibliographes  ;  (pit  dans 
les  Remarques  qui  y  font  jointes ,  &  nous  dîftinguerons 
cliaquc  Ouvrage  par  le  titre  qui  lui  ell  propre  ^  comme, 
ThéologLc,  JurifpnuUnce  ,  Hijioire  ,  Foë/u  ,  Grammaire  » 
&c.  Cette  table  nous  a  para  d'autant  plus  néceâaire  « 
qu  en  fadsfai&nt  d*un  coup-d  ail  la  cuciofite  du  Leâeur, 
dUe  (acîMtera  la  recherche  des  Ouvrages  manufcrits  ou  in^ 
primés  de  ces  temps  éloignés  ,  pom  favoir  s'ils  exiftcnt 
encore ,  ou  s'ils  font  perdus  fins  retour  :  eUe  découvrira 
même ,  que  quelques  Auteurs  de  nos  jours  n*0!nt  pris  d  autce 
peine,  que  de  rajeunir  ceUes  de  ces  produâions  andermes^ 
qu'ils  ont  cru  devoir  être  en  droit  de  s  approprier^  r  • 

M.  de  la  Monnove  nous  a  fervi  de  guide  pour  corriger 
les  fautes  des  deux  Bibliographes  ,  pour  rétablir  les  noms 

les  faits  quils  om  altérés ,  ÔL-  l'ordre  qu'ils  ont  intOT' 
verti,  pour  corriger  en  un  mot  leur  orthographe,  encon- 
ièrvant  néanmoins  celle  qui  étoit  autorifée  par  Tufage. 

Nous  demanderons  quelque  indulgence  pour  les  taut«5 

b  z 
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qui  peuvent  ^notis  ècrè  échappées.  Celles  qui  font  fufcep- 

tibles  d.E/rû/a,  feront  exactement  relevccs  ;  mai*»  comment 
réparer  celles  ou  nous  femmes  tombés  ,  plus  par  impuif- 
fance  de  faire  mieux»  que  par  négligence  l  Nous  cher- 
chons moins  à  défarmer  la  critique  par  cet  aveu  »  qu  à 
ladoudr  :  car  elle  eft  nëceflaire  ,  èc  ne  révolte  l'amour* 
propre  qu'autant  c^u'il  eft  aveugle  6c  ridicule. 

Pour  faire  conngitre  maintenant  en  peu  de  mots  nos 
deux  Bibliographes  ,  nous  abrégerons  ce  qu'en  a  dit 
M,  de  la  Monnoye»  dans  la  Préface  quil  compcoit  mettre 
à  la  tèce  de  la  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran- 
^oiics^  &C  qu'on  a  inférée  à  la  fin  du  iecond  volume  de  ies 
Œuvres  Choifies  ,  pag.  4JI  de  l'Edition  in-/^,  (*) 

François  G  ru  dé,  furnommé  u  Croix  du  Maine, 
.d'une  terré  qu'il  avoit  dans  le  Maine^  appelée  La  Cnùx, 
'naquît,  en  i    1  >  au  Mans.  Il  parott  qu'il  rire  Ton  origine 
de  Sablé  ,  petite  ville  du  Maine ,  où  exilloit  une  famille 
du  nom  de  Grudé,  Cependant  il  n'a  jamais  pris  ce  nom. 
il  s'eft  contenté  de  le  déâgner  par  la  lettre  initiale  G,  à  la 
«tète  de  £bn  Difcouts ,  adre(K  au  Vicomce  de  Paulmy 

•  •  •  •  m 

(*)  Cette  Préface  n'eft  taCètée  que- dam  VE^noitm-^.  des  Œuvrts  Choijûf 
'  de  Bernant  de  la  Mamnciyt ,  1770 ,  dont  U.  fieur  Des  Vences  le  père ,  Libcaûe 
1  Difon  ,  éft  le  lèal  Editèac^  b»iie  £ùt  pospouniiioi  il  *  cetrancbé  de  l'Edi^ 

don  in-%P.  qu'il  a  donnée  en  même  temps ,  cette  Préface  que  nous  lui  avion» 
communiquée.  Nous  o'avons  aucune  part  â  ces  deux  Editions.  Nous  avons 
îo\xit)À  {^xAtmtntXts  Mémoires  Hiftoriques  fur  la  vie  &  les  Ecrits  de  CC  Ctr 

<  iKUtt-Ccuique  t  que  i  on  tioave  à  la  tèce  du  premier  volume» 
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PRÉFACE.  M 
De  tous  les  Recueils  que  ce  laborieux  Bibliograpîicavoit 
faits, fa  feule  Bibliothèque  Franqoife  nous  refte.  Dorac  en 
à  parlé  très-avancageufement  y  ce  quil  n'a  pas  £iicdes  au- 
tres recherches  de  cet  Auteur.  Il  cil  1  prefunier  que  fi  elles 
eulTenc été  de  quelque  utilité,  elles  auroicnt  été  confer^'écs. 
•  La  Croix  du  Maine  préparoit  deux  Bibliothèques  à  la 
fob;  Tune  qu'il  a  nommée  la  Grande ^  mais  qui  n*a  point 
paru  :  Tautre  qu  il  a  intitulée  Prender  Volume ,  &  qu'on 
peut  appeler  la  Petite  ,  eft  celle  que  nous  donnons  , 
dont  il  parle  dans  fon  Difcours  au  Vicomte  de  Paulmy  , 
fous  le  titre  à'Epkome  de  la  Grande.  Il  avoit  également 
promis  une  Bibliothèque  Ladne ,  &  n  a  point  tenu  fa 
promefle.  Il  eft  mort  fort  jeune.  Nous  n'avons  de  lui ,  en 
Latin  ,  que  le  court  éloge  funèbre  qu'il  fit  de  fon  ami  du 
Monin ,  aiTaffiné  à  Paris  la  nuit  du  Mercredi /  Novembre 
t  XB6  y  imprimé  l'année  fuivante  chez  Etienne  Prevofteau, 
foos  le  titre  de  Tombeau  (*)  de  Jean^Edouard  du  Monin, 
Cet  éloge  pourroic  fervir  peut-être  à  fixer  l'époque  de  h 
mort  de  La  Croix  du  Maine ,  parce  qu'en  eftet ,  depuis 
cette  époque ,  cet  Auteur  n'a  donné  aucun  Ouvrage. 

On  croit  communément  que  La  Croix  du  Maine  étoic 
Huguenot.  Ménage  le  premier  Ta  écrit  ;  d'autres  après  lui 
l'ont  répété.  Le  foin  que  La  Croix  du  ALiinc  picntJ  de 
difllmuler  fa  penfée  ,  &  de  parler  quelquefois  le  langage 
Catholique  ;  l'arc  avec  lequel  il  fait  adoucir  fes  expref- 

(*)  Cet  Eloge  eft  rapporte  par  M.  de  fleauchamps  dans  fes  Recherches  fur 
k»  ThéStra  ,  fécond  âge  y  pag.  58  &     de  ITdilion  i«>4<>» 
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14  PRÉFACE, 
fions  ;  le  ménagement  donc  il  ufe  envers  !e^>  Jeux  partis  ; 
fon  attention  à  ne  rien  laifTer  échapper  d  injurieux  contre 
Favel,  Calvin»  Firet  »  Béçe  èc  autres  fiuneiu^  Miniftres  i 
non  plus  que  contre  les  Doâeurs  le  Picart ,  de  Mouchy  g  - 
de  SaincLs  ,  6Cc.  leurs  advcrraucs ,  peuvent  en  effet con» 
firmer  le  fentiment  de  Ménage  bC  de  ceux  qui  l'ont  fuivi. 
Voilà  tout  ce  qu  on  a  pu  d&ouvrir  touchant  La  Croix  du 
Maine.  , 

Antoine  du  Veudisk  ,  Sieur  de  Vauprivas; 

Gcnrilhomnic  j  naquit  à  Montbrifon  le  1 1  Novembre 
I J44.  Son  nom  de  famille  étoit  V comme  i  ccablillent 
plu  fleurs  ades  publics,  où  il  eft  nommé  Antmne  V zrd  du 
y zrdier*  Il  prit  Ton  fumom,  d'une  maifonqu  il  pofTédott  à . 
V viprivas,  Ind^ndamment  de  Tes  charges  &  qualités  > 
rapportées  dans  La  Croix  du  Maine,  Antoine  du  VYrdier 
étou  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  Roi.  La  for- 
tune confîdérable  dont  il  jouiffoit,  lui  fournit  les  moyens 
de  fatisfaire  fon  goût  pour  les  livres  »  &  de  former  la  plus 
riche  Bibliothèque  qu'on  pût  avoir  alors ,  compofée  de 
livres  tant  m^primés  que  nuiuiicrics ,  Grecs ,  Latins ,  Fran- 
çois, Efpagnolsêd  Italiens.  11  les  communiquoit  volontiers 
aux  Gensde  Lettres  »  ^fouvent  même  il  leur  donnoît  ceux 
dont  ils  pouvoient  avoir  befoin.  Ceft  ainiî  qu'il  fit  pié- 
fcnt  du  ManuTcrit  de  Polybc  à  Cafaubon,  qui  Tavoit  prié, 
par  fa  lettre  du  i8  Août  1596,  de  le  lui  piaer  feulement. 
Jofeph  Scaliger  prohta  de  la  même  manière  ,  de  plulieurs 
Manufcrîts  ^abes.  Antoine  du  Verdier  mourut  le  %j 
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Scpccmbrc  1600  ,  Liiil  nu  lui  fils  unique ,  nommé  Claude 
du  Vcrdicr  ^  hcricicr  univeriel  des  grands  biem  de  Toa 
père,  mais  quil  diHipa  entîèretnem  pour  ftiivre  un  pro- 
cès y  après  la  perce  duquel,  il  ne  tra3na  plus'quune  vie 
lot^ue  ,  obfcure  &  intr<$rable. 

Les  Ouvrages  de  nos  deux  Bibliographes  ont  eu  à- 
peu-près  la  même  deftinée.  Celui  qu'ils  ont  intitulé ,  à 
j'envi  Tun  de  l'autre ,  Biblioààqut  Francmfe  «  eft  le  feul 
eftîmable  »  qui  ait  fauvé  leurs  noms  de  1  oubli.  Us  ne 
pouvoient  trop  s'emprefler  ,  dans  un  fîècle  aufli  fécond 
en  Auteurs  que  le  feizième  fiècle  ,  d'achever  la  vafte  cn- 
^epriie  de  recueillir  les  titres  de  tous  les  Livres  François 
qui  exiftoient  alors ,  &  les  noms  de  leurs  Auteurs. 

La  Croix  du  Maine  &'du  Verdier  fe  font  dirputé  la 
gloire  le  mérite  de  celte  entreprife.  M.  de  la  Monnoye 
pe^ife  avec  raifon^  que  La  Croix  du  Maine  eft  le  premier 
'<3^  en  ait  coni^u  le  de^Tein  «  qui  Tait  exécuté.  Il  le 
fonde  fur  la  manière  naïve  dont  cet  Auteur  rend  compte 
àt  (on  travail ,  qu  il  fe  trouva  en  état  de  publier  en  1 5  84^ 
âgé  feulement  de  treiuc-dcux  .uis. 

Du  Verdier  y  à  cent  iieues  de  La  Croix  du  Maine  , 
fans  le  connoitre,  ni  en  être  connu ,  forma  «  vers  i  J77,  le 
snème  projet.  Il  eft  crès-vraifemblable  que  chacun  de  fon 
-c6té  ecolt  tnftruit  de  ce  qui  fe  paffoit ,  qu  on  leur 
cumnmmi]uoii:  les  cahiers  à  mefure  qu'on  les  imprimoit. 
Tous  deux  protégèrent  de  leur  bonne  £oi,Du  Vecdiei  ce- 
pendant pfloufttivit  fon  Ouvrj^  avec  tant  de  diligence  > 
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que  fur  la  fin  de  l'année  i  j  84  (  la  même  année  que  la  Bi- 
bliothèque de  La  Croix  du  Maine  fut  imprimée  à  Paris) 
la  iienne  le  fiit  à  Lyon. 

On  peut  aifément  apprécier  le  mérite  &  l'utilité  des 
deux  Bibliothèques.  Celle  de  La  Croix  du  Maine  eft 
communcmcnc  la  plus  cftimée  ^  en  ce  qu'elle  ed  écrite 
avec  préci/ion ,  que  1  on  y  trouve  fouvenc  des  pardcu- 
larités  curieufes  for  la  naiflance  àc  la  mort  des  Aucetus  ^ 
»  indépendamment  des  dtres  de  leurs  Ouvrages. 

Du  Verdier ,  au  contraire  ,  a  rempli  fa  Bibliothèque 
de  longs  6C  mauvais  Extraits ,  qui  n'ont  fervi  qu'à  groiïir 
le  volume  de  moirié  y  àC  qui  empêchent  de  trouver  com- 
modément le  nom  de  l'Auteur  que  Ton  cherche  :  mais  il 
s'eft  avifé  très-judicieufement  de  racheter  ce  défaut ,  en 
plaçant  à  la  tête  de  fes  Articles  tout  Auteur  étranger  , 
foit  Grec  3  foie  Latin ,  Arabe ,  luUen  ou  JElpagnoi ,  qui 
a  été  ^  6c  fouvent  plus  d*une  fois  »  traduit  en  François  9 
enforte  que  (î  1  on  veut  favoir  ^  par  exemple,  quelles  font 
les  Traductions  de  Platon  ,  du  Verdier  fournit  fur  le 
champ  ,  au  mot  Platon  ,  1  eclaircilTement  defiré  ;  éclair- 
ci  ffe  ment  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  La  Croix  du 
Maine. 

On  doit  encore  favoir  gré  à  du  Verdier  d'avoir  indi- 
que j  a  U  iin  de  chaque  lettre  de  l'Alphabet ,  les  Livres 
anonymes ,  la  plupart  très-rares  >  6C  de  les  avoir  rangés 
dans  le  meilleur  ordre  qu  il  a  pu  ;  comme  on  doit  aulfi 

le  louer  de  fon  exactitude  à  marquer  la  date     le  lieu  des 
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l'un  5>^Tautre  Bibliographe.  Peu  vedcs  dans  la  langue 
Grecque ,  ils  le  contentèrent  d'acquérir  lif:icnlré  de  s'expri- 
mer en  X^tin.  La  Croix  du  Maine  &:  du  Verdkr  :po(fé- 
doienc  aÛez cette  langue  pou  r  pouvcnrcokpôfer  Jepremier, 
fa  Bibliothèque  Latine  (quil  lui  point  donnée;)  &  le  fé- 
cond ,  fon  Supplément  de  Gesner  ,  Quant  à  la  didion 
Francjoife ,  quoique  celle  de  La  Croix  du  Maine  foit 
crès-incorte^te^  e^le  eft  pius>fupportaBlè  que  celle  de  du 
Verdict ,  lequel ,  outre  les' vices  du  terroir  ,  gâtoh:  encore 
le  peu  ùcftyle  qu'il  avoir,  par  fes  led:urcs  Latines  Ita- 
liennes, &  pat  fou  arfecl:atiaa  à  inventer  pour  ,  fes  Livres 
des  titres  Grecs  >  qu'il  xieifavoif  pai  iùâmtB'Ordiographier. 

Malgré  les  défauts  que  nous  venons  de  relever  dans 
ces  Bibliographes ,  Jofeph  Scaliger  leur  a  rendu  juftîce  à 
l'un  '6C  à  l'autre  ,  en  avouant  l'ualicé  de  leur  travail,  & 
le  fecours  dont  il  eft  pour  les  Savans.  Quelle  reconnoif- 
fance  en  effet  la  République  des  Lettres  ne  doit-elle  pas  à 
deshommes^qui,  pourfonfervice,  ont  bienvoulufe  charger 
d  une  coliedion  fi  pénible  ?  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  le 
véritable  tableau  de  l'ancuj.nne  Littérature  Francjoife  ,  par 
lequel  on  peut  juger  combien  elle  étoit  alors  briUante  , 
fertile  £c  favance.  Mais  une  chofe  digne  d'être  remarquée, 
ceftque  La  Croix  du  Maine  èC  du  Ferdier,  obligés,  par 
la  nature  même  de  leur  travail, de  donner  indifféremment 
place  dans  leurs  BihIiothè(^ues  à  tous  les  Auteurs  morts  ou 
exiiians,  connus  ou  anonymes,  témoignent  le  xegret  qu'ils 

ont  d  y  placer  ceux ,  dont  les  Ouvrages  pouvoient ,  par 
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leur  impiété  où  leur  licence ,  ëcre  contiaîies  à  laRefigîon 

ou  aux  bonnes  moeurs.  On  doit  remarquer  encore,  qu'en 
parlant  d'un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  èC  d'Ouvrages  , 
lis  ont  été  aâez  bonnèces  6C  aiTez  reœnus  pour  qu'il  ne 
leur  foie  échappé  «  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  mftme  la  plus  lé- 
gère critique  capable  de  bleflèr  la  délicateffe  des  Ecrivains. 
«•  Quand  à  toute  forte  d'Efcrits  (dit  du  Verdier  en  fîniflant 
«•  fa  Préface)  &C  libelles  diffamatoires ,  plains  d'impofture 
I!»  &  de  calomnie ,  je  les  ai  déboutez  de  ma  Bibliothè- 
»  que  ,  oà  ibn auront  aucune  place,  comme  permciewr 
»»  à  la  République  ,  &  ne  fervans  qu'à  corrompre  les 
bonnes  mœurs  ÔC  d'apprendre  à  mefdire  ». 
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DISCOURS 

SUR   LE  PROGRÈS 

DES  LETTRES  EN  f  RANGE. 

Far  M.  KIGOLEY  DE  JU VIGNY,  ConftUUr Honoraire 

ou  parlement  de  MU[, 

La  France  étoit  depuis  long-  temps  enfcvclic  dans  i 
les  ténèbres  de  1  ignorance  &r  de  la  barbarie  ,  lorlque  ' 
Charles  V  appela  près  de  lui  les  hommes  les  plus  éclairés 
de  l'Europe^  les  encouragea  autant  par  Ton  exemple ,  que 
par  les  honneurs  les  récompenfes  dont  il  les  combla,  oon 
règne  annonça  les  beaux  jours  qui  dévoient  éclairer»  quel- 
ques (iècles  après ,  les  Sciences  &  les  Arts.  Mais  leurs  pro- 
grès furent  infenfibles  fous  ks  fucceifeurs  de  ce  fage 
Monarque ,  foît  par  les  malheureuTes  circonftances  des 
temps  ;  Toit  parce  qu  ils  ne  fentirent  pas  -  comme  lui  ^ 
Tuiuité  de  la  culture  des  Lettres  ,  ni  combien  elles 
contribuent  à  rendre  un  Royaume  floritTant.  Enfin 
Fran(^ots  1  les  ranima  ,  &  mérita  d'être  furnommé  leur 
Pcrc  leur  rclUuratcur ,  titre  peut  -  être  moins  flatteur 
pour  l'orgueil  du  maître  ,  mais  plus  cher  à  fa  nation  6l 
plus  précieux  à  l'humanité.  C'eft  à  cette  époque  mémora- 
ble, que  la  lumière  fuccéda  pour  toujours  aux  ténèbres, 
que  l'étude  des  Lettres  produilit  enfin  des  hommes.  On 
(entit  le  befoin  qu'on  avoit  d'être  inilruit ,  I  cmuiation 
devint  gén^e.  Les  livres  fe  multiplièrent  »  &L  déjà  leur 
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Âumhï^^koii  9SCcz  conddërftble  au  fciztème  {icclc  r  poi^r 
faire  naître  l'idée  de  former  ^  du  nom  feul  des  Auteurs 
Se  du  titre  de  leurs  Ecrits^  un*  ouvrage  non  moins  utile 
quintéreiTanà     *•  '  • 

Les  BiblîôtïiSquës  Pràm^ises  'de  là  Croix  du 
Maine  de  Du  verbier  ,  Sieur  be-Vauprïvas,  font 
eti  ce  genre  le  premier  monument  élevé  à  la  gloire  de  la 
Littérature  Frauçoife.  Çes  deux  Auteurs ,  fans  Te  connoî- 

tre  ,  ÔC  fans  s'être  eommuniqué  leur  deffein  ,  conçu- 
rent le  même  proj^r  ,  1  l  xLcutcieiU ,  ex:;  fe  difputcrcnt  à 
; i'envi  le  mérite  6c  rhoiuicur  de  l'invencion.  Mais  ians 
examiner  ici  lequel  des  deijx  a  eu  le  j)rcmier  cecre  idée, 
jpous  devons  également  leur  favoir  gre  de  leut  travail ,  & 
nous  avouerons  que  fi  les  Auteurs  dont  ils  nous  ont 
confervé  les  noms  èC  indiqué  les  ouvrages,  ne  méritent  pas 
.touft-  l-efpèce  d'immortalité  qu'ils  leur  ont  procurée  ,  ils 
€n<pçjC;du  moins  parlé  avec, une  impartialité  digne 
4!élogç.        .     :       ^.  •;  • 

'  '  '■  .  ■ 

.  .fPguR  rçu  .quon  jette,  les  yeux  fur  les  ouvrages  des 
aiidens  Ecrivains  François  «  on  voit  quels  obibclés  ils 
eUreiit  à  vai|\crç ,  (çk  pour  rendre  leurs  propres  penfées^ 
(bit  ^ur  f^irej  pafTcr  dans  une  langue  encore  ^u  berceau 
les  beàufés  de  deu»  langues ,  dont  le  fort  étoit  fixé ,  &  la 
fupériortté  reconnue  depuis  tant  de  fiècles.i  Les  modèles 
que  r  Antiquité  Grecque  ôC  Latine  préfentoitàces  premiers 
LittciiCLurs ,  dévoient  en  même  temps  exciter  en  eux  le  fcn- 
tinicnt  de  l'admiration,  celui  du  défefpoir  de  les  imiter  j 
mais  le  goût  nnilToit  à  mefure  qu  ils  les  étudioient.  La 
langue  Fxançoifc^  timide  >  groiÇèrc;^  embarrailce  ,  u  ofoit 


SUR  LE  P  R  O  G  R  k  S  DES  LETTRES,  il 
encore  s'élever  jurqu'aux  Arts  &  aux  Sciences  ;  elle  ^toit 
même  obligée  d'empruncer  pour  Thilloire,  pour  les  AcK-s 
&  les  Traités  piihlics,le  lanc;a2;c  de  l'ancienne  Rome.  Des 
Fables  ,  des  Romans ,  des  Récits  de  faitN  c'k'  geites  tabu- 
Icux  furent  lone-tenips  Ton  partage  j  c  eft-à-due ,  les  feuis 
objets  &  tous  Ces  fruits  :  elle  étoit  trop  peu  féconde  pour 
en  produire  d'autres  ^  trop  pauvre  pour  nrreindrc  à  la  ri- 
cherté  d  expreilion  qu'exigent  les  grands  lujets  ,  trop 
barbare  ÔC  trop  rude ,  pour  peindre  avec  fuccès  les  nuances 
délicates  des  fujets  d  agrément.  Mais  loriqu  oneût  appris  à 
penfer  dans  les  Ecries  d'Athènes  &C  de  Rome  ,  lonque  le 
génie  éclairé  par  ces  guides  immortels  eût  pris  Ton  eflbr , 
eC  que Tefprit foUdement  nourri  ne fe laifTaplus entraîner 
au  hafard  >  ou  emporter  aux  caprices  de  la  fantaiiie ,  avec 
quéfile  fierté  la  langue  Françoifene  brifa-t-elle  pasfes  en- 
traves ?  Enrichie  des  dépouiller»  de  les  deux  rivales,  elleeft 
enfin  parvenue  aujourd  hui  a  les  furpafler  en  clarté  ,  &C  à 
les  égaler  prefque  pour  l'énergie ,  Texpredion  ,  la  douceur 
àC  rnarmonie.  Elle  feroit  encore  privée  de  tous  ces  avan- 
tages, fans  l'étude  que  des  hommes,  nés  pour  faidr  le  beau 
&C  le  vrai ,  ont  faite  de  l'Antiquité  ;  &C  h  les  Grecs  &C  les 
Romains  exiftoient  aujourd  h ui  dans  toute  leur  iplendeur, 
ne  feroit-ce  pas  à  bien  plus  jufte  titre, qu'ils  fe  diroient  en- 
core les  Maîtres  du  Monde?  £n  tSec,  à  quel  haut  degré  de 
pârfe(5bion  n'auroient-ils  pas  porté  nos  découvertes ,  utiles 
ou  agréables ,  iî  elles  eullent  été  faites  de  leur  temps  ?  Par 
c^niequem,  quelles  richeifes  leurs  langues  nauroient-elles 
pa^  acquifes  ?  Plus  les.connotflances.augmement  »  plus 
les  idées  çaifTént  en  nombce ,  fe  développent , -s'étendent , 
s'agrandilTent^  &  plus  les  images  qui  les  expiûnenc,  varient» 
s'apimeat  àc  iet  multiplienL  X.ayariété>  l'aboadance  6c  la 
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richefTe  d'une  langue  dépendent  donc  des  connoiliances 
plus  ou  moins  étendues  que  nous  pofTédons.  La  langue  eft 
nécellairement  pauvre  chez  un  peuple  fauvage  ,  dont  les 
idées  ne  font,  pour  ainfi  dire, que  des  fenfations ,  6c  donc 
les  réRexions  6c  les  connoilTances  ne  s  étendent  pas  au-delà 
de  ce  qui  le  touche  ou  Tenvironne.  Soumis  ÔC  livré  aux 
feuls  befoins  de  la  nature» (ans  eux  à  peine  $*appercevroit-il 
defon  extftsence.  Quoique  plus  à  plaindre ,  il  n'en  eft  guère 
plus  malheureux  :  car  ce  malheur  de  l'état  d'ignorance  , 
quelque  réel  4^*il  foie,  neft  ni  apprécié  ni  fenci  que  par 
ceux  qui  s'élèvent  au-deflus.  Le  fauvs^e ,  ÔC  mime  le 
peuple  des  nations  policées  »  a  peu  d'idée  de  Ton  ^o- 
rance>  6C  n'en  a  point  du  tout  du  favoir  qui  lui  manque. 

Les  Arts  agréables  font  les  enfans  de  nos  plaîilrs  ; 
les  Arts  utiles  font  le  piuJuitdLi  iialard  ou  de  la  ncceflité; 
les  fciences  au  contraire  font  le  fruit  de  nos  travaux  &C  de 
nos  veilles.  Tous  ont  leur  germe  au  fein  de  la  nature  ,  ils 
n'attendent  que  le  foufle  du  génie  pour  éciore,  C'eft  le  génie 
qui  diftingua  particulièrement  les  Grecs  des  autres  peuples 
de  la  terre.  Dès  qu'ils  furent  fortis  de  la  barbarie  ,  qu'ils 
cefsèrenc d'être  errans  &C  pauvres,  &C  qu'ils  purent  jouir  de 
leurs  conquêtes  >  ils  cherchèrent  les  moyens  de  refpirer  en 
paix  s  fous  l'heureux  climat  qu'ils  avoîent  choifî.  Avides  de 
s*in(lruire ,  ils  allèrent  puifer  chez  les  Phéniciens  Sc  les 
Egyptiens  les  connoiiTances  qui  leur  manquoient ,  les  Arts 
donc  ils  avoienc  befoin  ;  &  ils  ne  cardèrent  pas  à  ^^^^ 
lès  leurs  nudités.  Us  adoptèrent  une  pa'rde  de  leur  Tnéo^ 
gonie  ÔC  de  leuis  cécémonies  relieieufes.  Leurs  PdSees, 
«^tès  un  long  féjour  en  Egypte,  ou  ils  s'écoient  &it  initier 
oans  les  Myûères  des  Dieux  du  pays ,  de  retour  dans  leur 
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patrie, chancèrenc  les  premiers  ces  Divinités  étrangères,  lis 
nirenc  écoutés  avec  tranfpoccpar  des  hommes  dont  Tima- 
înation  brûlante  s  enflammoic  aifément.  La  Grèce  fat 
ientôt  remplie  de  Dieux  de  toute  efpèce  :  le  Ciel ,  la 
Terre  ,  les  Ëlémen» ,  tout  dans  la  nature ,  iuf(]ue$  aux 
pallîons  mêmes  »  eut  des  Temples  »  des  Pticres  6c  des 
Autels.  Tant  il  eft  vrai  que  refprithumaia ,  abandonné  à 
fes  feules  lumières ,  eft  nidle  à  féduire»  £c  fujec  à  s'^arer* 

Homère  vivoit  à-peu-près  dans  le  temps  que  ce  cuke 
nouveau  écok  encore  dans  to  jtc  fa  Iplendeur.  Quel  vafte 
champ  pour  ce  génie  fublime  6C  fécond,  que  ces  fables  ou 
l'org-ueii  huniain  trouvoit  à  s'exalter  ,  où  les  paffions 
jouoient  un  fi  grand  rôle ,  où  le  merveilleux  écliptoic  la 
raifon ,  où  le  menionge  6c  Terreur  ,  ingénie ufemenc  tra- 
veftis  ,  &c  triomphans  delà  vérité,  excitoient ,  augmen- 
toient  fans  ceiTe  renchouiîafme  d'un  peuple  amoureux 
de  fon  origine ,  en  lui  rappelant  le  fouvenir  des  Héros 
dontil  croyoit  defcendreîQ^oi  de  plus  fufceptibie  d'ima- 
ges agréables,  qu'une  Religion  faite  exprès»  où  tout  invitcùc 
les  fens  à  jouir,  ou  la  volupté  préfidoir  aux  myftères, 
où  rimaginatîon  enfin  créoie  à  fon  gré  des  Déefles  6c  des 
Dieux  !  C'eft  avec  CCS  matériaux  fi  légers ,  fi  brillans ,  fi 
propres  à  la  Poëfie  >  qu  Homète  jeta  les  fondemens  de  fa 
gloire,  &:  qu'il  compofa  ces  Ouvrages  immortek ,  dans 
lefquels  il  déploya  toute  la  grandeur  àC  toute  labeauté  de 
Ion  génie.  Dl^duis  ce  Poâe  divin  ,  quelle  foule  de  grands 
hommes  la  Grèce  n'a-t-elle  pas  produits?  Poètes,  Orateurs, 
Hiftnncns ,  Philofophcs  ,  tous  crouvoieuc  dans  leur  langue 
abondante,  énergique  ,  harmonieufe  &C  fonore,  lexpref- 
ûon  propre  à  chaque  An  &C  à  chaque  fcience  :  elle  eipri- 
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mole,  elle  tiniinoic,  é\c  repréfcnroic  touE  ^  en  un  moc  ^'  clfc 
€Coit  en  couc  genre  le  pinceau  du  génie*  - 

iLsenfauc  bien  que  la  langue  Latine  ait  eu  le  même 
avantage.  Les  folbles*  cotnmenctsmeiis  de  la  République 
Romaine  ne  permirent  pas  à  cette  langue  d'atteindre 
d'abord  à  la  perfedion.  Il  importoit  j  avant  cout>  aux  Ro- 
mains d'afFermir  un  £mpire,quils  avoient  conquis  par  les 
armes.  L*auftâité  de  leurs  premières  mœurs  n  admetcoit 
.  ni  jeux,  ni  rpe<5bcles  publics  ;  ÔC  leur  langue fe  rellèndc 
long-^emps  de  cette  auftérité.  Les  intervalles  de  repos  que 
laifloit  la  viâoire  à  ce  peuple  belliqueux  j  étoient  emplov& 
à  la  culture  des  terres  ;  &  cette  vie  champêtre,  fi  favorable 
à  l'innocence  èc  fi  conforme  à  la  fagefl'e,cn  tempérant  les 
mœurs,  fît  perdre  inrenfiblement  à  ce  peuple, une  certaine 
férocité,  inféparable  du  tumulte  des  armes  &C  de  la  fuicui 
des  combats.  Les  dépouilles  des  vaincus  ,  partagées  entre 
les  familles  de  l'Etat  &C  le  Tréfor  public,  n'eurent  pas  plu- 
tôt terme  un  patrimoineaux  particuliers,  aATuré  un  fonds 
à  la  République,  qu'il  fallut  des  Loiz.  Les  Romains  eurent 
recours  aux  Grecs,  qui  virent  bientôt  leuis  Dieux  avoir  un 
culte  des  autels  dans  Rome,  leura  fciences  6c  leurs  Arts 
y  jeter  de  profondes  racines  ,  leurs  loix  fervir  de  bafe  aux 
loix  Romaines ,  &:  le  Sénat  fe  former  à  l'imication  de  l'A* 
réopage.  Rome  néanmoins  j  uniquement  occupée  de  fa 
gloire  i  n  emprunta  des  Grecs  eue  ce<}ui  pouvoir  contribuer 
a  fon  élévation  £c  à  Ton  agra^idilTement.  Un  gouvernenienc 
fage ,  une  politique  habile  £^  profonde  ,  une  fuipe  non 
interrompue  de  viâoires ,  des  mœurs  que  le  luxe  navoit 

I>oint  encore  amollies  ni  corrompues,  rendoient  fans  douce 
es  Romains  un  peuple  illuftre     redoutable  \  mais  c'eft 
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aux  Arts  ÔL  aux  Iciences  de  la  Grèce,  donc  ils  firent  une 
€cude  fttivie>  qu'ils  doivent  la  portion  la  plus  eiUmable  de 
leur  gloire ,  6c  celle  que  le  temps  refpedera  toujours. 

Ils  hrent  donc  entrer,  dans  le  plan  de  1  éducation  de 
la  jeuneilè,  l'étude  de  la  langue  Grecque ,  ÔC  cette  étude 
étoit  la  première  de  toutes.  Cependant  la  fierté  Romaine  j 
enfiiifant  Taveu  de  la  néceffite  d'apprendre  le  Grec ,  ne 
foCiiFroit  pas  qu'on  le  parlât  publiquement.  Il  étoit  juile 
que  la  langue  Latine  eût  la  préférence,  puifqu  elle  étoit  la 
langue  de  la  nation.  Cette  préférence,  loin  de  lui  nuire,  lui 
fcrvit  beaucoup,  par  1  application  que  l'on  mit  a  <^cudier  les 
principes  de  l'une  &;  de  l'autre  langue  à  la  fois.  Cette  étude 
n'étoit  pas  feulement  celle  de  la  jeunelTe  ,  elle  l'etoit  en- 
core de  l'â^e  avancé.  Caton  en  faifoic  les  délices  de  fa 
vicillefle  ;  6C  Cicéron  lui-même  ,  le  pli!5  éloquent  des 
Romains ,  eût  été  peut-être  moins  admiré ,  moins  digne 
de  1  être ,  fans  les  leçons  qu'il  prit  des  Rhéteurs  6c  des 
Philofophes  Grecs. 

C'est  ainsi  que  les  Romains ,  non  moins  ingénieur, 
non  moins  fpirituek  que  les  Grecs,  les  reconnoilibienc 
cependant  pour  leurs  maitres.  Us  Tétoient  en  effet,  par  la 
longue  habitude  qu'ils  avoient  des  fciences  ÔC  des  Âns  ; 
fource  de  l'abondance  &  de  la  richeffe  de  leur  langue, 
dont  nous  ignorons  lorigine  CC  Taccroiflêment  y  puif- 
qu'elle  étoit  danc  toute  la  perfe6Bon  &^  dans  toute  (à. 
beauté  du  rcmps  d'Homére  ,  le  modèle  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  aprc>  lui  :  on  ne  voie  pas  du  moins  qu'elle  ait  varie 
depuis  ;  au  lieu  qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  la  per- 
feàion  de  la  langue  Latine,  qu'a»  ûèciç  d'Auguiie.  Avant 
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cette  époque,  elle  avoir  fans  douce  de  la  force  &  de  la  ma- 
jeilé,  parccque  c'étoient  des  Républicains  qui  laparloienc; 
mais  elle  n'avoic  pas  cette  douceur  ,  cette  élégance ,  cette 
urbanité ,  qu'une  Cour  polie  voiupnieufe  fut  y  répan- 
dre;  car  les  moeurs  influent  fur  la  lan^e,  autant  que  le 
génie ,  témoin  l'AtticiAne  &  le  Laconifine  :  Tun  étoit  le 
fruit  de  tous  les  Attsâcde  toutes  les  Sciences  donc  Athènes 
étoit  l'aille  ;  1  autre  répondoic  à  la  févérité  des  mœurs  de 
l^cédémone ,  où  l'on  ne  culdvoic  que  les  vertus  du  plus 
auftère  patriotifme^ 

La  LANGUE  Latine  na  donc  pu  (eperfeûîonnerque 
ientement,  &  à  mefure  que  le  luxe  adouciflToit  les  mœurs, 
&  les  corrompoic.  Ce  hic  ]a  lui  te  de  la  conquête  de  la 
Grèce  par  les  Romains.  Alors  la  Tragédie  ^  la  Comédie 
abandonnèrent  Athènes ,  fe  réfugièrent  dans  Rome  ^ 
où  elles  reprirent  un  nouvel  éclat.  Les  Poètes  Tragiques  ÔC 
Comiques  trouvèrent  dans  les  Grecs  des  modèles  admira- 
bles, 6c  en  profitèrent.  Nous  ne  pouvons  guères  juger  de 
la  Tragédie  Latine  ,  que  fur  les  pièces  qui  nous  rcftcnt 
fous  le  nom  de  Séneque  ,  bien  inférieures  en  tout  aux. 
Tragédies  Grecques.  La  Comédie,  au  contraire,  eut  un 
fort  plus  heureux  ,  &  ne  démentit  point  fon  origine- 
Elle  eut  1  la  vérité  fes  diiférens  âgea  tirés  de  la  rude£i  on 
de  la  pûlitejje  des  plumes  qui  la  traitèrent ,  comme  le  re-- 
marque  le  P.  Brumoy  dans  fon  Difcours  fur  la  Comédie 
Grecque.  Livius  Andronîcus ,  Nevius ,  Ennius  même 
étoient  à  Tégard  des  Romains  dufiècle  d'Augufte,  ce  que 
font  aujourd'hui  pour  nous  les  Jodellct  &  les  Garniers.. 
Pacuvius ,  Cecilius  &  Accius ,  rempliircnt  l'intervalle  du: 
fécond  âge  jufqu  a  Plauce.  Le  bel  âge  de  U  kèiic  Co- 
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inique  Latine  ne  commeiK^a  qu'à  ce  Poëce ,  qui  mënca  les 
Aiflrages  de  Ton  temps  ,  malgré  les  défauts  êc  les  irrégu- 
larités de  fes  pièces  >  par  Tenjouement  èc  le  Tel  de  la 
fadre  qu  il  tut  y  répandre ,  par  la  fertilité  de  fon  génie  , 

par  la  limplicité  de  Tes  fuici,  ,  par  fes  faillies  plaifantes 
pai  Ic^  bons  mots,  qu'Horace  cependant  ne  parok  pas 
approuver  (*).  Mais  Tércnce ,  dont  le  ftyle  lîmple ,  no- 
ble, élégant  &  poli ,  joint  à  la  connoillance  parfaite  des 
mœurs,  à  la  vérité  frappante  des  cara<5bères,  fit  dire  à  l'en- 
vie que  Scipion  &:La;ims  av oient  plus  de  part  que  lui  à  fes 
Comédies  j  Térence ,  dis-je  ,  en  copiant  Ménandre  ,  fut 
le  premier  qui  donna  le  modèle  de  la  bonne  Comédie,  dC 
la  fît  goûter.  Cependant ,  quoiqu'il  foffédkt  feul  le  talent 
de  faire  paiTer  dans  l'idiome  Latin  >  toute  la  douceur  de 
l'idiome  Grec  ,  il  ne  put  pas  en  rendre  toute  la  ri-* 
chedè  8C  toutes  les  beautés.  Virgile  lui-même,  le  feui 
Poëte  digne  de  traduire  Homère ,  éprouva  les  mimes 
difficultés.  Ces  difficultés  proviennent  fiiivonc  Quinr 
dlien  (♦*) ,  de  ce  que  la  langue  Latine ,  peu  riche  &  peu 
féconde  ,  eft  obligée  de  fe  fervir  de  métaphores  ÔC  dû 
circonlocutions ,  pour  exprimer  beaucoup  de  chofes  qui 
n'ont  point  de  nom  propre;  &  dans  celles,  ajoute  cet 
excellent  Rhéteur',  qui  ont  une  dénomination  ,  la  clilette 
de  la  langue  eft  fi  grande  ,  qu  elle  ramène  louvent  les 

n      At  vcftn  Praavi  Plaotinoii  6c  numerot  8c 

.Lau^ftvâte  Sales ,  nîmiàm  pudenter  uccumqne 
.  Kè-dicam  (biicè  mica^  ; .  HoiL.  de  Arte  Poet. 

(**)  «  Hûilhpoteatbn,  quod  res  plurim«  carent  appellariombtu,  nt«af 
s»  necefiiè  fit  tratuftm  aat  àrcumire  :  ctiam  in  ils  qiue  denomiiuta  funt , 
»  fumma  pawpfrras  in  eadem  nos  frequenrilïimè  revolvir.  At  i'iis  ,  non  vet- 
s»  borum  modo,  fed  lingoarom  eciam  inter  fe  dWfercntiam  copia  eft  ».  Quiwtt 
LiKXU,  Cap.  10.  - 
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mêmes  termes  ;  au  lieu  que  les  Grecs  étoient  riches ,  nbû- 
feulement  en  n  ots ,  mais  en  idiomes  tous  difFérens  les  uns 
des  autres.  Tels  font  les  défauts  quon  reprochoit  à  la 
langue  Latine  ;  aufli  les  Ecrivains  ,  pour  les  éviter ,  Te 
fervoient -  ils  de  termes  Grecs  (*)  toutes  les  fois  qu'ils 
vouloîent  donner,  à  leur  profe  ou  à  leurs  vers  ^  plus  de  dou* 
ceur  de  d'harmonie.  Ce  n  étoit  pas  le  fenl  avantage  qu'ils 
en  tiroiem  :  ils  trouvoient  encore  chez  les  Grecs  des  mo- 
dèles en  tOLic  genre  ,  de  forte  qu'écrire  &C  parler  atdque- 
ment ,  c'étoit  écrire  6C  parler  de  la  manicic  l.i  plus  pure. 
Atticè  dicerceffe  optlmc  dicere.  Or,  fî les  Maîtres  de  l'élo- 
quence ,  les  Cicéron ,  les  Hortenfius  ,  les  Qumtiiien ,  fî 
les  plus  grands  Poètes  &  les  plus  beaux  génies  de  Rome, 
Virtriîe  Horace,  embellifîoient leurs  ouvrages ,  en  imi- 
tant les  Grecs  ,  pourquoi  négligeons -nous  li  fort  aujour- 
d'hui ces  mêmes  modèles  «  toujours  également  admirables  ? 
Tant  de  chef  -  d'œuvres  parvenus  jufqu'à  nous  dage  en 
âge,  &  qui  font  depuis  cmt  de  fiècles  les  délices  i'ad>. 
miration  dés  gens  de  Lettres ,  vraiment  dignes  de  ce  nom  , 
prouvent  bien  la  fupériorité  des  Grecs  &  des  Romains  ; 
&  fi  leurs  langues  font  devenues  celles  du  monde  favant> 
ceft  moins  encore  par  leur  beauté^  leur  richeffe.  &  leur 
énergie,  que  par  le  génie ,  le  goût  y  le  naturel  &  le  fu-* 
blime,  qui  brillent  dans  les  ouvrages  immortels  que  ces 
grands  nommes  nous  ont  iaiilés.  Difons  plus  ,  ces  deux 
langues  ont  été confervées  de  préférence  à  celles  c^c  tant 
d'autres  peuples  contemporains,  parce  qut  la  Providence, 
en  permettant  qu'elles  ferviflent  de  barrière  contre  l'igno- 

(*)  "  Icaque  tanto  cil  fermo  Grxcas  Lacino  jacundioc ,  ut  noftri  Poccz, 
n  quoties  jiilce  canaen  eflè  votuaiiiit.  iUotam  id  aonumbos  exocneBCi». 
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tance ,  les  avoit  deftlnécs  cii  même  temps  à  tranfmettre 
les  oracles  des  divines  Ecritures ,  àC  à  devenir  lune &L 
laucrc  par  ce  moyen >  la  langue  univerfelle  de  toutes  les 
Nations  éclairées  par  la  lumière  de  rEvangile(*). 

Les  Auteurs  Grecs  tuicnt  connus  des  Gaulois, pref- 
que  en  même  temps  que  des  Latins.  Marfcille  ,  fondée  par 
une  Colonie  de  Piiocéens  fortis  de  l'ionie,  rcflcncit  la  pre- 
mière l'heureufe  influence  des  fciences  &  des  arts.  Son 
Académie,  tout -à-coup  célèbre,  devint  bientôt  la  rivale  de 
celle  d  Athènes ,  &C  même  rivale  prctérée.  L'alliance  des 
Romains  avec  la  République  de  Marfeille^leur  faciiiu  la 
conquête  des  Gaules  y  qu*i  1$  méditèrent  long'temps  avant 
que  de  l'entrepreridrc.  Ainfî  lesGaulois  n'ont  connu  les  ou- 
vrages de  l'Antiquicé  Latine^  que  fous  la  domination  des 
Romains  >  accoutumés  à  impofer  aux  vsûncus  la  néceifité 
d'apprendre  j  de  parler  ÔCd^écrire  la  langue  des  vainqueurs; 
car  leur  politique  éeoit  d'étendre  Tufage  de  leur  langue 
aiiifi  loin  que  leurs  conquêtes  :  politique  nédigée  par  les 
Grecs  ,6Cz  laquelle  la  langue  Latine  eft  redevable  de  la 
gloire  d*6tre  conftamment  demeurée  la  langue  vulgaire  de 
rous  les  î^ens  de  Lettres  ;  tandis  que  la  langue  Grecque  n  ell 
aujouid  liLu  bien  connue  que  d  un  pccic  nombre  de  Savans. 

^  4 

(*)  Aucane  langue  des  anciens  peuples  ne  fubnile.  Elles  (ont  routes  enfe-f 
velies  dans  la  nuit  des  temps.  Les  Juifs  mîmes ,  apcès  leur  longue  capciricc  i 
Bibylone  ,  oublit-rent  leur  propre  lailguc  ,  &  apprirent  le  Cliitcicen  ,  dont 
jii^  génie  croit  à-pou-piès  le  nncme  que  celui  de  l'Hcbreu^  Depuis  ce  remps  ,  on 
fie  trouve  plus  chez  les  Juifs  rEcriture  Sainte  qu'en  lettres  Chaldaïqoes.  Ik 
locmètent  alors  on  Grec  mêlé  d'Hcbraïfmes  ,  qu'on  appelle  le  langage  îiellt- 
mJliaM  :  bverfîon  des  Septante  e(l  en  ce  langa^.  Les  Samaritains  fculs  ont 
coolenré  le  Pencateuque  en  anciens  caraâèies  Hébrjuques.  Quant  â  nous ,  le» 
Sùmei  Ecntnces  ne  nom  ont  été  nranfmifa  ^a'eo  Gnc  ou  en  latin  ;  le» 
Wm  hngjm  que  ïïj^k  aie  adoptes. 
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Quoi  qu*xl  eh  soit,  les  Gaulois, en  fubUTanc  la  loi  dti 
vainqueur ,  y  trouvèrent  un  très-grand  avantage.  Inftniits 
déjà ,  ils  joignirent  de  nouvelles  connoKTances  à  celles 
qu  ils  avoient  acquifes.  La  lajigue  Latine ,  dans  laquelle 
ils  fe  perfe£tionnerent ,  jufqu  a  la  parler  avec  Télégance 
î3c  la  pureté  la  plus  grande  ,  remplaça  pcu-à-pcu  Tidiome 
vuli:;aire  ,  leur  ouvrit  le  chemin  des  Honneurs  6C 
des  dignités.  On  les  vit  bientôt  occuper  les  premières 
places  de  la  République ,  qui  ne  fe  donnoient  qu'au  mé- 
rite ,  qu'on  ne  peut  en  effet  remplir  clignement,  que 
lorfqu'on  l'aie  peatcr  àC  parier  allez  bien^pour  faire  penfer 
les  autres. 

L'Étude  des  Belles-Letties,  cultivée  de  tout  temps  dans 
les  Gaules ,  étoit  négligée  ,  ou  pour  mieux  dire ,  tout-à- 
fait  ignorée  des  Romains.  Les  Gaulois  leur  en  infpirèrenc 
le  goût.  Toute  la  Litcératute  fe  bornoit  alors  à  la  Rhéto- 
rique 6C  à  la  Poétique.  Les  Romains ,  toujours  fous  les 
armes,  accoutumés  à  des  exercices  violens  >  ne  connoîf* 
foient  point  ceux  du  paîfible  Lycée.  Ils  étoient  plus  Sol*- 
dats  que  Poètes  &  Orateurs  ;  mais  ils  le  devinrent  par  la 
fuite.  Ils  établirent  des  Ecoles  publiques ,  où  ris  fc  plai- 
foient  à  venir  entendre  les  lecjoiiî,  des  Gaulois.  On  peut 
juger  de  la  célébrité  de  ces  Ecoles,  du  mérite  ÔC  deVha- 
bileté  des  maîtres  qui  v  préfidoient ,  par  leurs  difciples , 
au  nombre  defquels  on  trouve  les  noms  ilîuftres  de  Cefar 
ÔCde  C  icéron.  Temps  heureux  ,  où  pour  entrer  dans 
les  charges  ,  pour  parvenir  aux  premières  dignités  &C 
commander  aux  autres  ,  il  falloît  un  mérite  réel  ÔC  des 
talens  reconnus  1  II  étoit  donc  de  Tintéret  des  Gaulois 
d'étudier  avec  foin  la  tangue  I«atine  j  puifqucj  ânsceœ 
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ioide  y  leur  éloquence  leur  dcvenoit  inutile  ;  d'ail- 
leurs  la  nécefUté  leur  en  faifoit  une  loi.  Comment  au- 
roienc  -  ils  pu  défendre  dans  les  Tribunaux  ,  donc  les 
Juges  écoient  Romains  ,  leur  innocence  ou  leurs  droits 
ataqués  ?  Indépendammcnr  de  ce  niocif  de  nëceflîcé ,  ils 
en  avoient  un  autre  d'émulation  ;  ils  étoient  afTurés  ,  e4 
polledam  bien  cetce  laneue^,.  4e  devenir  membres  de  la 
République ,  ÔÇ  par  coniequenc  de  pouvoir  prétendre  aux 
charges  les  plus  émînentes  du  gouvernement.  Si  les  Gau- 
lois n  euflenc  été  qu  un  peuple  ignorant  <6c  guerrier ,  une 
fois  vaincus ,  Us  euflenr  hoiicculcnicnc  langui  ious  la  domi- 
nation  Romaine  ;  mais  l'amour  des  fciences  éievoic  trop 
leur  ame,  pour  ne  pas  leurinfpirer  une  noble  émulation ,  & 
c'efl:  par-li  qu'ils  fe  firent  rcrpe<îier  de  leurs  vainqueurs, 
Rome,  toute  guerrière  encore,  &  neconnoiflant  d'aiitre 
gloire  que  celle  des  armes,  apprit  anili  des  Gaulois,  quil 
etoic  une  autre  gloire  plus  digne  du  fage  &:  plus  utile  , 
celle  des  Lettres.  Telle  eft  la  force  de  1  exemple  ,  le 
génie  le  faifit  en  maître.  Les  Romains  profitèrent  d(Sf 
inftniâions  des  Gaulois  :  les  Gaulois  à  leur  tour  perfecr 
tionnèrent  leurs  connoifiànces  dans  le  commerce  établi 
entre  eux  ic  les  Romains  :  lardeur  pour  les  Lettres  étoîc 
générale ,  6c  Rome  6l  les  Gaules  pouvoient  à  l'envi  fe 
difputer  l'avantage  de  produire  &  de  pofTéder  dans  leur 
feinle  plus  grand  ruunlxe  d'hommes  illuftres» 

Ces  beaux  tours  s'cclipi.crcnc  a  la  cliucc  de  l'Empire 
Ruinai  II,  Les  Gaules  devinrent  la  proie  d'hommes  iauva- 
ges  6c  téroces.,  fortisdes  antres  du  Nord  6c  des  bois  de  \x 
Germanie.  Elles  fe  trouvèrent  infeflèes  de  ces  Barbares ,, 
^ui  j  toui-à-toLu:  ^  leur  impofoient  des  teis ,  &  les  France 
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furent  les  derniers  qui  s  en  emparèrent  pour  toujours.  Peu 
feniîbles  aux  charmes  des  Lettres ,  ces  nouveaux  Maîtres, 
après  avoir  exterminé  les  hommes  de  leur  temps ,  muci-- 
lèrent  encore  les  générations  à  venir,  en  brûlant  les  livres 
détruifant  les  monomens  qui  auroient  pu  £dre  revivre 
le  goût  &  le  génie.  Les  Gaulois ,  accablés  fous  le  joug  » 
ne  s'occupèrent  plus  qu  à  le  rendre  moins  dur»  &  à  fe  pro- 
curer la  lubfiftance.  Ainfî  commenta  la  décadence  des 
Lettres  :  refprit  de  la  nation  Gauloife  s'abâtardit  infenfi- 
blciucnc,  c^L  tics  liccles  ont  à  peine  furti  pour  réparer  une 
perte  il  fatale  aux  Arts     aux  Sciences. 

Malgré  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  paroifToient  fe 
répandre  de  plus  en  pius ,  maigre  cette  fureur  groffière  & 
barbare  qui  fembloit  devoir  tout  détruire ,  la  Providence 
veilioit  à  la  confervation  des  précieux  ouvrages  de  1  Anti- 
quité, en  infpirant  à  de  pieux  Solitaires  le  foin  d'en  copier 
les  originaux.  Les  fublimes  produâions  des  plus  grands 
génies  d'Athènes  &  de  Rome ,  trouvèrent  un  afile  affuré 
dans  les  retraites  de  la  Religion  ,  ÔC  c  eft  de-là  qu'elles 
ont  paifé  de  fîècle  en  fiècle  jufqu'à  nous.  L'Eglife  qui 
avoit  adopté  les  langues  Grecque  &  Latine,  les  paria  tou-» 
jours  ;  &  fans  elle ,  l'ignorance  eut  prévalu.  Mais  il 
falloir  des  hommes  retiré  du  monde ,  confacrés  à  la  re- 
traite par  choix,  à  l'étude  par  goût ,  au  travail  par  devoir, 
animé  du  même  efprit  du  même  zèle ,  vivant  en  com- 
mun fous  un  incniL  régime  ,  qui  vouluflent  employer  les 
loilifsde  leur  folitudc,  à  la  faftidieufe  occupation  de  tianf- 
crire  fans  ceffe.  C'eft  pour  le  bonheur  des  fciences  &  des 
lettres ,  que  ces  Corps  ont  fubfifté  :  jamais  des  Particuliers , 
diliipés  par  les  affaires  domeibques,  détournés  par  celles  du 
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âeliors  >  naiuoienc  pu  ib  lîvm  a' un  travail  fi  Ibn^  &  fi 
pénible  ;  &  c*eft  an  des  grands  avantagea  qnon  ait  tiré 

3e  ces  laborieux  &C  favans  Solitaires ,  qui ,  <lu  fond  de  leur 
leaaite ,  éclairoient  le  monde  qu'ils  avoienc  quitté.  ' 

Les  m oiNEs  poflidoîent.  &C  confervoient  tod»  cç^ 
d'œuvres  de  r.erprîc  humain^  en  joiu(fbient  autant  quis, 
leur  état  pouyolc le, permettre ,  tandis  que  If^  Grands  ^ 
toute  la  Nacion  croupiiToietît  dans  Iti,  plushonteule  igno- 
rance. Un  jargon  barbare  fuçcctla  à  la  langue  divine  des 
Homère  (5c  des  Virgile ,  des  Déinoillieiie  6c  des  Cice  - 
ron.  Comme  celle-ci  ne  conduifoic  plus  aux  dignités  &C 
aux  récompenfes ,  elle  fut  entièrement  oubliée.  Alors  plus 
d'étnulatioii ,  plus  d  emprellement ,  plus  d'actratt  pour  les 
«  •  fciences.  Chae]uc  jour  bâroit  leur  ruine  ;  &C ,  s'il  le  trouvoic 
encore  des  hommes  qui  voulullenc  fe  diilinguer  par  leur 
favoir ,  encialnéspar  le  mauvais  gpûc  >  incapables  de  con- 
fulter  les  originaux»  ils  abandonnoient  ceséuides  sûrs,  pour 
ne  fuivre  que  des  abréviateurs  inâdèies.Cette.négligen£e> 
ou  plutôt  ce  mépris  pour  les  bons  modèles ,  porta  la  cor- 
ruption du  goût  à  un  cel  excès ,  qu'il  fembloit'que  les 
ouvrages  de  TAntiquité  n  enflent  jamais  exille  ,  ou  qu  ils 
duflent  être  pour  toujours  enCevelis  dans  Kpou$ère.des 
Cloîtres. 

Ok  n'eut  pas  feulement  à  déplorer  alors  la  perte  des 
Arts  &  des  Lettres,  on  eut  à  géiiiif  encore  fur  l'oubli  des 
Loix  6c  fur  la  ruine,  entière  des  mœurs  ;  fuites  inévitables 
de  l'ignorance ,  dont  les  ravages  font  d'autant  plus  fli- 
neftes ,  que ,  par-tout  où  elle  régné ,  il  n  exifte  point  de 
vertu  ^  Se  qu  au  coQtraire  le  vke  y  domine  dans  toute 
fa  forie  fans'fr^  &:  fahsl  remords.  '  '  ^ 
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Qu£L$  QUE  foieat  les  avantages  de  l'homme  fur 
tous  les  autres  Êtres  de  la  nature  ,  il  a  befoin  que 
rinftniétion  développe  les  facultés,  de  £on  ame  »  fé- 
conde fon  efprit  ^  touche  fon  cœur^  fixe  Tes  idées  mo- 
rales &:  phyfiques ,  lui  démontre  la  néceiïîté  d'obéir  à 
la  raifon ,  lui  apprenne  à  connoître  la  juftice  ,  à  fe  la  ren- 
dre lui  même  &  aux  autres ,  eu  doiiiptanc  Tes  pallions 
&C  en  évitant  les  ddiions  nuifibles  à  la  fociété  :  de-là 
naîtra  l'amour  de  la  fagefle,  fondé  fur  le  fentiment  lumi- 
neux du  vrai ,  du  jufte  ;  fentiment  qui  fcul  peut  lui  fervir 
de  guide  pour  marcher  conftamment  dans  le  fentier  de  la 
vertu  ,  &  le  détourner  de  la  voie  du  vice.  S'il  n'cft  pas 
éclairé ,  de  combien  d'illufîons  ÔC  d'erreurs  fon  efprit  brut 
ne  fera-c-i)  pas  6£Bafqué  ?  Quels  devoirs  remplira-t-il  s'il 
les  ignore?  Et  il  les  ignorera,  s'il  neft  conduit  que  par  un 
inftinâ:  aveugle.  Pour  qui  aura-t  il  de  l'amour  àC  de  la 
reconnoifïànce ,  de  lobâllànce àC du refpecSb,  fî fon  cœur 
videde  fendment  n*en  connoit  pas  la  néceffité  ëC  n  en  fait 
pas  inëme  apprécier  la  valeur  ?  Borné  par  fa  nature  à  Cé$ 
leuk  appécits ,  femblable  aux  animaux  par  Tes  befoins , 
qu  aura-t-il  au-deflus  d'eux,  s'il  n'a  pas  même  la  honte  de 
leur  reffembier  P  C'eft  là  pourtant  l'état  auquel  voudroit 
nous  réduire  un  de  ces  Philofophes  nouveaux  ,  qui  em- 
ploie roLire  fon  éloc^ucncc  d.  iouccnir  les  plus  econnans  pa- 
radoxes. Quoi  !  parce  que  quelques  hommes  ,  ic  dilanc 
fages,  qui  ne  font  qu'orgueilleux  &  hardis,  abufent 
de  leur  talent  pour  corrompre  les  efprits ,  déraciner  ces 
principes  ii  néceflaires  à  notre  bonheur:  qu'il  eft  des  vertus 
a  pratiquer  &  des  vices  à  fuir!  Quoi  !  parce  qu'ils  ofcnc 
combaure  la  vérité  par  des  argumens  puifés  dans  les  lources 
impures  du  menfonge ,  &  . qu'ennemis  piés  .de  la  fociété 
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Us  Ce  plaifenci  jeter  le  trouble  dajis.les  atnes  foibles,  pour 
les  abandonner  enfuite  au  tounnencaf&euz  du  douce  oudu 
difefpoir  !  Enfin  parce  qu  eux-fnèmes,  punis  d'aviuice  par  les 
reproches fecrets  de  leur  propre  canfqlencej  cac^einxn  fiuiji 
braves  l'inqinécuiJe  qui  ies4lévDKi ,  rèt  fi^  drieurivaiiuBi 
lunûires»  necherchent  à  lés  répandre  que  pouf  éblodk  8S 
pour  égarer  les  vidHmes  qu'ils  furprcnnent  ;  femblables  à 
ces  feux  trompeurs ,  dont  la  funeiîe  clarté  ne  fert  pendant 
la  nuit  j  qu'à  augmenter  la  terreur  de  celui  qui  voyage,  6C 
à  redoubler  lliorreur  de  robfcuriré  ;  il  faudra  bannir  de 
l'univers  toute  vertu  &  toute  vraie  fcience,  rompre  tous  les 
liens  de  la  fociété  ,  vivre  efclaves  de  l'ignorance  6C  de  nos  • 
partions,  abjurer  en  un  mot  pour  toujours  les  droits  facrés 
de  l'humanité  !  Non,  ii  la  fcience  eft  une  arme  fatale  ,  ce 
n  eft  qu  entre  leurs  mains.  £lle  ne  nous  eft  donnée  que 
pour  nous  conduire ,  &C  ne  leur  a  fervi  que  pour  les  éga- 
rer. Le  goût  de  la  vérité  ^  l'amour  de  la  fagelTe ,  voilà  la 
vraie  fcience  de  l'homme  ;  c'eft  d'elle  que  dépend  notre 
bonheur ,  la  paix  du  coeur  la  fuit ,  6c  Tame  du  fage  qu'elle 
gouverne  »  libre  £C  calme  au  milieu  de  la  prifon  qu  elle 
habite ,  jouit  déjà  de  Timmortalité  qui  Tattend. 

C*  E  s  T  au  fein  de  l'ignorance ,  que  naquirent  les  d^ 

fordres  qui  défolèrent  toutes  les  conditions.  Elle  en- 
fanta les  premières  erreurs  qui  afflii;èrcnt  TEglife  ,  ÔC 
tout  concourut  au  progrès  du  mal.  L'éducation  ,  fi  celle 
qu'on  donnoit  alors  mérite  d'être  honorée  de  ce  nom  , 
conliftoit  à  apprendre  à  lire ,  encore  n  ctoient-ce  que  ceux 
qu'on  deftinoit  à  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui  la  recevoienr. 
On  avoir  entièrement  oublié  i'ufage  de  la  langue  La- 
tine ,  &C  l'on  ne  parloit ,  on  n  écriyoit  plus  qu'eu  langue 
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Romande,  ouruflique;  ceft-à-dire^  dans  un  idiomé 
barbare  5  mêlé  d'un  Latin  corrompu.  AufTi  quels  écrits 
vit  -  on  écloie  ?  Comme  ie  goût  tient  à  la  vérité ,  fiC 
qu'il  écoic  perdu  depuis  long -temps  »  le  Êiux  prit  la 
place  du  vraL  LHiuoire  trave(tie  perdit  Ton  exactitude 
oC  fa  rév&ité  ;  les  Roinans ,  digne  nourriture  des  efprits 
vidés 6£ inappliqués^  pleins  d*un  merveilleux  abfurdej 
£rent  les  deUces  d'une  imbécille  oifiveté.  Le  fuccès  de  ce 
nouveau  genre  d'écrits  ,  dont  la  durée  fut  longue ,  n*a 
lien  qui  doive  étonner.  Quoique  l'hommt;  ioïc  i;c  pour 
connoître  &C  pour  aimer  la  vérité  ,  Terreur ,  l'illufion  6C 
le  menfoiige  allicgent  Ton  berceau.  Comment  les  en  écar- 
ter ,  fi  ce  n'eO:  par  rinftruûion  ?  Quiconque  eft  fans 
principes,  clt  néceliairement  fans  goût,  fans  fageOe  ÔC 
fans  vertu.  Séduit  par  fcs  fcns,  il  s'abandonne  à  la  pente 
la  plus  facile  ^  ÔC  c'eii  celle  du  vice.  Envain  portons-nous 
en  nous-mêmes  le  germe  des  plus  belles  qualités ,  il  faut 
le  féconder  ;  la  raifon  veut  être  éclairée ,  ii  le  nom 
facré  de  la  vérité  n  a  jamais  frappé  notre  oreille  àc  pénétré 
)ufqu  a  notre  ame  »  tout  ce  qui  nous  environne  a  droit  de 
nous  réduire  &  de  nous  tromper.  L'éducation  eft  notre 
fauv&garde  àc  peut  feule  nous  garantir  de  ce  danger  :  or 

manquoit  dans  ces  temps  iMtrbares  ;  il  n*eft  donc  pas 
furprenanc  que  les  fables  oC  les  contes  les  plus  abfurdes 
aient  été  préférés  à  la  vérité ,  Fignorance  y  conduifoit ,  le 
fuppofoit ,  Texigeoit  ;  au  lieu  que  chez  les  Grecs  èC  1er 
Romains,  les  Fables,  ou  plutor  les  Apologues  moraux j 
étoient  ie  fruit  d'une  imagination  brillante,  de  la  politeffe 
&  de  l'érudition  ,  comme  lont  judicicufement  remarqué 
les  Auteurs  de  l'Hiiloire  Littéraire  de  la  Fiance  C*)» 
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SUR  LE  Progrès  des  Lettres. 
Ce  n'est  pas  néanmoins  que  quelques  Princes  n'aient 
tenté  de  favorifer  les  Lettres  ;  mais  les  obAacIes  cju'ils 
avoient  à  vaincre  ,  fe  renouvelant  fans  cède ,  rendirent 
leurs  efforts  inutiles.  Uignorance  avoit  jeté  de  trop  pro-  - 
£ondesiacines,  pour  pouvoir  facilement  arrêter  Tes  progrès. 

La  Poésie  peut  -  être  le  feul  Art  auquel  ^ous 
foyons  redevables  de  la  confervation  des  Lettres.  On 
ne  la  cultive  pas  fans  un  peu  de  goût  &  de  génie. 
Quelque  ignorant  ou  malheureux  que  foit  un  peuple ,  il 
chante  même  fes  malheurs  ;  &  c'eft à  laide  de  la  Poéiie 
qu'il  charme  fes  ennuis ,  calme  fes  inquiétudes ,  oublie  fa 
misère ,  célèbre  fts  plailirs  ,  6c  rend  nommage  à  la  Divi- 
nité. Le  Poète  alors  choiiit  un  langage  moins  vulgaire 
pour  s'exprimer,  &  ce  langage  imparfait  &  groilier  s'épure 
&  s'adoucit  infcnliblement  ,fur-ront  quand  c'eft  un  hom- 
me de  gciiie  qui  l'emploie.  Si  d'un  coté  les  Romans  nuifi- 
rent  à  THilloire,  de  l'autre  ils  furent  favorables  à  la  Poclie, 
éunt  prefque  tous  écrits  en  vers.  Ce  goût  pour  la  PoeHe  cft 
naturel  aux  François  :  on  a  même  remarqué  que  le  moin- 
dre événement ,  f&ieux  ou  comique  ,  etoit  toujours  le 
fujet  d'une  Chanfon  ^  &  c  eft  de-U  qu  eft  né  le  Vaudeville. 

Les  Tournois  {*)  >  cette  efpâce  de  jeux  militaires, 
prefqu*au|G  meumiers  que  la  guerre  »  qui  tiroient  leur  ori- 
gine de  Tancienne  Chevalerie ,  contribuèrent  également  à 
taire  fleurir  le  r^e  de  la  Poëfie.  Le  fang  qu  on  y  répan-- 
doit  en  éloigna  d'abord  les  femmes  :  mais  lorfque  ce 
fexe ,  fenfîbie  à  la  gloire  autant  qu'à  la  galanterie  ,  fait 

{*)  V07.  les  excellensiUMWcrai  dc  b  CitfM  d«  SaiMe-Palay^yST 
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pour  n'éprouver  &C  n'infpirer  que  de  douces  émotions, eut 
furmonté  fa  répugnance  ,  il  accourut  en  foule  à  ces  fpetta- 
cles  ;  l'honneur  6c  i  amour  devinrent  i  ame  de  ces  combats. 
.  Les  Chevaliers  y  armés  par  les  Dames ,  parés  de  leurs 
dons ,  animés  par  leur  préfehce  ,  faifoient  des  prodiges 
de  valeur  àL  d'adreiTe,  On  leur  difoic  avant  la  joûte  : 

Servants  d  amour ,  regardez  doucemenc 
Aux  iciia£iats  ,  Anges  de  Paradis, 

Lors  joùrerez  fort  .k:  i^yeufemcnt^ 
£c  vous  fere^  honores  éc  chéru. 

Le  Tournoi  fini,  ils  fe  préfentoîent»  couverts  d'une  gkw 
rieuTe  pouifière ,  pour  recevoir  de  la  Beauté  >  fouveraine 
de  ces  jeux  folennels,  le  prix  de  leur  viâoire.  Leurs  hauts 
faits  d*armes  devenoient  bientôt  le  fujet  des  converfations 

pul^liques  &  particulières  ,  &  l'objet  des  poëmes  &  des 
chanfons  que  ciuncoient  les  Dames  bl  les  DemoUeiles, 
accompagnées  du  fou  desinilriiinens.  Ces  jeux  ,  devenus 
!es  fpcàacles  les  plus  intéreflansde  la  nation ,  fe  célébroient 
avec  autant  d'appareil  ,  c]ue  de  magnificence.  Ils  étoient 
annoncés  par  des  Héraulrs  :  les  Chevaliers  s'y  préparoient 
long-temps  d'avance ,  il  falloit  être  lans  reproche  poux 
y  être  admis.  Le  concours  de  la  noblelTe  de  tous  les  pays  du 
monde ,  de  la  plus  belle  jeunelfe,  compofoit  laplus  nom- 
^,  breufe  6i  la  plus  brillante  alTemblée.  La  beauté  des  Dames^ 
l'éclat  &:  la  richeHe  de  leurs  ai^burs  de  leurs  habillemens  j 
(  dont  elles  fe  dépouilloient  quelquefois  pour  en  revêtir  les 
.Chevaliers  )  »  b  valeur  &  le  nom  4e8  Héros :tout  devoir 
^animer  la  Poeiie  j  ^  l'inviter  à  joii^dre  l«s  chants  aiix  accl^ 
^ationTpuBiqujes.  Mais  fila  .Boëfie  y  trouva  tant  d'avaâ* 
tages ,  les  mœurs  y  gagnèrent  aùlfi  (  du  moins  tant  qu'on 
bofcrva  rigoureùfémenc  les  loix  de  la  Chevalerie  )  par 
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rextrcnic  attciicion  qu  apporta  la  jeune  Nobleflc  ,à  ne  rien 
faire  qui  pût  ternir  fa  gloire,  &C  lui  fermer  l'entrée  de  la 
barrière. 

Cet  attrait  pour  la  Pol-fie  réveilla  Tindolcnce  des 
Provençaux ,  plongés ,  comme  tous  les  autres  peuples  de  la 
Gaule ,  dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les  Trouvers  ou 
Troubadours  (  les  premiers  Poètes  que  la  Provence  ait  pro- 
duits )  après  avoir  compofé  leurs  Poèmes  ,  alloienc  de 
ville  en  ville ,  où  ils  écoient  re^us  chez  lies  plus  grands 
Seigneurs ,  les  réciter  o\t  les  clûntér ,  accompagnés  de 
leurs  Ménefirtls  ou  Joh^oirs,  Cette  vie  errante  ^  qui 
reflèmbloit  aflêz  à  celle  des  anciens  Poètes  Grecs ,  n  avoic 
rien  de  'deshonorant  ;  mais  elle  prouve  que  de  tout  temps 
les  Ëivoris  desMufes  n'ont  jamais  été  ceux  de  la  fortune. 
Par-tout  où  pafToient  les  Troubadours" ,  ils  étoient 
frayés ,  ^  on  les  payoit  en  armes  y  habits  ou  chevaux  *  , 
&niême  en  argent.  Les  perfonncs  de  la  plus  haute  naiiiance, 
les  Princes  mêmes  ,  ne  dédaignoient  pas  d'embrafler  cette 
proiellion,  qui,  ayant  commencé  vers  le  milieudu  onzième 
lîècle  ,  prolongea  fa  durée  jufques  vers  le  milieu  du  trei- 
7îème.  L'amour  la  galanterie  étoient  prefquc  touiours 
la  bafe  de  leurs  Contes  ou  de  leurs  Chanfons ,  6c  louvenc 
les  faveiurs  des  Dames  étoient  la  récompen£e  de  leurs 
chants.  Quelle  imagination  ne  fe  feroit  pas  enflammée  à 
ce  prix  }  Mais  aulTi  ce  n  etoit  qu'aux  bons  Poctes  qu'il 
étoit  permis  d'y  prétendre.  Dans  ces  temps  de  loyauté  , 
feiprit  avoir  autant  d'empire  fur, le  fexe^  que  les  ncbei^ 
fi» ,  la  bonne  mine  &:  iéclat  d'un  grand  nom  en  onc 
aujourd'hui.  Il  faut  l'avouer ,  fi  l'envie  de  plaire  aux  fesih 

'  î  Voj.  Œuvres  dç  Foncenelle ,  Tom.  UI ,  pg.  6,  * 
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mes ,  donne  prefque  toujours  atteinte  à  l'innocence  dei 
mœurs  y  elle  infpire  du  moins  la  politeiTe  ^  rorbanité. 
La  différence  de  ces  fièclesau  nôtre  >  c*eft  que  la  fidélité  i 

la  franchife  &  la  difcrétion  étoient  le  partage  des  amans  ^ 

6c  que  depuis, CCS  vercui  oiit  dilparu,  cx. même  ccdc  Li place 
aux  vices  oppofés. 

L'exemple  des  Troubadours  s'étendit  jufqaes  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées.  Ils  ont  la  gloire  d'avoir,  inf- 

iûré  les  MuTes  dltalie  :  ils  apprirent  à  Pétrarque  à  chancer 
a  belle  Laure ,  &C  nous  leur  fommes  redevables  de  la 

régularité  de  la  iiinc ,  inconnue  avant  eux.  Mais  quand 
on  jette  les  yeux  fur  leurs  produclions  ,  on  ne  (  luroic 
s'empcchcr  d'y  remarquer  l'empreinte  profonde  de  1  igno- 
rance. On  efl:  dévore  d'ennui ,  avant  que  de  trouver  dans 
ces  fortes  de  Poëfies ,  quelques  endroits  palTables.  On  y 
rencontre  pourtant  quelquefois  de  ces  heureux  élans  de 
Tamc,  de  ces  cxpreflions  naïves  du  fentnnent,  que  fefprit 
tenteroit  envain  d'imiter  :  comment  ne  leur  feroit  -  il  pas 
échappé  de  ces  expreifions  heureufesj  ils  avoient  la  nature 
&  Tamour  pour  maîtres! 

On  se  LAsiE  a  la  fin  de  fuivre  les  mêmes  traces.  Les 
Troubadours ,  d'abord  unisentre-eux,  fe  partagèrent.  Les 
uns  continuèrent  à  chanter  leurs  vers  &  à  les  accompagner 
de  la  harpe  ou  de  la  vielle;  les  aucres  fe  mirent  à  compofec 
des  efpèces  de  fcènes  en  Dialogues,  qu'ils  jouoienc  eux-mê- 
mes. CesDialogues  étoient>  ou  des  faty  res,  dansleTqueUesils 
reprenoient  avec  la  plus  grande  liber  té  les  vices  du  temps  j 
(  il  eft  aifé  de  croire  qu'alors  la  profefTTon  de  Troubadour 
ne  fervoit  plus  à  enrichir  ;)  ou  des  récits  de  quelques  haut» 
faits^  &  des  louanges  adrdÉée&i^uxPjMnesôC^ux  SeiffCieuis 

devant 
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devant  lefquels  ils  ecoienc  déclamés.  De--Ià  011  les  nomma  | 
Comifji's  ou  Comédiens iSC  j  à  proprement  parler ,  telle  ^ 
eft  la  naiiTance  de  la  Tragédie  6c  de  la  Comédie  parmi  ^ 
nous.  Enfin  le  règne  des  Troubadours  palTa.  Us  s'avilirent  J,«l/r 
<ie  fai;on  >  ^  fe  livrèrent  à  une  celte  licence,  queTcs  deis 
iiiers  qui  portèrent  ce  nom»  igaints  ^  méj^nfes  ^  furent 
choiTt^  honoetifement;  ^ 


Les  siàcLES  '  s'écouloient  »  iC  l'ignorance  .i4giiok 
toujours.  Les  Troubadours  »  les  loogleois  «  ks  IVfimcs  6C 
Pantomimes,  àinfi  que  les  Farceurs,  ayant  iti  profcrits»  on 

leur  fubfticua  un  nouveau  genre  de  fpe^bacle ,  digne  de  la 
groilière  fimplicicc  de  ces  temps  là.  Les  traces  de  la  lavante 
Antiquité  écoient  tellement  cftacées,  qu'on  n'en  avoitpas 
même  confervé  la  plus  légère  idée.  Quels  fujets  pouvoit- 
on  choifir,  pour  amufer  l'oiliveté  des  Grands,  bC  délafTer 
le  Peuple  de  fes  travaux?  Au  défaut  des  fources  profanes, 
la  Religion  fervit  les  Poctes.  Leur  choix  étoic  d'autant 
plus  naturel^  que  TËglife  condamnoit  les  fpe6tacles , 
ou  elle  avoit ,  long-temps  auparavant,  blâme,  prohibé  les 
Xoumoîs,  ainfî  que  les  Farces,  tant  à  caufe  du  fanghumain 
quon  f^râuidoit  dans  les  tms  j  que  de  la  trop  grande 
licence  qui  régnoit  dans  les  autres.  On  joua  donc  les. 
Myflèies ,  les  Aâes  des  Mar^^  des  Saints.  La  dévotion 
infpiroitles  Auteurs  »  animoit  les  Aâeurs.  Cespièces  étoiene 
partagées  en  plufieurs  journées,  &  les  Reprefentans  qui  y 
lâilbient  les  perfonnages,  étoient  fouvent  des  gens  di&înir 
gués,  &  même  des  Lcclciiailii^ues  (*).  , 

♦ 

(•)  «L'on  1437,  lotfque  Conrad  Bayer ,  Evèque  de  Mera,  ficez&rurcr  te 

*»  Myft^re  lie  la  P.ilTîon  en  \x  Plaine  de  Veximiel  près  cette  Ville  ,  Fur  Dieu 
t»  ua  Sire,  appdé  Seigneur  NicoUc  Don  Neufchâcel  en  louraïuc  ,  ic^uejl 
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Nous  JUGEONS  aujourd'hui,  peut-être  avec  un  peu  tro|> 
de  févérité  &  de  dédain ,  ces  fortes  de  (jpedacles  :  le  mé- 
lange indécent  des  plus  groffières  bouftonueries  avec  les 
chofes  les  plus  facrées^  a  fans  douce  de  quoi  révolter.  Mais  fl , 
les  Auteurs  n'a  voient  d'autre  deflèin  que  de  toucher  £c  d  at- 
tendrir ,  fi  les  fpeâaceurs  écotent en  elFet  touchés,  attendris 
jufqu  aux  larmes  y  (î  quelques-uns  même  d  entr  eux  reve* 
noient  de  ce  fpeâacle  avec  la  réfolution  de  changer  leurs 
•mœurs,  pouvons-nous ,  fans  injuIBce ,  les  accufer  les  uns 
*  &  les  autres  de  profanation  &  d'impiété?  En  quoi  font-ils 
}      ]     donc  blâmables  f  Abftradion  faite  des  fujets  quils  choi- 
•fiffoient,  &  qui  doivent  être  lobjec ,  plutôt  de  nos  médî* 
;      tarions  &  de  notre  refpeél ,  que  de  notre  amufement ,  ils 
•faifîflbient  le  vrai  but  de  la  Tidi^^ciliCj  qui  cil  de  touclier, 
t!*émouvoir  6c  d'intéreffer.  Ce  feroit  avec  bien  plus  de 
raifon  qu'ils  nous  blâmeroient ,  s'ils  pouvoient  revenir  au- 
ilTL         jQufd'hui  &  afTifi-er  à  nos  pièces  de  théâtre  :  avec  quel 
éroiuiement,quelle  indignation  iiicmc,  encendroienc-ils  les 
j^.  /     applaudiflemens  donnés  aux  riradcs  impies,  fcandaieufes  & 
I     déplacées  de  nos  Tragédies  !  Ils  frémiroient  à  ces  maximes 
/  hardies ,  qui  attaquent  également  &  le  Trône  ÔC  l'AuteL 
Quel  jugement  porteroient-ils  des  Auteurs     des  rpe6l:a» 
teun  ?  Nos  fpeâacles  feroient  donc ,  avec  phis  de  fonde-^. 
ment  pour  eux ,  un  fujet  de  fcandale,  que  leurs  jeux  ne  le 
doivent  être  pour  nous.  Au  refte ,  en  ne  confidérantles 

»  ccoic  Curé  de  Saine  Viâour  de  Metz,  lequel prerque  mmi en  laccoix, 
V     a*«voit  {^èlècoàra ,  &  convînt  que  un  autr«  nêcie  (ur  mi*  en  k  croix 

n  pour  parfaire  le  perfonnaec  du  crucifiemcnc ,  &  le  lendemain  ledit  Curé  de 

»>  Saine  Vi(f}our  parfît  la  rélurreubion ,  &  hr  tiès  hi 'remcnc  fon  perionnage  

>»\Jn  aurre  Prctre,  qui  s'app.Iou  Mcllire  Jcaji  de  Nicey  ,  qui  ctoit  Chapelain 
»  du  Métrangc ,  fur  Judas ,  lequel  rutprefque  tnorr  en  pendant ,  car  le  Cuer 
»>  luirarîir,i\-fur  bien  haftivemcncdefpv;nduj<c  portéco  VOyi f»< HiftoilC 
'       du  Théâtre  François ,  Toni.  U  >  pag.  aSj  &  iS^. 
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f^ofes  que  du  côté  de  TArt ,  la  naifTance  de  la  Tragédie 
chez  nos  Ayeux  ,  fut  la  même  que  chez  les  Grecs.  Les  uns 
&  les  autres  ont  puilc  ieuis  premiers  iujcts  de  Tragédies 
dans  les  fources  facrées  de  la  Religion ,  avec  cette  difté- 
rencc,que  les  Myftères  refpcdiablcs  de  In  nôtre  ne  laifTent 
a  l'imagination  aucune  liberté  ,  tandis  (]ue  les  Grecs  pou- 
voient  a  leur  gré  parler  de  leurs  Divinités ,  embellir  leurs 
fables  ,  &C  donner  TelTor  à  leur  génie.  Tel  a  toujours  été  | 
le  caractère  diftin<^f  du  menfonge  ,  il  eft  fufceptible  de  ^ 
toutes  les  altérations  poifibles  »  au  Ueuque  la  vérité  eft  inal-  i 
térable.  Aujourd'hui  que  Tan  eft  perfe<5tionné,  nous  avons  ' 
k  même  avantage  que  les  Grecs.  La  Fable  àC  l'Hiftoire 
nous  fournillent'  des  fujets,  6c  l'Art  feroic  encore  dans 
l'enfance  »  fans  les  reflburces  qu  elles  nous  ont  procurées.  • 

Tout  informes,  tout  groiliers  quétoientles  fpecSbcles 
dans  ces  temps  barbares ,  on  fait  avec  quel  empreilement 
les  Grands  &  le  Peuple  s'y  rendoiencen  foule.  Doit-on  en 
êtreéconné  ?  C'étoit  ie  feul  délaffement  qu'ils  euifem»  ils. 
ne  pouvoient  en  avoir  d'autres.  La  (implicité  des  mœurs 
une  dévotion  peu  éclairée ,  les  objets  de  notre  vénéranon . 
mis  en  action  fous  les  yeux,  tout  concoufoic  à  porter 
dans  Tame  la  plus  vive  impreffion  6c  le  plus  ^and  in- 
térêt. Aujourd'hui  la  leâure  de  ces  fortes  de  pièces  neft 
pas  fupportaUe ,  non  pas  tant  à  caufe  de  la  rudeffe  de 
Tancien  langage  ;  mais  parce  qu'on  n'y  trouve  ni  fél ,  ni 
génie  ,  ni  beautés,  &  que  le  mauvais  goût  &C  la  groflîé- 
reté  des  images ,  font ,  Je  tous  les  défauts,  çcux  <jui  rebu- 
tent le  plus. 

Quand  on  réfléchit  fur  la  nature  de  l'efprit  humain, 
qu'il  eft  aifé  d*humilier  fon  orgueil ,  &  de  le  réduire  à 
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fes  jiilks  dimenfions  1  Privé  de  toute  inflriK^Hon  ^  il 
eft  nul.  L'éclair  qui  laniioiice ,  les  idées  qu'il  çan^oit , 
les  penfées  qui  l'agitent  ou  qu  il  produit ,  le  jugement  qui 
le  çonfeille ,  le  eoût  qui  le  eutde ,  Tims^nation  qui  l'em-' 
bellic,  en  agrandiâant  tous  Tes  objets  intelleébiels  ou  fenfir 
'  bles  >  la  manoire ,  ce  miroir  utile  6c  officieux ,  qui  les  lut 
rappelle  à  fon  gré  ;  toutes  ces  admirables  qualités  ne  /ont- 
elles  pas  relatives  au  plus  ou  moins  d'inftrudion  ,  &C  par 
coniccj^ucuL  bornccs  au  produit  de  1  éducation  ?  Que  font- 
elles  donc  par  leur  nature ,  &  que  deviennent  -  elles  en 
eflet,  quand  elles  font  enveloppées  des  voiles  épais  de 
l'ignorance  ?  Fiers  de  la  vaine  parure  d  une  faiiile  Philofo- 
phie  j  nous  regardons  avec  mépris  ces  iiècles  peu  éclairés» 
Mais  n'avons-nous  pas  à  craindre ,  malgré  de  fî  grandes 
lumières  acquiTes  depuis»  d'éprouver  un  jour  le  même  fort? 
f  Ces  rpedacles»  qui  nous  paroilTentavecraifon  fi  ridicules 
i  &  fi  contraires  au  goût,  n'éroient  pas  tels  aux  yeux  de  nos 
I  Ancêtres.  AufB  les  Myftères  furent-ils  repréCentés  pendant 
^      j  plus  décent  embuante  ans  de  fuite.  Les  Moralités  tL  les 
^    '  iFàrces  ou  J ottus  cîîrent  leur  tour. La  mp^dîtin  étoit  autre 
/  cbofe  qu  uhDialogue,  où  leslncerlocuteurs  repréTentoient^ 
/  tantôt  des  perfonnages  illuftres    vertueux,  vrais  ou  feints^ 
dontles  actions  ne  pouvoientc^uuilpirer  les  bonnes  mœurs; 
^   tantôt  c'étôit  une  fimple  Allégorie,  Icrvant  ég.ilcniciit  i 
^     f    i'initru(5tioii  des  fpe£tateurs.  La  Farce  ou  Sottie  écoit  li- 
I    vrée  au  contraire  à  la  licence  la  plus  didolue  ;  les  avions 
&  les  paroles  les  plus  obfccnes  y  croient  admîfes  :  exemple 
\      frappant  du  rapport  qu'ont  enci'cux  les  mauvaifes  moeurs 
i      &  le  mauvais  goût  ! 

On  me  peut  retenue  fa  furprife»  en  parcourant  cet  înter* 
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yaile  immenfe  de  piusde  douze  iiècles^  de  cé<]a'ils  n  offrent 
pas»  du  moins  de  temps  en  temps»  quelque  rayon  de  lu-> 
mière.  Si  par  haiard  on  en  apper(^oic ,  il  ed  fl  foible  , 

2u  il  ne  peut  percer  la  profonde  obfcuricé  qui  les  couvre. 
«  jour  qui  devôit  la  difTiper  étoic  loin  encore  »  lorfque 
TArt  de  l'Imprimerie  fut  inventé. 

Cet  Â&t  par  excellence ,  ^ui  peut  feul^  d  ap  en  , 
tranfmettre  tous  les  autres  Arts  a  la  poftérité  la  plus  reculée , 

&C  qui  ,  clcpoliLurc  des  penfees  ,  des  opinions  6c  des 
fentimens  divers  des  hommes,  fixe  invariablement  l'^rpric 
de  roii^  les  fiècles  ,  reilufcita  les  Lettres,  en  tirant  de 
ro  Libii,  répandant  de  tous  côtés  les  rcftes  précieux  de 
1  Antiquité.  C'eft  par  lui  qu'ils  reçurent  une  nouvelle  vie  : 
fes  progrès  réparèrent  avec  rapidité  les  pertes  des  liècles  pré* 
cédens  »  £c  les  ix»n$  Auteurs ,  multipliés  par  Timpreflion, 
trouvèrent  bientôt  une  foule  de  le6beun»en  écat  de  les  eiw 
tendre  6c  de  les  lire  avec  fruit.  Chaque  moment  qui  s'écou- 
loit  depuis  la  découverte  de  l'Imprimerie ,  hâtoit  celui  qui 
devoitopérer  la  révolution  favorable  aux  Arts  &  auxSciett* 
ces;  mais  il  étoit  réfervé  à  François  I  de  les  faire  renaître. 
U  fut  le  Dieu  tutélaîre  des  Savans,  qu'il  aima>  qu'il  encou- 
ragea^ 6c  qu'il  protégea  toujours.  Après  plus  de  douze  cen^ 
ans  écoulé»  perdus  dans  l'ignorance^  on  ouvrît  enfin  le» 
yeux  ,  &  l'on  fortit  de  la  plus  honteufe  léthargie.  Cette 
aurore  du  bon  goût  ,  c]ui  brilla  d  abord  iur  les  heu- 
reufes  contrées  de  l'Italie  ,  ou  régnoicnt  les  Médicis  , 
répandit  bientôt  fa  lumière  fur  toute  l'Europe  ;  &  , 
pour  parler  le  langage  du  Préfident  Hénauit ,  ce  fut  / 
deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  d'inikuire  d'embeliur  / 
lOcâdenc 
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:  On  RE  prit  donc  Ténuie  des  Anciens,  rimour  des  Scien* 
ces  fe  ralluma ,  tous  les  genres  de  Littérature  furent  éga- 
lement cultivés.  Le  génie  fencic  fes  forces  6C  les  elHiya  ; 
reCpric ,  au|>aravant  aride  parelTeuz ,  tenta  d*heureux 
effbrcs  ;  ÔC 1  imagination  ^  plus  fage  ÔC  iiûeux  réglée ,  n  en 
devint  que  plus  brillante  oC  plus  folide.  Un  changement 
fi  fubit  fut  louvrage  de  la  proteâîon  du  Prince  ;  mais 
la  promptitude  inexprimable  avec  laquelle  il  s'opéra ,  fîit 
la  fuite  de  l'ardeur  que  l'on  mit  à  étudier  les  Anciens. 
On  le  les  icndit  oicncoc  allez  familiers ,  pour  oicr  les 
faire  pafler  ,  foie  Grecs,  foit  Latins ,  dans  notre  langue, 
toute  barbare  qu  elle  éroit  encore.  Quelque  imparfaites 
que  fuflent  ces  Traductions ,  elles  donnoienc  du  moins  une 
idée  de  1* Antiquité ,  6l  iiifpiroient  le  defir  de  connoitre  les 
originaux  &  de  les  confulter.  Les  Grands  alors  ,  loin 
de  rougir  d'ajouter  à  leurs  titres  celui  de  Savans ,  étoient 
de  tous  les  gens  de  Lettres  les  plus  inftruits  ;  ils  le  feroîent 
encore  aujourd'hui ,  s'ils  vouloient  fe  perfuader^que  1  éclat 
d  un  beau  nom  ne  fuffit  pas,  pour  acquérir  une  véritable 
confidéracion  ;  que  deltinés  par  leur  naiiTance  à  former 
la  Cour  des  Rois  >  ils  font  faits  auifi  pour  entrer  dans 
leurs  Confeils  ;  que  là  «  autant  leun  talens  6C  leur  mérite 
font  utiles  au  Prince  »  à  l'Etat ,  aux  Peuples ,  siutanc  leur 
ignorance  eft  préjudiciable  au  bien  public  ^  enfin ,  que 
plus  ils  font  élevés  au-defliis  des  autres  hommes ,  plus  ils 
doivent  s'efforcer  de  mériter  de  1  être ,  &  faire  ceffer  ce 
inurmure  jaloux  ,  qui  i  cl  lame  idris  celle  les  droits  de 
régalité,  ceux  du  mérite  négligé  ,  contre  les  caprices 
d'une  aveugle  fortune. 

A  Mj£suR£  que  k  carriçre  des  fciençes  s'ccendoit  ^  In 
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nature  fe  hâtoic  de  former  des  hommes  dignes  de  la  par- 
courir :  réloquence  devenoic  plus  mâle  6c  plus  pure  y  une 
cridque  plus  éclairée  ,  difcucanc  les  faits  ,  rccabliffoic 
THiftoire  dam  Ton  ancienne  fblendeur  ;  la  Poeiîe  s  em* 
belMbic  des  larcins  qu'elle  faiioic  aux  Mufes  Grecques  & 
Latines  ;  &  les  Arts  commençoient  à  briller  fous  une 
forme  plus  él^nte  àc  plus  belle. 

Cependant  la  langue Françoifc  ne  triomplioïc point:  en- 
core de  fa  ruclelie&:  cle  fa  groffiéreté.  Dénuée  qu'elle  écoic 
de  grâces  ,  d'élégance  6C  de  précifion  ,  les  Ecrivains  n'o- 
foient  s'en  fervir,  fur-tout  pour  les  ouvrages  dont  les  fujets 
nobles,  utiles     intéreffans,  demandoient  à  être  prcfentés 
avec  grandeur,  &  traités  avec  foin.  Si  elle  fe  fur  pcrfedlion- 
née  tout-à-coup ,  peut-être  alors  auroic-cilc  nui  à  l'étude  des 
langues  d'Athènes  Ô£  de  Rome.  Ses  défauts  au  contraire  en- 
cagerent  les  Savans  à  s'appliquer  avec  encore  plus  d'ardeur 
a  cette  étude  importante.  Aufli  les  ouvrages  les  plus  eftimés  ' 
i|ui  nous  foient  reliés  de  ces  temps-là  lont-ils  écrits  dans  1  /. 
lune  de  ces  deux  langues  ;  preuve  évidente  que  les  £cri-'  / 
vains  ne  pouvoienc  s'exprimer  dans  la  leur.  Une  autre  '  i 
taifon  décifive  pour  faire  ufage  de  ces  langues  anciennes^  j  ^ 
c  eft  qu'il  &lloit  s'inlfaruire ,  &  qu'il  n  eziftoit  aucun  00^»  J 
vrage  en  François ,  dont  il  fât  poilibie  de  tirer  la  moindre 
utilité.  Il  ctoit  donc  néceffaire  de  recourir  aux  véritables 
ioLirces  du  goût  &  du  génie.  Notre  langue  dcvoit  a  U  iiu  /^^•i*--^'^ 
s'épurer ,  niais  c'étoit  l'alîaire  du  temps  ;  il  falloic  commen-* 
ccrpar  éclairer  refprit,  parce  que  l'art  de  s'exprimer  na 
jamais  précédé  ,  mais  a  toujours  fuivi  l'art  de  penfer.  Ce 
n  eft  pas  que  quelques  Auteurs  ne  chercbafTent  les  moyens 
d'enrichir  la  langue  Fr^({oil6  «     de  lui  donner  une  cçi- 
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taine  liarmonie  ;  mais  ce  n  étoit  encore  qu  un  mclangc 
barbare  de  mots  Grecs  ou  Latins  qu'on  câchoic  de  natur 
raiifer.  Ces  eitbrts  ne  furent  pas  tout-à-fait  inutiles  ;  ils 
accoutumèrent  du  moins  à  une  fane  de  cadence  6C  de 
mefuredansleûyle,  dont  il  étoit  auparavant  endètemenc 
d^oumu  Ajoutons  »  que  la  fimpudté  des  mœurs  ne 
contribua  pas  peu  à  la  ienceur  des  progrès  de  la  langue.  . 

La  lumière  croIfToit  toujours  ,  èc  r^andoit  un 
I    '  nouvel  éclat  fur  la  République  des  Lettres  ,  lorfque 
;  Jodelle  (*) ,  fentant  tout  le  ridicule  de  la  repréfentation 
des  MyHières ,  des  Moralités ,  des  Farces  &  des  Sotdes^ 
imagina  de  compofer  des  Tragédies  &  des  Comédies 
d'après  celles  de  l'Antiquité.  Son  exemple  fut  fuivi  par  Tes 
fuccedètirs.  On  n  invoqua  plus  que  les  noms  des  Ekhyle , 
des  Sophocle  &C  des  Euripide  ;.les  pieufes  &  rulicLilcs 
Moralités  &C  les  indécentes  Sotties  furent  baumes  du  théâ- 
tre j  la  Scène  Tragique  s'ennoblit  ;  la  Scène  Comique 
renverfa  fes  tréteaux  ,  rompit  fes  mafques ,  &  lan(ça  fes 
'    traits  avec  plus  de  décence  ;  une  foule  de  Poctes  de  tout 
;    rang  ÔC  de  tous  états  faifoient  lornement  du  Parnaife 
I    François  (**)^     le  Monarque  même  ne  dédaignoic  pas 
^V  momer  avec  eux. 

Tandis  qué  les  Mufes  faifoient  retentir  au  loin  leurs 
concerts ,  les  Loix  fleurifToient ,  reprenoient  une  nouvellè 
vigueur ,      trouvoient  des  interprètes  Edèles  àC  favans. 

fphère  des  idées  s*agrandi(foit  de  jour  [en  jour  ;  les 
^onnoilTances  Te  mtdtiplioient  ;  les  progrès  de  TeTprit 

'  (*}  Voy.  Recherches  fur  Us  ThéiJtru ,  Premier  Sge  da  Théine  ftangok  , 

r       ^g.  *o ,  Ed.  i/7-4°. 

Ypy.iU^Â;»^  «Iç  Pâ^itier«  LÛT.  yU»  Oup.  Tip 

humaia 


1 


Digitized  by  Google 


'sur  lb  PnoGRis  Dss  Lettres.  49 

hnnain  dcvenoient  de  plus  en  plus  fenfibles  ;  laNactire 
mieux  connue ,  plus  exaâement  obfervée ,  offroit  un  vafte 

diamp  aux  mcdicacions  du  Philofophc ,  chaque  arc,  &C  cha- 
que fcience  étoient  mieux  employés  ,  plus  approfondis  ; 
on  jugeoic  plus  méchodiquement  &  fur  des  principes  ;  le 
raifonnemcnt  acquéroit  plus  de  force  ^  de  ioiidité^mais 
le  goût  maa(juoic  encore. 

Le  GOUT,  ce  fenciment  exquis  de  Tame ,  ce  tad  ù  dé- 
licat àC  £  prompt ,  que  la  nature  accorde  quelquefois  faut 
efforts ,  qu elle  refufe  égalemenc  à  fon  gré ,  àC  quon 
n  acquiert  pas  toujours ,  même  par  1  étude  la  plus  opiniâ- 
tre ,  pouvoic  bien  en  etfec  être  négligé  par  des  hommes 

feoccupéi5  à  jouir >  qui  penfer  aux  moyens  de  joindre 
Eable  à  rudte.  Voifins  encore  de  la  barbarie,  6C 
rougiffant  pour  leun  Ayeux,  ils  fe  hâtoient  d*entadèr 
richeflès  fur  richeffes,  de  les  prodiguer.  C'écoit  même 
une  affiûre  d'amour -propre  éc  de  vanité  ,  qui  tour- 
noie entièrement  au  pront  des  Sciences  6C  des  Lettres  ^ 
par  rémulation  qu'elle  infpiroit.  On  cherchoit  moins  en 
cfiet  à  briller  par  les  fineffes  de  l'Art,  que  par  un  prodigieux 
étalage  d'érudition.  On  citoit  à  tout  propos  fes  Auteurs 
Grecs  ou  Latins.  Cette  affed:ation  nuifoit  fans  doute  à  l'Er* 
loquence,  &C  nous  blâmons  avec  raifon  ce  défaut  de  goût  ; 
mais  convenons  qu'alors,  la  plus  grande  partie  dcsaudiceurs 
ou  des  le^urs ,  n'avoit  pas  befoiu  d'interprète  :  à  peine  au 
œntraire  ,  trouveroic-on  ai&jourd'hui  dans  une  aâembiée 
nombreufe»  quelques  perfonnes  ailèz  inftruices»  pour  pou* 
voir  s  en  paflèr.  Mallieureufemenc.  nous  avons  réformé 
l'abus  par  un  abus  plus  grand  ,  en  perdant  enttèoemeitt 
rii£u&e  des  lang^iffs  lavaniesa 
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Qvoi  qu'il  en  soit,  la  langue  Francjoife  furmontoît, 
lentement  à  la  vérité,  les  obftacles  qui  retardoient  fes 
progrès.  £lle  acquérait  infenfiblement  plus  de  nombre  dC 
plus  d'harmonie  ;  on  écoit  plus  févàre  fur  le  choix  des 
mots  ;  l'éloquence  écaloîc  des  charmes  inconnus  jufqu  »- 
lors  ;  mais  c  écoit  aux  dépens  de  la  noble  fimplicicé.  On 
employoit ,  pour  primer  les  chofes  les  plus  communes, 
des  termes  ampoulés ,  on  prodiguoit  les  métaphores  & 
les  comparaifons  plus  outrées  ;  & ,  comme  l'oreille  étoit 
flattée  ,  on  ne  s'appercevoit  pas  de  ces  défauts  ,  on  faifoit 
plus,  on  les  admiroit. Tandis  que  laProfe  fe  chargeoit  ain(i 
d'ornemens  confus  6C  déplacés ,  la  Poëfie  fe  paroit  de 
grâces  naturelles  6c  prenoit  un  vol  fublime.  Malherbe 
enfin  toucha  fa  lyre  ;  fes  accords  réguliers  ,  fes  chants, 
pleins  d'une  harmonie  nouvelle  ,  triomphèrent  de  la  du- 
reté de  la  langue  ,  n'en  firent  fentir  que  la  douceur  &C 
lesbeaucés. 

Lbs  temps  ou  lé  goût  devoit  naitre  étoienc  arrivés; 
'î'ouc  annon^oiti  époque  la  plus  brillante  de  laLitoéracure; 
La  génération  qui  Vavoit  précédée  étoit  enfin  parvenue  à» 
détruire  Tienorance  &  la  barbarie  tellie  avoir  vaincu  mice» 
les  difEcultés  y.  furmonté  tous  les  obftacles  ^  '  con^ 
«ente  de  la  gloire  quelle'avoit  acquife  au  prix  de  tant 
de  travaux  ÔC  de  peines ,  elle  laiflbir  à  la  génératîoa 
fuivante  le  plaifir  &  le  foin  de  recueillir  le  fruit  de  fes* 
veilles.  Encilcr,  quelles  obligations  n'avons  -  nous  pas. 
a  tant  Jilliilbcs  Savans  ,  dont  les  recherches  ,  aufli  la- 
boricufes  qu  utiles,  ont  fait  revivre  les  ouvrages  de  rAn-> 
ûquité,  en  ont  éclairci  ou  rétabli  les  textes,  &C  nous  ont 
mis  à  portée  d  en  profiter  ?  Sam  Jfis  efforts  de  ces  hommes 
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courageux  6c  vraiment  doâes ,  nous  eftimons  trop 
eu  aujourd'hui ,  parce  que  nous  croyons  n'en  avoir  plus 
efoin  >  nous  ferions  peut-être  encore  plongés  dans  l'tgno* 
tance ,  ou  du  moins  nos  progrès  auroient  été  beaucoup 
plus  lents.  L'amour  qu'ils  avoient  infpiré pour  letude  des 
Anciens ,  demeura  dans  toute  fa  vigueur  ;  mais  il  ëcoit  bien 
plus  aifé  de  Tuivre-  &;  d'embellir  la  route  qu'ils  avoient 
tracée  ^  que  de  l'ouvrir  &  de  la  frayer. 

Il  ne  s'agilToit  plus  que  d'épurer  le  goût,  &  de  ré- 
fléchir fur  les  beautés  qu'offrent  en  foule  les  modèles  de 
TAntiquicé.  Ce  n  eft  pas  qu  ib  n* eulfent  déjà  fervide  guides 
à  pluiîeurs  Ecrivains,  mais  c'étoitfans  difcernement&fans 
choix.  Ces  Ecnyains  luttoient  contre  le  mauvais  goût  de 
leur  fiècle  ;  &  fi ,  malgré  leurs  efforts ,  la  viûoire  leur  eft 
échappée ,  ils  ont  du  moins  la  gloire  d'avoir  combatm  les 
premiers ,  &  nous  devons  leur  favoir  gré  de  l'exemple 
qu'ils  nous  ont  donné.  Si  Jodcllc  n  eut  pas  tenté  de  fubC» 
ticucr  aux  ridicules  fpe<5tacles  Je  fon  temps  des  fpe6tacles 
plus  réguliers  ,  il  eft  prefque  certain  que  les  Myltercs,  les 
Moralités  &  les  Sotties  auroient  peut-être  fait,  pendant  des 
(iècles encore,  Famufementd  un  peuple  toujours  également 
ignorant.  Il  avoir  cependant  à  détruire,  comme  le  remar- 
que r Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres ,  une  préven- 
tion d'aucam  plus  dithciie  à  vaincre ,  qu'elle  étoit  tondée 
fur  l'ignorance  fur  une  longue  habitude.  Jodelle  ne  fut 
point  effrayé  de  lobÛacle  :  fon  génie  &:  fes  talens  le  fer- 
virent  également  bien.  Sa  hardieilè  eut  heureufement  des 
imitateurs ,  qui  >  à  leur  tour ,  en  ont  eu ,  d'âge  en  âge , 
jufqu'à  nous. 

Le  Cakdxhal  S£  Richelieu  ,  Miniftre  dont  les 
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vaftes  deifeîns  ne  tendoient  qu'à  élever  fur  !es  fondement 
les  plus  folides  la  gloire  de  Ton  Maicrc  &  de  la  Monarchie, 
fut  le  premier  qui  fentit  la  néceûité  de  s'occuper  particu- 
lièrement du  foin  de  polir  la  langue  Françoiie  &C  de  I2 
^erfeâ:Ionner  ;  palHonn^  pour  tout  ce  quipouvoit  contri- 


>uer  à  l'utilité  de  l'Etat ,  peut-être  entraHHiautant  de  poli" 
tique ,  que  d'amour  pour  les  Lettres»  dans  TétablilTeinenc 
qu'il  forma  en  leur  Uveur.  Un  Royaume  >  quelque  riche 
ic  putllànt  il  foie  j  quelque  Tupérioiicé  qu'il  ait  fur  fe& 
Voiuns  par  la  politique  oC  par  les  armes ,  eu  loin  encore 
de  la  véritable  puillance,  sil  n  eft  pas  également  fupérieur 
par  les  lumières.  L*homme  ne  peut  Œi'autant  qui!  fait  :  la 
Kadon  la  plus  inibuite  doît%ientôt  être  la  plus  puiiTante^ 
la  France  Fétoit  dès-lors,  &  n'avoitplus  qu'un  pas  à  faire  ^ 
pour  êtie  la  nvale  d'Athènes  &  de  Kome. 

RiCHEUEU,  en  fbimant l'Académie  FrancoiTe  y  anima 
par  fon  Œempie  &  parfes  bienfaits  les  membres  dont  it 
la  compofa.  Occupe  des  plus  vaftes  projets  au  milieu  de 
l'adminifitatîon  la  plus  orageufe  ,  chargé  feul  3e  tout  le 
poids  des  affaires  >  (ans  cefle  en  butte  au  rellêndmenr  dès- 
Grands  qu'il  avoir  abaifles  ,  impatiemment  fupporté  par 
fon  Maître,  il  trouvoïc  encore  des  moincns  à  donner aujr 
Mufcs.  Mais  quelque  attention  qu'il  eût ,  de  n  admettra 
dans  fon  établifTement  que  des  hommes  d'un  mérite  rare ,. 
ils  ne  pouvoient  avoir  que  celui  de  leur  fiècle.  Onn  étoit 
encore  que  favant,  &  l'on  ne  connoilloit  ni  l'art  de  l'Ora- 
teur A  ni  la  manière  d*eaii:e  avec  goût  >  ni  kgoût  mêmç» 

Cependant  ta  langue  Fran(joi(e  acquit  (bus  ces  nou- 
veaux maîtres,  plus  de  douceur  d'harmonie.  Les  Auteurs 
^  cravalUoiem  alors  poui  le  Théâtre,  écoientplus  fc- 
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conds ,  q  l'élégms  &corre(î^s.  On  commençoit , il  eft  vrai , 
à  oblerver  les  r^les  Dramatiques  ,  à  defliner  mieux  un 
plan,  àfoutenir  davantage  les  caradères;  mais  on  ignoroic 
lart  de  Joindre  {*)  àces  mêmes  règles  la  majefté  de  la  TrOr 
gùUe,la  itoUeffè  des  caracîères  &  la  force  de  la  ver/ification. 
Corneille  parut  :  la  langue  Françoife  étoit  avant  lui  dé- 
nuée de  grâces  de  force,  û  la  tendit  fublime*  SoneiTail**), 
quoiqu'imparfait ,  étonna.  On  vit  éclore  tin  arc  nouveau. 
Ce  grand  hoinmey  rempli  d'Ariftoce  6c  d*Hoxace ,  dra  de 
fon  génie  créateur ,  &  puifii  dans  l'élévanoa  de  Ton  ame  » 
toutes  les  beautés  miles  donc  brillenc  Tes  oumees.  Le  Cid 
«cheva  d'éclipfer  pour  toujours  la  eloire  de  les  rivaux  ; 
Richelieu  même  en  fut  jaloux ,  &  lui  fufcita  des  critiques 
qui  ne  fervirent  qu  I  rclcvei  davantage  l'excellence  de 
cette  pièce.  Pour  ju^^er  des  motifs  de  cette  jaloufie  ,  il  fuiHc 
de  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  glorifia  d'être  Au- 
teur ,  Se  milheureufement  il  n'en  avoit  que  l'amour-pro- 
pre  ,  tsC  non  le  talent.  La  nature  l'avoit  d'ailleurs  trop 
bien  doté,  pour  qu'il  eût  à  fe  plain  ire  ,  de  ne  pouvoir 
joindre  à  fa  couroane  le  ftérilç  &C  vain  laurier  d  Apollon. 
U  eue  pourtant  la  foiblelfe  de  le  deiirer  c  eft  de  lui 
ipie  nous  vient  cet  ufage,  fi  commun  &  £  néceÛaire  au- 
jourd'hui, de  s'alfurer  du  fufiage^'un  granJ  nomtie  de 
rpéSaoèûcs  compiaifans  pour  applaudir  {      )»Ullige  per- 

(*)  Voy.  la  Pié£ice  dtt  Tom.  IV  ik  l'Hiftoixe  du  Jhéîac  Fian^  „  pag,  6. 
(*•)  Medée. 

(**♦)  «•  Mirame  ,  Tragédie  du  Cardinat  de  Richelieu ,  tomba  à  h  ptemicre 
«•  repréfentation.  Ce  Minière  s'éunt  retiré  feul  à  Rucl  le  fotr  même  dtt  matt' 
»  vais  fiicccs  de  fa  pièce ,  envoyacherchier  Dèfnnsefts  qui  lonpotc  Pietir 
"  fon  ami.  Defmarets  fe  doutant  que  l'entrevue  feroit  orageufe  ,  pria  Périr 

j»  de  l'accompagner  Hé  bien ,  leur  die  le  Cardinal ,  dès  qu'il  les  vit ,  les 

a^fiangois  naucont  jamais  de  goût  pour  les  beOci  ùmSu  »  ib  o'om  jgomtkè 
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fide  ,  qui  fufpend  un  moment  la  chute  d'une  mau-^ 
vaife  pièce  ^  pour  la  rendre  enfuice  plus  certaine  6^  plus 
éclatante. 

L'iKiasTlcsduMlniflxe  envers  Corneille  étoît  trop  peu. 
fondée  pour  durer  toujours.  Richelieu  céda  enfin  à  l'AuJ 
ceur  du  Cid  la  palme  qu  il  avoic  oCé  lui  difputer.  Corneille 
continua  de  parcourir  en  maître  la  carrière  qu'il  avoir  ou* 
verte  »  &  de  marcher  ii  pas  de  Géant  temple  de  rim-" 
mortalité.  Il  emprunta  peu  des  Grecs;  la  umplicisé  de 
Sophocle  &  d*£uripide  ne  cadroit  point  avec  une  ame 
aum  forte  que  la  uenne.  U  imita  quelquefois  Sënè^ue  , 
ÔC  toujoius  le  furpafla.  Les  Difcours  qu'il  a  joints  a  fes 
pièces  de  Théâtre  renferment  une  Poétique  admirable , 
que  nos  jeunes  Auteurs  devroient  bien  conlukci  ,  non^ 
feulement  pour  y  prendre  des  inftruLlions  fur  l'Art  Dra- 
matique ,  mais  des  léchons  de  moJeiUe  fur  la  véritable 
eftime  qu'on  doit  avoir  de  foi-mème.  Il  femble  au  contraire 
qu'ils  veuillent  diminuer  la  gloire  de  Corneille  ;  &  loin 
de  le  refpeder  comme  leur  maître,  ÔC  de  l'imiter  comme 
leur  modèle; loin  d'émdier  leur  art  dans  fes  chef-d'ceuvres 
&  dans  fes  ezcellens  difcouis ,  ils  ofent  lui  trouver  des 
défauts ,  que  fouvent  il  n'a  pas  ,  àC  lui  difputer  même  le 
génie  de  l'invention.  Ne  diioit-on  pas  qu'il  eft  au  milieu 

»  charmés  de  Mirame.  —  Monfeigncnr  ,  rrpon  î ir  Petit ,  ce  n  eft  point  U&ate 
»  de  la  pièce ,  qui  ei\  admirable  ,  mais  celle  des  Comédiens.  Votre  Eminence 
point  appsrçue ,  que  non-feaUnwnr  ils  ne  fartent  point  leois 
MiMes»  mais  qu'ils  ctoient  tous  yjries?  Eïtêâivement ,  reprit  le  Cardinal,  je 
»»  me  rappc'b  q  l'ils  ont  joué  d'une  manière  pitoyable.  .  .  De  retour  à  Paris 
M  Defmarets  ôc  Petit  ne  manquèrent  point  d'aller  prévenir  les  Comédiens  ,  6c 
n  de s'afliirer  du fuifirage  de  plufienn  des  fpeâateiirs,  enforte  qu'i  U ftconde 
M  repréfentatlon  de  Mir.ime  on  n'entendit  quedes  applaudiUemens  ■•.  Recherc» 
fur  Us  TiUitns  tlaïAÙèmit  âge  duTlié&tfeCraagou»  {^141»  £d.  i»'4*'- 
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d'eux ,  comme  étoit  autrefois  Sully  au  milieu  des  jeunes 
Couxcifans  de  la  Cour  de  Louis  XIII  ? 

•  Ces  premiers  beaux  jours  de  la  Littciature  furent 
fuivis  de  jours  plus  fereins  6c  plus  brillans  encore.  Les 
Lettres,  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  parvinrent  au  plus 
haut  degré  de  rpiendeur,  la  nature  parut  prendre  piaifir 
à  s  epuifer ,  pour  rendre  le  £ècle'  de  ce  Monarque  un  des 
plus  célèbres  de  THiftoire. 

'  Aux  troubles  inteftins  de  TEtat ,  aux  fàâions  les  plus 
puIiTances  &  les  plus  dangereufes,  à  la  commotion  uni-  ^  ^ 
▼erfelle  de  U  chofe  pubuc|ue  ,  aux  tentatives  indifcrèces  «i^i*  '  ' 
èc  criminelles  de  Findépendaiice ,  en  un  mot  à  la  fermen- 
.taûon  générale  des  'efprits,  fuccéda  te  calme  le  plus  heuT 
reux.  Le  Monarque  jeta  des  regards  bienfaifans  fur  les  Arts  ; 
&  fur  les  Sciences  ;  6C  ,  comme  ils  dévoient  tous  concou- 
rir à  fa  «gloire ,  le  génie  commença  d'abord  par  ycit^c^ 
•tionner  la  langue  deftince  à  tranûiktttre  À  la  poilerité  les. 
merveilles  de  fon  règne.      .     ..     ,    '  j 

Des  hommes  que  l'amour  de  la  retraite  avoit réunis , 
.cuiciVoi;ent  en  paix  les  Lettres  au  fein  de  la  folitud[e  de 
K'ûiété.  Ils  fotmôienr  entre  éux  'unelfbciété  de  Savans,ou 
régnoir  le^dût  de  la  bonne  '  Littéifàture  Ô£  de  la  faine  0  ^/ 

Philofophie!  Occupés  également  de.  l'étude  des  Ecrivains  fH^y  *  ' 

Saçnés  CC  Ffofane^  v  ils  édifiûaent.  à  là  fois  le  monde  4C  ^ 
l^éèkâbient'Ce  font  eli^r  /  qulîpar  leurs  Écrits  piir  fixç  lés 
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telles  que  le  génie  dicb  ,  àc  qu'Achènies  auroîc  avouiéesJ 
On  voit  par  Tezemple  de  ces  Solitaires ,  combien  la  retraite 
efi:  favorable  pour  pénétrer  dans  le  fanduaire  des  MuTes  , 
&  que  G  eft  en  méditanc  dans  le  filence  les  oracles  du  goût» 
i/       ^  on  parvient  à  les^ imiter»  &  à  les  égaler. 

C'est  ainfi  que  les  hommes  âoqnens ,  que  le  fiScle  de 
Louis  XIV  a  vu  naître ,  ont  acqub  TimmoRàlité.  Lgiel- 
/        ciprit  étoit  encore  ignoré  ;  ou ,  s'il  ofoit  fe  montrer ,  ce 

^  n'étoit  que  dans  des  Ecrits  de  Dur  amufement ,  fans  pré- 

ccncire  aucun  rang  dans  la  République  des  Lettres.  Les 
Orateurs  montoicnt  à  la  Tribune  doués  de  toutes  les  con- 
^  noifTances  &  de  tous  les  talens  néccflaires  à  leur  Art. 

Abondante  fans  fuperfluité  ,  riche  fans  faux  brilîans  , 
,  naturelle  fans  banelfe  ,  fimple  avec  majefté  j  élcvce  fans 

j^;  aftedkation  ,  fubiime  fans  efforts  ,  leur  éloquence  mâle 

f     '  [      ^  nerveufe  ,  tanc^  préférant  la  force  du  raifonne- 

:  t  '   ment  aux  tours  ingénieux  &  fleuris  ,  s'attachoît  moins 

^  "  à  plaire  qua  inftruire,  qu'à  convaincre  &  perfuader; 
tantôt  s*élevant  avec  le  vol  de  l'aigle  jufqu'au  fein  de 
la  Divinité  donc  elle  fembloit  être  l'organe  >  elleécon» 
noie»  laviflbic ,  arxachoic  des  larmes  bc  des  fanglots  :  dans 
les  uns  y  pleine  de  candeur  »  animée  du  feul  coloris  des 
grâces»  cendre  »  harmonieufe  &  couchance»  elle  pénécrott 
Famé  de  la  plus  douce  émodon  »  &  couvroîc  de  fleofs  les 
vérités  quelle  vouloit  annoncer  aux  Peuples  comme  aux 
Rois;  dans  les  autres,  brillante ,  énergique  6^  pittorefque, 
elle  tra(joit  les  mœurs ,  les  vices  &  les  erreurs  du  Lcnips,  6C 
prenoit  des  mains  de  la  vérité  les  armes  dont  elle  les  com- 
battoit.  Faifoit-elle  TApothéofe  des  Héros?  Alors  déployant 
toute$  Içs  richeÛès  de  1  Arc  »  foutenue  par  une  imaginauon 
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vive  ÔC  brillante,  toujours  guidée  par  Icgoût ,  elle  peignoit 
avec  des  traits  de  feu  leurs  vertus ,  leurs  actions ,  leurs  ta- 
kos  àC  leur  courage ,  en  arrofant  de  Tes  larmes  les  fleurs 
quelle  jetoit  fur  leurs  tombeaux.  Telle  étoic  l'éloquence 
qu*on  admiroit  autrefois ,  bien  diiféreme  de  cette  faullè 
âqquence ,  qu'on  nous  fait  entendre  aujourd'hui ,  tou^ 
jours  guindée ,  fouvent  enflée ,  feche  ou  puérile ,  dénuée 
de  grâces ,  de  fendment  >  de  noblefle  d'ingénuité. 

Dans  ces  tempsdu  bon  goût ,  ce  n*étotent  pasfeulemenc 
les  Orateurs  que  les  filles  de  Mémoire  infpuoient  ;  elles 

fè  plaifoient  encore  à  mêler  leurs  chants  céleftes  aux 
accords  de  la  lyre  des  Quinauk  &C  desLuIli  ;  elles  faifoient 
revivre  les  pinceaux  des  Apelles  &  des  Zeuxis ,  &  rani-  ''v 
moient  lecifeaudes  Phvdias  &:  des  Praxitellcs  ;  elles  por-  .\  . 

toient  avec  complaifancc  leurs  regards  lur  ces  Monumens        *    J  / 
immortels ,  qui  i  clevoient  par  la  magnificence  &  pour  la  '^^  ^ 

gloire  du  Monarque  ÔC  des  Arts;cn  un  mot  aucun  genre  .  J( 

ne  pouvoir  demeurer  imparfait.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus    j        t  ^ 
admirable ,  c'eft  que  la  nature  ,  en  prenant  plaifir  à  mul-    /  ^,  t 
dplier  le  nombre  des  grands  hommes  ,  fembloit  ne  leur   ]       ^  ^ 
difpenfer  que  le  génie  propre  à  chaque  An  dans  lequel  iU  ^  \ 
dévoient  exceller.  ' 

\^  ^ 

CoKNEiLLEavMtreflîifcitf  k  Tragédie  des  Andent; 
te  quoiqu  il  eût  tenté  de  faire  revivre  auffi  la  Comédie»  Ce»  )   jl  v  f  ^  i  'U  *  '  ' 
eflbns  furent  infruâueux.  U  n'appartenoit  qu  à  MoliÏrb 
feul  d*avoir  la  gloire  de  créer  de  nouveau  lart  de  la  fcène  ^ 

Comique  ,  &  de  le  porter  fort  au-delà  de  celui  des  An-  /    -  /  *  ' ^*'**^^^''  ' 
ciens.  Il  avoit  été ,  depuis  Térence  jufqu  à  lui, entièrement  ^ 
oublié.  La  Comédie  de  LccMcn  Coquette  de  Quinauk  ,  * 
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pièce  régulière  ,  modèle  même  ,  (i  i  on  veut ,  d'incrigue  ^ 
eziftok  vainement.  Celui  qui  d  un  œil  attentif  obferve 
la  nature  ,  la  fuit  pas  à  pas  ^  perce  les  replis  du  coeur 
humain ,  en  démêle  avec  adreffe  les  pa(fions  diverfes ,  ' 
diitingue  habilement  leurs  nuances  &C  leurcaraâère ,  dé- 
couvre le  jeu  de  leurs  redorts  les  plus  fecrets  »  arrache  le 
maTque  au  vice  »  faifit  les  ridicules ,  quelque  impercepti- 
bles qu'ils  foienc  ^  iait  tirer  d  un  ronds  auffi  riche  de 
quoi  nous  faire  nre  à  nos  dépens  fans  iu>us  en  apperce- 
voir,  eft  véritablement  rhomme  de  génie,  le  créateur  de 
l*Art,  &  MoLièRE  le  fut.  Il  avoir  le  talent  d  émouvoir  le 
cœur  d)C  d'inrcreïTer  l'ame  :  il  donuoic  à  fentir  a  1  un  ,  à 
penfer  ÔC  à  comparer  à  l'autre.  Les  Auteurs  qui  ravoient 
prccédé,  ceux  qui  couroient  avec  lui  la  même  carrière ,  n*a- 
voient-ils  pas  les  mêmes  vices,  les  mêmes  paflions,  les  mêmes 
ridicules  à  peindre  à  combattre  ?  Pourquoi  ne  l'om-ils 
pas  rente  ?  C'eft  que  le  génie  leur  manquoit.  Molière ,  pour 
réuilir,  eut  plus  d'obitacles  à  vaincre  que  Corneille.  Il 
étoit  en  effet  plus  aifé  de  rétablir  la  vraifemblance  dans  ia 
Tragédie,  que  la  vérité  dans  la  Comédie.  On  étoit  accou-» 
tume  à  un  Théâtre  licencieux  ;  c  eft-à-dire  ,  que  les  Pocces 
Coihiques  ,"Ou  du.  moins  la  plupart  d  entre  eux^e  permet- 
toient  des  licences ,  qui  ne  caractérijbient  pas  moins  làmaU- 
gnité  de  Vefprit^  que  la.  corruption  au  cmtr\  &  ce  genre  étoit 
reçu  &  aDpùiucli{*).,ïjs  moyen  dî'en  faire  goûter  un  nou- 
veau j  ou  l'Auteur  ne  fortant  jamais  des  bornes  de  la  décence 
ZC  des  moeurs* ,  n*attaquoit  que  les  vices  &  les  ridicule^ 
fans  aucunes  pedbnnalités?  Molière  en  vint  à  boût^  &C  n*a 
laifTé  fon  génie  ,  ion  takiit  à  perfonne. 

i  {*)yoy,  Oh&maÙQOS  fur  la  Comédie  pai  Eiccobom»  p.  117. 
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Tandis  que  la  Scène  Comique  s'enrichifToit  des  chef- 
d*cruvres  de  cet  Auteur  inimitable, Corneille  terxninoit  fa 
carrière  ,  voyoit  dans  Racine  ,  qui  commen^oic  à 
paroltre,  un  rival  digne  de  lui  diCputer,  ou  de  partager 
la  gloire.  £levé  à  Port-Royal ,  c  eft  l'éducation  qu'il  reçue 
dans  cette  (avante  retraite^qui  développa  festalens  ;c*eft  là 
qu'il  puifa  dans  l'étude  de  TAntiquité  ce  gouc,  cette  élé- 
gance,cette  pureté ,  cette  corrcvSlion  qu'on  admire  dans  fcs 
ouvraL;cs  ;  Euripide  &  Sophocle  furent  fci  guides ,  &C  le 
formèrent.  Une  réconiptiiic  qu  il  rc<jut  de  la  parc  du  Roi, 
pour  une  Ode  qu'il  avoit  faite,  décida  pour  jamais  fcrn  ca- 
lent; &  peut^crc  Racine  feroit-il  ignoré  fans  Chapelain  , 
qui  parla  fi  avafTtageufement  à  Colbert  6C  de  l'Ode  6c 
de  l'Auteur,  que  peu  de  temps  après  le  Minifhre  lui  accorda 
une  penfion.  Quand  on  réfléchit  fur  rhonnâtecé  de  ce 
procédé ,  £c  fur  le  bien  quHl  a  produit  »  on  voudr^ 
oublier  «  que  Thonnêce  Chapelain  mit  un  mauvais  Poëce* 

Pour  que  les  talens  naidènt ,  s'élèvent  &  fe  fortifient»  il 
£iut  les  protéger  »  les  aider  ,  les  encourager.  Colbert, 
ami  des  Arts  fiC  du  bien  public,  qui  r^andoit  fur  lesSavaiît 
les  bienfaits  de  fon  Maître  ,  jufques  dans  les  contrées  les 
plus  éloignées ,  devint  le  proteâeur  de  Racine.  Les  fuccis 
du  jeune  Poëte,  furent  en  peu  de  temps  fi  hrillans&fî  ra- 
pides, qu'ils  excitèrent  la  jaloufie  de  Corneille.  Mais'Cor^ 
neille  écoïc  vieux  ,  les  productions  croient  plus  foibles. 
Ce  n'étoit  plus  le  père  du  Cid  ,  des  Horaces  de  Cinna, 
c  etoit  l'Auteur  de  Pertharite  6l  d'Attila.  Les  Auteurs  n'ont 
que  trop  imité  depuis  fa  foibleffe  ;  nialheureufement  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  titres  que  ce  grand  honime,  pour  fe 
faire  un  nom  »     pour  leur  fecvir  d'excufe. 

h  2. 
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Nous  ne  pouvons  trop  remarquer,  combien  les  maùts 
ont  d*empire  fur  les  ouvrages  d'cfprit.  Un  Roi  jeune  SC 
vidlorieux ,  une  Cour  brillante ,  qui  ne  refpiroit  que  la 
gloire  èC  la  galanterie ,  où  Ton  ne  fongeoit  qu  à  plaire 
ou  du  fein  &  plaîfin  on  yoloit  à  la  viâoire  >  firappèrenc 
les  premiers  regards  de  Racine  ;  ainfi ,  lorfqu  il  choific 
lamour  pour  6(e  lame  de  (es  Tr^dies ,  il  fuivoic  à  la 
fois  le  sràt  qui  dominoic  alors ,  èc  le  penchant  de  Ton 
cœur.  Les  hommes  ne  font,  que  ce  que  les  circonftance» 
veulent  qu  ils  ioient.  Corneille  ,  au  contiaire  ,  né  dans  un 
temps  où  la  guerre  civile  dcchiroic  l'Ecat ,  ou  les  factions 
entrainoient  dans  des  intrigues  fanglantes ,  où  les  pallions 
les  plus  fortes  jetoient  dans  les  efprits  une  forte  de  courage 
&d  élévation ,  donnoient  plusde  v!*:;iieurà  lame,  :ine;men- 
toicnt  fon  reilorr,  Corneille  n  avoïc  vuque  des  événemens, 
propres  à  faire  germer  dans  fon  ame  ces  fentimens  dignes 
des  premiers  Romains fi  bien  exprimés  dans  toutes  fes 
Tragédies.  Les  mœurs  influèrent  donc  fur  le  goût  de  ces 
deux  grands  hommes ,  &C  imprimèrent  à  leurs  ouvrages 
ce  fentimenc  dans  rexprelfion,  ce  caradière  de  vérité,  qui 
les  diftinguent  ù  eflemieUemenc  ^  6c  dont  jufqu  à  préfent 
aucun  Auteur  Tragique  n*a  pu  fe  flâner  d  approcher. 

.  Tant  que  les  admirateurs  de  Corneille  ne  combat- 
«rent  qu'en  faveur  de  Cci  gloire  les  fuccès  de  Racine  ;  tant 
qu'ils  n'opposèrent  que  chef-d'œuvre  à  chef-d'ocuvre  ,  on 
pou\'oit  kui  pardoiiiier  leur  enthoufiafme  pour  un  grand 
homme,  dont  les  triomphes  n'étoient  piusdouteux,^^  dont 
la  place  écoit  marquée  d'avance  au  Temple  de  Alémoire. 
Cette  préférence,  cet  enthoufîafme  même,  n  a\  oient  rien 
d'humiliant  pour  Racine.  Mais ,  lorfque  i  intrigue  ÔL  k 
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mauvais  goût  fe  liguèrent  contre  lui  y  en  s  efforçant  de 
£ûre  triompher  Pradon  ,  on  ne  vit  plus  alors  dans  cette 
conduite  qu'une  baâe  jalouûe ,  &C  la  plus  aveugle  préyign* 
tien  du  Bel-efprit ,  ennemi  né  du  génie.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  écoiïnantV  c'efl  que  des  femines  aimables  j  inftruites, 
ayant  un  nom»  de  refpiit»  des  talens  même  pour  écrire, 
étoientàlatête  de  la  cabale.  Les  Athéniennes  ne  jugeoienc 
ni  les  Sophocles  ,  ni  les  Euripides  ;  elles  ne  donnoient 
point  le  ton  aux  Auteurs  de  la  Grèce.  Puifquenos  mœurs 
plus  douces  &  moins  hcrcs  avoicnc  laiiic  uiuipci  au  beau 
Icxe  le  fouverain  empire  du  goût ,  qu*etoit  donc  devenue 
Ta  feiilibilité  qui  lui  eft  fi  naturelle? Comment  avoit-il  pu 
la  perdre  au  point  de  fe  déclarer  contre  1  Auteur,  le  plus 
tendre ,  ÔCle  plus  digne  de  lui  plaire  ? 

En  EFFET ,  que  de  charmes ,  que  de  magie  ,  que  de 
merveilles  intelleduelles  dans  le  flvle  de  Racine  !  Ôuelie 
nobleue, quelle  fublimitç,  quelle  delicateue  defentiment 
dans  fa  Poefie  !  Quelle  ^uftelTe  &C  quelle  netteté  dezpref^ 
fion  !  Quelle  harmonie  ,  quelle  facilité  dans  fes  vers,  ou 
Ion  ne  trouve  pas  une  épithèce  oiiive ,  pas  un  mot  de  fur- 
charge  ou  d'enflure ,  pas  une  feule  nuance  de  fendmenf 
impomice  ou  manouée  !  C*eft  le  Peintre  du  coeur ,  le  Poète 
de  toutes  les  ames  lenfîbles,  qui  ^  dans  fes  ouvrages,  a  porté 
la  lan^e  Fran(^oife  au  dernier  degré  de  perfe&on  oC  de 
pureté.  Il  eut  le  bonheur  d  ecre  le  contemporain  &C  l'anai 
de  Boileau.  Boileau  !  dont  notre  fiècle  auroit  befoin 
pOtïr  Taïrè  juftice  des  Pradons  àC  des  Cotins  modeiaes  ! 
.II  femble  que  la  nature  l'ait  fait  naître  exprès  dans  le  liècle 
du  goût, pour  en  enfeigner  le  culte,  le  préferver  de  la  cor- 
ruption» le  perpétuer  ^  ^  pour  cl^aifei:  de  fon  temple  cous 
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ceux  qui  voudroient  le  profaner.  Hle  lui  accorda  le  don 
de  la  Satire  ;  U  l'employa  coa|oiii5  utilement  contre  les 
mauvais  Auteurs  »  qu'il  ne  craignit  jamais  ,  parce  qu'il 
{toit  auffi  honnête  homme^  qu'excellent  Ecrivain. 

Ok  lui  jfktt  cependant  un  crime  aujourd'hui  de  fês 

/  I  Satires  ;  on  ne  le  traite  que  de  verfificateur  ,  quoiqu'il 
(/  I  foit  un  Poète  de  génie  un  très-grand  Pocte.  Ne  diroit- 
on  pas  que  ces  Juges  injuftes,  ii  délicats  a  la  fois  6c  fi 
■  rigoureux ,  craignent  qu'il  ne  renaifTe  de  fa  cendre  ?  Ne 
croiroit-on  pas  qu'ils  lifent  déjà  leurs  noms ,  à  la  place  de 
ceux  des  mauvais  Auteurs  qui  figurent  il  bien  dans  fes 
Satires  ?  ' 

Rendons  grâces  néanmoins  à  notre  heureufc  delli- 
nëe  du  courage,  ÔC.du  fuccès  avec  lefquels  ceLépjiflateurjla 
Parnadè  a  combattu  &  pourfuivi  le  mauvais  gout,  quipcur- 
SSe  èfit  triomphé  j  efcorté  comme  il  Tétott  alors  du  bel- 
çfgrit.  Combien  peu  s'en  eft-il  fallu  que  Pradon  ne  fait 
.  emporcé  fur  Racine  ?  N'a-t-on  .pas  vu  le  moment  où  les 
(j    I  Anciens  alloient  être  d^radés  &  bannis  de  la&épublique 
1  des  Lettres? 

Air  MILIEU  des  triomphes  des  Corneille  ,  des  R.icine 
des  Molière  ,  le  Bel-ctpnc ,  mécontent  de  ne  jouer  de- 
puis long-temps  qu'un  rôle  fubalterne  ,  s'admirant  dans 
^      les  produd:ions  frivoles  ,  jaloux  d'étaler  Ton  clinquant  6C 
?      fon  faux-  favoir  ,  trouva  le  fccrer  enfin  d'entrer  en  lice 
^    \      pour  la  première  fois  ;  ÔC  pour  qu'on  doutât  moins  de 
;         les  talens ,  il  voulut  feiignaier ,  en  difputant  aux  Anciens 
leur  fupériorité  fur  les  Modernes.  Cette  penfSe  ne  pouvotc 
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venir,  que  dun  fonds  d orgueil     dlgnoranc^  infuppor-* 
table.  Cependant  Perrault  Te  chargea  de  l'attaque ,  6c , 
foutenu  par  quelques  beaux-efprits  auxiliaires  >  il  engagea 
e  combat.  r--^^ 

Perrault  ne  favoît  point  le  Grec  (*) ,  par  confé- 
quent  n'avoic  jamais  lu  ni  Homère  ,  ni  Pindare  ,  ni 
Sophocle.  Il  ignoroit ,  de  fon  aveu  ,  quelle  étoit  TOde 
d'Horace  à  laquelle  Jules  Scaiiger  donnoic  la  préférence  ;  il 
ne  favoic  pas  même  juger»  quelle  écoit  la  plus  belle  Ode  de  . 
Malherbe ,  pourroppofer  aux  Anciens.  Comment  ofe-ton' 
décider  des  rat^»  apprécier  le  mérite,  quand  on  eft  inca- 
pable de  comparer  par  foi-même  les  talons  des  uns  àc  des 
autres  ?  Si  Corneille ,  par  la  fécondité  de  fon  génie  fu-; 
blime  y  a  fu  égaler  les  Anciens  ;  fi  nous  reirpuyons  £uâ^; 
pide     Sophocle  dans  Racine,  Ariftophanejj- Plante  tc 
Terence  dans  Molière;  Hoiace  &  juvenal  dans  Boileau , 
ETope  &;  Phèdre  dans  la  Fontaine  ,  Lucien  dans  Fonte- 
nelle ,  Pindare  dans  rilluftre  malheureux JB^fleau  ,^ 
qui  fera  toujours  ,  malgré  l'envie  ,  le  premier  Pocte.Ly«<^ 
rîque  de  la  Fiance  ,  Il  nous  croyons  encore  enteiulie 
les  ITcmoflîiène  ,  les  Ifocrate      les  Cicéron  dans  tant 
d'Orateurs  qui  les  ont  fait  revivre^  en  un  mot,  li  le  fiècle 
de  Louis  XIV  a  produit  lui  feuljCe  que  des  fiècles  entiers 
n'ont  pu  |>roduire  que  lentement  fous  les  h-eureux  ckmats 
de  la  Grèce      de  l'Italie  ;  en  doit-on  conclure  que  les 
Modernes  l'emportent  fur  les  Anciens  ?  Tandis  au  con- 
traire que»  fans  les  Anciens  >  çesiMQdernesJi  «^l^bres  au- 

(*)  Voy.  VatiAés  fe'ricufes  &  Vrini//r'7r<;j ,  nouvelfe  Edition ,  17^9  ,  Tom.  I, 
pag.  )7l  ,où  M.  Sablier  ,  qui  en  cft  l'Auceiti; ,  T^pporte  une  icctre  écrire  i 
un  Je      iwrençj  &  dont  il  a  l'o-'ic^înal  de  la  main  de  Perrault»  dans  laquelle  , 
cet  advciiaire  des  Anciens  avoue  cju'ii  ne  les  connoît  pas. 
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jourd'hui,  fî dignes  de  l'être,  feroient peut-^tre  demeiirés 
dans  1  oubli  îcar  le  génie  eft  languifTanc»  s'il  n'eft  pas  forte- 
ment ébranlé  par  la  beauté  ,  la  grandeur ,  Texcellence  & 
la  vérité  des  objets  qui  le  frappent  àC  le  faiiifTencjce  neft 
qu  alon  qu  il  s'anime,  qu'il  s'enflamme  8^  qu*il  crée.  £ft-il 
PoctePCen-eftpliis  Homère,  Piiidare,  Virgile  ,  Horace 
qu'il  vient  de  lire  ,  c'eft  l'efprit  de  tous  qui  Tinfpire  à  la 
fois  ;  c'eft  une  Divinité  qui  s'empare  de  lui  ;  il  chante,  les 
vents  fe  taifent ,  &  la  terre  eft  atcciicive  à  fes  acccns.  Eft- 
il  Orateur  ?  Les  Haran^ies  de  Demofthène  &  de  Cicéron 
pénètrent  fon  ame,  développent  fes  talens;  il  voie  à  la  tri- 
bune ,  &  fon  éloquence  ,  fans  faux  orneniens ,  fans  éclat 
emprunté,  coule  dtlicicuiement  de  fes  lèvres ,  enchante, 
touche  &  perfuade.  Eit-ii  Hiftorien  ?  Hérodote  ,  Xcno- 
phon  ,  Thucydide,  Céfar,  Tite-Live  6c  Tacite  forment 
tour-à-tour  fon  ftyle  ,  lui  montrent  la  route  difficile  ÔC 
dangereufe  de  la  vérité  >  dont  il  ne  doirjamais  s'écarter,  lui 
apprennent  à  tenir  le  fil  nécelTaire  pour  ne  pas  s'^arer  dans 
le  labyrinthe  de  l'Hiftoire  ,  &  lui  découvrent  en  même 
ttmps  le  fecrec  d'atxacher ,  d'inftniiie     de  plaire. 

Il  faot  donc  néceflàirement  au  g^e  une  pre* 
mière  impuUion,  qui  provoque  Ton  feu ,  lui  donne  de 
l'aâion  ,  6c  l'enflamme.  Cette  impulfion  une  fois  don- 
née,!' imagination  s'allume  à  fon  tour  ,  produit  fans 
peine  &  fans  efforts  les  images  les  plus  grandes  &  les 
plus  fra^ipances.  Ceux  que  nous  appelons  Anciens  par 
rapport  a  nous ,  ont  été  précédés  par  des  Peuples  qui  les 
ont  inftruîts  ;  &  en  remontant  jufqu'à  l'enfance  du 
Monde  ,  les  premiers  Hommes  avoient  pour  maître  les 
mer  veilles  de  la  nature.  Ce  fpe^^acle  aufll  incéreifanc 

que 
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que  fublime ,  qui  irappoîc  fans  cefle  leurs  fens ,  élevoit 
loir  efprit  jufquà  leur  (uvin  Auteur  i  &C  leurs  premiers  ou- 
vrages n'om  ûé  que  des  Cantiques  Ae  reconnoilTaneei  fa 
gloire.  Mais  à  mefure  que  la  nature  s'ell  corrompue ,  que 
l'innocence  a  cède  d  habiter  la  terre  ,  que  le  icjour  des 
Villes  cil  devenu  nécefTairc  à  une  fociéré  plus  noinbreufe, 
que  le  fer  n'a  plus  été  travaillé,  pour  ouvrir  feulement  le 
/ein  de  la  terre  6c  le  rendre  fertile  ,  qu'on  en  a  forgé  des 
armes  cruelles  ,  que  des  ruifTcaux  de  fang  ont  coulé 
dans  les  campagnes  j  les  befoins  alors  ont  fait  naître  l  in- 
duftrie ,  les  Arts  ont  dû  leur  découverte  au  hafard ,  le  luxe 
ies  a  muldpliés ,  l'expérience  d'âge  en  âge  a  perfeâionné 
les  connoiflances ,  les  fciences  fe  font  formées  &  ont 
été  le  produit  des  méditations  confiantes  de  l'efpric  hu* 
main  ,  les  peuples  de  proche  en  proche  fe  les  font  coni'* 
muniquées ,  &,  ceux  chez  lefquels  elles  ont  jeté  les  plus 
profondes  racines,  ont  été  les  plus  favorifés  de  la  na« 
ture.  Or  j  quelque  étendue  de  génie  que  nous  ayons  re^u^ 
d'elle  ,  cette  faveur  eft  un  partage,  de  par  conféquent  elle  eft 
toujours  bornée  ;  elle  nous  devient  même  inutile,  fi  nous 
ne  la  cultivons  pas.  Nous  devons  donc  confulterceux,  qui 
peuvent  nous  donner  le  plus  de  lumières  analogues  à  ce 
fens  intellectuel  qui  agit  en  nous.  C'eft  par-la  que  les 
grands  hommes  du  iiècle  dernier,  fe  font  afl'uré  les  éloges 
&  l'admiration  de  la  poftérité  la  plus  reculée  ;  loin 
d'avoir  eu  le  fot  orgueil  de  fe  croire  fupéi  icurs  à  leurs  maî- 
tres ,  ils  ont  avoué  qu'ils  leur  étoient  redevables  des  beautés 
qu'on  trouvoit  répandues  dans  leurs  ouvrages.  En  effet , 
parcourez  leurs  Ecrits ,  tout  y  refpire  le  goût,  tout  y  porte 
l'empreinte  du  génie,  tout  y  rappelle  la  favante  Antiquité* 
Tel  eft  encore  aujourd'hui»  le  caraâère  diftin^  des  ou* 
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vrages  du  Pline  de  la  France  (*) ,  ce  Savant  illuftre  ,  ce 
génie  vraiment  créateur  ,  l'honneur  6C  la  gloire  de  fon 
Sècle ,  ce  Philofophe  profond ,  cet  Hiftorien  éloquent  & 
fublime  de  laNacare>  auquel  ellefetnble  avoir  pris  plaifir 
à  révéler  fe»  fecrecs  les  plus  cachés. 

Les  Akcibks  feront  toujours  les  maîtres  &  les  mo- 
dèles de  tout  Auteur  ,  qui ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  vou- 
dra que  les  Ecrits  pafTcnt  a  la  poftcricc.  C'cft  moins  la 
mal-adrefle  6C  l'ignorance  de  Perrault  qui  l'ont  fait  iuc- 
comber^quc  rimpoflibilité  defoutcnir  6C  de  défendre  une 
caufe  aufli  ridicule  3C  aufli  mauvaife  que  celle  qu'il  avoit 
entreprile.  Les  Boileau  ,  les  Racine  cux-mcmes  y  auroienc 
échoué.  Qui  pouvoit  mieux  cependant  j  réunir  que  ces 
grands  hommes,  dont  les  veilles  avoient  été  conftammenc 
employées  à  1  étude  de  i'Amiquifé  ?  Qui  devoit  par  con-* 
féquent  juger  avec  plus  d*autorité ,  de  connoiilance  àC  ' 
d'intérêt  les  beautés  &  les  défauts  des  ouvrages  des  An- 
ciens? A  quoi  fongcoit  donc  le  bel-efprit ,  de  s  expofer  y 
par  fon  ignorance  >  à  la  honte  d'une  défaite  certaine^ 
en  n'employant  même  contre  lui  que  les  armes  du  fens 
commun  ?  Envain  appela- 1- il  a  fon  fecours  &  'la 
Motte  &F0NTENELI.E.  Ces  deux  Ecrivains  étoîent  eux- 
mêmes  un  exemple,  qui  n'établiffoit  pas  la  fupériorité  des 
.  Modernes.  Si  l'on  cftinic  cLin  .  l'un  le  profateur  ini^énieux, 
le  vcrlihcatcui  de  la  raifon,  on  eii  torcc  d  avouer  que  les 
trois  quarts  de  Tes  Ode!>  ôC  de  fes  Fables  glacent  d'ennui  le 
lecteur  le  plus  bénévole.  Si  l'on  aime  dans  l'autre  l'art 
d'orner  &C  d'embellir  le  compas  d'Uranie  ;  fi  l'on  applaudit 
à  la  touche  ingénieufe favance  de  fcs  Grades ^  à  iaiineiie 
.  i*}  M,  k  Comte  «le  BuxrON» 
■  i. 
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■  de  fes  Dialogues ,  a  Tagréable  Philofopfaie  de  Tes  Momies  » 
au  cour  inimitable  de  fes  Eloges ,  on  eft  ,  mllgré  Toi,  j 
dégoûté  du  jatgon  fade  6c  précieux  de  fes  Idylles  &  de  fes   /  t  ' 
Eglogues  ,  fi  éloignées  du  naturel  bC  de  Télegante  fimpli-   i  ^ 
cité  de  Théocrite  &  de  Virgile. 

On  doit  être  étonné  ,  qu  une  pareille  difpute  fe  foît 
élevée  dans  un  fiècle ,  ou  les  Sciences  écoicnt  u  manifeflie- 
.  mène  redevables  aux  Anciens  de  1  éclat  (qu'elles  répan- 
doiem  fur  toute  la  France*  Mais  le  bel-^pnc  alors  tmicoic 
Séneque,  qui  ne  ceflà,  pour  foutenir  fa  réputation,  de  dé* 
primer  les  Anciens  y  fentant  bien  que  ^  ij  Ion  s'attachoic 
une  fois  à  la  leâure  de  leurs  ouvrages ,  on  ne  pourrok 
|amads  lire  ni  goûter  les  fiens  (*).  C  eft  ainfi  que  la  déca- 
dence du  goùc  fuivît  le  beau  fiècIe  d  Augufte  ;  c'eft  ainfi 
que  le  nôtre  touche  peut-être  de  près  à  l'époque  humi- 
liante de  l'ignorance  des  premiers  iiècles. 

La  Naturb  a  paru  fe  repofer,  apris  avoir  en&nté  tant 
de  merveilles  pendant  le  lîècle  dernier.  Mais  dire  qu  elle 
fe  foit  épuifée ,  c'eft  loutrager  ;  ceft  autorîferla  parelTe, 

qui ,  bercée  de  la  faufle  idée  qu'il  n'eft  plus  rien  de  neuf 

a  inventer,  femie  les  livres  ,  laiilc-i.i  TetLide  <Sc  s'endort  ; 
ceft  étouffer  le  génie  naiflant  ,  l'empechcr  d'éclore  ,  <Sc 
le  détourner  de  tenter  des  efforts  heureux  ;  c'eft  rendre 
enfin  à  l'icrnorance  tout  Ton  empire  ,  au  bel-efprit  la 
gloire  de  fc  foutenir  par  les  irrivoles  &  inutiles  productions. 
Envain  on  objecte  fans  cède  que  les  fources  font  taries  , 
&  que  les  feiiciers  font  trop  battus  :  à  force  de  le  répéter , 

(*)  «  Quem  non  equidem  omnino  conabar  excutere  ,  fcd  porîoribus  pr.r- 
n  ferri  non  (înebam  ,  quos  ille  non  dcflitcrat  incelTcre  ,  cirm  divcrfî  <ibi     y  i-'' 
»  confcius  genecis  ,  placere  fe  in  diccndo  poilè  in  ,  quibus  lUi  placèrent ,  j 
'  »  ilUSdMQC.  K  Quimil.  Iib.X ,  Cap.  1 ,  in  fin. 
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on  le  crok>  6c  le  goût  fe  perc[<  Quoi  !  les  ouvrages  de  ces 
génies  immortels  de  T  Antiquité,  n  ont  plus  de  beautés  pour 
nous  !  Ils  n  ont  plus  le  pouvoir  de  nçus  enflammer  «  parce 

qu'ils  ont  enflammé  ceux  qui  nous  ont  précédé  !  Pourquoi 

donc  Horace  rccommandoit-il  avec  tant  de  force  aux  Ecri- 
vains de  fon  temps  6C  aux  J:x.rivaiiis  a  venir,  de  les  lue  ÔL 
relire  jour  àc  nuit  ? 

N  ACCUSONS  de  ce  préjugé ^malheureufement  trop  éta- 
,  que  notre  méthode  d'éducation.  Les  langues  Grecque 
j^'  j  te  Latine  y  tiennent  fi  peu  de  place ,  que  TElève  les  ou- 
j  blie  pour  toujours ,  dès  qu'il  eu  une  fois  fora  des  mains 
yj^  j  de  fon  maître.  Cependant  elles  font  la  clef  dé  boutes 
les  Sciences  &C  de  tous  les  Arts  :  elles  font  utiles  ,  dans 
tous  les  temps  de  la  vie  ,  à  quiconque  en  a  fu  profiter  ; 
elles  aident  favorifent  les  difpolitions  naturelles  des 
ames  heureufement  nées»  elles  écartent  le  foupi^on  honteux 
d'ignorance  èc  d'éducation  n^ligée,  elles  ornent  l'efprit; , 
étendent  les  connoiiTances ,  conduifent  direâement  aux 
Iburces  premières  du  goût  >  ajoutent  enfin  un  plus  haut 
prix  au  mérite  perfonnel  de  l'homme  en  place.  Que  l'on 
jugeoit  mieux  autrefois  des  avantages  réels  6c  de  I  uciiité 
de  ces  deux  langues  !  Il  eil  vrai  qu  alors  rinftiturion  de 
la  jeunefl'e  étoit  mâle  &  vigoureufe  :  aulîi  formoit-on  des 
hommes.  La  fcience  précédoit  la  connoiiiance  du  monde  ; 
&  loin  de  regarder  comme  perdues  ces  premières  années 
conlacrées  à  l'étude  ,  &  fi  néceffaires  a  bien  employer 
pour  fonder  quelque  elpérance  fur  l'avenir,  les  heures 
n  etoient  pas  encore  alfez  longues  pour  remplir  un  objet  iî 
edèntiel  éc  fi  intéreifant.  Rapportons-nous-en  au  compte 
qu'en  rendoic>  pour  i'inihuâion  de  fa  famille»  un  des 
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'Ancêtres  (*)  du  premier  Préfident  de  Mêmes.  La  jeunefle 
éveillée  dès  l'Aube  du  jour,  voloicà  l'étude.  £lle  refàiToic 
un  jeu  de  la  leûure  des  meilleurs  Auteurs  de  TAntiquic^ 
Grecque  &  Ladne  ;  elle  s*en  nourriflbit ,  &  Ion  voyoic 
avecplaifîr  refprit  fe  développer  ,  le  jugement  fe  former, 
le  goût  devenir  pur  &  folide.  Le  cours  des  études  fini ,  on 
entioic  dans  le  moiule  ,  non  avec  ces  grâces  qui  doivent 
tout  à  l'art ,  cette  confiance  hautaine ,  dont  la  préfomp- 
tion  eft  la  mère  ,  ce  ton  libre  &C  décidé  qu'on  applau- 
dit ,  Se  qu'il  feroit  plus  fage  de  reprimer  ou  de  contenir  ; 
mais  avec  ces  grâces  ingénues,  cette  candeur  aimable,  cet 
embarras  modelle ,  qui  annoncent  l'innocence  des  mœurs, 
cette  jufte  méfiance  de  foi-même ,  compagne  des  vrais 
Calens  que  l'expérience  achève  de  perfedionner ,  &  qui 
conduifent  aux  places  deitinées  à  la  naiffance  ,  briguées 
par  la  fortune  ,  accordéies  à  la  faveur  ÔC  que  le  mérite 
attend. 

Si  cette  méthode  d'élever  la  jeuneffe  fe  filt  confervée» 
nous  aurions'  encore  des  hommes.  Mais  nos  maurs  font 
trop  énervées  ,  pour  que  l'éducation  ne  foit  pas  amollie. 

(*)  Heiir7  ée  Mêmes  en  1 5  84.  <•  Nous  étions ,  écrivoic-il,  debout  â  quatre 
»»  heures  du  matin  8c  allions  â  cinq  aux  études. . .  .  Nous  ovtons  les  It(n:iire<: 
»  jurques  à  dix  heures  fonnées  (ans  iniertniUîon. . .  Apcès  diner  nous  iifioos 
«  nrtbnne  de  jeu  Sophocle ,  011  Ariftophanes ,  Ott  Euripide,  &  quelque^»» 
3»  Demofthenes,  Cicero ,  Virgilius  ,  Horatius  ....  Et  le  foir  nous  Ufions  en 
ry  Grec  ot?  en  î  rîrin  ».  Voy.  Tfoué des EtiuUs de  Rja\!im,Tom,  1,  pag. 

J'ai  aéluelteinent  fous  les  yeux  une  Tiadtiâkm  des  PhiKppîque»  &  de  pin- 

fleurs  Oraifom  de  Demofthenes  ,  faite  par  M.  N.  de  Nicolay  ,  premier  Pré- 
£dem  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  ayeiil  de  M  de  Nicolay, 
«ofoord'hut  premier  Préfident  delà  même  Chambre.  Ceite  I  iadiidion ,  qui 
n'eft  que  manufcrite ,  pourroit  foutenir  le  grand  jour  de  Timpreilioir,  mêinr 
à  côte  de  l'exccllenre  Tratîudtion  de  feu  M.  î'Abbc  d'Olivec.  L'amour  des 
JLettrex ,  le  mérite  ôc  les  lalens  ne  font  pas  moins  hcrcdinues  dans  cette 
iOoftie  MaUbo ,      k  verm ,  l'itooMor  &  la  pcobicé. 
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De-là  naiiTent  la  plupart  des  vices  du  cœur  ÔC  des  tiavers 
de  lefpric.  Au  moyen  de  la  foible  nourriture  qu'on  lui 
donne  4  il  ne  prend  qu*une  confîflance  fadice.  II  relTemble 
à  ces  fruits  fauvages,  quiplaifenc  d'abord  à  la  vue,  dont 
la  faveur  démiic  le  charme.  Comme  il  eft  vide  ,  fes  idées 
toujours  vagues  j  quelquefois  brillantes ,  ne  font  jamais 
folides  :  prelompaieux ,  il  croit  faifir  tous  les  objets  quil 
n  eft  pas  capable  d'atteindre  ;  fuperiiciel ,  il  les  effleure 
ix>us  qC  n'en  embrafle  aucun  :  fier,  autant  de  ce  qui  lui 
manque  j  que  de  ce  qu'il  poflede,  il  s'arroge  la  fupériorité , 
piciid  le  ton,  prononce  6c  décide  en  maicrc  ;  Ion  goût  eft 
toujours  ou  faux ,  ou  bizarre,  ou  frivole :efclave  de  l'ima- 
gination ,  il  en  eft  tyrannifé  &C  féduit  cour-à-tour  ;  fans 
jugement  fans  principes ,  il  fc  lailTe  emporter  au  pre- 
mier vent  des  opinions,!  erreur  l'entraîne,  c'eft  envain 
que  la  raifon  àc  la  vérité  tentent  de  le  ramener  :  il  eft  trop 
aveuglé  pour  les  reconnoitre  ^  il  n'eil  pas  aifez  fore  pour 
rétrograder  fur  lui-même. 

Malgré  l'évidence  de  ces  défauts,  qui  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  communs,  il  femble  qu'on  fe  ligue  au- 
jourd'hui pour  6cer  à  la  jeunefle  le  goût  de  la  feule  étude 
qui  lui  convienne ,  en  ne  l'occupant  qu'à  des  exercices^ 
Uns  doute  utiles  j  mais  qui  pourroient  u&cilement  s'allier 
avec  ceux  qui  donnent  à  l'ame  de  laforce  dcde  l'élévation, 
au  génie  du  reffort  &  de  l'étendue ,  à  lefprît  de  la  jufteflc 
&  de  la  folidité.  Cette  indifférence  eft  le  fruit  du  luxe  ÔC 
de  l'abus  des  iicheHes.  En  effet ,  à  quoi  peuvent  fervir 
la  fciencc  &C  le  mérite,  quand  la  fortune  laj)rotec^ion 
difpofenr  de  tout,  conduifent  à  tout  ?  On  ne  réfléchit  pas 
néanmoins  aifez  fur  le  malheur  d'une  mauvaife  éducation: 
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ce  malheur  ne  fe  répare  ]amaii,^arce  qu'il  nefl  fentique 
lorlcju'il  n'eftplus  temps  d'y  remédier.  L'ignorance,  qui  en 
ell  ordinairement  la  fuite  ,  nous  expofe ,  quelque  profef- 
iion  que  nous  embranionj»,à  commettre  les  fautes  les  plus 
graves  ;  èc  les  gens  en  place ,  quelquefois  dépourvus  de 
talens,  incapables  de  les  apprécier  dans  autrui,  affezin- 
juftespour  les  rabaiHer ,  pour  en  erre  jaloux  &  les  craindre, 
font  (ouvent  la  vidime  de  leurs  fubalcernes ,  pnrce  que  • 
ceux-ci ,  mieux  élevés  qu'eux  ÔC  plus  inftruits,fecrècemenc 
ofFenfés  du  joug  humiliant  auquel  ils  font  affervis,  fe  ven- 
gent ordinairement  de  l'efpece  d*hommage  qu'ils  font 
contraints  de  rendre  à  1  ignorance,  en  méprifant  l'homme 
autant  qu'ils  refpeditcnt  fa  place. 

Notre  siIcle  cependant  fe  glorifie  d'être  le  iiècle  de 
refprit  ;  c  eft-à-dire,  que  nous  faifons  revivre  le  temps  de 
Sénèque  &  de  Lucain.  Nous  nous  flattons  encore  d'avoir 
étendu  les  progrès  de  la  Philofophie.  Mais  quel  trifbe  re- 
tour fur  nous-mêmes ,  quand  nous  fommes  forcés  d'avouer 
que  c*eft  aux  dépens  du  génie  ,  du  goût  &C  de  Timagina- 
tion  !  Etrange  Philofophie  ,  donc  l'arc  eft  de  détruire  en 
nous  toucc  Icnfibilitc!  Funefte  Morale  ,  donc  le  but  lIL 
d'attaquer  des  vérités  coiil'acrces  à  jamais  ,  6C  d  ôtcr  à 
l'humanité  fes  fentimens,  à  l'ame  fes  vertus ,  Ton  efpérancc 
&  fes  confolations ,  à  refprit  fon  calme  àC  fa  gaïecé  ,  aux 
mœurs  kur  pureté ,  leur  candeur  ÔC  leur  frein  ! 

f  La  PosTÉRiTé  fera  bien  étonnée ,  quand  elle  cherchera 

vainement  dans  nos  Ecrits  prétendus  Philofophiques  (  s'il 
eft  vrai  cju'ils  parviennent  jufqu'à  elle  )  cette  abondance 
de  lumières  mer veilicu fes  ,  que  nous  vantom  avec  tant 
d-empbafe  èC  de  complaifauce  !  £lle  demandera  quelles 
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vérités  nouvelles  nous  avons  enkignécs ,  quelles  erreurs 
.  nous  avons  détruites ,  quelles  ténèbres  nous  ayons difTipées? 
I         Notre  égoifme  révoltant  ne  lui  impofera  point:  elle  verra 
:         que  nous  nous  femmes  fait  il! u lion  à  nous-mêmes  ;  que 
\         notre  imagniation  exaltée  n'a  enfanté  que  des  rêves  ridi- 
l      j         cules  ou  dangereux  ;  que  nous  nous  femmes  crus  riches 
I        de  quelques  lambeaux  lamafTés  dans  1  école  d'un  fcepâdime 
'        effronté  :  elle  nous  comparera  aux  enfàns>  qui,  par  une  ii^ 
difcrète  curîofité  ,  décnitenc     brifent  tout  ce  qu'ils  cou- 
chent; enfin  elle  décidera  »  que  nos  lumières    notre  e(prîc 
n ont  (ecvi  quà  corrompre  notre  cœur»  àC  à  nous  ^rer« 

La  PosTiiUTi  fera  bien  plus  étonnée  encore ,  quancl 
elle  apprendra  par  nos  propres  ouvrages,  que,  loin  de  fou* 
tenir  lare  admirable  des  Corneille  ,  des  Racine  des 

Molière ,  nous  l'avons  ridiculement  tiavcili  en  Pantomi- 
mes en  Drames  froids  ,  infipides  d>C  dégoûtans  (  genxe 
cependant  dont  nous  nous  faifons  honneur  d'être  les  in- 
venteurs). Quelle  gloire!  ou  plutôt  quelle  erreur,  quel  abus 
de  re(i)ritl  Mais  comment  pourroir-on  faire  aujourd'hui  des 
Tragédies ,  nos  mœurs  ,  difons-nous ,  ne  font  point  Poéti- 
ques} L  étoient-elles  davantage  du  temps  de  Corneille 
de  Racine  ?  Eft-ii  befoin  que  le  poignard  6c  le  laurier  de 
Melpomène  foienc  toujoun  teints  &:  arrofés  de  fang  i 
Qu'entendons  -  nous  par  mceurs  Poétiques  ?  Faut  -  il  que 
des  révolutions  foudaines ,  des  guerres  cruelles ,  des  ora- 
ges imprévus ,  des  événement  extraordinaires  6c  iîniftr^^ 
des  coups  de  foudre  redoublés j  jettent  le  trouble  dans  notre 
ame  &;  nous  agitent  comme  le  Démon  de  la  Pithoniflè  ? 
Faut-il  que  le  fang  coule  fur  les  Autels  >  que  la  terre  en  foit 
abrei^yçe  j  que  l'çnnemi  vainqueur  boive  celui  du  vaincu  ? . 
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Si  cela  eft ,  les  Caraïbes  ont  des  mœurs  bien  Poétiques ,  6c 
leurs  Poètes  doivent  être  horriblement  Tragicjues  !  N'al- 
lons point  chercher  des  modèles  de  TArt  dans*  des  mœiuis 
aii(fi  atroces  ;  rendons  grâces  à  la  Providence  de  ce  que  les 
nôtres  font  douces  civilifées  ;  périiTe  plutôt  TArt  à 
jamais  9  que  de  devoir  fa  perfeâion  &,  Ton  excellence  aiu( 
malheurs  publics  ! 

La  Tragédie  chez  tous  les  Peuples  du  monde ,  où  elle 
efl:  connue  &  cultivée  ,  a  toujours  eu  pour  fondement 
la  Terreur  àc  la  Pitié  »  &C  jamais  l'Horreur.  Voilà  fes  deux 
feulsreilbrts^c'eft  au  ginie  à  les  employer.  O  Athéniens  I 
Peuple  avide  de  gloire,  dont  les  Arts  annoncoient  le  goût^ 
les  Kiences  le  génie ,  &  la  gai  eté  le  caraÛère  !  Vous  qui 
fuiviez  avec  le  même  attrait  6c  1  auftère  Tageffe  Tai- 
mable  folie  !  Peuple  charmant  Sc  fnvole  ,  humain  & 
brave  ,  ingénieux  &  favant ,  philofophe  àC  voluptueux, 
avec  lequel  nous  avons  tant  de  reffemblance  ,  n'aviez- 
vous  pas  des  Sophocle  6C  des  Euripide  ,  des  Ariftopha- 
ne  6c  des  Menandre,  des  Socrate  6c  des  Piacon,  dans  les 
temps  même  où  vos  profpérités  rendoient  vos  mœurs  en- 
core plus  douces  àc  plus  Yoluptueufes  } 

La  STERILITE  que  nous  cprouvons  dans  prefque  tous 
les  genres,  peut  bien  autorifer  nos  plaintes  ;  mais  elle  de- 
montre  en  même  temps,  que  le  fiècle  de  la  faufl'e  Philofo- 
phie,ne  peut  être  celui  du  génie.  Nous  Tentons  nos  pertes, 

plus  encore  l'impuifTance  de  les  répajfer.  Les  commen- 
cemens  de  ce  fiècie  ,  Tembioienc  s'amibncer  par  de  plus 
heureux  préfisiges. 

MELPOMàHE  pleuroit  encore.  Racine  ,  lorfquc 

k 
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CRésiLLON  parut.  Ce  grand  homme,  par  lequel  lanamre 
vouloic  terminer  les  prodiges  du  règne  de  Louis  XIV, 
s'ouvrit  une  nouvelle  route  pour  marcher  à  rimmortalitc. 
Un  Athlète  qui  defcendoit  dans  l'arène  ou  Corneille  6C 
Racine  avoicnt  triomphé  tant  de  fois  ,  devoit  trembler. 
Crcbillon  ne  fe  le  dilîmiula  poinr  :  miis  ,  avec  une  ame 
forte  &  un  génie  mâle  ,  il  s'empara  d  un  genre  qu'au- 
cun autre  avant  lui  n'avok  ofé  tenter  ,  vint ,  la  coupe 
^Atrce  à  la  main ,  s'affeoir  entre  l'Auteur  du  Cid  &  celui 
<l'Athalie.  L'envie  voudroit  envain  lui  difputer  k  laurier 
dont  il  eft  couronné  ,  Crébillon  fera  toujours  regardé 
conjme  le  Pocce  le  plus  Tragique  que  la  France  ait  eu, 
La  terreur  eft  l'ame  de  toutes  Tes  Tragédies  ;  elles  refpirent 
la  noble  fimplidté  de  TAndque.  fi  fe  ferma  pardcu- 
lièrement  fur*  les  Grecs  qu  il  aimotc  y  qu  il  avoir  étudiés 
Se  approfondis;  il  femble  fur-toutqull  ait  pris  £fchyle£c 
Sophocle  pour  modèles  &  pour  maîtres.  Son  coloris  eft 
vigoureux  &  fombre>  fon  ftyle  pathétique  &  ferré,  làver- 
fincation  noble  majcflucure  ,  S>C  dont  les  taches  font 
eftacées  par  les  plus  grandes  beautés  (*).  C'cft  par  le  genre 
dont  Crébillon  s'eft  faifi  ,  que  la  Poftérité  le  dilHn- 
guera  de  tous  ceux  qui  1  ont  précédé.  Quoiqu'il  ait  affez 
travaillé  pour  fa  gloire  ,  il  auroic  enrichi  davantage  le 
Théirre  Fran(^ois  ,  fans  de  malheureufes  circonftances 
qui  1  en  éloignèrent  trop  long  -  temps  pour  les  j)rogrès 
de  l'Art.  Une  Proteûrice  (  **  )  bieniaifante  ly  rap- 
pela ,  lorsqu'il  étoit  plus  qu  oâx)génaire.  H  termina  fa 
glorieufe  carrière  'par  le  Triumvirat ,  dans  lequel  on  re^ 

(*)       Fi^èm  u6i  piara  mtmt  ta  «ûmdiUj  non  ego  paucis 
Oftndar  mûodu,  .  .  HoK.  deAtteP^cio. 

(**)  Madame  !a  Mavqiûié  de  Piompadouc» 
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trouve  encore  avec  iurprife  cette  touche  fière  &  har- 
die ,  qui  le  cara6l:érifera  toujours.  Indépendamment  de 
fon  talent  fupérieur  ,  qui  le  rendoit  indulgent  pour  les 
talens  des  autres ,  Crébillon  eut  un  mérite  qu'on  ne  fiuroit  ' 
trop  admirer.  Pendant  le  cours  de  la  vie  la  plus  loni!;iîe , 
fon  CGcur  fut  conftammcnt  tcrmé  à  l'envie  6(C  à  la  baiie 
jalçuiie.  Heureux  les  Auteurs  qui  peuvent  dire  comme  lui  : 

n  Aucun  fiet  n*a  fama»  «mpoîfonné  ma  plume  !» 

C'eft  une  juftice  qu'il  fe  rendit  publiquement  le  jour  de 
fa  réception  à  l'Académie  Fran^oife ,  que  le  Public 
confirma  par  les  plus  grands  applaudi0iemens. 

Ainsi  les  hommes  de  génie  ontfencî  dans  tous  les  temps 
le  prix  de  récude  de  l'Antiquité.  Tant  que  fa  lumière  riche, 
fikonde&pure  s  eft répandue  fur  lesArcs  6cfur  lés  Scien- 
ces, elle  les  a  non-feulement  embellis,  mab  perfeâionnés. 
Pourrions-nous  oublier  que  c  eft  elle  >  oui  nous  a  tirés  de 
cette  honteufe^  profonde  ignorance  ou  nous  avons  lan- 
gui pendant  tant  de  fiècles  ?  Serions-nous  alfcz  ingrats  pour 
méconnoître  ce  que  nous  lui  devons ,  &  pour  croire  que 
les  prétendues  richelTes  de  reiprit  ne  s'épuifent  jamais  ? 
Une  terre  ,  quelque  fertile  qu  elle  foit ,  a  befoin  de  cul- 
ture :  elle  ne  produit  d'elle-même  que  des  herbes  lauvagcs. 
Le  prix ,  Texcellence  &C  la  bonté  de  fes  j)rodu6Uons ,  dépen- 
dent toujours  de  la  femence  qu'on  a  depofée  dans  fon  lein, 
&  des  foins  qu'on  lui  donne.  Or  ,  fi  nous  avons  néglige 
de  nous  nourrir  jufqu'à  préfent  des  excellens  écrits  de  T  An- 
tiquité ,  devons- nous  être  étonnés  de  la  difette  des  bons 
ouvrages ,  de  la  décadence  du  goût,  ^  de  la  frivolité  des 
produûions  de  notre  iiècle  ? 
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Le  système  del^aw  qui  changea»  U  y  a  quelques  années» 
la  foraine  de  preTque  tous  les  Citoyens  y  cnangea  aufli  les 
mœurs  publiques  &  panicuiières.  La  révolunon  devint  gé- 
nérale» aatu  le  M  oral  conunedanslePhyfique.  Deshonunes 
nouveaux»  â>louÎ6  de  leur  fortune  >  &  n'ayant  d'esdftence 
que  par  leurs  riche(lès»  crurent  qu'elles  écoienc  le  feul  &  le 
fouveràin  bien  :  ils  le  dirent,  &;  agirent  en  conféquence  ; . 
te  leur  exemple  perfuada  la  multitude.  Ils  étalèrent  un 
luxe  qui  fit  gémir  le  pauvre ,  &  rougir  rhonnête  médio- 
crité. Perfonne  ne  fut  plus  a.  fa  place  ,  chacun  ioi  QC  de  fon 
rang,  la  corruption  gagna  tous  les  états,  &  refprit  fe 
Il  nantit  de  ce  déiordre  extrême.  On  fongea  moins  alors  à 
rendre  l'éducation  utile  <|ue  fomptueufe  ,  &  la  mollcHe 
prit  l?i  place  de  Tauftéritc  des  mœur*?  antiques.  Ce  n'eft 
point  au  fein  des  richefl'es  6c  de  1  abondance  que  fe  for- 
ment les  Héros  ÔC  les  grands  hommes.  La  gloire  exige  de 
ceux  qui  la  recherchent»  des  peines»  des  veilles»  des  facrî- 
£ces  éc  de  longs  travaux  :  l'homme  riche  »  énervé  dès  fa 
Aaiflance  ,  eft  incapable  de  les  foucenir.  D'ailleurs  quel 
genre  de  gloire pounoit Imtérefler , quand  il eft  fans cefTe 
emouré  de  vils  flatteurs»  qui  encenfent  fes  vices  »  &  font 
réloge  de  fes  foàfes?  Tandis  que  Thomme  de  mérite,  fou* 
vent  abandonné  de  la  fortune  »  fouffre  »  gémit»  veille  » 
travaille  »  6c  n'entend  autour  de  lui  que  les  lifflemens  de 
l'envie  irritée  »  quelquefois  les  hurlemens  affreux  de 
la  calomnie! 

Le  goût  de  la  Littérature  6c  des  Arts  éprouva  la  même 
révolution  que  les  mœurs.  Les  conditions  confondues  en- 
femble  fe  corrompirent  mutuellement.  De-là  naquirent 
l'intérêt  fordide  »  les  faux  airs     le$  ridicules  de  touce 
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cfpèce.  LesncKefTcs  balancèrent  1  avantage  des  dignités  6c 
4es  rangs  j  les  .plus  élevés  s'abaiTsèrem  devant  l'idole  de  la 
fôrtune  ,  6C  ne  deiirèrent  plus  que  fes  faveurs.  La  ftu- 
pide  opulence  paya  les  Arts  ^  gagea  l'Aitifte  »  ^  com- 
manda au  génie  des  Grocefques ,  pour  remplacer  les 
chef-d'œi^res  des  Le  Brun^  des  Le  Sueur  Scdes  Mignard. 
La  noble  6c  majefhieufe  iimplkicé  de  nos  Ancêtres  di(pa« 
rut  «  &  nos  yeux ,  accoutumés  autrefois  à  ce  beau^impie  ^ 
furent  tout-a-coup  éblouis  par  un  luxe  porte  à  l'excès. 

Telle  est  ,  dans  ce  fiècle  ,  l'époque  où  les  Lettres 
commencèrent  à  languir  parmi  nous.  Cependant  l'Auteur 
de  Rhadamijlc  règnoit  encore  fur  la  fcène,  ÔC  Melpomène 
annon^oit ,  par  le  Tuccès  brillant  d  (M(^ip€,  un  nouvel  Elève 
comblé  de  fes  faveurs.  Mais  Zaïre  ,  Brunis  ,  Afahomet  , 
Mérope,  àC  untd  autres  pièces  oui  cimentent  la  gloire  6c 
ferment  la  couronne  de  ce  célèbre  àc  fécond  Auteur  , 
n  ont  point  em]^ickc  le  mauvais  goût  de  prévaloir.  M.  de 
VoLTAiRB  eut  a  combattre ,  en  s  élançant  dans  la  carrière^ 
les  paradoxes  du  bel  -  efprit,  qui  ne  tendoicnt  à  rien  moins 
ou  a  proftrire  à  la  fois  du  Théâtre ,  les  r^les  les  plus 
uges  âC  les  charmes  de  la  Poëfie.  Dans  ce  combat 
in^al  j  La  Motte  fut  terralTé  par  de  bonnes  taifons  ÔC  par 
d'excellens  vers» 

* 

Le  BEL-ESPRIT  eft  en  Littérature ,  ce  que  font  en  Morale 

les  Cailuilcs  relâchés.  L'auilcritc  des  préceptes  l'effraie;  dC 
comme  il  n'a  ni  le  courage,  ni  la  force  de  les  pratiquer  , 
il  lui  eft  plus  commode  de  s'y  fouftraire.  En  cela ,  il  a  pour 
partifans  le  plus  grand  nombre.  La  nouvelle  tentative  qu'il 
venoit  de  faire  n'étoit  pas  plus  raiibimable  que  la  gueixc 
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qu'il  avoit  déclarée  aux  Anciens  ;  mais  U  écoic  de  ion 
in^êc  d'attaquer  toujours  ;  fes  défaites  ne  le  découra- 
geoient  point.  Il  £ivoit  bien  qu'il  révolteroic  quelques  rî- 

foriftes  ;  il  s*en  mettoit  peu  en  peine,  pourvu  qu  il  gagnât 
u  térrein.  En  effet  U  répandit  le  mauvais  goût  avec  une 
rapidité  furprenante.  Acuoic  Protée ,  ilfe  métamorphora 
dans  tous  les  genres  d'Eloquence.  On  le  vie  dans  la  Chai- 
re ,  fur  le  Théâtre  ,  au  Barreau  ;  il  écrivit  l'Hiftoire  , 
compofa  des  Romane,  diilcria ,  verfifia,  &  fe  fir  roiir-à- 
courMécaphyllcicn,  Géomètre  6c  Phiiofophe.  La  Critique 
le  pouriiuvit  fous  tous  fes  dcguilemens  ,  &  le  forcja  tou- 
jours de  rcparoître  fous  fa  forme  naturelle.  Elle  fucla ter- 
reur du  Néologifmc,  qu'il  s'eiforcoit  d'établir  défendit 
la  pureté,  l'élégance  ÔC  la  clarté  de  la  langue  des  Fénélon, 
des  Racine  ÔC  des  Boileau.  Jamais  enfin  la  laine  critique 
n'eut  plus  d'occadons  d'exercer  fa  févérité  contre  tant 
d'ouvragesj  ««  que  le  mauvais  goût  fait  admirer ,  malgré 
M  1  obfcurité  ,  la  ba(fe(fe  >  l'enflure ,  l'aifeâation  fiC  les 
»  puérilités  dont  ils  font  remplis  ;  ouvrs^es  cependant 
*»  qui^onc  non-feulement  une  approbation  prefque  géné- 
»  raie, mais  qui  ne  l'ont  que  parce  qu'ils  tonc  mauvais- ;- 
M  car  un  Difcours  fenfé  >  qui  n  a  rien  que  de  naturel ,  n  eft 
»  d'aucun  mérite  ;  on  n'y  trouve  point  d'eforit.  Mais  ce 
M  qui  eft  recherché ,  détourné ,  hors  de  la  droite  raifon>  ' 
»  voilà  ce  qu'on  admire  aujourd'hui  (*)»>. 

C^)  »Nei<lquidem  inutile ,  QÙxm  conuptas  alic^oaudo  Se  viciofas  oraciones, 
«  quas  tainen  pierique  judiciorum  pcayicaie ,  mnanttir  ,  Icgi  palàm  puerit , 
»  odenciique  in  his  quim  niulta  impcopcia  ,  obfcara  ,  cumida ,  humilia, 
»  fordid:!  ,  lifciva  ,  enœminata  fine  :  qux  non  laudanrur  moclo  à  pîerîfqvie  , 
»>  fed  (  ^uu(i  pejus  tH  )  propcer  hoc  ipfum  quod  font  prava ,  iauJaiiiui .  Nam 
M  feimo  leânis  9c  fecandum  natacam  enuociattis  ,  nihil  luiberc  ex  ingenio 
»  videcur  :  illa  verb-qux  uccunqne  dcflcXAriUlt^  mi^aaill  Cmuifigoia  n|î* 
„  caacur M.  Quiotil;  lib.  U  »  Clup  . 
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Rien  n  annoncjok  plus  le  mauvais  état  des  lettres  6C  la 
décadence  du  bon  goût,(^ue  cette  foule  de  Romans  de 
toute  efpèce ,  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  (î  rapi- 
dement, que  lesfemmes  même  ne  pouvoient  fuflire  à  les  li re 
tous.  Ce  genre  d*ouvragcs ,  accrédité  par  la  plume  féconde, 
agréable  3  intéreffante  &C  facile  d'un  Ecrivain  (*),  exercé 
d'ailleurs  plus  utilement ,  devint  prefque  roccupation  gé- 
nérale de  tous  nos  Ecrivains  beaux-efprits.  Le  rublic  rut 
Inondé  de  brochures,  de  Contes^  d'Anecdotes.  Enclore , 
s'il  n  y  eût  eu  à  la  le«^e  de  tant  d'Ecrits  frivoles  d  au- 
tre perte  à  craindre  que  celle  du  temps  !  MalheureuTe- 
ment  l'innocence  &  la  pureté  des  moeurs  y  étoienc  inté- 
reffées.  Dans  les  uns,  la  licence  la  plus  cynique  fembloic 
conduira  les  crayons  obfcènes  &C  greffiers  du  libertinage; 
dani.  les  autres,  non  moins  dangereule,  mais  plus  délicate 
&;  plus  rciervée ,  affectant  même  une  certaine  retenue  , 
elle  ne  laifToit  tomber  qu'à  moitié  le  voile  fur  la  nudité. 
Ceux  qui  n'ctoîcnt  point  infectés  de  ces  vices,  avoient  d'au- 
tres défauts.  Le  plus  apparent  écoit  le  llyle  maniéré  ,  mé- 
taphyfique  &C  fouvent  même  inintelligible.  Ce  tqrrL:nt  de 
Romans  s'écoula.  Telle  eil  l'inconftance  de  i'eiprit  à  la 
m^XtôutTriyole  qu'il  eft,  il  fe  lalTe  bientôt  de  la  frivo- 
lité même  >  cherche  à  renouveler  fans  ceffe  les  objets  de 
fon  amufement.  Le  croira>c-on  ?  La  Géométrie  eut  fou 
cours  comme  les  Romans:  l'eneoument  pour  cette  fctence 
fut  univerfel  ;  tout ,  jufqu  aux  remmes ,  s  en  mêla  :  on  alla 
même  9  poiu:  leur  plaire  ,  jufqu  à  traiter  la  galanterie  géo* 
méoiquemenc,  N'eft  -  ce  pas  là  l'emploi  le  plus  faux  »  fiC 
rabtule  plus  froid  que  l'on  pût  faire  dabel-efprit? 

(*)  L'Abbé  Picvoft. 
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Il  a  voit  déjà  depuis  quelque  temps ,  introduit  auThéâ* 
cre  Ton  jargon  Métaphyuque  &C  fes  Epigrammes ,  tandis 
que  l'Auteur  du  Glorieux,  échappant  aux  vices  à  la  mode  «  , 
(outenoit  encorela  Scène  Comique  fur  fon  penchant,  ^ 
éc  y  recevoit  des  applaudifTemens  juflement  mérites.  Mais 
moins  Comique  que  Regnard ,  il  a  le  premier  altéré  le 
mafque  deThalie,  &  il  peut  être  regardé  comme  le  pré^ 
curfeur  d  un  geme ,  oû  il  iàlloit  tout  le  talent  de  la 
CHAUSsiEpour  réuffir.  Ce  genre  hermapliroSSeTibrolit* 
ment  inconnu  aux  Anciens ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Comique  larmoyant ,  n'a  pas  triomphé  fans  peine  des  con- 
tradîcEîbns  qu  il  a  efTu)  ées  dans  la  iidifUncc  ;  6»:  les  Auteurs 
médiocres  ont  bien  abufé  depuis  de  l'indulgence  qui  l  a  fait 
admettre.  La  Chauffée  ,  Ecrivain  correâ:  6c  bon  verfifica- 
reur  ,  n'avoit  aucun  modèle  à  fe  propoferrfa  fenfibilité 
naturelle  fut  fon  feul  guide.  Sa  manière  devoir,  différente 
en  tout  de  celle  de  Molière,  ne  lui  prélentoit  jamais  Ie5 
objets  du  côté  comique  ou  plaifant.  Il  ne  chercha  point 
à  exciter  le  rire  de  la  malignité  y  enfaifant  la  fatire  du  vicp 
ou  du  ridicule  ;  il  voulut  feulement  intéreffer  le  cœur ,  en 
nous  peignant  fes  foiblefles.  Il  n'envifagea  dans  fon  Art  , 
que  la  gloire  de  plaire  au  fexe  le  plus  femible  ,  &  le  plai- 
iir  de  âire  couler  fes  pleurs  au  récit  tendre  palfionné 
des  fentîmens  qu'il  infpîre.  St  cetœ  manière  de  peindre  les 
paffions  na  rien  de  révoltant  elle  n*a  rien  non  plus  qui 
lèrve  à  nous  en  corriger  ;  &  ce  n  éooitpas  fans  doute  le  but 
de  rAuceur  de  Méltuàde,  Cette  pièce^  une  des  mettleures 
piroduâi  ons  de  la  Chauffée ,  doit  fervir  de  modèle  a  tous 
ceux  j  qui  ,  comme  lui ,  ne  peuvent  pas  atteindre  au  véri- 
table bur  de  la  Comédie.  Le  pathétique  y  eft  hcurcufe- 
ment  foucenu  ,  fans  aucun  mélange  de  comique  trivial. 

Maisj 
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Mais  ,  malgré  le  meFÎte  de  ce  nouveau  genre  ,  quand 
même  on  k  porrcioic  au  plus  hauc  dcgrc  de  perfcdioii  ,îl 
fera  toujours  iiihiument  au  -  dellous  de  celui  de  la  bonne 
Comédie.  Quelques  Cenfeurs  trop  févères  auroîent  même  • 
voulu  le  profcrire  du  Théâtre  :  peut-être  avoicnt-iis  raifon. 
Les  partifans  de  la  mode  &C  de  la  nouveautc  om  beau  dire, 
quejious  nous  fommes  enrichis  d  un  ^cnre  ignoré  dç  Mo- 
iière  ,  &C  qu'il  ne  faut  pas  borner  nos  plaiilrs ^  dont  le 
cercle  eft  déjà  trpp  étroit  :  d'accord  ;  mais  quil  naiife 
donc  des  la  ChatiÛees ,  àc  que  fes  ttiihes  éc  împîtoyaMés 
imiiaigura  ceflent  de  multiplier  nos  ennu^ (dom  lerceicle  > y  .j 

eïF  beaucoup  trop  grand)  par  leuril  Drames  étbrnels  *  ^r^st-Zf^'^r 
échafaudés  fur  des  fablés  criviales  >  mal  con<^ués  >  fan^ 
raiie  j  ians  goûc  s  fans  vtaifemblance  ,  fans  chàletuf  6C 
Unsflyle.  •  '  '  "  i  : 

Quels  soKTr  en  effet,  la  plupart  de  ces  Drames ,  tanc 
vantés  parla  médiocrité ,  àC  piiefque  tous  calqués  les  uns 
fur  les  autres ,  (inon  des  Romans  aiml  froidement  écrits  que 
mal  dialogués^,  dont  lesaventxuresp lacemencbourgeoi(es» 
irrel^eu&  ou  révoltances,n*ezctcenc  en  nous  d'^ufxe  fen* 
dmentque  le  dégoût ,  en.lai(fant  l'ame  douloureufement 
trifte  j  dans  tmpiUfmc^  de  fe  rendre  xailToii  dé,fa  triftdfej 
'  èC  de  s  y  plaiieVltiomans ,  dont  foavent  le  feul  but  eft  de 
fronder  les  ufages  reçus,  d'établir  des  opinions  nouvelles^ 
de  de  faire  l'Apologie  des  ccai  es  6c  des  erreurs  dans  lef- 
quels  les  palTions  jettent  une  jeuneik  indocile  6i  fou- 
gueufe  ,  eh  lui  f^ifanc  ^ontrader  des  alliances  également 
condamnées  par  la  raifon ,  par  I  honncur  6c  par  les  loix. 

Mais  j  fuppofons  nos  Drames  auffi  parfiits  quib 
pourroient  Têcte  ,  quels  avantages  lês  moeurs  en  retireront-- 
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elles  ?.Quek.vices«<Hrigor<>iu>-ils?'De.quek  ridicules  arrfr^ 
teronc-ils  le  côors  ?  Queb  fenoBiens  nouveaux  feronc-ib 
na^trej  dans  ooar^  ^fnt  ?  Quelles  venins  nous.iorpirefQtttt 
iU?Çqcascçn4riffi^n€,  ce$  pleurs  qu'ils  prétenaeiit  ana* 
cher,  ôdim  kfqucls  ils  fondent  tout  leùr  mérite  ^peuVenc- 
ils  jamais  nous  dédommager  de  la  perte  de  la  bonne 
Comédie  ?  Ofera^c-on  foucenir  qu'ils  font  capables  de  la 
remplacer?  Ils  ontchafle  les  Ris  du  Théâtre  6c  mcme  de 
la  fociécé,cn  changeant  journellement  nos  maiirs.  Us  ont 
^  pris  un  Cl  grand  empire  ^qu'ils  Tctendent  mêmcjufques  fur 
le  fpectacle  le  alpins  rulccptible  de  triftelTe  (  l'Opéra  Co- 
miquji  )-  d'pù  ils  ont  fi  mal-adroitement  banni  le  Vaude- 
ville ^  cet  eafo|itjniahn  dé  la  gaieté  Françoife.  Avouons-le  : 
pramatiiies-^.les  CjbÂmiftps  ^.  nps.  joun  fe  refl'em- 
blentaiTez  (*)  par  le  fecret  qu'ils  ont  trouvé  de  détruire 
fans  retour^  les  uns ^  les  plus  belles  &C  les  plus  précieufes 
pfoâuûicths  du  génie  ;  los  aàcri»V<:cl^<^.dç  la  nature^  fans. 
<^à^bh;ptuffîîWthret'l>*]ffîoin^^  utitiié^clëleqrs  d&ouvertes. 

O.Hi*  i;  -'m'î.  .  r.r      ,-.     •.    »fii  ..   .:  .  :   .  - 

•  •  ■  '  ?"  '  ' 

'  I^ÉST^M  dbhlic'îpists  pôrëer  ÛA  coup  mortel  an  bon  goût» 

que  àe  s  cfiFdrcer  d'introduire  fur  là'  fcène  ce  rtôuveau  genre 

de  Drame  ,  où  les  moyens  de  réuflir  coûtent  lî  peu  ,  par 

la  dangereufc  facilité  dont  il  ell  fufceptible  ?  où  il  fuffit 

feulement  d'avoir  l'imagination  fantafquc  &  l'efprit  Ro- 

manefquc  ,  xm  il  ne  faut  qu'çtudier  quelques  effets  fingu- 
.  nu.  •  .     '.-i     ■'.!.     J  .  ^         •  .     .    »  - 

Tom.  VÎI  ,  Part.  li,  pag.  l'Sé  &  fuiv.  •  l'expcrieiKe  ûire  b  i6  Août  177^ 
»  dans  le  laboratoire  du  fienr  Rouelle  ,  DénriiTftrateur'dc  Chnnic  axi  JarJm 
i>  Rojal^pac  laquelle  U^crc p^vé  <]u^ ie  dWa«c  s'çvapocp  »u^aiuiJ»a*&! 
„  s'y  vobalîfe  tùat  ehdct,iàns  laiflêcdaili  lecreufçt  anciuie  trace  de  maôèœ 
pjriwiii^fikle.où  .   j      ..{^     ...       - .  * 

*        •  ^.^^^^^«tewettbç^^^ 
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Jiers  t  les  deffinec  >  coiApaiTei:  le  jeu  desIiK^rlocuceucs, 
pour  en  compofer  une  pamomime  ^  &:  fe  guiiulant  fur  les 
echaflês  d'une  morale  commune ,  étaler  d'un  ton  empha^ 
tique  des  dndes ,  des  m^times^  &:  desCentUnens  |) reparus 
<le  loin  6c  coufus  après  coup  au  Roman  :  genre  ou  le  ftyie 
eft  ce  qu'on  foigne  le  moins  ^  dont,  la  If^bure ,  dénute  die 
l'illufion  &  de  fappareil  du  Hiéâtre ,  n  eft  pas  fupporta- 
ble  ;monftre  »  en  un  mot  ^  qu  Horace,  éam  fon  Art  Poé- 
tique ,  auroit  eu. peine  à  décrire,  pour  en  donner  l'idée. 

Comment  reconnotee  >  i^cetce  fombre  trifteife^  à  ces 
pleurs ,  à  ces  longs  &  ennuyeux  gémidètEiens ,  à  tes  fan- 
glots  ridicules,  larianteThalie^  La  reconno!trart-on  davaiv< 
tage  ,  quand  ^  nouvelle  Euménide  ,  elle  s'arme  du  fouet 
des  Furies  >  pour  en  frapper  publiquement  dés  Citoyens 
honnêtes^  vertueux  »  due  dans  fes  jeux  cruels  elW  Te 
plait  à  ranimi^r  les  cendres  du  cynique  Ariilophane? 

Ce  n'es¥  ^Aslbus  ces  déguifemens  diâbrmes  *  mais 
accompagnée,  comme  elle  devroit  Titre  toujours  »  des 
Jeux  oC  des  Bis  folâtres,  que  M.  PtRON  nous  la  pré- 
fente dans  l'heureux  fujet  de  la  Méirmame,  Cette  Co- 
médie admirable ,  digne  du  génie  de  Molière,  eft  la  feule 
Comédie ,  qui  éxifte  dans  le  vrai  genre,  depuiisle  Miffut" 
tropt.  Qiieite  ^nplicité  dans  le  plan  !  Qûellè  vérité  dans 
les  caractères  !  Quelle  chaleur  dans  l'adtion  !  Que  de  beaù' 
tés  &  de  aaics  piqu.ins  dans  les  tlctails  î  Quel  fonds  iné- 
pUlfable  de  vrai  Comique  !  Quelle  pièce  enfin  peut-oa 
lui  comparer  ,  ou  le  vis  Comica  brille  davantage  à 
xnoin&.de  frais  ?  >x  Si ,  comme  le  dk  M.  Piton  (^) , 


'  n  Voy»  (Sttvces.de  M.  Pitou  «  Xonu  m  ,-b  Pi^jace  de  U  Métrmam*t 
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«  ce  fut  pour  Molière  une  bonne  journée  de  Philofo- 
phe ,  lorfqu  après  avoir  faic  le  plan  du  Mifantrope  >  U 
n  entra  dans  ce  champ  vàfte  ,  où  tpus  les  ridicules  Te 
»  venûient  préfenter  en  fettle  »  èC  comme  d'eux-mêmes, 
»  aux  Iraits  qu  U  favoit  fi  bien  lancer  :  »  quelle  excellente 
journée  auffi  pour  M.  Piron ,  quand ,  après  avoir  conçu 
le  plan  de  la  Méiromanie ,  il  entra  dans  un  champ  non 
moins  vafte ,  oà  de  nouveaux  ridicules  venoîent  égale- 
ment en  foule  s'offrir  pour  erre  immolés  fur  la  (cène  par 
rimaginacioQ  la  plus  rkincc  i  Nous  ne  craignons  point  de 
le  dire ,  Molière  nVut  pas  fait  mieux  ;  &:  s'il  cft  c]ucl(^ue 
chef-d'œuvre  donc  notre  Théâtre  Comique  puifle  fe  glori- 
fier ,  la  M/rromante  çi{  celui  qui  fait  le  plus  d'honneur  à 
notre  ilèclc  ,  &C  fuiHc  pour  immortaliier  ion  Auteur. 

-  Lb  Peimtrb  charmant  de  Vtrvm  6cdela  Chmreufe 
n  a  pas  moins  mérité  les  fuffrages  du  goût ,  lorfquil  a 
mis  lur  le  Théâtre  fa  Comédie  du  Méchant,  Style  ,  colo- 
ris, fituations  ,  traits  Comiques ,  tout  dans  cette  pièce  an- 
nonce un  Maître  élevé  dans  les  bonnes  lettres  dans  l'E- 
cole  deThalie.Un  favori  des  Mufës,  tel  qucM.GRESSET, 
dont  le  pinceau  agréable  ^  facile  ell  fait  pour  traiter  tous 
les  fujets ,  pouvoit-il  s  écarter  des  règles  de  fon  Art  ?  \ 

RiEK  nétoîjt  plus  capable  d  arrêter  j  dis  fa  fource»  Je 
.torrent  du  mauvais  goût ,  que  le  fuccès  bien  mérité  de 
la  Méfromame.  Mais  que  peuvent  le*  bon  fêns  6C  la 
raifon  contre  renthoufiafme ,  la  folie.,  la  mode  &  U 
nouveauté  ?  Notre  fiècle  eft  fait  pour  offrir  les  con- 
traftes  les  plus  frappans.  N  avons-nous  pas  vu  la  majcilc 
de  la  Scène  Lyrique  fouillée  par  de  pitoyables  Bouffons , 
dignes  à  peine  des  tréteaux  d  Italie  ,  tandis  que  l'Orphée 
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de  nos  jours  failoix  retentir  le  tempîe  de  l'harmonie  de 
fes  divins  concerts.  Avec  quel  relpe6t,  cet  homme  fu- 
blime  dans  Ton  art ,  traita  -  t  -  il  toujours  Luili  ?  Il  le 
regardok  non  -  feulement  comme  fon  maître  ^  mab  il 
avouoit  qu'il  lui  devoit  tout  ;  èC  ,ïo'm  de  déprimer  \i 
mufique  de  ce  Père  du  Théâtre  Lyrique ,  il  n'en  parloir  que 
pour  en  faire  admirer  les  beautés.  C'eft  ainli  que  l'homme 
de  génie  montre  fa  fupériorité ,  &C  aflbcie  fa  gloire  à  celle 
des 'grands  konumes  oui  l'ont  précédé.  Qiie  Rameau  duc 
èàe  flaccé ,  lorfque  ,  lans  le  prévoir  »  ni  l'avoir  recherché , 
malgré  le  eout  des  Fredons  dltalie  qui  commen^oit  à 
dominer,  iire^utréclacanc  témoignage  de  l'eftime  que  la 
Nadon  faifoit  de  Ton  talent  !  Tel  fut  l'hommage  qu'on 
rendit  à  Virgile  (*),  préfent  &  fpedateur  par  hafard  au 
moaicnc  où  ronrécicoit  fes  vers  fur  le  Théâtre  ,  le  peuple 
l'ayant  appcrc^u  dans  la  foule  ,  fe  leva  de  concert  &  s'in- 
clina devant  lui,  comme  il  eût  fait  devant  Auguste. 

QuOTOLiE  nous  n'ayons  point  de  Virgile  parmi  nous  , 
nous  imicons  les  Romains  ,  lorfque  nous  demandons  a 
grands  cris  l'Auteur  (  fouvenc  d  une  mauvaife  pièce  )  &C 
que  nous  rapplaudiffons.  Ce  fufFrage  public  «  dont  l'épo- 
que eft  encore  récente ,  feroitd'un  prix  ineftimable^  s'il 
n'étoit  accordé  qu'au  grand  mérite.  Malheureufemisnt:  on 
le  prodigue  aujourd'hui ,  &  malgré  cette  condefcendan- 
ce,  la  modeftie  eft  û  peu  de  mod^  dans  ce  iiècle ,  que 
nous  ne  rougKTons  point  de  nous  donner  à  nous-mêmes 
les  plus  grands  éloges^  quand  d'ailleurs  dn  nous  lesrefufe 

(*)  M  TdBs  ipfe  populos ,  qui ,  audids  in  cheaiiovvi'^Misytrgilii  j  Aucexît 

•«univerfus.  Se  fortè  pcxtentem  fpcdaiîtemque  Virgilium  ,  vencratus  eft , 
i>  fîc  qiufi  Aaguftuni  ».  D'utlog,  éc  Uau.  C.  ComtL  Taciti^  Tom  IV» p*  i  ji» 
Méiit.  d^ritlts  BrouUr,  ... 
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avec  juftice.  Ne  s'imagineroit  -  on  pas  ,  en  lifant  les 
Préfaces  de  certains  Drames  ou  Tragédies  Bourgeoifes , 
que  leurs  Auteurs  exceilcnc  dans  l'art  de  peindre  les  paf- 
fions  6c  de  les  émouvoir?  N'eft-il  pas  auHi  plaifant  que  ri- 
dicule, de  les  entendre,  on  ne  dit  pas  fe  comparer  modefte- 
ment  à  Cornej^le^  à  Racine  ,  à  Molière,  mais  fe  mettre 
hardiment  au^deilus  d'eux  ?  Parok  •  il  en  effet  un  feul 
Drame,  qui  ne  foit  accompagné  d'une  Poétique  nouvelle^ 
où  l'Auteur  ,  eût-il  été  fimé ,  ne  faife  le  plus  grand  éloge 
de  fa  pièce ,  ne  juftifie  fa  manière  fur  les  principes  qu'il 
seft  formés  ^  &  ne  cherche  à  perfuader  quil  en  fait  plus 
qu  Ariftoce&Horace?  C*eft  bien  pis  ,  quand ,  par  indul- 
gence &  pour  lencourager,  on  a  cru  devoir  l'applaudir. 
Ri^  ne  pefot  alors  égaler  jk>n  oi^dl ,  quoique  fouvenc  fa 
première  produifition  foit  auffi  la  dernière. 

Telle  est,  en  général ,  la  deftinée  de  la  plupart  de  nos 
modernes  Athlètes.  Devroit-on  être  étonné  de  leur  foiblefle 
ÔC  de  leur  ftérilité,  fi  l'on  faifoit  attenrion  au  peu  de  nour- 
riture qu'ils  ont  prifc  en  tour  e^enrc  ?  A  les  voir  néanmoins 
s'élancer  dans  l'Arène  ,  ne  cioiroit-on  pas  leur  vi(Stoire 
allurée.  Mais  comme  ils  n'ont  point  confulté  leurs 
ces  ,  à  peine  o4îl-ils  franchi  la  barrière,  cju'ils  font  ter- 
talfés»  &  leur  chute  ne  les  rend  que  plus  vains.  Eh  !  cor»- 
ntent  ne  le  feroient-ils  pas?  Prônes  par  la  cabale  Qc  foiiteî- 
nus  par  l'intrigue,  ils  intéreflent  à  leur  fort  l'amour-propre' 
de  leiiis<Proteûi!iii:$s'  or ,  peut«<m  aecufer  des  Protedeois 
d'ignoranice  &  de^misiuvatt  ffsétî  Prpt^er ,  n'içft-de'pafe 
jouer  un  perfonnage,  s'âriger  en  arbitre  du  goût,  en  difpen- 
fateur  de  la  gloire  ;  en  juee  des  talens  ?  Perfonnc ,  en  feit 
defprit ,  ne  fe  récufe  i  cnacun  fe  croit,  en  droit  de  tcxùx 
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k  Tribunal  où  l'Auteur  vient  préfenter  fa  pièce  :  elle  y 
eil  infaiilibiement  applaudie  :  on  immole  de  concert  à 
ce  chef  -  dVxuvre  nouveau  tous  les  chef  -  d  œuvres  des 
Corneille, des  Radne  6c  des  Motijre; &  l'Auteur^  enivré 
de  rcnpens  le  plus  groflier  y  par^  un  trait'  oui  peint  bien 
à  la  fois  &  Ton  orgueil  6c  la  fomfe  de  Tes  admirateurs  >  les 
£êlicice  i  fon  tour ,  de  pouvoir  apporter  comme  une  preuve 
certaine  d'efprit ,  de  dilcemcjncnc  CC  de  e;oiu  ,  les  éloges 
qu'ils  ont  piQ(iigue:>  aux  beautés  de  fon  ouvrage. 

Ce  MANEGE  d'aller  de  maifon  en  inaifon  déclamw  fe» 
ouvrages ,  pourfe  fliire  des  parcifans ,  n'a  jamais  ère  employé 
par  les  hommes  à  ralens  rupérieurs.  Ils  n'ont  pas  bcioin  de 
CCS  filtrages  obfcurs ,  mendiés  par  la  médiocrité  ,  prefque 
toujours  accordés  par  Ti^ocauice  ,  6^  fouvent  lurphs  à 
la  diiliadion.  Une  ieâure  rapidement  faite ,  wec  toute  1» 
chaleur  dei'amour-pro^re ,  à  des  oreilles  peu  exercées  ,  à 
des  amis  complaifans ,  a  de  prétendus  connoifTeurs  ,  à  des 
efprits  prévenus»  à  des  fots  même  auffi  vains  que  Midas , 
kûr&t-elle  k  libetoé  de  rtâ^cpier  les  ékfam^  d^in  ou- 
vrage ?  Neft-on  jamais  la  dupe  de  Fart  du  dfelamateur  > 
dont  liméiêt  eft-  de  gli^Ter  tégirement  (ur  les  endroit» 
feibks'ou'dtfe^»eux,  àC  d^ppuyer  fur  (quelques  beiiuofe 
dedétad? 

Ce  n'est  donc  point  dans  ces  cotterles  Liicéraires  , 
auxtjuelles  l'envie  ,  la  malignité  &  la  jaloude  préddent 
tour-à«-tour  i  moins  encore  dans  ces  cercles  brillans,  que 
la  curiofité  ,  le  défœuvrement  &  l'ennui  ralTemblent  , 
dont  le  bel  efprit  &  la  frivolité  font  les  Divinités  tucélai- 
res^  oai  on  parie  beaucoup  fans  ricArdire  j  6^  où  1  on  juge 
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de  tout  fans  rien  favoir  >  où  la  fatuité  daigne  à  peine  ccoif 
ter  y  où' la  prétention  élève  la  voix ,  où  la  fottife  s'extalie^  & 
la  minauderie  décide  en  faifant  des  nœuds  ;  c'eft  dans  le 
iUencedu  cabinet > qu'un  Auteur,  jaloux  de  fa  renommée > 
doit  chercher  un  Ariftarque.  Là,  dépouillé  de  touf  fend- 
ment  d*amour-propre,  le  crayon  à  la  main^toujouis  prit 
à  e£tcer  ,  il  peut ,  fans  blelTer  la  modeftie  j  profiter  des 
avi$>  ou  recevoir  les  fuffrages  légitimes  de  la  raifon  ,  du 
goût  &  de  la  vérité.  Atnfi  fe  conduifoit  Racine  :  c  Àoit 
a  la  Critique  elle-même  qu'il  lifoit  fes  ouvrages ,  en  lei 
lifant  à  Buileau. 

Les  temps  font  bien  changés  depuis  Racine  !  On  ne 
coiiiultc  pas  pour  mieux  faire,  on  ne  cherche  qu'à  s'étaler  ; 
on  n'eft  avide  que  de  louanges  éphémères.  A  peine  la 
critique  ofe  - 1  -  elle  élever  la  voix  ,  qu'elle  irrite  la  bile 
des  Auteurs ,  arme  la  calomnie,  produit  les  haines  àC  les 
inimitiés  les  plus  cruelles.  La  licence  à  cet  égard  emportée 
à  l'excès.  Jamais  fiècle  na  mêlé  a  fin  ejaime,  pour  me  fer- 
vir  des  exprefHons  de  Mont^ne  (*) ,  tant  d*injur€S  &  tant 
d'indifiràions.  D'où  naît  cette  extrême  fcniibilité ,  fi  ce 
n'eft  d'une  vanité,  mal  -  entendue  »  d*un  fends  d'orgueil 
défordonné  ?  Depuis  quand  n'eft-il  plus  pérnus  à  la  Cri- 
tique de  s'exercer,  6c  même  de  lancer  fes  traits  contre  la 
Tnéfiide  de  Vcnroué  Codnts  (  **  )  ?  Quel  eft  fon  crime , 
quand  elle  s  oppofe  au  torrent  du  mauvsds  goût,  &  qu'elle 
dénonce  à  la  Poftérité  les  Cotîns ,  les  Praoons  &  les  Cha< 
pelains  de  notre  lièclePSi  elle  eft  jufte,  honnête  Sc  modé- 

b  a 

*  Liv.  lll,Chap.vin. 

■{*^       ~     .    .    .    ,    Nunquam  ne  reponam 

Veutus  C9cie$  cuici  X  heiiiide  Codrî }  Juvtmii^  Sût.  /. 
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rée j  en  quoi  nous  ofFenfe-t-elie?  Si  elle  nei'eft  pas ,  faifons- 
la  rougir  de  fes  torts,  SCcontraignons-la  j  par  une  conduite 
oppofeeàia  tienne  «  à  nous  refpeâier  6c  à  nous  rendre  jufli- 
ce.  Rien  ne  déshonore  &  n  avilit  plus  les  Lettres  que  ces 
haines  fanglantes  ,  dont  le  trépas  même  de  Fennemi  ne 
peut  éteindre  la  fureur  ÔC  la  violence.  Nos  ouvrages  font- 
ils  donc  une  partie  ii  elIcnticUc  de  nous-inemci)  ^  au  on  ne 
puifle  les  attaquer  fans  nousblefreriuortellcmentPHé-bien! 
mettons-les  à  l'abri  de  toute  cenfure ,  &  rendojis-les  dignes 
de  voir  le  jour  ,  fans  le  craindre.  Que  tout  y  refpire  les 
bonnes  mœurs ,  la  raifon  6^  le  goûc  ;  anoblinons  nos  tra- 
vaux &  nos  veilles,  en  les  confacranc  à  i  inilruction  de  nos 
fembiables^fi  nous  fommes  plus  éclairés  qu'eux,  n'abufons 
point  de  nos  lumières ,  ni  de  leur  foiblefle  «  pour  les  cor- 
rompre ,  les  tromper  ou  les  égarer  ;  fervons-nous  de  notre 
Philofophie  pour  taire  recéder  la  Religion,  les  Loix 
les  Ufages  reçus;que  la  vérité, la  fageffe  &  la  vertu  brillent 
dans  tous  nos  ouvrages  ;  qu'ils  les  infpirent  6l  les  faCTent 
aimer  ;qu  ils  ne  foient  point  fouillés  par  cette  licence-effire- 
née  qui  ofè  tout  j  banniffons-en  cet  égoïfme  Tuperbe^qui 
n  a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  le  ton  de  la  modeftie  &  de 
l'honnêteté  ^  qu'on  y  découvre  les  fendmens  de  notre  ame, 
non  par  un  vain  ÔC  pompeux  étalage  de  mots  ,  mais  par 
,uae  iimplicité  noble,  modeilc  ,  intéreflante  ,  par  des 
principes  folidemenc  établis  ;  en  un  mot ,  en  cherchanc 
a  inftruire  ou  à  plaire  ,  rappelons  -  nous  toujours  que 
rien  n'efl  beau  que  le  vrai.  Mais  puifque  la  critique  cil:  li  re- 
doutable pour  nos  Auteurs ,  la  Pollérité  le  fera  -  t  -  elle 
moins?  Que  de  couronnes  arrachées  par  le  Temps  &C  par 
la  force  de  la  Vérité  !  Que  d'idoles  brifées,  de  lauriers  Bé- 
ixis»  de  faux  éloges  défavoués,  de  répuuûons  anéanties! 
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Quelle  foule  d'Auteucs  plongés  dans  un  étemel  oubli  ! 
Combien  d  autres^  dont  lamémoiïe  ne  fubfiftera»  que  pour 
être  en  hoiteur  dc  honteufe  à  jamaû  1 

Les  Lettres  font  la  gloire  d*un  Empire ,  lorfqu  elks 
y  font  floriflfantes ,  &  les  Citoyens  qui  les  culdvene  avec 

fuccci,  par  amour  pour  elles,  ÔC  pour  l'utilité  publique  , 
ont  droit  à  notre  reconnoifTance  autant  qu  a  notre  eftime. 
Il  ne  futiit  pas  alors  qu'ils  foient  plus  éclairés  ,  plus  inf- 
truits  ;il  faut  qu'ils  foient  encore  les  plus  honnêtes ,  les  plus 
vertueux  des  hommes.  La  fciencc  ,  fans  la  fagelTe  y  n'eft 
qu'un  vam  nom  ,  une  erreur  bruiante  ,  une  iolie  même, 
Gont  1  eclac  eil  toujours  dangereux  6C  les  écarts  fouvent 
fîineftes  !  Nous  n'en  avons  que  trop  d'exemples  dans  cette 
multitude  d'Ecrits  ténébreux  >  eiiÊiiis  de  la  nuit^  dumen- 
fonge  &C  de  l'orgueil^  défavooés  en  nailTant  par  leurs  pro- 
pres Auteurs  à  cau^e  de  leur  honteu£s  origine.  Si  de  pareils 
ouvrages  démontrent  aiTe^  la  dépravation  des  fi&œuxs  k 
démence  des  efprits  ^  ils  n  annoïicent  que  trop  k  déca- 
dence des  Lettres  &  la  corruption  du  goût. 

•  Depuis  quE ,  mécontens  de  nous-mêmes ,  nous  nous 
femmes  pris  d'énthoufiafme  6c  d'admiration  pour  tour  ce 
qui  eft  étranger  ;  depuis  que  l'Anglomanie  s  cit  emparée 
de  nous  ,  il  iemble  qu'on  veuille  ,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  renverfer  toutes  les  idées  re<^ues.  Les  vapeurs  des 
matais  d'Albion  ont  engendré  cette  épidémie  philofo- 
phique,  qui  tue  le  génie ,  fait  fermenter  les  eiprits ,  pro- 
duit ce  goût  anti  -  national ,  dont  les  ravages  ne  font 
que  trop  fenfibles.  Plus  d'Eloquence  ,  plus  de  Poêfie  j 
plus  de  Muiiquev  Celle  de  toutes  les  Laides  qui  appro- 
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che  le  plus  de  la  langue  Gxecque ,  la  langue  Francjoife, 
diàof^  par  toutes  les  Nations ,  claire  ,  préçife ,  éner- 
gique ,  fublime  ,  pleine  de  douceur  &:  d'harmonie , 
fufceptible  des  plus  grands  effets  ,  n* eft  plus  qu'une  langue 
foiirde  &:  monotone  ,  peu  propre  aux  chants  de  Polym- 
Aie.  Ainû  Lulk^Rameattt  oC  tant  d'autres  célèbres Mufi- 
ciens  ont  cravailté  envain  ;  leurs  chef  >  d'œuvres  font 
anéands  pour  toujours.  Ce  font  des  Etrangers ,  incapables 
d  appréciet  >  de  juger  notre  langue ,  qui  ont  femé  les  pre- 
miers parmi  nous  ces  (înguliers  Paradoxes  ;  ëc  ce  font 
des  Franc^ois ,  incapables  de  la  bien  écrire ,  qui  les  ont 
accueillis^  iouceiius  &C  autorifés! 

Oui,  fans  doiite,  à  juger  nocrc  langue  d'après  quelques 
ouvrages  6c  quelques  Drames  modernes,  elle  eft  en  effet 
dure,  barbare  6C  monotone:  mais  qu'on  la  juge  d'après  les 
Poèmes  d'Armide,  de  Roland,  d'Amadis ,  5Cc.  qui  ofcra, 
fans  injuftice  -,  lui  reprocher  ces  defaurs?  LaMuilque  de 
Liilli ,  de  Deftouches ,  de  Rameau  étoic  faite  pour  elle;  6C 
elle  gémic  aujourd'hui  de  fe  voir  défigurée ,  déchirée  impi- 
floyablenenr  ^  sâfieà  la  torture  fous  des  fons  peu  analo- 
gues à  fon  génie  8c  à  fa  profodie.  Enfin  ce  fiècle  raifonneur 
a  tout  d^radé  y  tout  akéré ,  tout  détruit.  Nous  abandon- 
aons  les  véritables  foucces  du  goût,  pour  en  chercher  de 
nouvelles  ;  èc  devenus  ftériles  par  notre  faute  ^  nous  nous 
abaiflfons  jufqu'à  devenir  les  imitateurs  &  les  copillesfer-< 
viles  de  tout  ce  qui  poitc  le  caradtcce  étranger. 

Dans  cet  égarement  prefque  général ,  le  Dieu  du  Goût 
^  veille  cependant  encore  fur  nous, dans  ces  SanCbuaires  des 
J^tm^s^oiUe&iioxuàie^  les  Démoilhène,  les  CicéroA^. 
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les  Virgile  &  les  Horace  reçoivent  le  plus  pur  encens.  U 
eft  encore  des  liommes  fidèles  à  la  bonne  &  faine  Litoé- 
racure  ,  qui  cherchent  à  nous  ramener  aux  Anciens ,  &  a 
réveiller  notre  goût  pour  eux.  Honicrc  ,Efchyle,  Anftote, 
Virgile ,  Térence  ,  Horace  ,  Juvénal  revivent  depuis  peu 
parmi  nous  (*).  Heureux ,  fi  nous  favons  en  profiter 
rougir  du  mauvais  goût  qui  nojs  entraîne  loin  de  ces 
exceilens  modèles  !  «  Nous  avouerons  pourtant  qu'il  y 
»»  a  eu  de  nos  jours  ,  6L  que  nous  avons  encore  de  très- 
*>  bons  £cnvains  :  non  -  feulement  nous  en  conve- 
*>  nons  avec  plaifir ,  nous  le  foutenons  même  :  mais  de 
»  favoir  juger  quels  ils  font ,  c'eft  ce  qui  n'appartient  pas 
»  à  tout  le  monde.  Il  eft  plus  sur  d'imiter  les  Anciens^ 
>i  dont  le  même  n  eft  plus  douteux.  C  eft  pourquoi  nous  ' 
»  confeillons  de  ne  pas  s'attacher  de  ù  bonne  heure  aux 
»  Modernes  >  de  crainte  qu'on  ne  les  imite  9  avant  que  de 
»  bien  connoitre  ce  qu  ib  valent (**)  ». 

(*)  Nou^  v?nni-î<;  de  voir  paroître  fucceflîvement  les  traduâîonJ ,  ^^f^hyU^ 
par  M.  de  Potiipigtun  &  par  M.  du  Tell  \  de  Vlliade  <t Homère  en  vers  ,  par 
M.  de  Rocheforr  ;  d«s  Potti^aes  i'Ârifiote  y  ^Aam.  de  Ftda  y  vzs 
M.  TAbbé  Bacteux  ;  des  Géorgiques  de  Virgile ,  par  M»  TAbbc  de  Lirte , 
des  Satires  di  Juvénal  par  M.  Diiiaulx  )  de  Timiu  «  pu  M.  l'Abbé  le 

Monni^r ,  &:c.  &c.  &cq. 

{**)  »  Quofdam  vero  eriam  quos  roros  imicari  oportear ,  &  fuiflc  nuper , 
>»  Se  natic  efle  quidem ,  fibenter  non  conceflênm  mod^ ,  verûm  edam  con- 

»»  renderim.  Scd  hi  qui  (înt  ,  non  cujufque  eft  promin tiare.  Tudùs  circà  Prio- 

»>  tes  vel  errarur  :  idcoque  hnnc  Novorutn  dirtnli  leftionem  »  HO 
M  judicium  aiicccedcret:  ».  Quiiitii.  Lib.  U,  Cap.  j  ,  in  lia. 

^     j4  Paris  ,  a*  1 Q  Jui/i  1 77 1 . 
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LA  CROIX  DU  MAINE. 


A  B  E. 

AbEL  foulon  ,  nadf  de  la  Paroiflè  de  Loué  au  Maine  »  l 
fix  lieues  duMans^Poece  François,  Philoiophe,  Mathématicien 
&  Ingénieur ,  Valet-de-Chambrc  du  Roi  Henri  II ,  &c.  Il  a  écrit, 
de  foninvenrion,  l'ulage  &  defcription  de  THolomètre  Spour 
fa  voir  mefurcr  toutes  cho(ès  qui  fonc  fous  l'étendue  du  ciel,  tant 
en  largeur,  qu'en  hauteur  &  profondité;  imprimé  à  Paris  ,chez 
Pierre  Béguin,  l'an  1 567  :  il  a  écrit  un  Traite  de  Machines, 
Engins,  Mouvemens,  Fontes  métalliques,  &l  autres  telles  in- 
ventions, non  encore  imprime;.. .  la  Deicription  du  Mouvement 
perpétuel ,  non  imprimée...  Voilà  quant  à  /es  inventions;  &  tou- 
chant ce  qu'il  a  traduit,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir....  Les  huit 
Livres  d'Architeâure  de  Marc  Vitruve  ^,  lefquels  ,pour  les  avoir 
communiqués  à  (es  amis,  les  ont  mis  en  leur  nom-,  &  les  ont 
£ût  imprimer  ,  fiuis  fiure  mendon  de  lui  qui  en  étoît  le  Traduc* 
lom  L  A 
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teur.  Le  Pocmc  d'Ovide  m  Ibin  ,  ou  contre  Ihis ,  nofi  im- 
primé... Les  Satires  de  Periè^,  traduites  par  ledit  Foulon  en  vers 
François»  imprimées  l'an  1 544  à  Paris  \  Il  a  pu  compofer  de 

fon  invention ,  &  traduire  plufieurs  autres  chofes,  defquelles  je 
n*ai  pas  connoiffance.  Il  efl  inventeur*  des  Teftons  forgés  au  mou- 
lin ,  du  tems  du  Roi  Henri  ,  II''  du  nom  ,  Roi  de  France  ;  fa  devifê 
eft  ,  moyen  ou  trop.  Il  mourut  à  Orléans  ,  (  non  fans  loiipçon 
d*avoir  été  empoironnc  pour  la  jaloufie  deiès  belles  ioveotions} 
Tan  1 563 ,  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

'  Le  nom  Ilolomètre ,  en  Grec  'cxiutr^n  en  fous-enrendant  ?fy«»«» ,  eft  com- 
pofc  d'«A«f  tout,  &  de  ^r(«r  mefurc ,  parce  que  cet  infiniment  fert  à  mefurer 
contes  chofes.  Nicolas  Stoup,  mort  l'an  \6ii  ,  Proteifeur  en  Médecine  i 
Bade ,  y  fil  imprimer  en  1 J77  mJè^.  un  Livre ,  oà  il  enfeigna  les  moyen» 
de  perfcdionner  THoloinècre  d'Abel  ikmkin»  9c  d'ea  facilicec  l'iiuge. 

(M.  DE  LaMoNNOYe). 

*  Il  devoir  dire  les  dix  Livres  d'Architeéhirc  ,  puirque  TOuvrage  de  Vî- 
tpive  et\  diviie  en  dix  Livres.  Même  erreur  au  mot  Jta»  Martin ,  &  ,dajis  le 
dncours  qn*i  U  fin  de  fa  fiibUothèqne  U  «dceflè  an  Vicomte  de  Paulmy.  11  a 
dit  plus  correâemeat  les  dix  Livres ,  aux  mon  Dùoimfu  SmU  &  /m» 

Cardtt.  {idtm). 

'  Da  Verdier,  aux  mots  ^ule  Perft  &  Guillaume  Durand^  a  parle  de  cette 
traduâion,  fans  marquer  qu'elle  tut  d'Âbei  Foulon  y  parce  que  celui-ci ,  au 
lieu  de  fixa  nom,  n'y  «voit  mis  qne  fa  deviiè ,  moym  m  sngp  »  snconmie  à 
du  Verdier,  mats  non  pas  lia  Croix  dn  >iLûne,  compatriote  d'AbelFonlon» 
(  idem  ). 

4  11  auroit  pu  ajouter  chez  Jacques  Gazeau.  La  Caille ,  pag.  1 17  de  fon 
I&ftoire  de  L'Imprimerie  ,  dit  Jacques  Ga\eau  ou  GasftUe  y  mais  mal  :  ce 
lihcaîre  n'a  jamais  eu  nom  que  Ga^iou  (idem), 

fil  écoitexcellenconvrier ,  employé!  OrléansparlesCalviml^,  pour  y  fiM^ 

ger  de  la  monnoie  au  coin  du  Roi: il  avuit  eu  à  Paris  U  Charge  d*0&  Maître  à 
monno  'ie.  Voyez  Hid.  des  ^ifes  Réformées  »  Tome  U  «  Livre  5  >  p^  )7* 

{  M.  i-ALCONNET  ). 

V.  la  Btbl.  Frajicoifc  de  M.  l'Abbc  Goujec ,  Tome  6  ,  pag.  157  &  fuiv. 

ABEL  JOU  AN ,  Poète  François ,  Orateur  &  Hiftoricn  MU 
écrit  le  Voyage  du  Roi  de  France  Charles  IX,  parles  principales 
villes  de  fon  Royaume  %  imprimé  à  Farifi.  11  ÛotiSSgk  Tan  i 
ibus  ledic  £.oi. 
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'*  li  y  a  en  en  i  «8j  8e  l $84  àiPim,  mi'Libraire  nommé  Timothie  Jouaa^ 

parent  de  cet  Abcf,  5c  peut-être  croient-ils  l'im  &  l'autre  de  la  famille  de  co- 
Jouan  ,  donc  Marot  a  fait  i  cpuaphe ,  intitulée  >  de  Joit*n  fou  de  Madag^^ 
c*dl-i-dire, deMargu^rice  de  Valois, focur  de  François  1...  J'ajoute dce^iio 
je  viens  de  dîrie''aeToliah','T5u'^  <ieFrançois  1 ,  qu'eUtt' 

avoir  luflî  une  folle  nommi-c  cojueteej,  témoin  l'épitaphe  manulci  ire  de  cetw 
folle  &  de  ce  fougue  j 'ai  lue ,  &  qSTa  été  faite  pac  ceiic  PcincelTe.  (M.  x» 

MOKMOYE  ). -v,^   -  • 

*  Cet  ouvrage  eft  intitulé  Reauii  &  Difcours  du  Foyage  d»  Jt«i> 
Charles  IX,  fi-f  ,  è«  années  1 5^4  &  1 5^5.  Il  fut  publié  eni  $66  i/i-8«, 

on  l'a  réimprime  en  1759  parmi  les  pièces  fugitives  du  Baron  d'Aiibais. 

ABEL  MATHIEU,  natif  de  Chartres,  Sieur  des  Moiftwv 
dieres.  II  a  écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langue 
Françoife'  ,  imprimés  à  Paris  Tan  15^9,  de  caraflères  françoîs," 
chez  Richard  Breton,  &  depuis  chez  Jean  deBordeauxî'an  i  «^72. 
Devis  &  propos  touchant  la  Police  &  les  Etats,  imprimés  à  Paris 
l'an  1 572  ,  chez  les  fufdits...  Ilflorifloit  fous  Henri  11, l'an  1559, 
&  fous  Charles  IX  l'an  i  ^72. 

'  La  Croix  du  Maine  s'explique  fort  mal ,  quand  il  dit  qu'Abe!  Mathieu  a 
écrit  \e  premier  &  le  juond  Devis  de  la  LangucFrançoife.  Abel  Mathieu  a  biea 
écrit  deux  Devis ,  imprimés  en  on  feidêcm^me  volome;  mais  il  n'y  a  qu'un 
de  ces  Devts,'favoir  ,  le  premier, qui  foirde  la  Langue  Françoife,  le  fécond 
eft  de  la  Police  j  c'eft  ce  que  n'ont  fu  diftingaec,iu  du  Vetmer,  m  la  Crois 

Al  Maine.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

V.  la  Bibliotiicquc  l  iançoife  de  M.  i'Abbc  Goujct  ,Tome  i  ,  pag.  6  Sc  85.' 
ABEL  POPIN ,  Théologien.  Tl  a  écrit  quelques  (Euvres  en 
Théologie  ,  dciqucljcs  je  ferai  mention  autre  parc  &.  pour 
caufe  '. 

•  Ces  mots  &  pour  caufe ,  donnent  à  entendre  que  la  Croix  du  Maine, 
Huguenot  conven ,  craignant     trop     décUnr  en  parlant  des  CEavree 

Thcologiqœs  d*Abél  Pt^m,(c'eft  sûnu  «piUl  devrait  le  nommer,  &non pas 
Popin) remet,  par  cette  raifon  ,  à  s'en  ëxpliauer  ailleurs.  11  cH:  à  propos  de 
citer  ici  les  paroles  fuivantes  de  Beze,  p.  66  duT.l  de  fon  Hift.  Ecc,  "  Lors 
•  anflt  (  en  I  <47  ]  prêcha  en  ce  liev ,  (  i  IfTondun  en  Berri,  )  un  Cordelier  , 
w  ayant  grande  grâce  de  bien  dire  ,  nommé  Abel  Pépin  ,  depuis  Miniftre  de 
w  Genève  ,  contre  lequel  le<!  autre*;  Cordclters  conçurent  une  li  grande  hame* 
»  comme  auffî  contre  DestoiTcs,  (c'étoit  le  Licutenant-Gcncrald'Kîbudun,  )  • 
9  «m'ils  a*^rga^etit  mbnc  da  Royoe  de  KwwKt  eii  leurs  SeriiUMU  «• 

(  M.  OB  LA  MOMMOYB  ). 
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ACHATS ,  ou  ACASSE  d'ALBIAC  ,  Sieur  du  Plcms ,  narîf 

du  pays  de  SuifTc  en  la  Ba(îè-Allemagnc  Il  a  traduit  en  v  ers 

françois  les  Proverbes  &  l'EccIéfialle  de  Salomon,  imprimes  au 
Mans  l*an  1558...  Il  a  écrit  en  vers  françois  plufieurs  Chants  &c 
Cantiques  à  l'honneur  de  Dieu ,  fur  le  chant  d'aucuns  Ffalmes 
de  David  imprimés.  Il  floriffbît  Tan  i  s  s  7- 

'  Du  Verdier  le  fait  Panûcn.  Pour  accorder  l'un  avec  l'autre,  il  faut  fuç- 
pofer  ^ue  cet  homme  naquit  à  Puis  dé  pen»  9c  de  mère  &iiflcs.  U  était 
Caivinifte.  (  M.  sb  la  Momnoti  ). 

Achille  de  HARLAI  s  (Meffire)  Chevaller,Seigneur  de 
Beaumonc ,  Conilêiller  du  Roi  en  ion  Pmé  Confeil ,  &  Premier 
Préfident  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &c.  Il  a  prononcé 
l^lufieurs  doctes  Harangues ,  tant  au  Parlement  de  Paris ,  qu'en 
^tres  Cours  de  France,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées; 
enfemble  plufieurs  Arrêts  très-mémorables ,  lefqucls  feront  mis 
en  lumière  ,  quand  il  lui  plaira  les  communiquer  au  public*  Il 
florit  cette  année  1 5  84. 

'  Il  Ce  divertifToit  quelquefois  à  la  Pocfîe  ,  témoin  fes  deux  Epi^rrimmes  i 
Tune  françoife  >  l'autre  latine  ,  fur  Etienne  Pafquier  -y  dans  la  dermere  de^ 
quelles ,  par  une  affez  plaifante  allufîon,  il  a{>pelle  Pafouier  ««mmi{  ,  tout  mmn^ 
pour  démentir  le  Peintre,  qui»  en  ,  peigpaiu  Palqtliieff  {lendant  la  tenue 
des  Grands-Jours  à  Trotes,  le  repréfenta  fans  mains;  ce  qui  donna  lieu  à  \x 
Colleûion  de  diverfes  Pocdes  grecques  >  latines  &  francoifes»  publiées  ious 
k  âtre  de  la  tâtUmét Pafquier,  AchîÛe  de  Harlay  moiinx  le  xj  Oâobce  iditf  » 
mk  de  So  ans.  (  M.  de  la  Mommotb  )* 

V.  U BibUodiâque  Fian^oîTe  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  1 1 ,  pag.  x^€, 

ACOPARD,ov  ACOPHARD,  deTrun%  MathémaeideR 
François,  &  félon  d'autres  |  de  Crun ,  étudioit  \  Bordeaux  au 
Collège  de  Bruval  l'an  1 5  52*  Il  a  écrit  quelques  Pronoftîcations^ 
imprimées  à  Rouen  Tan  2551. 

*  Ce  nom  parottalt^é,  &  n'avoir  trouve  place  ici  que  fur  la  foi  de  quel- 
que Mémoire  peu  lur.  Crun  ne  fignifîe  rien  ;  m  it  s  Trun  eft  on  boitfg  de  Noc- 
xnaudie,  fur  la  rivière  de  Dive.  (  M.  pe  1. a  Monnoye  ). 

ADAM  LE  BOSSU  ' ,  natif  d'Arras  en  la  Gaule  Bel- 
gique ,  lequel  fe  rendit  Moine  en  TAbbaye  de  Yaucelks 
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l'an  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  petit  livre  ,  intitulé 
4c  Jeu*. 

'  Fauchet  a  éccit  le  Boçu  i  i'andque,coni;orincmencauxmanurccus.(M.oi 
XA  MoMMOYI  ). 

*  Vaoc^es  •  Ordre  de  Qfeeaux ,  Diocèfe  de  Cambrai,  (iirai). 

*  On  a  Tes  Chanfons  dans  le  ManoTcric  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n*.  7 }  ) 

ADAM  FUMÉE  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  des  Roches 
en  Touraine ,  homme  dode  ès  Langues ,  Poëic  François ,  Ma- 
thématicien ,  Jurilconfiilte,  Orateur,  Hiltorien  &  Fhilofophe, 
Maître  des  Requêtes  de  rHdtd  du  Roî ,  frère  ainé  de  M.Fumée, 
Evè^ue  de  Beauvais  &  Pair  de  France,  &c ,  ^.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  œuvres  non  encore  imprimées.  Il  mourut  au  Mans  en 
TAbbaye  de  la  Couture  (  auquel  lieu  il  ^ifoit  fa  demeure  or- 
dinaire ,  avec  fondit  6rere  qui  en  étoit  Abbé  )  l'an  1 575  3. 

^  Cet  Âdam  Fumée  ,  croilième  du  nom  »  isovc  arrière-petit-Bls  d'Âdam 
Fumée,  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VlU,en  1492.  (M.D£LaMommoyb). 
*  Nommé  Nicolas  Fumce,  more  l'an  1593.  {idem). 

'  Eft-ce  de  ce  même  Fumée  dont  il  eftdit  dans  le  recueil  de  M.  Falconner... 

Soelles  particularités  fçait-on  de  la  vie ,  de  la  n\oxt  ôc  des  ouvrées  de 
.  Fumée  ,  Auteur  foi-difantTradaâeur  d*Arhénaguras ,  du  vrai  &  parfait 
Amour  ?  Connoît-on  Bernard  de  S.  Jorry  t!  Touloufe  qui  s'en  dit  l'Editeur, 
&  le  fieur  de  la  Mané  ,  Protonoraire  d\i  C.irdinal  d'Armagnac  ,  \  qui  eft 
adte0*ée  une  lettre  de  Fumée  >  qui  feint  de  lui  renvoyer  l'original  Grec  du 
Roman.  F".  J.  B.  FahlcH  BiUÎMk,  txMcTome  5  ,  N*.  88.  Je  ne  fçais  s'il  y 
remarque  que  c'eft  le  Philandrier  qui  imagina  de  jouer  le  tOUr  à  Martin 
Fumée  ,  fleur  de  GeniUé. ....  Y.  le  mèmeàU  6a  du  Tome  6  >  p.  800. 
(  M.  Falconnet). 

ADAM  DE  GUIENCI,  ancien  Pocce  François,  Tan  1300, 
ou  environ  Ml  a  écrit  quelques  pocûes  omoureuies  non  im- 
primées. * 

•  Ou  plutôt  I  i(^o  ,  fuivant  que  le  laifTe  à  prcfumer  Faucher  ,  qui  le  place 
avant  Jean  Bretcl  ,  cunremporain  de  faiju  Louis.  (M.  de  la  Monmovf). 

*  On  a  fes  eufcigncmeiis  de  Caton  dans  le  Mauufcrit  de  ia  Bibliotlicque 
du  Roi ,  n".  7593.  Duch^fne  en  dte  des  vers  ,  pag.  i6idc  966  de  &a  an- 
notadons  ùu  AUmCliacciev. 

ADAM  YVÂNDELAND,  natif  de  h  ville  d'Ai^en,  fils 
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de  feu  Gilbert  Vuandeland  «  Suii&  de  nation ,  tous  deux  ex- 
ceUens  Peintres.  Il  a  décric  le  plan  ou  portrait  de  la  Ville ,  Cité 
&  Univerfité  t'Angers ,  imprimé  l'an  1575 ,  à  Paris  >  chez  Ni- 
colas Chefiieau  &  autres.  Il  a  fait  plufieurs  autres  deicriptions 
de  pays ,  régions  ou  provinces  non  iroprimées.  il  flonàbit  à 
Angers  Tan  i  $74. 

ADENEZ  *  ,  furnommé  le  Roy  ^  ,  ancien  Poëte  François 
&c  excellent  fonneiir  d'inftnimcns  âc  mufîque.  Il  a  écrie  le 
Komân  de  Clcomades  <k  celui  de  iiertiii  en  vieux  langage 
François  ,  lefquels  ne  font  encore  impriniés.  Il  floriflbit  Tan  de 
Àlutii^o. 

'ïauciict,  dans  fon  livre  des  anciens  Poètes  François  ,  au  chap.  iitf  , 
intituté  itRÔix  jideM{  ,  parle  aÂèx  au  long  de  ce  Poëte  ,  9c  c'eft  de  U  aue 
la  Croix  du  Maine  en  a  extrait  ce  qu'il  en  dit.  Du  Verdier ,  i]ni  narurelle- 
menr  devoir  pliccr  ici  Adencz  ,  &  y  rapporter  mot  à  mot ,  fuivanc  fa  cou- 
tume ,  ce  que  l  auchec  lui  en  auroit  fourni ,  s'eft  avifé  de  le  transférer  aa 
mot  Nui  II  Maronitrs  ,  à  Tarticle  duquel  il  a  coufu  peu  judicienfement  ceint 
A'  Adenei.  Bort^l  »  au  Catalogue  des  Auteurs  qu'il  cite  dans  fon  trcfor  alpha- 
bétique des  Antiquités  Gauioifes  ,  croit  qu'Adenez  ell  le  mcme  nom 
qu'Adam  ,  écrit  anciennement  Adams  ,  ce  qu'il  a  tiré  de  Pafquier ,  qui  , 
en.  5  du  liv.  7  de  fes  Recherches  ,  rapporte  des  vers  où,  i  la  fin  du  Roman 
d'Oger  le  Danois ,  Adenez  qui  en  eft  l'Auceoc  >  s'â^petté  lui-même  li  Roi 
Adams.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Fauchet  croit  qu'il  a  été  furnommé  le  Roi  ,  en  qualité  de  Chef  des 
Ménétriets  »  ou  de  Roi  d'armes  du  Duc  de  Brabant  fon  maître.  J'aime  mieux 
croire  sivec  Palqiner''qae  c'eft  par  rapport  i  quelque  combat  de  poëfie  ,  oft 
cet  Adenez  ayant  remporté  le  prix  ,  avoîc  <été  prodamé  Roi  j  ceft-â-clire  » 

Roi  des  Poëres  fes  concurrens.  (i^^em). 

ADRIAN  CHARPENTIER.  Il  a  écrit  en  vers  Frttiçois  le 
triomphe  du  temps  qui  court    imprimé  Tan  1531. 

^  Cette  exprefEon  étant  équivoque ,  parce  que  It  ums  ^ui  court  peut  fîgnî- 
fier  ,  ou  le  rems  prcfenr  ,  ou  le  tcms  qui  ne  s'arrête  jamais  ,  qui  court  tou- 
jours i  je  ne  puis  >  n'ayant  point  vu  le  livre ,  marquer  auquel  des  deux  Teni 
rAtttenr^'eft  déce^miné.  (  M.  oe  la  Movnoyb  ). 

ADRIAN  A MBOISE  ,  Parifien,  Doaciir  en  Théologie 
à  Paris ,  frerc  pume  dcl  rançois  d'Amboife.  11  a  compofc.  en 
vers  François  une  tragédie  iamte ,  nommée  ilolol erne ,  extraite 
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de  l'hiftoire  de  Judith  ,  imprimée  à  Paris  chez  TAngelier ,  l'an 
1 5  80.  Il  Horit  à  Paris  cette  année  1584 

*  Après  avoir  ctc  Reâeur  de  l'Univerfué  de  Paris  ,  Grand-Maître  du 
Cottège  de  Navarre ,  9c  Coté  de  S.  André ,  il  fitr  (ait  £v^tte  de  Tréguier 
Tan  1^04  ,  Scmovant  le  18  Juillet  1616.  (M.  de  la  Monnoye)*. 

*  V.  Ba)  le  au  mot  Axaboife  (Adrien  d')  &;  les  Mém.  de  Nkeron ,  Tome 

ADRIAN  GEMELLI  ,  ou  ÎUMEL ,  Prêtre  Dodeur  en 
Théologie  '  ,  grand  Archidiacre  de  Laon  en  Picardie.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  quelques  opuTcules  de  S.  Aiiguflin  , 
de  l'état  de  veuvage  j  de  la  manière  de  prier  Dieu  ;  de  la  vie  de 
fainte  Monique,  mere  dudit  faint  Auguftin  ;  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Petit  ;  la  Rhétorique  divine  de  Guillaume , 
Evcque  de  Paris  ,  traduite  par  ledit  lumcl,  ou  Gemelli. 

'  Il  fut  Licencié  de  Soibonne  en  1 501  >  &  Prieur  pendant  fa  licence  j  fon 
vrai  fiom  éwk  Jwitd ,  comme  le  marque  la  Croix  du  Maine  y  mais  ce 
Doâeur  aima  uûeux ,  à  la  manière  de  ce  cems-là ,  mettre  ion  nom  au  gé- 
nitif,  y  ayant  en  cela  je  ne  fçais  quel  air  d'érudition  ,  parce  qu'au  titre  des 
livres  Latins,^  les  noms  des  Auteurs  font  d'ordinaire  au  génitif  j  ce  qui  fit 
qu'en  Franc  01$  même  on  retint  cette  terminatfon  »  K  qu'on  s'aceon- 
tuma  infenublement  à  dire  dans  l'ufage  journalier  Gemelli  oom  Jumel,  3f4- 
pour  le  Maître  ,  Fahri  poai  le  Fevre,  /î«/pour  Routicl  ,  f^erforis^(»i£ 
te  Tourneur ,  Cenalis  pour  Ceneau  ,  &c.  (  M.  ue  la  Monnoye). 

ADRIAN  DE  GUESDOU  *  ,  Gentilhomme  Chartrain , 
natif  de  Thimerais  ,  ficur  du  Sauflày.  Il  a  mis  en  lumière  ijuel- 
ques  liens  Poèmes  François  ,  Pan  i  $70. 

*  Vovcz  cet  Article  dans  du  Verdier.  V.  auflî  la  fiibUotfaèque  Fiançoifc  de 

M.  l'Abbé  Goujet,  Tome  13  ,  pag.  1x3. 

ADRIAN  DU  HECQUET,  Carme  ,  natif  d'Arras ,  en  h 
Gaule  Belgique  ,  Dodeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  un  livre  des 
cnfeigncmcns  des  paroifTès,  contenant  familières  concions  des 
Epitres  tic  Lvan^ilcs  de  tous  les  Dimanches  de  l'an  ,  &c  ,  nn- 
«pcîme  à  Paris  chez  Buon,ran  i  $71.  Il  a  écrit  pluficurs  livfes  en 
Latin ,  defi:|tiels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  *. 

*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  .Tome  i  i ,  pag.  ^  j^. 

AD&IAN  IUM£X  :  voy.  ci-defliis  Adrian  Gemdii. 
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ADRIAN  L'ALEMANT,  Médecin  à  Paris.  II  a  compofé  la 
Dialeâique  Françoile,  pour  les  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  im* 
primée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  Tan  15^3. 

ADRIAN  DE  MONTALAMBERT  ,  Aumônier  du  Roi 
François  I  ,  Tan  H529.  Il  a  écrit  l'hilloire  mcrveillcufe  de 
refprit  qui  s'apparut  '  au  monaflèrc  des  Religieuks  de  S.  i^ierre 
de  Lyon  ,  imprimée  à  Rouen ,  l'an  1529,  par  Raulin  Gautier  *. 

*  On  voit  par  la  leârure  du  livre  oui  efl  fort  fuccincl  ,  que  fœur  Alix 
de  Téfieux  étant  morte  de  la  vérole  au  Mon  iftcre  des  Religieufes  de 
S>  Pierre  de  Lvon  ,  foneTpric  y  apparut  â  fœur  Antoinette  de  la  Grollée, 
avec  laquelle  il  eut  des  entretiens  depuis  le  i6  F^vcier^  juiquau  11  Man 

1^16.  (M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Je  l'ai  vu  imprimé  in-j^?*  en  lettre  Çothique  à  Paris ,  i  j  18.  {idem). 

ADRIAN  LE  ROY,  grand  Mufîden  Se  excellent  joueur  de 

Luth.  U  a  écrit  une  inftniâion  fur  le  Luth  ,  rinftru(5lion  fur  la 
Guiterne ,  ou  Guiterre  Il  a  mis  en  tablature  de  Guitcrre  les 
pfalmes  de  David  ^  le  tout  imprimé  par  lui  &  Robert  Ballard 
fon  £rere 

'  Ménage,  qui  dans  fes  Obfervatîotu  fuc  la  Langue  Françoife  Se  dans  fci 

Origines ,  a  parlé  fort  au  long  des  mots  Guiterne  ,  Guitcire  Se  Guitarre  ,  a 
oublié  celui  de  Quiterne.  J'ai  ma  Qmenu  bien  chcxie  ,  dit  un  vieux 

Noël.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

^  *  C'eft-à-dire  ,  fon  frère  utétin  j  car  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  l'entendre 
ainfi ,  que  commeafiat  la  Caille ,  qiù ,  pag.  117 ,  dit  qu'Adiien  le  R07 
éioit  bean^ete  de  Roben  Ballard.  {idm}, 

ADRIÀN  SEVIN  *  ,  natif  de  Meung  fur  Loire  ,  Gentil- 
homme de  la  maxfon  de  M.  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien  eo 
François  le  Phtlocope  de  Bocace  >  imprimé. 

*  V.  nu  mot  Antoine  Sepin.j 

ADRJAN  LE  TARTIER  ,  Champenois,  Dcfteur  en  Mé- 
decine ,  homme  dodo  ès  langues.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  livre  de  Guillaume  Poilel ,  iiuitulc  Je  UnivirfuaU,&LC. 
Icijuci  li  dcdiu  à  défunt  Mellire  Jean  de  Voyex  (  père  de 
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M.  le  Vicomte  de  Pauîmy  ;  Bailli  de  Touraine  à  préfcnt 
vivant;  )  laquelle  traJudion  fc  voit  écrite  de  k  main  dudit 
Tartier^enla  Bibliothèque  du  fufdit  Vicomte,  &  n'eflpoinr  encore 
imprimée '.DfloritàChaumont en Baffigny cette  année  15^4. 

*  ÂDRiAN  LE  Tartier.  il iTcft  fait  ICI,  ni  dans  Âncotne  du  Verdier 
attcnne  miBnrion  d«s  Pfmtnadts  /vintamirest  peut  livre  in'i6 ,  au  titce  du- 
quel rAuteur  cft  dcfigné  par  ces  cinq  lettres  iniciaies  ,  A.  L.  T.  M.  C.  qui 
iigniiîenc  Adrien  It  Tartier ,  Mcdecia  Champenois  *  ôc  font  an  vers  Alexan^ 
drin.  (  M.  de  la  Monkoye  )  *. 

*  M.  le  Prélîdent  Bouhier  a  mis  en  marge  du  manufcric  de  M.  de  U 
Monnojre  :  «*  ib  ne  pouvoient  ni  l'un  ni  l'uatre  paickf  Unt  imptimé 
»en  xjStf,» 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBEUF ,  dit  Tur- 
nésas  ' ,  natif  d*AndeIy  en  Normandie,  leâeur  du  Rot  à  Paris 
enPfulofophîe^rundes  plusdoâes  hommes  de  foa  tems  ,  & 
veiie  prefque  en  tons  arts  &  fdences.  Outre  qu'il  a  écrit  plu- 
lieurs  «euvres  en  Latin,  il  en  a  auffi  compofé  en  François  %  ûjk 
en  vers  ou  en  profe ,  non  encoretmprimés.  H  moumt  àParis 
Tan  I      ,  âgé  de  53  ans.  , 

*Da  nom  Latin  Turnehus  eil  venu  le  François  Tuméh^qm.  ji'c toit  pourtant 

Es  le  nom  de  famille  de  cet  Auteur.  C'eft  for  quoi  l'on  a  extrêmement  varié. 
uBoulai  ,  pag.  918  du  Tome  6  de  fon  Hift.de  rUniverfirc  de  Paris  ,fait 
mention  de  oivers  particuliers  ,  connus  dès  1512  fous  le  nom  de  Touraehu 
8rde  Toumebus.  Si  ce  qui  eft  remarqué  ,  pag.  j6  j  du  Tome  x  de  la  BîbliiH 
thcque  Aiigloife  eft  vrai,  qu'Adrien  Turnébe  étoit  fils  d'un  Gentilhomme 
Anglois  ,  nommé  TurnehuU ,  on  ne  doit  p.i^  Cci  e  furmis  qu'en  Anglois  biUl 
figmifiant  bœuf,  on  ait  écrit  en  François  Tourntbtuf  j  car  le  Latin  >  «a 
François  s'écrit  bœuf ,  &  fe  prononce  beu,  La  prononciation  enfuite  s'adou- 
dflànt  »  Tournebeu  s'eft  prononcé  Tournebu  ,  à  la  manière  des  participes 
imeu  ,  vtu  ,  Uu  ,  deçeu  ,  ^  même  embeu  Se  fourbeu  ,  qui  ,  bien  qu'écnrs  par 
eu  ,  k  font  prononcés  par  un  u  fimple  ,  ému  ,  vu  ,  /a ,  dcçu  ,  cmbu , 
fiitrhi ,  &c.  met ,  pag.  ,  197  &  j  07  de  fes  Origines  de  Cacn  ,  pro- 
pofe  une  autre  étymologie.  Tom  ,  dit-il ,  eft  le  Dieu  des  Goths  ,  &c  bu  en 
vieux  Saxon  (ignifie  village  ,  d'où  il  conclud  que  Tournebu  eft  comme  qui 
diroit  le  village  du  Dieu  Tom.  Ce  qu'il  y  a  de  sur  ,  c'eft  qu'après  la  mort  du 
ftmeuT  Adrien  Turnébe ,  fes  defcendans  jugèrent  à  propos  d'écrire  leur 
nom  Tournebu  par  un  fîmple  «  final.  Voyez  fes  remarques  de  M  en  ij;e  fur 
la  vie  de  Pierre  Ayrault  ,  pag.  iSS  ,  le  Ménagiana  ,  pag.  6  du  Tome  4. 
Quant  111  nior  Anglois  TurncbuU ,  op  voit  ,  pag.  J75  &  750  des  opufculc$ 

La  Ca..  pu  M.  Tom  ® 
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.  de  Loifel ,  qu  en  i  j  14  U-f  aviMtèParif  UttEmmio  Tomnebiitte  Ayocéc; 

■  (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer,  Tom.  m  >  pag* 
/  »7  »  >  ^  les  Mém.  de  Niccron ,  Tome  3  9  ,.pag.  3  3  4.  On  y  trouvera  un  bn^ 

V  Ôulogue  desOQvc^s  d'Adrien  Tunébe ,  pauni  lefqudi  on  n'en  cite 

aucun  cpii  foie  écrit  en  Fnuiçois.  ■ 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBU  ,  Farifien ,  fils 
du  fufdit.  Il  a  écrit  plufieurs  vers  Latins  &  François  ,  fur  la 
mort  de  Ton  frère  Odet  ,  lequel  mourut  Tan  i  ^8i  >  Imprimés 
.  chez  Mamert  Patiflbn.  Il  floric  cette  année  1 584  \ 

♦  Adrien  Tomébe  le  fils  mourut  en  1 5  98.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1  f  7$  les 

fix  derniers  livres  clos  Advvjana  de  fon  père ,  dont  les  vingt-quatre  premiers 
avoient  paru  en  1 5(3^4 &  i  j<$5, avec  une  Epître  dcdictmire  au  Chancelier  de 
.         'radDicaL  Le  fils  mit  i  la  ttce  de  ces  iîx  derniers  livres  une  £pitre  dcdicatoire 
à  diriOophe  de  Thou  »  {Nremier  Pr^fidenc  dtt  Paiement  de  Patis ,  qu'il 

lK>mnie  en  Luin  Tuihceus. 

AFRiCAN  DE  MAILLY  ,  Gentilhomme  Pkard  '  ,  Bailly 
de  Dijon  en  Bourgogne,  Ambaflâdeur  pour  le  Roi  FrançoisI» 

Spire  en  Allemagne  ,  Tan  1543.  ^  «  écrit  plufieurs  oraifons 
pour  Ibutenîr  le  parti  de  fon  maître  contre  Charles  le  Quint , 
Empereur  des  Romains,  imprimées  chez.Robert  Etienne  «  avec 
celles  de  Meilleurs  du  Bellay  &  autres. 

'  Q.io^u'iffu  de  la  maifon  de  Maîlly  en  Picardie  par  une  branche  établie 
en  E  i  re  ,gne  depuis  long-tems,  il  n'ctolr  pas  Gentilhomme  Picard ,  mais 
Bourju  t^aon.  PaBidt .  pag.  1 19  de  fon  Parlement  de  Bourgogne ,  l'appelle 
,7  ^^J^^^ï^»'  &  le  1  ^  Chevalier  Baron  d'EfcoiS,  Seigneur  de 
ViUars-les-Paux  ,  ConfeiUcr  ,  Chambellan  ordinaire  &  Pannetier^u  Roi , 
L-hevaUer  dhonneur  du  Parlemcnr ,  cV  Bailli  de  Dijon.  Il  fut  r  cçii  dans  la 
charge  de  Chevalier  d'honneur  le  i«  Novembre  1531  ,  &  dans  celle  de 
iJailIi  le  14  Juin  1 537.  Son  ambalTade  à  la  diète  de  Spire  ,  où  ,  fuivanc  le 
calcul  Romam  ,  xi  alla  en  1544  avec  le  Cardinal  du  Bclby  ,  &  François 
OUvier  ,  depuis  Chanceher  de  France ,  fut  inutile  ,  parce  que'Charles-Quint 
regardant  François  I  comme  ennemi  de  ïlmpire,  ne  voulut  point  (bimer 
de  fauf-conduit  aux  AmbarTadeurs  de  ce  Prince.  Slei'dan,  liv.  1 5,  ann.  1 544» 
Je  Palliot  ,  au  heu  marqué.  T^an  Girard  ,  Pocte  Larin  Di'  >nnois  ,  .adrcifc 
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Les  noms  propres  d'hommes  fc  commcnçans  par  ces  mots  Aimard , 
Aime  ,  Aimery  ,  Aimond  ,  &c.  vnye^-Us  écrits £ar  E  en  cette 

foru  :  Eniard     L^mc  ,  £incry  ,  i.mond. 

ALAIN  BOUCHART  ,  J.  C.  natif  de  Bretagne.  Il  a 
compofe  les  gr  mdes  Chroniques  *  &  Annales  de  la  Bretagne 
Armorique  ou  Gauloife  ,  depuis  le  tcms  du  Roi  Brutus  jus- 
qu'au règne  de  Jean  ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été  impri- 
mées à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  l'an  1 5 14  ,  &  en  autres  plu- 
fieurs  lieux,  &  à  divers  temps.  Il  florifîbit  du  temps  de  Mde.Aluie 
Ducheiic  de  Brccagne  ,  a  Liquc-Ilc:  li  dcdia  luii  livre 

*  L'Edidon  de  fes  grandes  Chroniques  en  1 5 1 4  eft  la  première  ,  &  ne 
t'écend  que  jufqu'à  la  mort  de  François ,  Ehic  de  Brera^e.  Elles  ont  été 
tcimocimées  avec  des  additions  en  i  ^  j  i ,  5c  pluneurs^  ^os^depuis*  Le  nom 
de  l'Auteur  ne  fe  trouve  point  à  la  tcte  de  rÈdîtîon  de  i  ^ilÇX^mzr^  on  îe 
voit^rur  le  titre  de  cfille  dt  où  il  cft  qualifié  Noblt  homm*^&  Jagt 
Mahrt ,  en  fon  nvaM  jivoeat  m  U  Cmir  A  ParUmtM, 

'  Les  Hiftoriens  donnoient  dots  dam  les  fables  les  plus  abrwdes.  Ils  doci- 
volent  le  nom  Brîtannta  quaji  Brutannia  de  Brutus  ,  comme  Francla  de 
Francus  ou  Francton  ,  fils  d'Hedtor.  C'eft  fur  quoi  le  P.  Lobinem  ,  dans  la 
Pictace  de  fon  Hiiioire  de  Bretagne  ,^  a  rendu  bonne  juftice  2.  cm  Auteur. 

(  M.  OB  LA  MoNNOYB  ). 

*  Devenue  Reine  de  France  par  fon  mariage  1°.  le  itf  Décembre  149* 
avec  Charles  VIII  ,  &  avec  Louis  Xlî  le:  18  Janvier  1499»  fuivant  te 
calcul  François ,  ou  1 500  ,  fuivaiu  le  Romain,  {idem), 

ALAIN  CHARTIER  ,  Normand  ,  Sccre'taire  des  Rois  de 
France,  Charles  V,VI  &f  VII  ,  Poète  François ,  Hiftoricn  & 
Orateur  le  plus  eftimé  de  ion  temps.  Il  a  écrit  ITiiftoire  du  Roi 
Charles  VII  ,  fon  maître  ,  imprimée  à  Paris.  11  a  écrit  le  Bré- 
viaire des  Nobles  ,  lequel  a  été  imprimé  depuis ,  fous  le  nom 
de  M.  d'Allancé  ,  Gentilhomme  Angevin  Tous  les  (lluvrcs, 
tant  en  v  ers  qu'en  profe  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  chez 
Galliot  du  Pré  ,  Pan  15  ,  &  depuis  chez  Gor^'ozet  ,  VsA 
1583  ,  par  la  diiigence  de  Daniel  Chartier  é*Orlétns^  parent 
du  fufditCliartfer.  Il  florifibit  Pan  143^  &  145». 

f  Ce  que  dit  ici  la  Croix  du  Maine,  <M.^h  Bréviaire  des  Nobles  ,  a  ctc  inj- 
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prime  fous  le  nom  de  M.  d'AIlancc,  Gentilhomme  Angevin,  ancien  Poète Pran* 
çoi$,a  donné  lieu  â  Bailler  de  mettre /^//â/ice  dans  fa  hfte  alphabétique  des  Au- 
teurs dcguifés,comme  un  faux  nom  fous  lequel  Alain  Charrier  s'étoircadic.  J'ai 
fait  voir  fon  erreur  dans  ma  note  fur  cet  endroit.  La  Croix  du  Maine  ne  dit 
autre  chofe  ,  (Inon  t:\vi.c\c  Brlviiilrt  des  Nobles  ,  imprimé  fous  le  nom  de 
d'Allancé  ,  avoir  été  cent ,  ou  imprime  fous  celui  d'Alain  Charrier,  ne  dé- 
cidant poinr  qui  des  deux  en  étoit  l'Auteur  ,  par  où  il  ne  nioit  pas  qu*Alaifi 
Ghartier  ne  pîit  Tèire  :  fur  quoi  André  Ducl^fiie  prenant  droit ,  n'hcfica 
point ,  lorfqu'en  il  fir  imprimet  avec  fes  notes  les  Œuvres  d'Alain 
Charrier  ,  à  y  UiiTet  en  fon  ordre  le  Bréviaire  des  Nobles,  ainH  qu'il  l'avoic 
tronvé  dans  totifes  les  Editions  mrécédentes.  Il  y  latffii  de  mime  plofienrs 
Pièces ,  qui ,  de  fon  propre  aveu ,  croient  évidemment  faulfcs  \  mais  comme 
alors  il  ne  fçavoir  pas  que  l'Hiftoirc  de  Charles  Vil  fût  du  nombre  ,  &  que 
le  Manufcrit  qu'il  en  avoir  ne  palfoit  pas  l'an  1458  ,  il  crut  qu'Alain 
Charrier  étoit  mort  cette  mime  année  dans  la  foixance-domieme  année  de 
fon  âge  ,  parce  que  rAuteor  <Ët,tout  au  commencement,  qu'en  1401,  il  en 
avoir  feize.  Alain  Charrier  cependant  ne  peut  être  morr  fi  rard  •  5:  c'cfl:  de 
•  .  ^uoi  Duchefne  devoir  bien  s'appercevoix  ,  lui  qui  a  reconnu  q^iiu  la  i^icce 
intitulée  CJÎôpUal  4*Amwn  ne  peut  hxt  d'Alain  Charrier  ,  puifqu'il  y  eft 
cnrlc  de  la  fépulrure  d'Alain  lui-même.  J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  Parifot  ,  Procureur  Général  an  Pidement  de  Dijon  ,  un  Roman  ma- 
nufcrit ,  qui  a  pour  titre  :  La  conquête  qu  un  CkevalUr  ^furnommi  LE  CŒUR 
d'Amour  épris ^  fa tTun*  dame  appelée DOVCM  Mehct  ,  où  il  cl^  dir  que 
V  Hôpital  d'Amours  dto'n  l'ouvrage  d'un  Jeune  Clerc  dcTnnrn  i.  Du  Verdier, 
à  la  fin  de  la  lettre  C,  fait  mention  du  Roman  Aq  caur  d' Amour  épris  y  &  dit 
"qu'il  fut  imprimé  l'an  1 50J.  il  eft  moitié  vers  ,  moitié  profe.  L'Aaœor  qui 
le  finit  en  i^j?,  y  parle  d*Alai|i  Charder  en  ces  termes  un  peu  Noimans. 

AnciefeU  l'ai  vu  dii  mWaiice, 

Car  il  ctoit  do  paiEi  4eFcaiKC 

Ce  qui  donne  l'idée  d'un  homme  mort ,  il  y  avoir  déji  du  temps.  Outre 
ce  qui  a  été  dir  ci-delTiis  du  Bréviaire  des  Nobles  ,  voyez  ci-cielfous  au 
mot  Jean  le  Mafle.  Pierre  le  Fcvre ,  livr.  1  de  Ion  grand  &  vrai  art  de  pleine 
Rhétorique,  citeMaître.  Alain  auBrémiredés  Nobles*  laMohmoyb). 

V.  la  Bibliurhèque  Fran^ojfe  de  M.  l'Abbé  Gtonfec,  Tome  ix  »  p-  15 5  & 
fuiv.  &  Tome  XI ,  p.  417. 

ALBERT  BABINOT,  Poitevin.  Il  a  écrit  en  vers  Héroïques 
un  Poëme  Chre'tien  ,  qu'il  a  ftooimé  k  Ciiriiliade  «  impâmée  à 

Poitiers  ,  Tan  1 559  :  ' 

*  La  Croit  du  Maine  ,  en  annonçant  le  Pocme  de  Babiarot  fous  le  nom 
de  Chrilbadc  ,  fans  ajouter,  comme  a  fait  du  Verdier  ,  contenant  plufieurs 
f     fonnets  chrétiens  »  laiflètoit  à  croire  que  c'eft  un  Pocme  Héroïque  en  vetsi 
:  Fcansois(ceqain'^fis)€OfnBiekGàiifti«idedeVûkk» 
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'Gnfiias,  en  eft  un  en  vers  Latins.  Albert  Babinot,  difciple  i«ctet  de  Calvin, 
fema  dans  phifienrs  de  fcs  fonnets  refprit  des  nouvelles  opinions.  Comme  il 
écou  lecteur  des  Inibtucs  de  Juibnien  ,  dans  la  fale  qu'à  Poitiers  on  appelle 
la  ASuifirerie ,  &  que  chacun  par  cette  raifon  le  nommoic  M.  le  Minffire , 
on  prétend  que  Calvin  ,  dont  aux  environs  il  cnfeignoit  U  doûrine  en  ca- 
chcrrc  ,  prit  de-là  occafion  de  dojincr  le  nom  de  Mintfîns  aux  Pafleurs  de 
fon  égUfe.  Florimond  de  Rxmond  qui ,  liv.  7 ,  chap.  1 1  de  la  naiifance  de 
rHér&e  •  rapporte  ceci  >  parle  encore  de  Bdnnot  uv.  8  ,  chao.  7  ^  &  c'eft  là 
qu't^if  tvott  dit  qa'ilfaife  prcnùer  qneCalvin  créaDiacre,  il  ajoute bnrleri 
qucment  qu'il  mourut  vend  t.r  le  caques  de  harans.  (M.  de  tA  Monnoye). 

ALBERT  DE  GONDY,  (  Meflîre  )  iATu  d'une  très-noble 
maifon  de  Florence ,  Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi ,  Duc 
de  Raiz  ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  Il  a  été  employé  en  divers 

ambalîàdes  pour  les  Roys  &:  Roynes  de  France  ,  tant  pour  le 
fçavoir  qui  eI1:  en  lui  ,  que  pour  Ton  éloquence  .  de  quoi  il  a 
donné  &  donne  tous  les  jours  un  fufff;int  tcmoignage  ,  tant 
pour  l'alliance  qu'il  a  prife  avec  Madame  Catiicrine  *  de  Cler- 
mont  fa  femme  (  l'une  des  plus  doifles  &  fpirituelles  femmes  de 
France,)  que  pour  le  grand  nombre  d'hommes  do^5les  ,  qui  ont 
accès  en  fa  maifon  ,  Se  encore  pour  la  belle  &  magnifique  li- 
brairie qu'il  a.  Il  florit  fous  Henri  III,  Tan  i  ')84.  Il  n'a  encore 
rien  mis  en  lumière  de  fes  compofitions  \  ce  fera  ,  quand  li  lui 
plaira  ,  qu'il  en  fera  part  à  la  poftérité  ^ 

*  £lle  fe  notninait  Claude-Catherine  de  Clermont.  Il  i'avoit  époufée  le  4 
Septembre  i  $  6  < .  Elle  étott  veave  de  Jean  d'Annebaot ,  Bavon  de  Re» ,  oui 
lui  avoir  donné  la  Baron  ie  de  Rerz  «  qu'elle  porta  ^  Ton  fécond  oiaci  ,  Clk  !»• 
▼eur  duquel  cette  fiaronie  fiit  érigée  en  Duché  en  1 5  8 1. 

'  Il  njourut  l'an  itfoi.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ALBF.RT  ou  ALBERTET  DE  SISTERON ,  iffu  des  Mar- 
quis de  Malefpine  en  Italie  ,  Gentilhomme,  natif  dudit  lieu  de 
Sideron  en  Provence  ,  & ,  èlon  d'autres  ,  de  Taralcon ,  Poète 
Comique  &  Mathématicien.  II  a  écrit  plufîeurs  belles  chanfons 
en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  des  Dames  &  Princeflès 
de  fon  temps.  II  a  cent  un  livre,  innrulc  lou  Petrarch  de  Venus, 
en  langue  Provençale.  11  a  écrie  plu(icurs  livres  traitans  des  Ma- 
thématiques, non  imprimés.  Il  floriflbit  en  Provence,  l'an  i  ipo^ 
ibus  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France; 
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ALBIN  «  voyez  Aubin. 

ALEXANDRE  DE  BERNAY  »  ,  furnommé  de  Paris  ; 

p.ncicn  Poctc  François.  Il  a  aidé  a  traduire  de  Latin  en  François 
ic  iloinau  (j'AlcxaULlrc  le  Giauii.  Il  iioniiuit  ïau  1200  ou  en- 
viron. Voyez  Cl.  Fauchet. 

'  La  Croix  du  Maine  auroic  dû  l'appeler  (impiement  Alexandre  de  Paris  , 
comme  afméa  Verdier ,  conformément  aux  deux  ven  que  Claude  Fau- 
cher ,  auquel  il  renvoie ,  cite  en  fon  recueil  des  Poètes  François ,  àa^  |. 

Alexandre  nos  dit  qui  de  Bemajr  foc  nei 

Et  de  Paris  refu  Tes  fermons  appelez. 

Je  crois  qu'au  lieu  de  re/u  ,  il  faut  lire  refit,  ce  qui  fignlfie  rii'Alcxnniîre 
né  à  Bernay  en  Normandie ,  ne  voulue  plus  eue  appelé  Alexandre  de  Beruay, 
mais  Alexandre  de  Paris. 

Ce  vieux  Pocte  ufoir  valontief;  de  vers  de  fix  pieds  j  8c  parce  qu'il  fe 
nommoic  Alexandre,  Fauciietacru  que  peut-être  étoit-ce  de  là  que  cette 
forte  de  vers  avoient  été  nommés  Alexandrins  :  mais  comme  il  a  cru  anifi 
qu'ils  pouvoicm  avoir  été  ainfî  nommJs ,  à  cauîe  que  quatre  Poctes  contem- 
porains avoient  de  concert  écrit  en  ce  genre  de  vers  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand  ,  j'aime  mieux  fuivre  cette  opinion  qui  me  paroît  plus  vraifemblafale 
Se  mieux  fondée.  Ces  quatre  Poctes  du  douzième  Aècle  croient  Lambert 
li  Cors  ,  Alexandre  de  Paris,  Pierre  de  Saint-Clod  &:  Jean  li  Nivelois,  tous 
quatre  fous  le  règne  de  Louis  le  Jcime.  C'cft  aurefte  Alexandre  de  Paris, 

ajn'iltuirdire,  &  non  pas  Alexandre  Paris,  comme  l'a  dit  Mén^^e  dans  let 
eux  Editions  de  iès  Origittès  f  rançoifes.  (  M.  oc  la  Moxmoyx  ). 

V.  la  BiM.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tome  9  ,  pag.  1  ,  j. 

On  ic  croit  auffi  Auteur  du  Roman  d'Athis  &  de  Prophylias.  V.  let 
Mém.  de  l'Académie  des  Infcripnons ,  Tome  i ,  pag.  73 1 ,  741  »  oà  on  lui 
attribue  encore  le  livre  d'Elene ,  mere  de  S.  Martin.  (  Préûdent  Bovkish). 

ALEXANDRE  DIONISE  ' ,  maître  Chirurgien  &  Barbier 
à  Venddms^  l'an  1 581.  Il  a  écnt  un  traité ,  ou  réponft  fut  h 
queftion  propose  par  Angaron  &  Martel ,  Chirurgiens  du  Roi 
de  Navarre ,  &c.  décidée  par  L.  Joubert  ,  Doâeur  en  Mé* 
decine  à  Montpellier  ,  imprimée  à  Bordeaux  ,  &  à  Fans  chez 
Jean  Parent»  rani$8i. 

^  R^ntierement  4  tirer  ce  nom  de  Awin  ,  il  auroit  fallu  écrir« 
JPw^fi ,  8c  non  Dhmfty  comme  fait  la  Croix  du  Maine ,  ou  Dywift  « 
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CMume  da  Venlwr.  Ceux  qui  portent  &njotird*liiu  ee  même  nom  ,  qui 
font  honneur  i  U  profèffion,  eciivenc  Ifiàms  *,  { M.  ni  la  Mownotb). 

*  Cette  famille  a  fa  fépaltare  dans  une  Chapelle  qui  lui  appartient  en 
l'Eçlife  de  S.  Roch  à  Paris.  Pierre  Dionis,  célèbre  Anatomifte  ,  ^:  premier 
Chirurgien  de  Madame  la  Dauphine  ,  étant  MarguiUier  de  cette  Paroilïè, 
eut  un  procès  avec  le  Curé  :  ce  procès  donna  lieu  à  cette  pUifante  Epigcamme 
du  grand  Rouf&ao. 

Cenain  Caré ,  grand  eotencnr  de  nom*  ^ 
Aa  cbaur  a01t  récitoit  le  fervice  j 

Ccftaio  Fratci ,  gcand  dilTéqueor  de  corps»  * 
De  foD  e6cé  duntoitaolE  l'ofice ,  «ce. 

ÂLEXÂNDR£  GUIBËRT»  Gonfeiller  du  Roi  en  l'éle^on 
d'Orléans  ,  l'an  15S0.  U  a  écrie  un  traité  pour  toifer ,  mefu- 
rcr  ,  &  exa^lemenc  calculer  toute  maçonnerie  ,  imprimé  à 
-Paris  chez  Charles  Macé ,  Tan  1^80, 

ALEXANDRE  DE  PULLY,  premier  Conful  au  fiège  de 
Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  écrit  un  Foëme ,  qu'il  a  intitulé  1*0* 
ranie  »  imprime. 

ALEXANDRE  DE  LA  TORRETTE  ou  TOURETTE', 
Gentilhomme,  Parifien,  Préfident  des  Généraux  ,  &  Maître 
des  Monnoies  de  France.  I!  a  écrit  un  Traité  des  admirables 
yertus  de  l'or  potable  j  Papologie  de  la  fcience  d'Alchimie  ;  aux- 
quels livres  Jacques  Gojiorri ,  Parifîen ,  a  fait  réponfe.  Ces 
livres  fufdits  ont  été  imprimés  à  Lyon  ,  ic  depuis  à  Paris  ,  Tan 
-1 57^  »  chez  Jean  de  Laftre. 

'  On  reconnoît  à  cette  incertitude  ,  toQchant  le  nom  de  l'Aureur  ,  quel« 
Ooix  du  Maine  n'avoir  pas  vu  le  Uvre  imprimé.  (M.  ob  la  Mommotb  ). 

ALEXANDRE  VANDEN-BUSCHE  ,  Flamant ,  furnom- 
me  le  Sylvain  Officier  du  Roi  Charles  IX,  Tan  1574 ,  & 
de  Henri  III  ,  Tan  1584.  Il  a  écrit  un  recueil  des  Dames  illuflres 
en  vertu  ;  Dialogue  d'amour  honnête  \  Dilcours  poétiques  des 

mifères  de  ce  monde  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
BonFons ,  Tan  i")75;  les  procès  tragiques ,  contenant  cinquanrc 
&L  cinq  Hirtoircs  ,  imprimés  chez  ledit  Bfmfons  ,  l'an  i^ySi 
cmquante  Enigmes  Françoifes  avec  leurs  expoiitions,  impri- 
mées chez  Gilles  Beys  ^  Vm  1581  i  Poème  &  Anagrammes 
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âuditSylvainjîmpriméschezGuilUume  Julien  y  Tan  1579  ;  TA- 
rithmérique  Militaire ,  imprimé  chez  Gilles  Gourbin ,  l*an  1579. 

*  SU  vain  qH  la  ligniâcarion  du  nom  Flamand  V  andcnbuTche*  (  M*  de  la 
Momnoyb). 

ALEXIS  IVRÈ  * ,  de  Quiers  en  Piémont  ,  Poëte  François 
du  temps  de  Cl.  Maror.  il  a  écrie  quelques  Poëfies  Françoi/ès  % 
defquelles  fait  mention  ledit  Marot. 

'  La  Croix  du  Maine  auroit  dù,  ce  femble,  écrire  jure  par  un  E  féminin 
muec,  coinm«  a  fait  Maiot  dans  le  premier  vers  de  £1  CFence-littidèffie  E|â- 
'  ne  >  adicflSe  â  cet  Alexis  €&  ces  termes  : 

Ami  Jure  , 
7cccjace,ar«, 

*  Il  ne  nous  en  refte  aucunes ,  nous  n'y  ^von'?  pas  beaucoup  perdu  ,  Ci 
elles  n'étoient  pas  meilleures  que  celles  donc  il  avoir  fait  parc  à  Maroc  qui 
liû  témoigne  ingcnûment  ce  qa*u  en  penfoic  (  M.  i>i  la  Momnots  ). 

ALEXIS  PIFDMONTOIS.  Il  a  écrit  fix  livres  '  de  iecrets 
&  recettes  ,  tant  pour  le  fait  de  Médecine  ,  qu'autrement ,  im- 
primés en  divers  lieux  de  France. 

*  Le  livre  de  Diflilations ,  que  du  V erdier  n'a  pas  oublié  ,  faifoit  le  fep- 
ticme.  Ncander  ,  pag.  156  de  fa  Préface  ,  ii«primée  in-8°,  l'an  i  j<î5  de  (es 
Erottmata  Lingua  Grum^  compte  fepc  livres  de  (ècrets  d'Alexis  Piémooiois: 
j4Ux  'ti  Pcdemontani  de  fecrctls  llbrî  mlrâ  qudiam  varietate  ,  utUitatequt  rt^' 
feni. . .  François  Sanfovino  publia  en  1  «67,  fous  le  faux  nom  À'Au£io  Pit^ 
montefi  un  volume  de  fecrecs ,  recueillis  par  Guillaume  Rufcelli.  Jamais 
livre  ne  s'eft  mieux  débité  ,  comme  il  eft  aifé  d'en  juger  par  les  fréauentet 
Editions  qu'on  en  a  données  en  Icalien  ,  m  François ,  en  Latin  &r  en  d'autres 
Langues.  Aujourd'hui  il  eft  dans  l'oubli.  Le  coUedeui  de  ces  iecrecs  ,  Jé-. 
râme  Rufcelli ,  mourut  en  1 5  ^  $ .  (  M.  de  t  a  Mommoti  ). 

ALPHONSE  D'ALRENE,  ou  D'ELBENE  ^  ifTu  de  la 
très-ancienne  maifon  De!  bene  à  Florence  ,  Abbé  de  Haute- 
combe  *  en  Savoyc  ,  Tan  1^75*  1^  ^  cciiL  pluhcurs  Poëmes 
François,  & ,  entre  autres  ,  quelques-uns  fur  la  mort  d'Adrien 
Tarnebe,  imprimés  chez  Frédéric  Mord  ,  l'an  15^5.  P*  de 
Konfard  lui  a  dédié  Ton  Art  Poétique. 

'  Le  nom  de  ceccc  famille  eft  uniquemenc  Delbcne  ,  fans  apoftrophe  ei|- 
oelapremiice  fit  U  feçoode  lettre.  Alphoofi»  Delbéne ,  a«(|ael  Ronfwd 
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lâédîa  Ton  ArcPocrique  ,  dans  l(î  rems  qu'il  n'éroir  qu'Abbé  de  Hautecombe, 
fUt  enfuiie  pendant  vingt  2ns  Evcque  d'Alby.  (  M.  de  la  Monnove  ).  , 

*  11  étoit  Abbé  de  Hautecombe  dès  1 5^0.  Il  fut  depuis  Evêque  d'Alby  en 
1588  ,  &  mourut  en  161S.  Ronfard  ne  fut  pas  le  feul  qui  lui  dcdia  des 
livres.  Un  recueil  d'ancienoès  Infcripqons  lui  tut  aufli  dédie  par  Jufte'Lipfe. 
Alphonfe  Delbéne  eft  moins  connu  par  Tes  vers  François  que  par  plufieurs 
Ouvrages  Historiques ,  ccrits  en  Latin,  donc  on  xtouv^i,  îes  titres  dan$.U 
Bibliotncque  Hidorique  de  la  l'rance. 

ALPHONSE  DE  BEZER  ,  Abbé  de  Livry ,  ancien  Pocte 

François. I!  a  écrit  nn  Tr:iité  fur  la  réformation  des  habits,  con- 
tenant 63  Articles  ,  imprimé  avec  le  chant  des  Sereines  d*£» 
tienne  Forcadel  ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  l'an  1548. 

AMADIS  JAMTN,  Valet  dé  chambre  du  Roi  Charles  IX , 

ibn  Secrétaire  &  Leâeur  ordinaire  *.fla  traduit  l'Iliade  d*Ho- 
mère  ,  fçavoir  eft  le  refte  dclaiffé  à  traduire  par  Saiel imprimé 
chez  Abel  TAngelier  à  Paris.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume 
de  fes  Fôëites  Françoifes  chez  Patidbn, 

I  Natif  de  Ciuours  en  Champagne  ,  aa  Diocife  de  Langre*  t  fat  Pagti 
de  Ronfard  ,  mourut  Grcncrier  à  Ch&tillon  fur  Seine.  Il  demaadoic  en 

voyageant  à  tons  les  Cures  s'ils  ne  connoiflbient  point  de  forciers  ;  qu*il 
chetchoit  des  diables ,  Se  n'en  avôit  pas  vu  la  queue  d'un.  (M.  Falconit). 

AMAURY  BOUCHARD  ,  Xaintongeoîs  ,  Maître  des  Re- 
quêtes de  rHôtcl  du  Koi^  &  Chancelier  du  Roi  de  Navarre,  &c. 
J.  C.  &  Orateur 

'  La  Croix  dtt  Kfatne  U*âf»tit  nul  ouvrage  François  à  fpcclfier  de  cet  Au- 
teur, devoit  au  moins  marquer  qu'il  avoir  tait  mention  de  lui  dans  faBiblio- 
thèc|ue  Latine,  puifque  dès  i'an  ijzz  Badius  a  imprimé  m-4*.  un  livre 
laua  d*Âmauri  Bouchard  avec  ce  titre  i  Atawici  Bouchardi  Angeliaci 
San.'onum  Prafj;^  r;,  .^...,,./^^;,),*  #  F»mtM«l  flxâs  Âpologi^  advenus 
^ndrsum  TiraquiUum.  On  voit  pat-là  qu'Amauri  Bouchard  çtoïc  de  S.  Jean 
d'Angeli ,  &  qu'en  i^ix  il  n'étoitque  Préfîdent  au  Préfidial  àp  Saintei» 
Au-devant  de  Ion  livre  eftnne  lettre  Latine  de  Pierre  Ami , alors  Cordelier, 
connu  par  les  Epures  Grecques  &  T  atincs  de  BliJ>.  ,  ik:  mentionné  chap»  IQ 
du  3  1.  de  Rabelais,  fon  ancien  confrère.  (  M.  de  la  M«nnove). 

M.  de  la  Monnove  a  ignoré  le  Traité  de  l'Immorralitc  de  l'Anie  ,  par 
Amaury  Boudiart.  Manulcrits  de  laBibi.  dHRoi,7^i4.(PicùdentBouHiER}. 

La  Ck.  ou  m*  Tom  L  C 
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.  AMBROISE  PARÉ  >  hû6£  ét  Lavaf  stu  Maine ,  far  les  12^ 

mitej  de  Bretagne  ,  Confeiller  &:  premier  Chirurgien  des  Rois 
de  France ,  Charles  IX  &  Henri  III.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités 
k  part ,  couchant  le  fait  de  Chirurgie  ;  Tanatomie  de  la  tète  * 
l'anatomie  du  corps  ;  Traités  de  la  peftc  ,  de  la  Mumtc  j  delà 
licorne  &  des  venins ,  de  la  lèpre  ,  de  la  vérole  &  autres ,  tous 
imprimés  autrefois  féparcmcnt,  &  en  divers  lieux  ,  &  mîiîn- 
tenant  tous  rcduit*;  en  grand  volume  ,  imprimés  avec  les  figures 
chez  Gabriel  BuonàParis,  l'an  iS79  ^  î'^n  1^84.  Ils  ont 
auffi  été  traduits  en  Latin  ,  &  imprimés  par  Marner  Patiflbn 
pour  ledit  Buon.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1584 

'Comme  il  éton  Huguenur ,  &  au'étant  connu  pour  tel  rU  coiifcMC 
d'èrre  tuélla  S.  Bartheïemy  ,  Charles  IX,  dont  il  ctoir  premier  Chirurgien, 
ne  voulant  poinc  perdre  un  ii  habile  homme  ,  l'envoya  quérir  le  foir  de  la 
veille  èa  malTacre ,  le  fit  nietcK  en  f&reré  près  de  Im  dans  une  chambre  » 
d'où  il  lui  défendit  de  fordr  fans  fa  permiflion.  Mimaîns  dt  Brantôme  »  au 
D'ifcours  de  Charles IX  ^  pag.  8. on  lit  <^2m  !e  Borhontarta  manuTctit ,  que  Icç 
Œuvres  imprimées  fous  le  nom  d'Âmbroik  Paré  font  du  Médecin  Haut  m  , 
i|m  /en  fit  bien  payer  la  fiiçon.  Fiançois  Hédelin,  Abbé  d'Anbignac,  naquit  i 
paris  le  4  Août  1^04  de  Claude  Hédelin,  Avocat  au  Parlènient»  de 
Catherine  Paie  ,  fille  d'Ambroife.  (  M.  01  la  Mommoye  )* 

AMBROISË  DE  LA  PORTE ,  Parifien  ,  firère  ûné  de 
Maurice  delà  Porte,  Auteur  des  Epîthètes  Françoifês.  Il  étoic 
homAie  doâe  &  bien  verfé  en  notre  langue  ;  fès  œuvres  ne 
ibnt  point  en  lumière^  Il  fe  voit  de  lui  une  Epitre  mife  au-de-. 
vaut  des  Dialogues  de  Tahureau  ^ 

•  La  Croix  du  Marne  fait  faute  »  en  attribuant  â  AmbroiTe  de  la  Porte 
rEpScre  mifè  m»  devant  desDtabguesdeTatntreaa ,  laquelle  eft  renftam^ 

ment  de  Maurice  de  ta  Porte  qui  Va  ,  6c  ijui  dès  les  premières  lignes 

commence  par  regretrer  la  perte  c^u'i!  avoir  depui?  peu  faite  d'Ambroife  fon 
frère  arnc  ,  mort  en  la  vingt>-huitieme  année  de  Ion  âge  ,  prefaue  en  mcme 
temps  &  au  mime  âge  que  Taluuettt^  qui»  (eloii  la  Cfoix  da  Iiuûiie,  mourat 
ea  i5$5<  ( M*  i»  i.a  Monnotb )• 

AMBROÎSE  SER GEANT,  natif  de  la  Ville  du  Mans, 
Protonotoiie  l  du  iaint  Siège  Apoiloli^ue,  l'an  1516.  lia  tra- 
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àuk  de  Latin  en  vers  François  un  Traité  de  peflc,  compofé  au- 
trefois en  Grec  f>ar  Atila  ,  Médecin  ôc  Aflrologue  ^  ,  imprimé 
Tan  151^. 

'  Cette  faute  (  Protonoroire  )  me  paroît  moins  erre  de  l'Imprimeur  que 
de  k  Croix  du  Maine  >  qi^  diiant  toujours  Jurifconfui  Dour  JuriftoitfiUtê ^  t 
pn  fore  bien  dire  anffi  Proumotoin  pour  Protonotaire.  (M.  Dt  t  a  MoimoYi)* 

*•  Cet  Atila  eft  on  Auteur  Apocriphe  ,  fenibUble  à  ceux  que  cite  en  grand 
flombre  le  livre  indnilé  iMmn  «mma,  {Ucm). 

ANDRÉ  BOUIU  ,  Avocat  au  Mans  ,  ifïïi  de  la  trcs-an- 
cîcnne  famille  des  Boiiinz.  Il  a  traduit  en  François  quelques 
œuvres  de  Ciceron,  Salullc  ,  Tirc-Live  ,  &  autres  Auteurs  , 
tant  Grecs  que  Latins  ,  non  encore  imprimées*  il  âoiic  au 
Mans  cette  année  1 584. 

ANDRÉ  DU  BREIL ,  Angevin  ,  Dodeur  -  Régent  en  la 
Faculté  de  Médecine  à  Pari^  ,  Tan  i$8o.Il  aécnt  on  livre  àt 
la  police  de  Tare  &  fcience  de  Médecine  ,  mpnm  à  Paris 
Tan  i58o« 

ANDRÉ  FOXJRNIER  *  :  lU  écrie  en  François  ha  Twd 
tottchant  la  décorarion  de  nature  humaine. 

y  Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  eft  jU  Fournier ,  ainfî  que  Ta  écnt  du  Verdier 

Jlui  demeurott  i  L701),  cil  le  livre  *éxé  iipprimé,  ôc  qui  en  parlft  pofHBPf 
«yant  m  (M.  »B  LA  Monmovb}. 

ANDRÉ  GALLUS  ,  Parifien  ,  Doacur-Régcnt  en^  la  Fa- 
Culté  de  Droit  Canon  ,  en  rUniverfité  de  Tolofe.  Il  a  écrit  un 
advenilîèmenc  puur  les  Douleurs  ,  Régens  de  fUnttrfrfité  de 
Tolofe  les  Tuges  &  Officiert  PMdiw  dudit  lieu  ,  &c 

imprimé  à  Paris  Pan  1583. 

ANDRÉ  JEAN ,  Parifien  ,  Avocat  en  Parlement  &  au 
Châtelet  de  Paris.  Il  a  écrit  un  Difcours  des  derniers  propos  du 
Roi  Charles  IX  ,  imprimé  à  Paris.  Il  a  traduit  en  François  la 
continuation  de  THifloire  de  France  ,  écrite  par  Arnoul  dtt 
Ferrier  '  ,  ConfeiUer  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux,  ^o»» 

Cij 
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tée  \  l'Hiftoire  de  Paul-iCmUe  Vêronnois ,  &c  II  n'a  encore 
mis  en  lumière  cette  tradadibn.  Il  florîc  h  Paris  cette  année  1584. 

•  Il  falloir  dire  Arnoul  du  Ferron.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ANDRÉ  MALESIEU ,  Chirurgien  à  Paris.  11  â  traduit  de 
Latin  en  Frani^ois  le  fommairc  de  route  la  Chirurgie  ,  conte- 
nant fix  livres ,  comporés  en  Lacui  par  iM.  Lticnne  Gourmclan, 
Doâeur  en  Médecine  à  Pans,  imprimes  chez  ^'iculai  Chefneaa 
Tan  i$7i. 

ANDRÉ  MESLÈ  ,  de  Laval  au  Maine.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François,  foit  Cantiqnes  ou  Noels  ,  traduâ:ions  de 
Poètes  ,  lonncts  de  Ton  invention  ,  defquels  il  y  en  a  quuiiiuws- 
lins  imprimés.  f 

ANDR£  PREVOST  ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  Abbé 
4'Afniercs  ,  ifTu  de  la  maifon  de  Bodet.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
.Vers  François  l'Hifloire  de  Judith  ,  non  encore  imprimée  ^ 

•  Cet  Auteur  noC.\  peut-être  faire  imprimer  fa  Judith  ,  ayant  vu  celle  Je 
àa  fiartas.  Gabnelle  de  Coigtiard ,  veuve  du  fieur  de  Manfenem  ,  Ptélidenc 
pxi  Fazlement  de  Touloufe ,  fat  vlm  hardie.  EUe  pnblU  en  1 595  à  Toamon 
in-i  i  avec  fes  autres  oeuvres  çhrédennesyunl^oâne  dep(^  de  iioo  vers  fut 
U  viâoite  de  Judith.  (  M.  m'la  MojfMOYB). 

^  ANDRÉ  DE  RIVAUDEAU ,  Gentilhomme  du  bas  Poi- 
tou. Il  a  écrit  la  Tragédie  d'Aman  ,  tirée  du  feptieme  Chapitre 
d'Efthcr ,  imprimée  à  Poitiers.  Plus  il  a  compofé  deux  livres  d© 
Poëmes  François  ;  le  premier  contenant  les  complaintes  ,  le 
feconci  les  diverfes  Poëfies  ;le  tout  imprimé ,  avec  la  Tragédie 
d'Aman  ,  à  Poitiers  ,  Tan  1^66  ;  Commentaires  fur  la  Tra- 
gédie d'Euripide  «  intitulée  J«Jfi£b:a,  non  imprimes.  Il  Ûoriifoic 
Fan  156^. 

ANDRÉ  DE  ROSSANT ,  Lyonaois  ,  Poëte  Latin  & 
François.  U  eft  Auteur  de  !a  Remontrance  au  Peuple  de  Flan- 
dre ,  écrite  en  vers  François  ,  en  faveur  de  Monfieur ,  fils  6c 
frère  du  Roi  '  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Cheuillot ,  l'an 
X     >  rc^omaibophie ,  m  laquelle  si  traite  amplement  de  la 
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manière  de  faire  des  Anagrammes^  non  encore  imprimée.  Il  a 
écrit  & compoie ,  ( outre  Ics'œuvres  que  nous  avons  récirées 
ici  devant  )  de  très -amples  commentaires  fur  les  amours 
d'Olive  ^compolés  par  Joachim  du  Bellay ,  Angevin  ,  &  con- 
tiennent tant  de  matières  diverses  que  s'ils  ét oient  imprimés , 
ils  pafferoient  la  groiTeur  d'un  jude  volume.  Il  florit  cette  année 
1584.  Jen'ai  pas  connoîflànce  de  fes  autres  écnt«;  ou  compofi- 
tions  Françoiresi&,  quant  à  Tes  Latines,  j'en  ferai  mention 
autre  part. 

*  11  entend  François  duc  d'ÂlençoA^  mais  va  lieu  de  fils  &  frère  du  Roi  >  il 
(devoir  dire  fils  &  frère  de  Roi  ;  fçavoir ,  âls  d'Henri  II ,  U  &ère^Heiui  lU» 

alors  régnant.  (M.  de  iaMonnoyi). 

V.  la  Bibliochèqœ  ftanfoiiîe  de  M.  l'Abbé  Goujei  >  tom.  15  «  p.  S ,  & 

com.     ,  p.  44. 

ANDRÉ  THEVET  ,  natif  d*AngouIême  ,  Cofmographe 
du  R<M.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  imprimées  à  Paris  ,  à  Lyon 
&  Anvers,  defquelles  s'enfuivent  les  titres;  Icsfingulantés  de 
la  France  Antartique  ,  imprimées  à  Paris  l'an  1556,  &  à  An- 
vers che?  Plantin  \  la  Cofmographie  du  Levant ,  imprimée  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Tan  15^6  ;  Difcours  de  la  bataille 
de  Dreux  ,  avec  le  portrait  d'icclle  ,  imprimé  à  Pans  l'an 
15^3  ;  la  carte  d'Efpagne  imprimée  ;  la  carte  ou  dclcription  de 
la  France  &  des  Gaules  imprimée;  le  Globe  univerfel  imprimé; 
l'univers  réduit  en  fleur  de  lys  ,  imprimé  Tan  1583}  les  quatre 
parties  du  monde,  réduites  en  quatre  feuilles  Icparces,  impri- 
mées à  Paris  chez  rauillicr  ;  la  vie  des  hommes  illufbes ,  rféc 
lears  ^gies  en  taille  douce  ^  imprimées  à  Paris  chc«  Kcrver  jk 
Chaudière  ,  Van  1^84  ,  rîtifulttirc,  non  encore  imprimé  ; 
Traité  des  Monnoyes,  &  leurs  portraits»  non  imprimé  ;  la  Cof- 
mographie ,  divifée  en  deux  tomes  ,  imprimée  à  Paris  che» 
l*Huillier.  il  florit  à  Paris  cette  année  i 

'  'Thevet  étant  fortî  des  Cordeliets dont  il  avoir  pris  l'habit,  il  voyagea, 
&  fit  de  gros  livres  ,  on  l'on  remarqua  beaucoup  de  mcnfonces  ,  &  lur-rour 

d«s  igoDcaoce*  aî^-scoi&èies  >  ce  <^  domu  Uea  de  le  re; cékacec  fou»  dvnu 
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figures  à  côté  l'une  de  l'aurre  ;  la  prcmîèr-e  en  hatit  de  Cordelier ,  tel  qu'il 
i'avoit  autrefois  porté  j  la  féconde  en  habic  fcculier  avec  un  gtos  livre  fur  la 
tèct*  Au  bas  de  la  première  étoit  ce  vers  :  Afnt jadis  fous  ma  grift  vuurt\  aa 
1^4$  de  la  féconde  celui-ci  :  Plus  Afiu  tMùn  Juu  mu  €9Kmtlin»  U  moiitilt 
«n  1590*  (M.OS  LA  MOMMOTS)* 

.  Eipitapiies  <k  M.  Foncault,  Toin.  i  ,  pag.  Aux  Cordelîers  tombe  ^ 

dans  l'enclos  du  Chœur  :  Cy  gift  vénérable  &  rcientific|ue  perfonne  , 
»  M.  André  Theyec ,  Cofmogcaphe  de  quatre  Rois  »  lequel  âgé  de  88  ans, 
n  eft  décédi  en  cette  Ville  de  Faris  le  Novembra  1 59»  i»  Thevec  • 
ftflié  ^or  un  paai  j^oofant . .  (M.  Fai;,coi<bt)« 

*  V.  les  Mémoires  da  P.  Niceion  >  cotn.  i| ,  p.  74  »  oÀ  l'on  place  U 
pon  de  !I%eveç  «>  pioic  de  Novembce  1 590. 

ANDRÉ  TIRAQUEAU  ,  Poitevin  ,  Confçiller  en  Parle- 
nient  ^  &c.  Je  Sav-  Qieo^Qn  4e  lui  dans  ma  Bibliothèque 
Latînel 

ANDRÉ  DE  LA  VIGNE  ,  ancien  Poète  François,  Hiflo- 
rien  &  Orateur  ,  Secrétaire  de  la  Roy  ne  &  de  M.  le  Duc  de 
Savoie  ,  &  depuis  Orateur  du  Roi  de  France  Charles  VIII.  Il 
a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  ion  maître  Tentreprife  &L 
voyage  de  Naples  ,  fait  par  ledit  Roi  l'an  1493  '.Ce  livre  eft 
compofé  en  profe  &  en  vers  ,  imprimé  à  PâTîTcÏÏez  Jean  Tre- 
perel,  6l  s'intitule  le  Verger  d'honneur  ^.  Il  a  davantage  ccnc 
la  louange  des  Roys  de  France  ,  imprimée  à  Pans  pariiuflachc 
de  Bric,  Tan  i  $08  ;  rondeaux  ^  ,  ballades  &  chants  royaux  ,  à 
rilOilneur  de  la  Vicrgç.  Il florifToit  lan  1493  &  1495. 

'  Charles  VIIÎ  ne  partit  de  Paris  pour  fon  expédition  de  Naples  qu'an 
mois  de  Juillet  1494.  Le  Journal  qu'André  ,  ou  comme  vulgairement  on  le 
nomme ,  Andri  de  la  Vigne  ,éaivic  de  ce  voyMe ,  commence  le  Macdi  9  dn 
mois  de  Septembre  fuivant-,--^  ftù* -U  %mtatêà  7  Novembre  1495* 

(  M.  DE  LA  MONNOVE  ). 

*  L'ouvrage  ,  intitulé  U  VergUr  d'honneur  un  petit  in  folio  ^  Gothique  ,* 
rempli  de  plulîeurs  Balades ,  Triolets  ,  Rowleaiix  ù.  autres  vieilles  Poëues  , 
iU  tète  defqoeUes  eft  le  Journal  dont  fe  viens  de  parler.  Quoique  l'Impri* 
menr  marque  dans  le  titre  que  c'eft  un  recueil  de  diveifes  Poc/îesd'Oûavien 
de  S.  Gelais  5;  a' André  de  la  Vigne  ,  la  vérité  cependant  eft  qu'excepté  If 
coui^kmued  QctaviendeS. Celais,  d'un  peu  moins  de  890  vers,  tout  le  rçftf 
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du  volume  épais  d'un  bon  pouce ,  eftd'Ândrc  de  la  Vigne.  Celui-ci  a  furvécii 
Oâftvien  de  ploiwars  années.  Il  eft  un  des  cinq  Poëces  (ju'invîce  GuilUiinie 
Crétin  i  déplorer  avec  lui  la  morr  du  Vicomte  de  Falaife  »  Guillaume  de 
Biffipat ,  mé  Tan  1 5 1 1  i  la  prife  de  Boubgne  en  luiie. . . 

Srco'.!rin-moi ,  Bigufc'Sc  VilIc-Brèmc  , 
Jean  de  Paris»  Maxoc  &  de  la  Vigne. 

Les  Rondeaux  que  j'ai  vus  de  lui  fur  la  mort  de  la  Reine  de  France  Anne 
de  Bretagne  »  prouvent  qu'il  vivoit  encore  en  1 5 14 ,  &  je  ne  doute  pas  mê- 
me que  le  fieor  de  la  Vigne  »  et»  lettres  duooel  on  lit  une  léponfe  de  MeliÀ 
S.  Gelais ,  pour  les  filles  d'honneur  de  Louîie  de  Savoye ,  mère  de  François  I, 
ne  foit  ce  même  André  de  h  Vienne  ,  <;5nnu~pir  fes  écrits  le  tem"p^s  de 
Charles  VUl,  puifque,  fuppoic  qu'il  eut  40  ans  en  1498  »  lorfque  ce  Prince 
mourut ,  il  n'en  auroic  eu  que  69  en  i  fi^,  temps  auquel  peut  lui  avoir  été 
faite  cette  rcj)onre  des  filles  d'honneur  de  Louife  de  Savoye.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur  ,  c'eft  qu'il  monrur  avnnr  l'Abbé  d'Anç^le  Jean  d'Anton,  mort  l'an  i  JI7, 
comme  nous  l'apprend  Jean  Boucher  dans  la  57^  Epître  familière,  oà  il  met 
îa  Vi  ene  au  nombre  des  Poctes  qui  reçurent  honorablement  cet  Abbé  dans 
les  Champs  Elifées.  (  M*  de  la  Mommoyx.  ) 

^  Ces  R ondeanz  fimt  un  ouvrage  différent  de  ce  qui  précède*  (  Pïéfident 

BOUHIIR  ). 

V.  b  Bibl.  Françoiie  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  tom.  10  ,  p.  18  j  &  ùùf, 

ANDRÉ  ZEBËDÉE  ,  Minifti*  de  Noyon  «  «c  Bnrfin 
Théologien  François.  Je  ferai  meiition  de  lui  autre  part^  & 
pour  caulè. 

'  ffovioémam ,  c*eft  Koyonen  Pi^die;  Nmdumim,  c*eft  Nion  en  SuilTe. 

11  f  uir  donc  ici  au  lieu  de  Noyon ,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  Mlniftrc  ,  lire 
Nion  ,  Bourg  de  SiiilTe  dans  le  Bernois,  011  efl:  anfTi  Burfing.  C'eft  là qu'ccoic 
Miniftre  cet  Ajidrc  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Zébcdée  ,  accufoic  Calvin  de 
lîrire  Dieu  auteur  du  péché  ,  Se  qui ,  quatre  ans  après  la  mort  de  Calvin  a* 
ayant  par  un  défaveu  public  reconnu  la  calomnie ,  brûla  lui-même ,  en  pré- 
unce  (H»  pcinolipaux  habicans  de  Nion ,  un  peu  avam  que  de  mourir  >  cous 
les  aâes  de  cette  accnfatioi»  »  8t  fit  par  U ,  comme  le  donne  â  entendre  ' 
Bcze ,  amende  hononble  à  la  mémoire  de  Calvin.  Voyez  Beze  dans  fa  vie 
Latine  de  Calvin  ,  année  1 5  55,  &  dan";  G  rcponfe  à  Èeaudouin,  paç.  209 
&  a  10 ,  où  il  donne  une  idée  fort  mépcilante  de  ce  Zébédée  »  mijin  iliius 
Ethdmi  t  que  Jean  Voolfé  »  lÎT*  1  de  fes  Epigrammes ,  ne  laiflè  pas  de  r»' 
mercier  du  présent  qall  en  aveic  teça  d'une  Médaille  de  Marc-Airtomnr 

(  M.  01  LA  MoMMOTe  )> 

ANGE  CAP£L,  fieur  àa  loat  /  Gentilhomine  Fanfien^ 
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Secrétaire  du  Roi  &  de  fa  Chambre  >  û\s  de  M.  l'Avocat  du 
Roi  Capcl ,  &c.  '  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  de 
la  Clémence  Divine  de  Seneque  >  imprimé  à  Paris  Tan  1578 
chez  Jean  Borel.  Traité  de  la  Providence  y  'pris  de  Seneque  , 
imprimé  chez  ledit  Borel  audit  an  157B.  Le  premier  livre  de 
Seneque^  touchant  les  bienfaits  ,  imprimé  l'an  1580  chea 
Borel.  Quatre  opulcules  de  Seneque  ,  touchant  les  quatre  Ver- 
tus ,  ou  bien  un  formulaire  de  la  vie  honnête  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Robert  le  Magnier  »  l'an  1582.  Il  a  traduit  (le  Latin 
en  PVançois  Thiftoirc  de  Tacite  ,  non  encore  imprimée  ;  la  vie 
de  Jules  Agricole  ,  extraire  diidit  aurciir  Corn.  Tacite  ,  Ôc 
traduite  par  icelui  Capel ,  a  étc  imprimée  à  Paris.  Il  peut  avoir 
traduit  plufieurs  autres  œuvres  ,  defqucllds  je  n'ai  pas  con- 
noifîance  ,  pour  n'avoir  encore  été  milès  en  lumière.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

'  r'eU-à-dire ,  de  Jacques  Capel  ,  touclimt  lequel  on  peut  Yoit  V'mdicù 
Alpiiabctkjue  des  Avocacs ,  pag.  ^46.  (  M.  de  lA  MoNNOYE  ).  .  • 

ANNE  pu  BOURG  „  Gentilhomme  ,  natif  d*Auvergne, 

Dodeur-Rcgent  à  Orléans  ,    &  depuis  Confciîlcr  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  &c.  neveu  de  Mcffire  Antoine  du  Bourg 
Chancelier  de  France  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  oeuvres  tant  en 
Laiia  qu'en  François  ,  defqucîlcs  il  n'a  rien  été  imprime  que 
faconfeirion  de  foi      Il  fut  brûlé  à  Paris    pour  le  fait  de  la 
religion  ,  le  vingt-umcme  jour  de  Décembre  ,  l'an  1559. 

>  Imprimce.à  Anvers, (c'eft-jkiirc,  â  Genève  )  ,iA'Zx.  15^1.  (  M.  ob  ia 

MOHNOYE  ). 

*  fieze  qui,  dans  fcs  iin«e««  Aaa.  Uammei. illoAtes •  mAr«jue  auHi  ie  ii 
Décembre ,  dit ,  |>.ig.  14S  du  tom.  1  de  fon  Hiftbire  Ecdéfiaftique  ,  en'co- 

f liant  à  fon  ordinaire  le  Prcfidenc  de  la  Place  ,  ou  le  prétendu  Régnier  de 
a  Planche ,  que  ce  fur  le  i  ;  Décembre.  De  Spoode  le  xo  NovemtMce.  Mor  ■ 
reri  le  lo  Décembre,  (idem). 

Anne  de  LAUTIER  ,  Dame  de  Champ  -  Baudouin 
veuve  de  M.  Groflot  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Privé  Con-' 
,  &ç  ^  niàcç     M*  le  Çcnéral  Laudçr^  duquçl  nous  ferons 

menttoii 
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mention  ci-après.  Cette  Demoifclle  cft  fi  hcurcufemcnt  douce 
'des  grâces  rcqaifès  aux  Dames  vcrtueuiès  &  doâcs ,  qu'elle  né 
mérite  tenir  les  derniers  rangs  entre  celles  qui  honorent  U 
France  par  leurs  doâes  écrits  ;  car  elle  a  connoiflànçê  de'lt 
langue  Latine  ;  elle  fait  fott  bien  écrire  &  eh  proie  &  ein-  vers  j 
&  n'ignore  pas  les  Mathématiques.  £Ue  n*a  encore  rien  mis  en 
Ornière  de  fescomporitions-Elle  florità  Paris  cette  année.  i^^S^i 

ANNE  DE  MARQUETS ,  Demoifclle  trè^-doae  en  Grec  ; 
Latin  &  i  rancois ,  native  du  Comte  d'iùi  au  Vexin  François  , 
Rcligicufe  à  Poilîy  ,  prcsS.  Germain  en  Laye  ,  à  fix  lieues  dc^ 
Paris.  Elle  a  traduit  de  Latin  en  vers  Françpis  les  Poëmes  ùr^ 
crés  du  Poète  Flaminius ,  imprimés  à  Paris.  £Ue  à  écrit  de  ion, 
invention  plufieurs  fonnets  ,  prières.  &  devises  pour  l'^Iemblce.^ 
de  MM.  les  Prélats  &  Doâeurs ,  tenue  à  Poifly  au  Diocèie^ 
de  Chartres  ,  Tan  1561  «  le  tout  imprimé  à  Paris  ches  Gnîl-.. 
laume  Morel ,  Tan  1562.  Elle  compofê  encore  chacun.^  jour  ^ 
tant  en  vers  Latins  qu*en  François  \  mais  je  n'ai  vu  de  fès, 
oeuvres  imprimées  que  les  fufdites'.  Elle  florit  à  ^oïSy  Taii; 

'  •  . .  i 

*  Il  n*a.  pdint  & ,  non  plus  que  du  Verdicr ,  que. cette  DemoifeUe avoir  ' 

rois  en  vers  François  tontes  les  Collcdlcs  qui  fe  lifcnt  en  rEelife  pendant  l'aiii- 
lice.  Elle  ât  cette  tradudion,  d'après  celle  en  verslatms  de  Claude  De4>eiùife,  • 
dtmt  l!oavrage  6tt  imprimé  â  Paris  Ât-S^.  15 iôtÀfc  màriCotMXému'^ 
I^ule/îdJIicarumLi&erfAV(Kmvnp\e8cçaneax.  commcntairc,où  il  eft  parlé  <|0 
cette  Religiciife  avec  cloge  en  Hivers  cndroics,  fans  l.i  nommer  ,  parce  , 
qu'elle  n  avou  pas  fouluitc  y  être  nommée.  Son  nom  pourtant,.!  la  page  .. 
y  feft  dëfignc  par  ces  trou  knrês  A.  D*.  M,  Il  eft.dit ,  p.ig.  841  de  ta  Biblio-  , 
thèqueDommicatne  des  PP.  Qttétif&'EcîiardV  qu'Anne  de  Marquc  rs  dédia 
en  1  j(J«/  fa.  rriduftion  en  vers  françois,  de  toutes  le-;  Poëfics  Latines  pieiî- 
fes  de  Matc-Amome  t^laminius ,  avec  le  Latin  à  côte,  à  Mareuenre  , 
fœur  de  Chârles  IX,  le  tout  imprimé  m^*^.'  i  Parli  ihcz  Nicotaic  Çnefneào,  ' 
1        EÎIc  mourutvers  i5  $8,ffc  perdit  la  vue  quelque  temps  avant  fa  nun  t, 
CQmme  ou  l'apprend  d'unqdatrain  ^eGiUek  Durant.<yy^f         A^P?}^^'^^)*  : 

V.  laBibl.  deM.  rAWyéCoiijer ,  tomjiO.p.  *<^9'  t.  ,  4 

ANNE  DE  MCM4TMORENCY  (  Meffire  )  ,  ConnétaMc  - 
de  France  ^  &g  Aucuns  a(ruRn&-qu'il'e(l  «auteur  '  du  livra  de  - 
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TArt  iMilitaire,  imprirm;  fous  le  nom  deMeflfire  Guillaume  (îtt 
Bellay  ,  Sieur  de  Langcy,  duquel  je  parlerai  ci-après.  U  mouruc 
à  U  bataille  de  S.  Denis  l'an  1567. 

*  Nul  auteur,  que  je  iache,  ne  l'q/Ture  ,  &,  fi  quelqu'un  l'afTuroir,  il  affure- 
coit  luie  fnulTetc.  V.  la  note  fur  Gtùllmmt  du  BcUay.  [  M.  de  la  MoMNave). 

•  ANNE  DE  MOREL  ,  Damoifelle  Parifienne ,  depuis  nom- 
fl|ée  Diane  de^  More! ,  &c.  Vo)i*  ci'^rès  Diane  de  Morel  à  la 

•  ANNE  DU  PRAT,  Damoifelle  de  la  Rome  mère  du  Roi, 
&  f^ur  puînée  de  Philippe  du  Prat ,  toutes  deux  filles  de  feu 
Mèffire  François  du  Prat ,  ^aron  de  Thierc  *  en  Auvergne ,  & 
de^'Afiidame  Aime  Seguier ,  à  prélènt  Dame  de  laVergne  ,  &c. 
Je  m*a^^  que  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  de  voir  de 
d^urir  avec  elle  »  feront  d'accord  avec  moi  que  la  Nature 
s'eft  étudiée  en  elle ,  de  produire  ce  qu'elle  avok  de  pritis  beau 
&  rccommandable  ;  car  ayant  été  inftruîte  de» /es  premiers 
ans  ès  lettres  Latines  &  Françoifes  ,  elle  montre  combien  Mi- 
nerve &  le  Chœur  Aonide  lui  ont  été  favorables  ,  de  quoi  je 
peux  moi-même  témoigner  ,  pour  le  lui  avoir  vu  efFeétuer  ,  & 
plu f] eu r s  antres  grâces  &  gentilleffcs  capables  de  remplir  un 
juite  volume.  Elle  florit  cette  année  ,  &  n'a  encore  fait 
i^  Fublic  participant  des  belles  conceptions  de  fon  divin  cfprit. 

•  D'autres  difcnr  Thiem  ,  Ôt  régulièrement  on  devroit  écrire  Tïern  ,  fui- 
"vânr  l'ortographe  de  Grégoire  de  Tours ,  cité  par  Hadrien  de  Viloi»;  f^in<;  ft 
notice  des,  Gaules  ,  au  mot  Tigcraum.  Cafirum.  Au|ourd'hui  commuucmcm 

ANNE  SEGUPER  ,  Dame  la  Vf'rgne  ,  femme  en  pre- 
mières no':es  dudit  feu  fieur  du  Prat  ,  Baron  de  Thiert  ,  &: 
CXX  iècondes  de  M.  de  la  Vergnc  '  ,  premier  Chambclkn  de 
JbÔAkcflè.  Elfe- mérite  le  ios  du  à  celles  qui  feivent  d'or- 
nement à  la  France  ,  pou^  Ifremit  ikxôtnplîes  Dames  & 
^^^^  »  ^llç  «rdirps  >  que      y  puiffe  vioir.  €ç  qu^^He  pid>}ie 
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qu'elle  a  de  THiUoire  &  dè.  1»  Boefie  Françdife  »  eû  Taquefle 
elle  s'ed  fort  honorablemenc  acquittée  y  nous  ayant  faic  part 
ào  piufieurs  beaux  vers  Chrétiens  ,  accompagnes  d'un  Dialo« 
guc  en  profe,  de  Vertu ,  Honneur  ^  Platûr  »  fortune  4^  k 
Mort.  Elle  florit  cette  apnée  1584.  ;  l 

*  Hugues  (iehVergne  ,  $ieuc de  Mouffi ,  ChambelUn  ,  ScCiptiàa/ni0 
Gardes  de  Fcan^ob ,  Duc  d'iÛen^n  (M.  x»s  la  Momnoys).  ^ 

ANNE  DE  SEMURyGendlhomiDeVendomoiSybien  w(c 
en  la  poëfie  Latine  in  Françoife.  Il  a  écrit  i|iielquts  iomoatstL 
Autres  poefies  non  encore  imprimés.  ' 

ANNE TULONNE,Damoircl]c Mâconnoife ,  ou  dcAdâcon, 
près  Lyon  ,  fort  bien  verfcc  à  la  poëfie  Françoi(è  *. 

,   *  V.  Fr.  <ie  Billon  ,  (oti  inexpugnable  de  l'honneur  fcrainin ,  foi  )  51  v*. 

ANNE  D'URFÉ  ,  Marquis  de  Baii-c  ,  Raron  de  Château- 
Morand ,  Seigneur  d'Uifc,  Gentilhomme  de  l  i  Chambffe  du 
Roi,  &  Bailli  pour  Sa  Majcftéau  pays  de  Forefts  ,  fils  de 
McfTire  Jacques  d'Urfc ,  &c.  Il  a  écrit  cent  fohncis  ,  étant  lors 
âge  de  dix  huit  ans  ou  environ  *.  *  ) 

:  *  V.  U  Bibl.  Fiançoife  de  M..rAbbc  GQujec  ,  tom.  14,  £•  }^J«  '  : 
ANSELMK  FA YDIT,  ancien  Poëte  Comique  &  Tragiquéi 
natif  d'un  Village  de  Limofin  ,  nommé  Urfcta  \  Il  a  écrie  une 
Comédie  intitulée  rFfercf;ia  âcU  Prcyrcs  ,  en  l.ing;"age  Pro- 
vençal. Un  chant  funèbre  lur  la  morc^e  Richard*,  Roi  d'An- 
gleterre. Un  chant  de  la  dcfcription  d*amour  ,  de  Ton  Palais 
de  fa  Cour,  de  fon  Etat  ou  Pouvoir.  Il  eft  nombré  entre  Jes 
?oët<îs  Provençaux.  Il  mourut  au  fcrvice  du  Seigneur  de  Saulo 
en  Provence  ,  furnommé  d'Agoult ,  l'an  1120. 

*  Duvctdier ,  dans  cet  article  ,  eft  le  copide  de  Noftfadunus ,  6c  .la  Ctxnx^ 
éA-Maiite  «ii«fti*(d)rénftieHr.Tcratce  qu  il  ajout»  icida  &en  %  c'eft  op'Aiir 
lUiiM  Faydk  MtdV^fèu  ,  Vin.ige  dn  Limofin  j  il  dcvoic  dire  dUietehê^ 
«il  I  arin  V/erca  ,  petite  Vitîe  du  Limofui.  (M.  DS  r^MoNNOYE). 

ANSELME  DE  MARNAY  ,  Champenois  ,  jounc  homme' 
fert  doâe>  &  principalement  en  Grec.  Uacojnpofé  pluiieuia. 
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-Foëfies  l^rançoiiès ,  6i  autres  chofès  eh  profit  non  encore  ini« 
^primées.  Il  florit  cette  année  1584. 

;  ANSELME  DE  MOSTIER,  Podefbt  d'Avienon,  fils  de 
'  Jacqûres  de  Mo(Uer  »  riche  citoyen  d^Avigntin.  Il  etoit  Poète  en 
toutes  langues  ,  grand  Mathématicien  ,  St  verféen  toutes  au- 
îtres  fciences.  I!  a  écrit  pluficurs  choies  en  rithme  Provençale, 
lefquelles  ne  font  en  himière.  Il  mourut  à  Avignon  l'an  1348 

'  C  cil:  un  extrait  tiu  Chapitre  6^  des  vies  des  Poètes  Provençaux  par 
:Noltradainus.  11  eft  étonnant  que  ce  chapitre  ait  échappé  à  Duverdier. 
Moftier  au  celle  ici  ,  c'ell  Mouciecs,  Ville  de  Provence  ,  entre  Riez  & 
Senez.  (M»  oe  tA  Monnoyi^. 

ANTOINE  ABELLI ,  Docleur  en  Théologie  à  Paris  ,  de 
'  Tordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins ,  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Livry  en  PAulnoy  ,  Confellèur  de  la  Reine  mère  du  Roi , 
IVttir  1 5^82  ,  &  aupartfvwic  Con  Prédicateur  ;  &c.  Il  a  écrit  en 
Fjrançois  .des  Secmons les  Lamentations  .du  ikint  Prophète 
litévah  i  imprimés  à  Paris  fan  158a. 

«•'ANTOINE  ALAIGRE,  natif  de  la  Tour  en  Auvergne, 
Chanoine  de  Cfermont,  l'an  1542.  II  a  traduit  de  langue  EP 
pagnole  cn.la.  nôtre  françaife  le  «éEMfis^dcJa  Cour ,  &  la 

Î£îilHî^.^^,K.y^^  'ÎH?'*!"®  >  P*'  AntouifTSeX^^uc  ,  im- 
pnmeéji  Lyoa  Tan  1 543  ,  par  Etienne  DolefrCa  Decado 
Ses  Empétéurs  écrite  par  ledit  Guevare  '  en  Elpagnol ,  &  faite 
françoife  par  icelui  Alaigre  ,  imprimée  à  Paris  chez  Valcofan, 

r  «.  Des  livres  de  Guéme  ki  rapportés ,  la  Décade  Hifiori^ue  :t^x.^  «» 
d'autre  Tradudeur  François  qu'Antoine  Alaigre  ;  mais  en  1591  il  parut  uns 
nouvelle  verfion  Fran^oii«  ,  du  Mépris  de  la.  Cour  ^  im^la**»  in-ib  par  Jean 
de  Tournes  le  fils  »  «vec  VEfpagnol  i-  coté  èc  ane  tndaâion  Italienne  aqt  bas. 
Le  nom  du  nouveau  Traduâcur  François  y  eft  dcfigné  par  ces  trois  lecn  cs 
initiales  L.  T.  L.  que  j'interprète  Louis  Turquet,  Lyonnois.  Molière  ,  Au- 
teur de  la  PoUxéne,  a  depuis  tait  de  ce  mcn^e  livre  de  GMevare  une  yc^lon 
dont- j'ai  parU  dansiiiM  de  in^  notes  ior  Baillé  t'^i^^^ 
iaMon*ioy£).  •  •••^ 

*  L'Aureur  fe  nommoit  Allègre non  fisJlai^re.  Sa  Décade  fut  publics 
drPacis  dès  1 5  5<»  ia-^",  Yafcoua  acheva  de  i'impumiu  le  8  Mai  de  la  mcme 
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.'ànnce  ,  ?c  le  privilège  avoît  été  obtônu  èht  1 5  5  j .  L'Edicicn  de  1 5<J7  eft  in- 
«  8°  ,  &  n'eft  que  la  leconde.  Quant  à  l'ouvrage  mcme  ,  li  n'y  a  pas  lieu  de 
^crotte  que  ce  foit  une  traduâion  de  ITfpagnol  de  Cuevace  ,  par  U  façon 
donc  Allcgre  s'exprime  dans  fon  Epître  Dcdicatoire  à  U  Reine  Franco 
Cath.  niï^Comme  les  deux  Editions  de  fbn  livre  font  fort  rares,  je  citerai  fes 
parohs  :  «•  Ayant  leu  puis  un  an  en  çi  une  Décade  que  D.  Antonio  Guevara 
s»  Evèque  de  Mandonedo  en  Efpagne  ,  avoir  amaflS  de  ptufîeurs  Auceurs% 
M  contenant  la  vie  de  dix  Empereurs  Romains,  j'ai,  i  fon  imitation,  fait  aulTî  en 
r,  Fr.inçois  ,  &:  g.arJc  mcme  ordre  ,  mais  tr.iitc  en  aucuns  lieux  diverfement 
»  l'Hirtoiie  ,  comme  les  Auteurs  Grecs     Latins  ont  fait  entre  eux,  que  j'ai 
accorde  au  mieux  que  j'ai  pu ,  »  &c.  Cette  Epître  eft  curieufe  l'Auceiir 

Lfjit  l'éloge  de  notre  Langue ,  Se  il  eft  rn  lies  premiers  qui  en  ait  cnibraifc 
défenfe  contre  les  Savans  qui  ne  trouvaient  rien  à  leur  gré  y  fi  ce  n  était  Grec 
ou  Latin ,  Se  qui  murmuroient  de  ce  qu'on  travaiihu  tant  à  mettre  toutes  hn~ 
■lÊes  cho/es  envtûgmre  François.  Il  fe  plaint  en  mcme  temps  du  goût  exceflif 
pour  ks  Romans,  fur-rour  parmi  les  Gens  de  la  Cour,  cnez  le  fquels,  dit-il, 
en  ne  voit  guères  d'autres  livres  quAmadis ,  Philocopes  &  Rolands.  Si  Allègre 
"vivoit  aufoord'hui ,  il  fe  plaindtoit  bien  davantage  de  b  multieude  de 
•Brochures  (ùignlières  qui  inondent  &;  la  'Vaille  <5c  la  Cour,  H  qui  touineilt  la 
tire  de  nos  jeunes  afptrans  à  l'efnnt  &:  à  la  Pliiiofophie, 

.  ANTOINE  ANIORROIS,  natif  de  Langres,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  Tan  i  •;83.  Il  a  écrit  an*  traité  de  l'homme , 
qu'il  appelle  autrement  le  Microcofine  »  ou  petit  monde  >  non 

lencore  imprimé. 

•  ANTOINE  DE  BAIF  ,  de  Lazare  deBaif,&c.  Voyez 
iû-aprés  Jean- Antoine  de  Baif,  à  la  lettre  J. 

ANTOINE  D£  BERTRAND  ,  très-excellenc  Muficien  ; 
liadf  deFontanges  en  Auvergne.  II  a  mis  en  mufique  les  (ônneta 
ou  amottrs  de  Ronfard ,  imprimés  à  Paris  Tan  1576  &  1 57IB. 

:  ANTOINE  DE  BLEGERS  (  de  la  Salle  ) ,  Gentilhomme 
ProY«tu;al,  natif  de  Carpentras,  &c.  Mathématicien  &  Philo- 
ibphe.  il  a  écrit  un  dîfboars  touchant  quelques  prodiges  adve* 
nus  au  Comté  de  Venaiifin  en  Provence ,  &  en  la  Ville  de 
{.yon  ,  l'an  1 574.  îl  a  davantage  écrit  quelques  autres  prodiges 
advenus  en  la  Gaule  Narbonnoife,  imprimés  à  Lyon  Fan  i  ^74. 

ANTOINE  BRETOCH.Doâeur  en  Médecine.  &  Aftro- 
Ipgue.  n  a  écrit  quelques  Almanachs ,  ou  prognoAicationa  , 
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pour  Tan  50  ,  împriftiées  audit  an.  Plus  une  antre  prognoi^ 
ticacion  ,  pour  Fan  t  $  5 1 ,  faite  fur  les  climacs  de  France  & 
autres  Jieux ,  impcimée  à  Kouen  Tan  i  i. 

,  ANTOINE  CAEULACaOLO  '  ,  îiïïi  des  Princes  de  Mel- 
phe ,  Abbé  de  S.  Viâeur  à  Paris.  H  a  écrie  le  Miroir  de  la  vraê 
Religion ,  imprimé  à  P^s  chez  Simon  de  CoHnes  Tan  i 

^Son  ytai  aooi  étoîc  Jean'Anooine  Catttcciolî ,  fils  de  Jean  Cancdoli , 
Piinoe  de  Melfe  dans  It  Rofaume  de  Naplfis.  11  vint  jeune  à  la  Cour  de 
François  I  :  n'ayant  pas  de  quoi  y  Toatenir  le  rang  dû  â  fa  qualiré  ,  il  paflà 
en  Provence,  6c  vécue  en  recraice  pendant  <|udlque  temps  à  la  Sainte-Baume. 
.De-là  étant  revenu  i  Paris  dans  le  dellèin  de  U  rendre  Charaenz ,  il  fotàt 
novice  du  Couvent,  &  entra  l'an  1 5  )  8  à  S.yiâot ,  (  &  non  pas  i  S.  Viûeur  , 
comme  l'écrit  la  Croix  tin  Maine  )  clonr  peu  après  il  fut  Abbc  Rcgulior.  Il 
fut  en  ce  même  temps  iivèqac  de  S.  Jean  de  Morienne,  &  céda  en  1 3  5 1  ion 
^bày«àLottisdelxMaraine ,  depuis  nmrnné  le  Cttdinal  de  Giiifè  ,  cjui  de 
.ij>n  côte  lui  remit  fon  Evcché  de  Troyes.  Caracciol,  imbude  ladoâirine  des 
Protednns ,  1?.  prccba  dans  fon  Eglife  ,  g.trdant  néanmoins  toujours  le  titre 
d'Evc^ue  ,  comme  il  paroit  par  fa  lettre  Italienne  ,  inCérée  parmi  les  lemre  di 
Pnnet^  dn  Rn(ceUt  fele  eft  datée  de  Paris  le  1 4  Juillet  1 5  5  9 ,  &  Hgnée  Àn^ 
tonio  ytfcovo  di  Trous.  C'cfl  une  relation  exaàemcnt  circonftancjce  de  la 
mort  funefte  de  Henri  I!.  ï  c  Ziicchi,  qui  a  infcrc  cette  mcme  lettre,  p.  59 
duTom.  1.  de  fon  Stguiaiio  ,  écrit  fort  mal  ii  vcfcovo  TorrtSfpoui  il  vtfcovo 
WïrrMM.  Nicolas  Camuikr,  dans  fon  Catalogue  des  Evèques&Tfoies  ,  dit 
avoir  appris  de  bonne  part  qu'Antoine  Caracciol  fit  en  1557  un  voyage  à  Ro- 
me ,  pour  'icher  d'obtenir  du  Pape  Paul  IV ,  fon  parent,  un  chapeau  de  Car- 
dinal ,  ce  qu  ayant  inutilement  tente ,  il  reprit  le  chemin  de  France  par 
Genève  iHÙTencrèvue  de  Calvin  ftdeBexe  le  vragi^  dans  leurs  fentimens, 
11  continua  cependant  à  vivre  encore  quelque  temps  parmi  les  Catholiques» 
Sajcttre,  du  14  Juillet  1559  ,  ci  delTus  mentionnce  ,  fait  voir  qu'd  recon- 
noiflôit  pour  fon  confrère  en  l'Epifcopat  ^  Comclio  MulFo  ,  EvOquc  da  Bri- 
Conie»  a  qui  elle  eft  écrite  \  &  une  chofe  à  remarquer  ,  c'eft  que  dans  cette 
lettre  il  paroîc  très-  pcrfuadc  du  falut  de  H'jiiri  II  ,  malgré  les  Kdics  rigoureiis 
de  ce  Prince  contre  kc  Ptoteftans.  11  biaii'a  de  k  forte  iufquci  v«rs  la  lin  de 
1 5(>  I ,  qu'à  ridbnce  de  Pierre  S^tyr,  qui ,  aii  Vêtour  da  Colloque  d« 
PoilTy  ,  le  vit  àXrojres  en  palTant ,  il  Icvamnèfementje  mafque  ,  &  pouflk 
la  chofe  fi  loin  ,  qu'il  fe  fit  Miniftre,  joigiynt  cette  qualité  àcelled'Evcque, 
dans  l'cpître  trançoife  qu'on  voit  de  lui ,  imprimée  in-%°.  Tau  15^1,  fans 
nom  de  lien.  L'adrefleen  eftainfi  conçue  :  Anumi*  ,  Evêfm  &  Miniftn  dm- 
S.  EvongiU  àrEgliJi  Je  Dieu  qui  ejl  à  Troytt ,  &c.  Bese ,  dans  fon  Hift. 
£ccl.  p.  7(^1,  lîuTnm.  î.  l'accufe  dévie  auparavant  impudique  ,  &  de  Icgc- 
iBté.  L  age  |>ur  le  corriger  de  la  première  de  ces  imperfections.  Quant  àla- 
ftcoode  9  Tcici  les  patcms  du  mcme  Beve  :  «  il  (è  mit  i  prêcher ,  ayant  beaur*. 
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•»cotip  plus  de  jparoles  que  de  fcience;  m-n-,  il  fe  pnrri  crès-mal  depuis,  comme 
»  il  fera  die  en  lonUeu  ».  Il  n'ena  cependaiit  depuis  parlé  ni  près  ni  loin,&fes 
paroles,  touchant  lechang<iinehC^C«iacciol,  bien  entendues»  lignitient, 
a  mon  fens ,  que  cet  Evèque,  avantik  mort ,  anrivé&ran  x  5^9 ,  ab|un.  le  Ca\r 
vûuûne.  (M.  delaMonhoye). 

Antoine  Caraccioli  * ,  fils  du  Prince  de  Melfe  ,  fur  d'abord  homme  de 
guerre  ,  enfuite  Abbé  de  S.  Victor  de  Paris  ,  menant  une  vie  fort  diifolue  , 
après  avoir  été  Moine  adez  régulier.  En  i  '^44,  qu'on  craignoit  la  venue  de 
Charles  V  à  Paris,  il  fe  fit  Capitaine,  &  leva  des  rroiipc^  dans  Paris  ;  il  foc 
enfnre  Evique  de  Troyes ,  &  finir  par  ctre  Miniftre.  Pafquier  ,  Let.  11. 
L.  4.  Les  circonltances  de  rkomme  de  guerre  à  deux  repnfes  manquent  dans 
ksDîâKmnaires. . .  Teiilieritir de  Tliou ,  p.  5  98.  £c  40 1 .  poite  aan  Galeu 
Caraccioli,  fils  de  NicobS'Antoine ,  qui  fe  fit  Picoceftsuic,  Se  letin  à  Genève  » 
fe  démaria  ,  &  s'y  remaria.  (  M.  Falconet  ). 

*Une  branche  de  ces  Caraccioli  ,  defcendans  du  Prince  de  Melfe  ,  s'ctoic 
établie  dans  le  Charolois.  Le  dernier  de  cette  branche  ,  Capitaine  au  Régi* 
amtde  Bourgogne  ,  In&merie  ,  &t  cuéaa  fiégecteFribourg  en  1744. 

ANTOINE  CATHALAN  ,  Albigeois.  Il  a  ccritune  Epître 
Catholique  de  la  vraie  &  rcallc  exillciice  du  précieux  Corps  &l 
Sttig  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  au  faine  Sacrement  de 
^Aucel  y  fous  les  efpèces  de  Pain  &  de  vin  »  adreifêe  aux  Sei- 
gneurs &  Syndics-  de  Genefve ,  pour  faire  répondre  à  icdk 
Jean  Calvin  '^imprimée  à  Paris  Tan  z  5  ^6»  ches^ Pierre  Gaultier. 

■ 

[  '  Bexe,  dans  fa  vie  Françoife  de  Calvin ,  dit  nu'èn  1 5  5^  ,  il  compofa  le 

petit  livret ,  intitulé  Réformation  ,  pour  impofer  ulence  à.  un  certain  Bélitre, 
Jioramé  Antoine  Cathelan  ,  jadis  Cordelier  d  Albigeois.  Calvin  ,  d.in9  cet 
écrit,  dit  que  Cathelan  ayant  obtenu  à  Berne  penfion-d'écohci  ,  pour  être 
noucrienrecole  deLaafanne  ,  Bexe  ,  alors  Redeur  du  CoUège  ,  lui  or- 
donna d'apporter  un  thème.  Cathelan  en  apporta  lui,  au  bas  duquel  il  a  /  nc 
Tais;  Pcr  me  Anthomus  Cathelan  ;  (wr  (inoi  Bqzq:  l'ay-inc  rr.iirc  d'ignoï.mr  ^ 
comment ,  dit-ii ,  omrùa  nomina gropria  nonne  funi  indccîuiatuLu  ?  (M.  la. 
Ii^IIiIote). 

ANTOINE  CAUCE ,  dit  Caucivs  ,  François  de  nation.  K 
a  écrie  une  Grammaire  liatitte  &  Françoiic  ,  imprimée  Tan 
1-^70.  en  France    en  Almagne 

•  *  Rabelais,  61  d*aucies ,  ecrivem  queU|ttefi>is.anfl  œ:  nuit  (  A1b3agne)> 
mois  cette  orthographe  ,  di|  temps  de  1%  Çx^lfOL  6xLlAÊU»  ,,vn»t  rieiUih. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

.  ANTOINE  CU^jPUlS ,  DauphiBoi?..  Il  a,t»uto  d*ItaU^ 
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tn  François  le  duel  ou  combat  de  Hicrome  Mutio* ,  avec  les 
réponfcs  chevalereflès ,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 par  G.  Rou- 
yille  \  la  defcription  de  la  Limagne  d'Auvergne  »  écrite  par 
Gabriel  Siméon ,  Florentin  ,  &  traduite  en  François  par  iceîuî 

Chapuis ,  imprimée  à  Lyon  ,  par  Rouville  ,  l'an  \  <^C\.  Quant 
à  Gabriel  Chapuis ,  Tourangeau.  Voyez  ci-après  en  fon  ordre. 

'  Jcrome  Muzio  ,  né  à  Padoue  le  1 1  Mars  149^,  a  toujours  voi^u  dans  fa 
langue  ccrc  appelé  Uicrommo  j  prétendant  que  (JiroUuno  ,  auoiaue  reçu  jpai 
Tufajge  ,  étoit  une  corruption  j  &  que  ce  (eroit  même  quelquerois  une  im« 
pertinence  d'en  ufer  ,  comme  fi ,  par  exemple  ,  ayant  à  parler  du  Philofi>' 
phs  Rhodien  'aç^itfui  ,  on  venoit  à  l'appeler  Glrolamo.  C'cft  auflî  parce 
qu'il  étoit  originaire  de  Capo  d'JUlria  qu'il  Te  nomma  toujours  Jujlinopolir 
Wto  ,  pccfcranc  toujours  l'ancien  att  moderne  >  te  Jujlinofoûtano  à  aufii" 
nefolitmo.  (  M.  on  ia  Mohkotb  ). 

^  ANTOINE  CHEVALIER  ' ,  furnommé  d'Agneaux  ,  na- 
tif de  Vire  en  Normandie  ,  frère  puîné  de  Robert  Chevalier, 
&e.  Ils  ont  tous  deux  traduit  fort  doâement  les  œuvres  de 
Virgile  en  vers  François ,  avec  la  vie  dudit  Virgile,  imprimées 
^  Paris  1582.  chez  Perier&Auvray» tant  avec  k  Latin  à  côté  » 
que  feparémcnt.  Pentends  cju'ils  traduifènt  aujourd'hui  les 
couvres  d'Horace^.  Ils  florifTent  cette  année  i  $84,  &  sVtudient 
à  profiter  au  public  de  tout  leur  pouvoir.  Le  Gentilhomme 
François  non  imprimé  «  lequel  fert  d'inftri»âion  pour  la  civilité» 
pour  les  courtifàns. 

'  Il  devott  dire  le  Chevalier.  (  M.  de  la  Mokmoyb  ). 

«  Ils  donoètenc  cette  traduâion  en  1 5  8tf.  A  Paris  M^»  (idem). 

£coic-ce  le  mime  Chevalier,  dont  parle  TeiiOer  for  de  Thou  ,  Tom.  H.  ' 

p.  4^7.  Se  459.  comme  étant  de  Normandie  ,  Je  grand  Hcbrcu.  Voyez  les 
mémoires  du  P.  Niccton,  Xom»  XXyUL.où  il  ç ft  dit  que  Cbevaiicr  dixi- 
geoic  Calvin  for  rHébreo.  (  M.  FAtcoNMET). 

V.  la  Bibliothèquç  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom,  XV.  pag.  i  o.  • 

ANTOINE  COLOMBIN  ,  ou  COLOMBAIN  ' ,  Dodeur 
droits.  Il  a  écrit  un  Sommaire  de  la  foi  nic  de  procéder  cx- 

traordiiiftirement  ès  caufes  criminelles ,  imprime  à  Paris  par 

I)enys  Janot ,  Tan  1536. 

'  Cette  lacciucude  fait  croire  <|u'il  u'avoic  pas  vu  le  livre.  La  Caille  ; 

p.  10^ 
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p.  io6.  ne  l'a  rapporté,  fnivaiit  fa  eotttiflttèï  que  «Taprès  la  Cffoiz  du  Maine. 

(M.  DB  LA  MOMMOYB  ). 

f 

ANTOINE  LE  CONTE  ,  dît  Cortivs  ,  fort  doâe  h 
langues ,  Se  bien  verfé  en  droit,  Dodear,  Régent  en  l'Uni*  # 
verfité  de  Bourges  ,  Tan  1^76,  natif  de  Noyon  '  en  Picardie  , 
&c.  Il  a  écrit  plufieiirs  œuvres  en  Latin ,  &  en  François.  Se 
voit  imprimée  une  fienne  Oraifon  panégyrique  ,  prononcée  par 
lui  devant  Monfieur  ^  fils  de  France  ,  Àc  &ère  du  Roi  impri- 
mée à  Bourges  1 5  7^. 

'  Compatnote  &  eoufin  germain  de  Calvin  «  dont ,  an  rapport  du  Scalî-! 
gerana  lècanda  ,  il  ne  laidbir  pas  de  médire  extrêmement.  11  mourut  i  Bour- 
ges l'an  1577.  Cujas,  qui  fe  diverti(Tbit  quelquefois  à  fnire  des  Anagram- 
mes ,  en  m  une  fut  Antome  le  Conte  ,  par  laquelle  ii  tcmoignoit  qu'il  n'y 
alitait  en  qne  du  ïâtn  î  dite  de  lui  »  n'avoit  été  un  eeu  trop  fujec  au  vu. 
^inroNfU9  Cojncivs  ^Jiaoa  vim  taSas,  (  M.  ob  LA  Mommoy»  ). 

*  CeftFcaOfois ,  Doc  d'Âlençon.  {UUnfy, 

ANTOINE  COUiLLARD  ' ,  Sieur  »û  Pavileow  ,  çrés 
loris  en  Gâdnois.  Il  a  écrit  les  contredits  à  Noftradanus  im- 
primés à  Paris  chez  l'Angclier  l'an  1555  *;  les  Antiquités  & 
fingularités  du  monde  ,  imprimées  à  Paris  ;  les  Procédures  a- 
viles  &  criminelles  ,  félon  le  commun  ftyle  de  France  ,  & 
Ordonnances  du  Roi  ,  imprimées  à  Lyon  par  Benoît  Rigault, 
Tan  1 570;  les  Prophéties  du  Sieur  de  Pavillon  près  T  ons ,  im- 
primées à  Rouen  Tan  i  $  5  ^  ;  Epître  au  Roi  Henri  ÎÎI  du  nom  , 
n'étant  pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  &c.  imprimée  à  Pans 
chez  G.  de  Nyvcrd  Tan  j<,y%  3,  dans  laquelle  il  promet  de 
mettre  en  lumière  les  œuvres  qui  s'cnfuivent  :  La  Chronique  do 
îrancc  ,  compofée  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX  i 
îa  Chronique  Cofmographique  &  Univerfelle  ;  le  Tableau  des 
Généalogies  des  Rois  de  i-  rance ,  depuis  Adam  jufqu'au  Roi  de 
France  Charles  IX.  Ces  Livres  font  encore  pardevers  PAuteur  9 
defquels  il  Uic  mention  en  Ton  Epitre  préfentée  au  Roi  l'an 
1573.  ^^^^  Pavillon  ,  Antoine  ÇouilUr4»  fiît  men- 

tion d*autres  fiennes  œuvres ,  fut  la  fin  de  lès  ProphAics,  fieç. 
defqueUess'enfuivent  les  titres.  Quatrelivrçs  lîir  U  réponfc  aux 

La.  Ca.  ou  M.  Tome  L  E 
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Âouyelles  Prophéties ,  dont  le  premier  traite  >  que  la  fageflè  de» 
hommes  n'efl  que  folie  devant  Dieu  ;  le  fécond  traite  des  abus 

des  faux  Prophètes  ;  le  tiers  traite  tant  des  faufTes  que  vraies 

&  divines  Prophéties  de  PAncien  Teftament  ,  ^  accomplies 
en  la  vie  &  p.iflion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrill  ;  le  qua- 
trième traite  ,  entre  autres  chofes  ,  que  le  monde  lèra  plein 
d'ans  &  quaû  éternel,  il  floriflbit  l'an  1573. 

*  îl  efl:  furprcnnnt  que  cethotnme  ait  laifTé  paroîrre  tant  d'ouvrages  fonç 
un  (i  vilain  nom.  il  dévoie  bien  en  changer  ,  comme  fit  ce  Mairie  des  Re- 
quêtes ,  de  même  nom  ,  de  mhmc  temps  ,  &  apparemment  de  même  fa- 
mille... Un  |6iir  que  ce  Ma^flrac  gratcoic  à  la  pone  du  Cabinet  da  Roi  ou 
delà  Reine  ;  comme  l'Huinur  lui  demanda  fon  nom  ,  il  n'ofa  le  dire  dif^ 
tinaement  à  caufc  de  robiccnitc.  L'Huillier  ne  l'entendant  pas  ,  lui  dit  qa'ii 
parfit  haut  Ar  clair ,  d*oÀ  il  fut  enfui  te  nommé  Haueeelair,  Ménage  ,  dans  iès 
Origines  Françoifes ,  au  mot  Hauteclair  y  dit  avoir  appris  cette  panscol^nté 
de  Pierre  Dupuy  ,  Garde  de  la  Bibliothèaue  du  Roi ,  &  cire  à  ce  propos  utt 
palfage  de  l'Hilloire  de  De  Thou  ,  L.  VUL  où  ce  fait  eft  déiignc.  Antoine  » 

'  dont  il  s'agit  ici ,  avoîc  fi  peu  d'cnvîe  de  changer  Ion  liom ,  que,  pour  fe 
mieux  conferver  »  il  i'mk  fenlenné  dans  cet»  Anagranme,  qui  loi  lèfvak 
dedevife  :  on  t*a  cr  rbmdu  tOYAi.  (  M.  de  tA  Movnoye  ). 

*  Ce  fut  l'an  1^60  ,  comme  l'a  fort  bien  marque  du  Verdier  ,  &  comme 
le  marque  plus  cortei^emcnt  la  Ccoix  du  Maine  lui-Ji\ême  ,  au  mot  Michel 
Noftradiainus.  {Ucm).  ' 

^ 3  li confermément  â  du  Verdier  ,  157J  ,  Henri,  Doc  d^Anjou; 

n  ayant  ctc  ,  comn.c  o»v  faJr  .  élu  Roi  de  Pologne  que  le  9  Mai  x  57)  ,  «C 
l'Epitre  dont  il  s'agit  n'ayant  pu  lui  erre  prcfontée  qu  a  fon  reCOUl  de  U  Rfr» 
chelle  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  la  même  aimée.  {juUm). 

ANTOINE  CRESPIN,  dit  Nostradamus  ' ,  natif  de 
Marfeille  en  Provence  ,  Dodeui  tn  Mathématiques,  Valet- 
de-Chambre  ordinaire  du  Roi ,  &  Médecin  ordinaire  de  M.  le 
Comre  de  Tandc  ,  Amiral  de  Levant  ,  &c.  Il  a  écrit  plulîeurs 
Almanachs  ,  Prophéties  &  prognoflications  ,  imprimées  en 
divers  Ueox  &  en  divcrfes  années  ,  favoir ,  efl:  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune  &  Robert  Colombcl.  Il  âoriiToir  3t  Marfeille 
l'an  i$70. 

»  Gnillaume  Colleter, dan»  Can  Diftouii  de  U  Pocûc  Morale,  n^  ^5.  par- 
lant de  cet  Antoine  Crefpin»  l'appelle  ,  non  pas  Nofirâdamas  ,  mais  iffdtt- 

émxu ,  difant  néaimoîii»      cet  «  Aatoiae  Crétin  Axchkbou»  avoic  eo 
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»  I  (77  ai-elR  de  Mm  Qfuaciba  PropWtiqot»  m  Roi ,  i  U  Reine ,  aui 
MoNN^ori)  """"^ *"™  f**™**  *  P»*"*  -.(M.  M  tA 

ANTOINE  CRIPPARD  S  de  Ois  en  Picardie. 

'Cet  Article  eft  de  nm  nanUte  d^feâwax.  Pour  y  fupplier ,  il  faut  rc^ 

(Al.  DE  LA  AÏONNOYE  ). 

ANTOINE  DAVY  ,  Angevin  ,  Sieur  d'Argektr*  ' , 
Avocat  a  Angers  1  an  1575.  H  a  écrit  un  Recueil  des  chofesles 
plus  mémorables  ,  advenue,  nu  Pays  &  Duché  d'Anjou ,  depuis 
je^achV  ^'^^    amatoamc.  U  ne  Ta  encoie  fait  imprimer  que 

nJîlE^^  ^'-f^b^'fif/,  fuîvant  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  éû 
Gotnaume  Ménage  fon  oère.  oaff^^S.  n.\  Il  «n-  J:,  «l.» a  r»!!.. 
Sicur  d'Argenté, 

François  Davy,  

gers,  (M.  DE  lA  Monnoye). 

ANTOINE  DEMERY  «,  natif  d'Abeville  en  Picardie, 
Doreur  en  Médecine  à  Paris ,  l'an  1 544.  H  aécrit  une  Antidote, 
ou  remède  contre  lapcftc,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré, 

'  Ciojy  fîu  M  îne  devoît  écrire  d'Emirt  , m»m^e£nt  DuVtiékr, 
oc  comme  1  Auteur  lui  m^me  l'ccrivoif,  il  n'auroit  pas  eu  befoin  d'en  faire  un 
aonvel  Amde.  il  devoir  encore  le  placer  avant  Antoine  Eroit  qui  fuit. 

(M.  SI  t  A  MONNOTB  ),  '  ^ 

ANTOINE  LE  DRVIN  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans ,  Sîeur 
oelaRocheen  Anjou>  &  du  Tronchay  &Montargis  au  Mai- 
"f  r^'^'**"^*  appelé  l'Ellca  l'ronchay  II  a  compuic 
pluficuis  Tragédies Françoîfcs  ,  & ,  entre  autres ,  celles-ci  que 
foi  vues  Judith  ,  Eftcr  &Su(ânne.  Elle*  ne  font  encore  im- 
primées. II  a  traduit  les  œuvres  de Salufte  de  Latin  enFrançois, 
non  imprimées.  II  mourut  à  Angers  ,  au  mois  de  Janvier  ,  Tan 
x$7o.  11  étoitpèredele  Devin  ,  Confeiaer  en  Bretagne. 

'  Ménage ,  dans  lès  lèmarquet  cUeffiis  alléguées ,  pag.  j  1 8.  donne  â  cet 
AntcmieleDeTaQ^oimlesqibdii<tjdmat^tiées,ce]ltdfEl«d'i^^  Se 

Eij 
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nomme  Claude  le  Devin  j  ce  Coii&ÎIkf  de  BfMipiB  »  fili  d'Animiie  h 
Devin.  (  M.  de  la  Mommoys  ). 

ANTOINE  ËROET  >  »  dit  de  la  Maiibci*  neuve.  Voyez 
ci-après  Ahtoikb  Hirobt. 

»  Cet  Auteur  Ji'a  |amais  écrit  fon  nom  ^ue  par  un  H ,  Héroec.  La  Croix  dtt 
Maine  n  a  point  eu  d'autre  raifon  de  l'écmeici  par  un  £  ,  ErOBT  >  que  pac 
allulîon  à  e"ç*<ï  ,  à  caufe  des  vers  Erotiques  , c'eft-i-dire ,  amoureux ,  qu'Hcroet 
avoir  faits  daos  £x  jeimelfe  :  ç  a  été  la  penfée  de  Joachim  du  Bellay  »  loxf- 

il  a  die  : 

Non  tu  fit  Gallis  »  quamTis  hetoî^  Molâ  » 

HevoiK  mamm  WuC»  tM  informe. 
Tambcneqaod  nobis  Tcram  deCctihiil^Ktm't 

Impofuic  Graïo  nomtne  nomen  Xgav. 

Ç'a  été  aai&  ceUe  de  Charles  Ucenhove  en  ce  Dlftique  $ 

Seacttit  Hcroas,  feu  condis  £'^(«i  «verum 

Momea  Eroeù ,  fata  dedeie  tibi.  (  M.  dz  la  MohmOVS  )» 

ANTOINE  D^ÊMERY.  Voy.  ci-delTus  AsTonrEDEHXRT. 

.ANTOINE  DE  LA  FAIE ,  Gentilhomme  Bcaulferon  MI  a 
traduit  fort  dodement  l'Hiftoire  Romaine  de  Ttte-Uve  Pa- 
douan ,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  Tan  1582,1^83  &  1584*. 

*DcCKâteaudiin.Pâqiiier,  L.  7.  Ch.  11.  de  fes  Recherches  »  l'appelle 
mal  jifttoine  jf*^.  ta  Croix  du  Maine  devoit  ictire  de  UFgy* ,  comiufc 
l'Auteur  lui-même  Técrivoit,  êc  comme  l'a  écnc  da  Verdier.  (  M.  iw  la 
AIomnoye). 

*  Outre  la  rradudîon  de  Htc-Live  ,  dont  parle  la  Crok  du  Maine  ,  nous 
avons  encore  de  lui  celle  de  JofepK  ,  en  Fnnrois  II  a  auflfî  donne  en  Latin 
la  vie  de  Beze  ,  dont  il  croit  collègue  dans  le  Miniftcre  à  Genève.  Cette  vie 
de  fieze  ,  traduite  en  François  par  Antoine  Teflier ,  (ut  imprimée  ùt-sx^  i 
Citn've  i(î8î.  Delà  Faye  mourut  en  1616  ^  fort  âge  Apparemment,  puif- 
quil  eit  pAtlé  de  lui  dix  ans  auparavant ,  comme  d'un  homme  avancé  déji 
en  9ge  ,  dans  une  lettre  Francoife  de  Simon  Goulan  à  Jofeph  Scaliger ,  ik* 
téc  aOâobre  KT^o^.Quamàfes  écrits  ,  tant  fur  l'Ancien  que  fur  le  NouveaB 
Teftament ,  on  en  peut  voir  les  titres  dans  Cnmvmu  inMleneho»  (idem)» 

ANTOINE  FAUQUEL ,  Pr^ ,  natif  d'Amiens  en  Pic»- 
dic.  Il  a  écrit  le  dlfcours  de  la  pri(c  de  Guynes^  imprime  à 
Paris  Tan  x  5)8,  par  Olivier  de  tiarfy. 
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ANTOINE  TAURE ,  ou  FAUVRE  « ,  natif  de  Bourges 
en  Berty ,  demeurant  à  Paris.  Il  a  écrie  une  Arithmétique  fa- 
milière &  fuccin(5le ,  imprimée  à  Paiis  ïm  1)76  par  Jean  Borel 
&  Nicolas  du  Chemin. 

Il  devoir  écrire  nniquemeiit  f  tovre.  (  M.  m  la  Mommots  ). 

ANTOINE  LE  FEUBVRE ,  o  V  F£yRE  S  die  de  k  Bo- 
derie ,  frère  de  Guy  &  Nicolas  les  Feubvres ,  lieurs  de  la  Bo- 
derie ,  tous  trois  natifs  de  Falaife  en  Normandie ,  hommes 
doâes  ès  langues ,  &  qui  tous  trots  ont  mis  leurs  écries  en  lu-* 
mière  »  comme  je  le  dirai  en  leur  rang,  &c.  Celui-ci  a  traduis 
d'Italien  en  François  le  Dialogue  de  Noblelïc  écrit  par  Tor-» 
quato  Taflb ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelier  iii-8**.  1 5  84*' 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  livre  de  Nennio ,  Italien 
traitant  de  la  NobleiTe ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelier. 
U  âorit  cette  année  1 5  84. 

'  Les  trots  ftkes ,  Antoine,  Guy  ^Nicolas»  écrivcneiit  tsos  de  la  mcme 
manière  leur  nom  (  le  Fevre  )  ^  on  ne  doit  donc  pas  en  propofer  une  ancre. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYe). 

V,  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XUl,  pag.  355. 
&  410.    les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIII ,  p.  5  ï  }• 

ANTOINE.  FIANCE  ' ,  natif  de  Befançon  en  Bourgogne  , 
Profcfleur  en  Philoiophie  &  Médecinp  ,  «n  U  Cité  d'Avignon 
en  Provence  ,  &c.  homme  dode  en  Grec  &  Latin.  lia  écrit  un 
œuvre  intitulé  Platopodologie  ^.  H  mourut  l'an  1581.  le  27 
de  Mai ,  âge  de  vingt-neuf  ans. 

'  Jean  Edouatd  du  Monin  lut  adreflTc  <]^uelques  vers  dans  Ton  Man^ulus 
P9meus  i  9c  Jesn^Aymé  de  Chavigny  a  Ëuc  des  vers  fur  fa  mort.  Voyex  an 

mot  jBAH^Vui  OB  CbAVIISMT.  (  M.  OB  LA  MoNKOTB  )* 

•Cela  fignifieiU  lente  un  Traité  des  pkdt  larges  &  p  fats-  L'Auteur 
apparemment  y  raifonne  en  Médecin  fur  cette  conformation.  Pittacus  ,  un 
«les  fept  Sages  ,  étoit  njmréwut ,  ce  qui  donna  lieu  ao  Pocte  Alcce,  fun  com- 
parrioce ,  de  le  nommer ,  par  une  es^£rarîon  un  peu  ferre  »  mfhnr  »  non 

pas  (Implement  de  9ilf»witwUk ,  de  ce  qu'il  trahioit  les  pieds  ,  comme  l'en- 
tend Dtogcne  Lacrce  ,  mais  de  r«<£ïnr«r>'.  cdmine  l'expliquent  Gtxvias 
&  Ménage  ,  parce  qu'il  fembloit  en  marchant  balayer  la  terre  avec  fes 

pieds-PanmleiI^uinit  ceux  ^ai  flivgk&tJ«f  pieds ainfifatcsi  ontécéociT 
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gimiremeiu  furnomniéç  ,  Phrja  ,  Plotî  j  Phtîi  ,  PeioMS  Ôi.  P<4^  >.  d'où 
ces  noms'font  dcmeiULo  j.  Lui^  Jt-IcLiiJans.  [idem). 

ANTOINE  FONTANON,  natif  d'Auvergne,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Prati- 
que de  Mafiicrc  ,  ancien  J.  C.  &  i  a  enrichie  d'annotations , 
imprimée  a  Faii:>  chez  Nivelle  l'an  l'Jy^.  11  a  recueilii ,  mis 
par  ordre  les  Edits  ,  Ordonnances  &  Statuts  des  Rois  de 
France ,  depuis  le  règne  du  Rpt  S.  Louis ,  l'an  1270.  jufqu'aa 
préienc  *  ;  k  totic  réduit  en  quatre  gros  volumes  imprimés  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefiieau  ^  l'an  x^8o*  Il  florit  à  Fans 
cette  année  1584. 

'  '  Pâquier  a  remar^aé  dans  une.  lettre  an  Piéfident  Brifibn ,  c*eft  la  jpre-' 
fnlère  du  neuvième  hvfe,  pag.  (15,  que  FontanoA  étoit  le  premier  qui  eue 
travaillé  à  rcduire  en  ordre  après  Rcbuffe  ,  mais  avec  plus  de  fucccs  .  fes 
Ordonnances  de  nos  Rois.  On  peut  ajouter  aux  livres  qui  lui  font  aitribués 
larèrifion  des  Infticudons  FoienTes  de  Jean  Imben  ,  ^u'il  a  difttngttées  par 
chapitres  ,  &  corrigées  en  quelques  endroits.  Il  vivoit  encore  en  1 590.  U 
fcut  voir  à  fon  fujet  la  note  fur  le  mot Mafuer,  (  M.  de  la  Monnoye  J. 

ANTOINE  FOU  QUELIN  « ,  natif  de  Chauny  en  Verman- 
dois,  au  pays  de  Picardie ,  &c.  grand  J.  C.  Orateur.  Il  a 
écrit  une  Rhctnrique  Françoifc  ,  partie  de  Ion  invention  ,  & 
en  partie  à  l'imitation  de  celle  d'Omcr  Talon  Vermandois  ,  dit 
Audomàrus  Tala^us  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  André  Vechel  , 
Fan  15^7.  Il  a  cent  quelques  livres  en  droit  ^  en  langue  La- 
tine. Il  iloniloit  a  Tans  l'an  i  5  "îy. 

>  Pierre  de  Courcelles  ,  qui  fit  imprimer  une  Rhctori<|ue  Fcanfoife  en  la 
sn^me  année  1557  ,  appelle  FeatcUn c&t  Auteur.  Sorel  écrit  Fodin,  &  re- 
marque ,  apsès  Brantôme  ,  que  ce  6it  pat  ordre  de  Marie  Suard  »  Rdne 

d'Ecoffe  ,  que  cette  Rhctorique  fut  compofce  m.tis  ils  ne  remarquent  ni 
l'un  ni  l'aucic  qu'Antoine  Fouquelin  ,  aans  l'Épitre  dcdicatoir*» ,  ne  donne 
à  cette  Heine  que  de  l'ExceUence.  On  lit  Foçhoàtàaxa  Brant6n^c  ,  par  une 
faute  de  l'Imprimeur  ,  fidèlement  copiée  diu»  les  £didons  de  Moiéci. 

(  M.  DE  ï  A  MONN-OVF  ). 

ANTOINE  FORESTIER ,  Parificn  .  dit  Sylviolus.    Il  a 
.écrit  plufîeurs  Comédies  Fjrançoiiès.  Il  âortObit  en  Tan  1540, 
ou  environ. 

'  f  %%  avoit  eu  iiom  For^iw  9  le  dimiiwdf  SUvwùu  lui  aoroic  miens 
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convenu.  Les  Comédies  Françoifes  qu'on  lut  attribue  n'ont  jamais  été  im- 
primées. Ses  ouvrages  Latins  >  <^ai  ont  vu  le  jour ,  ne  font  guère  plus  coi>* 
nus.  On  en  voit  feulemenr  les  titres  à  la  fuite  du  Catalogue  de  Trirhcme  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Gefner  ,  ôc  dans  fes  continuateurs.  Il  étoit  contem- 
porain de  Robert  Gaguin  &  de  Fauftus  Ândrelinus  ,  ce  qui  me  fait  croire 
qoe,  bien  loin  d*avoir  Heuri  en  1540,  comme  la  Croix  du  Maine  le  fup- 
pofe  ,  à  peine  isiri-t-il  vécu  jufqu'en  T^io.  Plus  bas  ,  fur  la  Hn  de  la  1er* 
tre  JF  ,  il  le  nomme ,  fans  nom  de  baptême ,  le  ForelHei,&  en  fait  un  Moino 
CélefÛn  vivant  l'an  i5io.(  M.  de  ia  Monmoye  J. 

ANTOINE  FRADIN  » ,  Cordeîier  ,  natif  de  Ville-franche 
en  Beaujolois.  Il  a  écrit  quelques  œuvres  en  Théologie.  Il  flor 
liâôit  fous  Louis  XI  ,  l'an  1478. 

*  C'cfl  de  lui  que  Menot  «ncend  parler ,  lorfqM ,  dam  fim  Carême  dd 
Paris  ,  il  dit  :  f^id'tjlis  Fratrem  Amontum.  l,es  <tuvres  que  la  Croix  dti 
Maine  lui  attribue  font  imaginaires.  Luc  Waddingh  n'en  a  fait  nulle  men- 
tioD  ,  non  plus  que  de  leiir  {»rétendtt  Auteur.  {  M.  of  ia  Monmoyb  ). 

Cet  Antoine  Fradin  ,  Cordelier,  fut  banni  du  Royaume  par  Louis  XI , 
pour  avoir  liifputc  en  chaire  de  Fétac  de  b  Coiuonne.  Metc.  Franc.  Tom.  L 
wL  149.  (M.fAi«ON)nT). 

■  ANTOINE  DE  FRAISNE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
5.  François  y  au  Couvent  de  Louvain  en  Flandre.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  Méditations ,  Soliloques ,  ou  propos 
folitairos  de  Tame  à  Dieu,  &  Je  Manuel  de  b-^oncemplatioii 
de  Jefus-Chrid  ;  Je  touc£ut  par  S;  Auguftîn ,  imprimé  à  Anwr» 
diezTieJeus,  l'an  1573. 

M.  ANTOINE  FUMÉE  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Bkndé  , 
Gonfèiller  du  Roi  en  ibn  privé  Confeil  ,  &c.  Il  a  écrit  le» 
HiClfnres  depuis  Ja  conftitucion  du  monde  jufqu'à  prélènt.  Il  y 
en  a  quelques  «omonencemem  imprimé  i  Paris  diez  Nicokui 
Oiefnean  Pan  i  $74.  H  âoric  cette  année  i  s  84. 

ANTOINE  GEUFROY  ,  Che^'alier  de  Rhodes.  Il  a  ccric 
un  Difcours  de  l'ccat  de  la  Cour  du  grand  Turc ,  l'ordre  de 
ft  Gendarmerie  &  de  Us  finances  ,  avec  un  Difcours  de  leurs 
conquêtes  9  depuis  le  premier  de  cecte  race  ^  imprimé  à  Paris 
cliezVeclicl  Tan  1543. 
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.  AKTOIN£  DES  GOIS.  Il  «  traduit  quelques  livres  d*Aftn»' 
logie  en  notre  langue  Françoiiè ,  imprimés  k  Parts. 

ANTOINE  GUERSÎN  «  ,  Dauphinois.  II  a  compofe  en 

fix  livres  l'Hiftoirc  de  Roland,  Regiauk  ,  Royer  ,  un- 
piimce  à  Lyon  par  G.  Rouille. 

;  »  La  Croix  du  Maine  ccrir  mal  GuecAo  *  &  Royei ,  ftu  Uett  de  Gueccia 
&  Roger.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  HEROET,dit  de  laMaifon-neufve  » ,  natif  de 
Paris  ,  Evêquede  Digne,  parent  de  M.  le  Chancelier  Olivier, 
&c.ii  a  compolié  en  vers  François  un  livre  intitulé  la  parfaite 
amie  ,  l'Androginc  de  Platon  ,  Complainte  d'une  Dame  nouvel- 
lement furprife  d'amour  ,  &piufieurs  autres  très-do6tes  Pocfies  , 
imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  &  à  Paris  chez 
G.  Thiboult  l'an  i  ^  44.  Il  florifToit  du  temps  du  Roi  François  1^ 
&  étoitfort  réputé  pour  la  Poclic  ^. 

•  Clément  Mafoi ,  dam  fon  Epître  contre  Sagoo  ,  a  marqué  fon  eftime 
PWvHéioer,  le  menant  «u  nombre  des  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  fo 
«ifiingua  par  fès  Po<^  j  eUes  fervirent  à  lui  acquérir  pour  l'Evcché  de 
Digne  la  nomination  de  François  I.  Ses  vers  de  l'Androgyne  turent  fur- 
tout  extrcmement  applaudis,  Saimonius  Mactinus  les  célébra  dans  fes  Hendé* 
cafjrlUhes  ad  Amomtm  Heroîatm,  Louu  le  Roi ,  dans  fon  Coromentaire 
fur  le  Baiiquer  lîc  Plaron ,  les  cira  depuis  avec  éloge  comme  imc  pièce  qni , 

i^5<)  ,  patroit  encore  pour  élcg.tnre.  Bayle  a  inf<^rc  tout  au  long  dans  fon 
Diâionnaîre,  au  mot  Sadcur  ,  le  palfage  de  Louis  Iç  Roi.  Je  ne  fâche  pas 
qu'on  voie  de  lui  autre  chofe  que  les  ouvrages  de  fa  première  jeunefle* 
rapportés  p:irl  i  Croix  du  Maine  &:  du  Verdict  ,  enforte  qu'il  femble  avoir 
ijenoncé  non-feulement  à  la  Poifile  »  mats  à  toute  autre  compoûuon  pe|idanc 
tout  tu  moins  trente  ans  ,  n'étant  mort  qu'en  i  $^8  »  far  fa  fin  da  mots  de 
Décembre ,  comme  Gaflcndi  ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Digne ,  nous  rap- 
prend dans  là  Notice  Ecclefit  D'mïtnfts  ^  remarquant  Je  plus  qu'Hcrocr 
ctoit  un  peu  accufé  d'adlicrei;  intérieurement  4  la  doélrinc  de  Gencvc.  i| 
li*étoit  pas  moins  connu  fous  le  nom  U  Maifon  neuve  que  fbos  celtû 
d'Hcroet  ^  aufTî  e(l-ce  de  lui  qu'entend  patUc  Clâod^  Cfi^ppuis  ,  155  dQ 
fpn  DifçQUf$  de  la  Court ,  lorfqu'il  dit  : 

La  Maitbn-nçafTC ,  en  Ton  Aylch^coïfaSf 
rhiloropbic  a  joint  à  ivbéioti^ae , 
Oà  le  tnélbr  de  fim  ben  téiis'^plQie, 

filais  il  De  faut  pas  le  coato44(e  avec  Içs  deux  auues  contemporains 
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ib  même  nom  ,  Eriemie  de  k  Mitfon-ii^o^  ;  &  Jean  dè  k  MaiTon-BeolVe, 

éoM  le  nom  de  famille  étoit  d'Aubuflbn.  Ce  dernier  ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion ci-defibus  ,  étoit  Pocce  ;  &r  c'ell  par  rapport  à  Kii  que  Charles  de 
Saime-Marche  ,  p.  iii  de  fes  Poches  imprunces  i  au  1 540  ,  à  Lyon  , 
prk  de  k  Mu&n^neave  8c  dUéroec  comme  4e  deux  Poëces  différens. 

(  M.  01  tA  MOMWOTB  ). 

■  *  On  Tappeloit  alors  LMPoiTS  PHiLOSOtHlQUE.  V.  Fr.  de  BitLoy* 
fiiL     ,  v^,  de  fon  fon  inei^i^nable  de  riionnear  Kaiinin.  (  P.  Bovribr.  )•- 

V.  k  Bibliothèque  fcan^oiiè  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tome II  >  p.  i4i« 

ANTOINE  LOISEL,  natif  de  13  eau  vais  en  Picardie,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  doéle  ,  &c  ayant  con- 
noiffance  de  beaucoup  de  bonnes  fctcnccs  outre  fa  profcllion. 
Il  a  écrit,  trois  Remontrances  de  l'accord  »k  union  des  fujets  du 
Roi  fous  fon  obéilTancs,  imprimées  à  Paris  par  Robert  te 
Mangnier  l'an  i  ^  8  4.  U  florit  cette  année  1584*. 

»  U  mourut  le  i8  Avril  1617.  Ses  œuvres  recueillies  en  un  vol.  i/»-4**.  fil* 
sent  impiimées  à  Paris  Tan  1^51  (  M.  M  tA  Mokkotb). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX,  p.  4  &  5.  Mém.' 
de  Niceton ,  Tom.  2QCXII. 

*  ♦  Toutes  ks  œuvres  de  LoÛcl  ne  font  point  renfermées  dans  leJUcueil  de 

1^5 1 ,  qui  n'eft  qu  un  Recueil  d'opufcules  tirés  de  fes  Mémoires  ,  comme  la 
porte  le  titre  mcme  ,  &  parmi  lefquels  on  a  inféré  <juelques  écrits  d'amres 
Auteurs.  Son  nom  étoit  l'Oisel  j  &  c'eft  ainfi  qu'il  iwit  à  la  tîte  de  lé» 
Mémoires  de  Beauvais  ,  &  à  la  fin  de  l'Epître  Dédicatoire  du  mcme  ouvrage  ; 
mais  il  ne  le  traduit  point  en  Latin  par  le  mor  Jvis  ,  comme  quelques-uns 
de  fes  parens.  11  Ce  nommoit  en  cette  langue  ^monms  Oifehus.  Cependant 
fon  fils  Guy  ,  dans  répitaphe  qu'U  coniacia  à  k  mémoire  dun  de  fes  Irères  , 
traduit  le  nom  deLoîTel  par  LoiTc/ius  ,  &  cette  dernière  orthographe  à  pré- 
valu. Les  hommes  ne  peuvent  fe  diOîmuler  que  leurs  noms  ont  eu  prmuti- 
vemcnt  une  figoification  déterminée.  Cependant  ils  affeélcnt  fouvent  de  le$ 
défigurer  ,  8c  9e  détruire»  autant  qu'il  eft  poflibk ,  les  traçes  de  cett»  JigW- 
ficaoon  primitive.  Aux  efforts  qu'ils  font  pour  y  parvenir ,  U  ftmbleroit  que 
les  ténèbres  répandues  fur  l'étymoloPie  de  leurs  noms,  pourroient  [eue  ctre 
^uffifavorablefque  celles  qu'ils  ont  loin  ^uel<^uefQVS  4e  jçteç  furl'oriçmQ 
de  l'illufltotion  ét  leur  Race* 

La  vie  d  Antoine  Loifel  eft  écrite  à  la  tète  des  opufcnles  par  Ckudè  Joljr, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Patî*.  U  naquit  à  Beauvais  en  1 5  j(î ,  &:  mourut  en 

1^17,11  croit  fils  de  Jean,  pccu-hls  de  Nicolas ,  dont  le  fr^re  Jean  î.otfel 
Jyis  ,  Médt  cin  de  Paris ,  étoit  pctit-aeveu  de  Jean  Ayu  ,  Doyen  de  UFa«« 

La  Ck.  du  m.  Tome  L  ^ 
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Cttlté  en  150^.  doit-ce  ds  loi  que  N.  le  Fevre  Aâit:M,  Loifel ,  homme  i» 

hien  ,  mais  non  ff avant  ?  Antoine  Loifel  ,  ConfeUler  au  P  u  Lmcnr  ,  morc 
«n  i6ii  t  i  quarante-un  ans  ,  étou  âls  d'Âncoioe  éoos,  nous  ndtm, 
(  M.  Faicokbt  ). 

ANTOINE  MACAULT,natif  deNiortenPoitoii,  Notaire, 
Secrétaire  &  Valec-de-Charabre  du  Roi  François  I,  l'an  1^34  , 
lurnommé  l'Efleu  Macault.  Il  a  traduit  plafieurs  livres  du  Latin 
en  Iiançois  :  les  Apophtegmes  d'Erafme  ,  imprimés  à.  Paris  ; 
les  trois  premiers  livres  de  Diodorc  Sicilien  ,  Auteur  Grec  im- 
primés à  Faris  ;  roraifon  d'Ifocrates  à  Nicoeîcs ,  imprimée  chez 
yediell*an  1544.  Ce  livre  s'intitule  autrement  i'inilitution  du 
}«une  Prince  ,  Àc«  L*oraiibn  de  Cicenm  pour  le  rappel  de 
'AI.  Marcellus ,  Sénateur  Romain ,  imprimé  à  Pm  diex  An< 
toine  Augereau  Fan  1 5  3  4 

•j  *  9*  P«»«ajo"Kr  à  la  lifte  de  fes  Tradudions  Françoifes  /e  grand  combat 
^  AusÂnks  GrmoidlUs  ,  cranflacé  du  Grec  d'Homère  en  rime  Fnm^ife. 

Paris,  1540  ,/rt-4«.  A  la  tête  de  ce  livre  ,  Macault  prend  le  titre  de 

ANTOINE  LE  MAÇON,  natif  de  Dauphiné  ,  Confeilîer 
du  Roi  &c  Tréforicr  des  guerres.  lia  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois îc  Decameron  ' ,  ou  cent  Nouvelles  de  Bocacc,  imprime'  à 
Lyon  par  RovilJe  ,  &  \  Pari^  chez  Olivier  de  Harfy  ,  Tan 
1 5^9.  Il  a  écrit  en  vers  i  rançois  les  Amours  de  Phydie  &  Ge- 
Jafme  ,  qu'il  appelle  autrement  Erotafmcs ,  d'un  mot  Grec  , 
imprimes  à  Lyon. 

r^fqmer ,  ch.  du  7»  L  de  fes  Recherches ,  dît  que  la  langue  Françoifc 
»«ft  pas  oea  redevable  i  ce  ttaduiSteur  du  Dccamcron  :  mais  iî  l.ppelle  mal 
Jean  l  e  Maçon.  La  Croixdtt  Maine ,  qui  l'appelle  ici  trts*i«liyî?/2ro.  /î«f,  l'appeHe 
^"^^  >  doute  par  une  faute  de  mcmoirc  ,  comme  Pafquier  ,  Jean 
k  Maçoii^Une  cbofe  à  remarquer  ,  c'eft  que  les  endroits  impies  du  Déca-* 
ineron ,  d'abotd'rendas  en  François  avec  lonte  la  fiwce  qu'its  ont  dans  l'orf- 
ginal ,  ont  ctc  changes  dans  les  Editions  poftérieures,  i  Pezemple  des  «A»* 
gemens  qui  oatcU  fucs  daas  ilcaliAn»  (24.  ps  la  Moimovi  ). 

ANTOINE  MAR.  DE  GON2IË ,  Gentilhomme  Savoifien. 
U  a.  Gompofê  pluficofs  Poète. Emçoîfis,  dt,  eocce  autres 
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quelques  fonnets  âmdUNdc ,  hCqfxds  il  m*4t  coiniiiiàniqaéi  à 

Paris  Tan  1569 

'  L'Auteur  de  ces  Pocfies  s'appeloit  j4stotns  Marin  de  Conzîé,  d'oM 
fxmûic  noble  &  ancienne  ,  originaire  de  Savoye ,  établie  en  Bugey  depuis 
jooans  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Guichenon.  Son  nom  daps 
la  table  alphabétique  des  Auteurs  i  la  tcte  de  cette  BïbUochèqae,  étxàs 
d'abord  mal  placé  à  la  lettre  M  ,  fous  le  nom  de  MarcAmebl»  ,  ce  que 
ion  a  redifié  aans  cette  Edition.  (  M.  de  la  Monnoye  ).  » 

ANTOINE  MARCOURT.Il  a  écrit  une  brève  Déclann 
tion  de  la  Mefiè»  contre  ks  BUfphémateiifs  d'içeUe  ^  impnr 
sneeTan  1561. 

A!m)!NE  MIZAULT  « ,  Doélenr  en  MédedneàParis, 
natif  de  Montluflbn  en  Boorbonnob  ,  grand  philofophc  ,  Se 
Mnh^niatiden.  II  a plitfieuis livres  en  notre  langue,  outre 
ceux  qu'il  a  compoies  en  Latin  ;  Inilruâion  ibrc  popuuîte,  pour 
la  connoifTancc  des  Lunes  en  tout  temps^  imprimée  diez  Tho- 
mas Ricard  ,  à  Paris  l'an  1^6^  ;le7ardîn  Médicinal >  imprime 
à  Paris  Tan  1578  ;  le  Miroir  du  temps  ,  &  préfages  fat  le 
changement  d'icelui ,  imprimé  à  Paris  par  R.  Chaudière  1547:; 
Météores ,  ou  difcours  des  chofes  qui  font  faites  &  engendrés 
aux  trois  régions  de  Pair  ,  avec  les  caufcs  ,  imprimé  par  Chau- 
dière 4g  j  Ephémérides  de  l'air  ,  ou  TAftl-olog»©  rufîique  , 
imprimée  chez  Kcrver  Tan  15  «54;  Célefle  Ephéméride  pour 
l'an  15  55  ,  imprimée  chez  Kerver  1555;  Explication  ,  ufage 
&  pratique  des  Ephémérides  célefles ,  avec  tables  d*icelles  ,  im- 
primée chez  Kcrver  i  s  >'  Ephéméridecéleftepour  Vm  i^<y6, 
chezKerver  à  Paris  l'an  1556  ;  Ephémcride  céicfle  pour  Tan 
5  5  7  7  •chesB  ledit  Kcrver  audit  an  ;  Singuliers  fecrets  1&  fecourt 
Contre  la  peRc ,  imprimé  à  JParis  fan  1 5^2  cheiTtéâéàc  Moi 
fél  &  Mathurin  Breville  ;  lès  louanges ,  annquités  éEcaeellen» 
ces  d'Aflrologie  ,  cvtnîlet  êc  traduites  éa  <k9C  de  Ludan» 
imprimées  à  Paris  chez .  Thomas  JRicard  Tân  ij^Sj  ;  Nouvelle 
mvention  pour  incontinent  juger  du  <nature!t  d*un  chacun^  par 
la  feule  infpedion  du  front,  &  de  fes  linéamens^  imprimée  à 

Paris  flhtt     Cbaudicrc  x^<é$  4  <]|piii«ttlA  d«s  feorets  de  là 

Fij 
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Lune  ,  &  du  confent  &  accord  ,  lequel  plufieurs  cho/ès  de  ce 

bas  monde  reconnojfîènc  ,&  à  vue  d'œil  ont  commun  avec  ladite 
Lune,  imprimé  à  Paris chezFrcdéric  Morel  Tan  i  s 70.  Il  a  écrit 
plufieurs  autres  (Euvres  en  Latin  ,  dc!quelles  je  ferai  mention 
en  ma  Bibliothèque  Latine  ,  &c.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1578  *. 

'  On  trouve  ce  mîme  nom  écrit  Maraud  y  M'qauld  j  ou  MqauJc-j  &c'eft 
de  cette  icoilicinc  maïuère  que  i'Auceur  i'écavoit ,  qui  en  confcaucnce 
auroit  dû  plutôt  s'appeler  en  Latin  Mh^altus  que  Mqaldus  \  il  étoît'de  Monc- 
luflcin,  comme  le  dit  la  Croix  du  Maine  ,  &  que  du  Verdict  écrit  mal 
.MoluJJon.  Le  Ptcfident  de  Thou  la  honoré  d'un  éloge  que  Niudé  n'a  pas 
t)CU  anbibli,  pag.  1  j  5.  de  Ton  Malcurat ,  où  il  dit  que  Pierre  Mcnard  ,  Li- 
DCaire  ,  ayant  delTein  de  faire  imprimer  toutes  les  CEavres  êCAntonias  ii^ 
^(fidus  «n  un  irok  in-foL  il  i!en  avoic  d^umé ,  paiee  que  c'étoic  on  homme  » 

Quadibec  à^avril  mcndacia  crcflcre  protnptuf. 

Naudé  pouvoit  ajouter  que  Miz.uilr  a  fait  en  Latin  des  f^mtes  qu*Ot>  US 
^rdonneroit  pas  à  un  écolier  de  quatrième.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Dans  un  âge  aHez  avance.  Voy.  le  Cficalogue  de  iès  ouvrages  d^ns  les 
Mim.  de  Niceron  ,  Tom.  XI ,  p.  zoo. 

'  ANTOINE  DK  MONCHY  '  ,  furnommé  Demochares  , 
Doélcur  en  Théologie  à  Paris  ,  Doyen  des  Théologiens  ,  ^£ 
Jnquifiteur  de  la  Foi ,  &c.  Il  a  écrie  piulieurs  livres  en  Latin  , 
jdciquds Je  ferai  mention  en  ma6ibliothè(^ue  Latine.  Ilenaauffi 
cent  «n  Fjrançois ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ^.U  mouiuc 
%  Pads  i  étant  fort  û^é ,  l'an  1 5  74 ,  fous  Charles  iX. 

.  »  Ou  Motrcxi.  JTaî  fiât  voir ,  p.  1 9 1 .  du  VI'  Tom.  de  Baillct ,  dans  une 
note  fur  le  nom  de  Mouchi ,  que  Mouchard  ,  dans  la  figoification  d'eipioo  , 
îv:  vcnoit  pis  de  ce  qu'Antoine  de  Mouchi ,  Inquifiteur  de  laFoi,  envoyoic 
ioui,  main  des  gens  dans  les  maifons,  pour  obferver  s'il  ne  s'y  difoit  ou  fav 
rien  en  fayi^ur  des  Hi^aendts  $  9c  pont  confirmer  l'étymologie  que  j'ai 
propofce  (.Vemungere  ,  j'aurois  pu  ajouter  ,  fi  je  m'en  étois  alors  foiwcnu  , 
<jue  Jfoat Air  pour  /nUr  fl,^  trouve  en  ces  vers  imprimés  Jci  i^jz  ,  quelques 
trente  ans  avant  qu  Antoiiie  de  Mouchy  fe  (àx  tendu  redouuble  pat  fa  foxjc- 
cioft  dlnquifiteof .  .  :  * 

t  Les  fcrpcntins,  plus  infcds  (]uc  COOlcCTiClv 

.  ,  lugent  toujours  à  leur  iotcntioa  -  .  . 

'  '  '  Des 'note  ckifdîsi  ftont  conceotko;    '  ' 

^t.  qui  plus  eft,  «loucbent  par  les  ProTtnCM  . 
Pour  mieux  oUU  Oc  rappotter  aus  Prioccs 

•  Ce  qu'on  n'a  pas  en  ce  poiot  eaiea4a.    '  ' 
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pierre  Faifeu.  Avant  même  le  milien  da  quinzième  fiècle  ,  Moucher  cil  pris 
en  ce'fens,  FeiiiUet  1 5  4 ,  du  M>  ilcce  de  U  Paflion ,  on  itmittvance  j^u- 
laniâ  desiètgeitt»  leur  dit: 

Vous  £tcs  biea  à  de  loîilr 
D'aller  à  ceccc  heure  moucher , 

Il  eft  temps  de  s'aller  coucher. 

Du  refte ,  le  P.  HUanon  de  Colle ,  pag.  3  5 1.  de  fes  annotations  fur  la  vie 
'6e  François  le  Picart ,  a  parle  amplement  du  Doâeur  Antoine  de  Mouchi, 
ou*on  fait  ne  s'erre  appelé  Démocharés  que  pat  une  pure  allufion  de  ùm  nom 
Tcsuiçois  à  ce  nom  Grec  U  mourut  l'an  1 574*  (  M.  db  tA  Momkoyb  ). 

*  U  faut  du  moins  en  excepter  celui  qœ  du  Veidter  rapporte  ,  intitulé 
'Bi^pat/kà^iulqiuApahgUquêUsHcrédqiia  ont  nus  en  ayant  j  Sec  (idem), 

ANTOINE  DU  MOULIN  ,  Mafconnnois  ,  Valet-de-  -"x  ^ 
Chambre  de  la  Royne  de  Navarre,  fœur  du  Roi  François  I.  .  ) 

Il  a  traduit  les  Fables  d'Efope  ,  imprimées  à  Paris  par  Jcaa 
Ruelle  y  avec  la  vie  dudit  £(bpe  ;  il  a  traduit  les  fouveraînetcs  de 
toutes  maladies  ,  écrites  en  Latin  par  Marcellus  ,  Auteur 
ancien  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1582  ;  il 
a  ccrif  en  Latin  un  livre  du  naturel  divers  des  hommes ,  lequel 
il  a  traduit  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  ;  il  a  revu  &  recor- 
rigé les  Illuflirations  de  Gaiiîe  ,  par  Jean  le  Maire  ,  impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  il  a  revu  &  recorrigé 
îes(Euvres  de  Clément  Marot ,  imprimées  à  Lyon  par  G.  Rou- 
ville  ;  il  a  mis  en  lumière  les  (Euvres  de  Konadvcnturc  des 
i^criers,  lefquelles  il  a  fait  imprimer  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  &  les  a  revues  &  recorrigées  ;  il  a  traduit  le  livre  d'Au- 
guftinus  Nyphus ,  touchant  les  augures &devinations, imprimé 
à  Lyon  par  de  Tournes  154^  ;  il  a  revu  &  recorrigé  M.  Au- 
relle  ,  traduit  par  R.  de  la  Crifè  ,  imprimé  \  Lyon  par  He. 
Tournes  ;  U  déploration  de  Vénus,  fur  Ja  mort  du  bel  Adonis  , 
qui  eft  un  recueil  de  plufieurs  dianfbns ,  tant  mufiçales  que  ru- 
rales ,  (ait  par  ledit  A.  du  Moulin  ,  &  extrait  de  plufieurs  Poè- 
tes ,  imprimé  à  Lyon  par  de  Tournes  Pan  z))i  ;  le  Manuel 
d*Epiélete  ,  ancien  Philofophe  Grec  ,  traduit  par  ledit  d« 
Moulin  5  imprimé  à  Anvers  chez  SUnûn  Pan  1 5  58.  II  promet 
Avantage  ^  de  traduire  plufieurs  autres  livres  d'aodéas  Philo- 
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^he»Grees  &  Latinsylàvoîr ,  eft  le  livreclela  wca  &  elEcue 
tlu  cœor;  les  rdx  de  ce  monde  hifêrieur  »  des  chofès  acdden- 
telles  ou  /iirvetiantes ,  ptr  lefquellcs  oiipeuc  avoir  connoiflance 
de  la  penfée  des  hommes  \  lachiromance  &:  vraie  phyfionomie> 
ou  diverfè  nature  des  hommes  ,  faite  par  Loxus  ,  Médecin  , 
Ariftote  &  Polémon  ,  Auteurs  Grecs  ;  pluiieors  Traités  d'A(L 
rroîogie  ,  &c.  de  tous  lefquels  il  fait  mendoB  cn  iatraduâioa 
du  livre  d'Auguilinus  Nyphus  ,  &c.  Il  a  revu  8e  recorrigé  un 
livre  d'Aîchimie,  intitule  la  Fontaine  des  amoureux  de  fciencc, 
«crit  par  Jean  de  la  Fonrnine  de  Vaîencicnnes  en  Haynault^ 
imprimé  à  Lyon  avec  les  ligures  par  Jean  de  Tourne  s, îan 
■1  «547  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Joanncs  de 
Rupefcifîa  ,  ou  de  Roquetaillade  ,  intitulé  la  vertu  &  propriété 
de  la  quinte-efTènce  de  toutes  choies ,  imprimé  à  Lyon  l'an 
1 581.  Il  florifToit  à  Lyon  l'an  1 547 

*  Aotoinc  du  Moulin  donna  encore  en  1 549.  avec  des  diverles  leçons  & 
quelques  notes  marginales  ,  une  Edition  des  vecs  de  Serenus  Saœotûcw  « 
plus  correi^e  que  les  précédentes.  Elle  eft  à  kfiitte  d«  CorneliusCeUus,  im' 
prime /V2-i(ï  l'an  IJ49  chez  Jean  de  Tournes.  Pierre  Pithou,  qui  l'avott 
vue  ,  en  parle  avec  eûifne,.chap.  10  du  L.  1.  de  fes  Adverfaria ,  &  nomme 
jAiBtome  du  Mooltfi  vîmm  doSÊitm  &  tùSgentem.  (  M.  de  la  Moknots  ). 

y.  la  Bibliot.  Fiançoife  de  M.  l'Abhc  Goojet ,  Tom.  IX ,  pag.  &  70  9 
Ton.  XI  ^  pag.  41». 

ANTOINE  MURET ,  limofin  ,  citoyen  de  Rome ,  6tc 
Voy.  de  lui  ci-^iprès  Ma&c-Aivto<iks  de  Mûrit. 

ANTOINE  NOGUILR  ,  Tolofain.  Il  a  écrit  rHifloire  d© 
Tolofe,  imprimée  audit  lieu  ' ,  en  1 45^ ,  i/i-4®. 

**  Germain  la  Faille  ,  pt^.  i8i  du  Tom.  11.  de  fon  HiA.  de  Toiiloufe,» 

}>arlc  avec  beaucoup  de  mépxis  de  celle  <l*Antoiiie  Noguier  .  comme  Abu- 
eufe ,  &  mal  écrite  même  ponr  iba  temps.  (M*  db  tA^ONNoYi }. 

Y.  Ufiiblioc  ^cançoifè    M.  VAbbé  GoBjec ,  Tom.  XUl,  p.  lotf. 
ANTOINE  DU  PART ,  Angcvia poçtc.  Francs.  II 4 
écrie  quelques  Poèmes  en  Vvi  x$74* 

ANTOINEPICHOK ,  ngiif  tle  la  Chartre  iîir  le  Loir  an 
Maioç^  Fmctpal  da<!c^lt^4e  S,  J4arcta  dcTonrs^  Oracear 
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ttn  &  François.  II  fiorifToit  à  Paris  Van  1^7^.  Il  a  écrit  quelques 
vres  Françoifes  %  non  encore  imprimées,  qiM  j'ai  va.  Quant 
a  fes  Latines  j'en  ferai  mention  autre  parc. 

'  Ses  Œuvres_  Françoifes  ,  s'il  y  en  a  eu  ,  n'ont  Jamais  paru  :  des  Larf-- 
?'j^i^*î^-?""°",'i'i^  H  traduction  des  Epîcres  Grecques  de  GuiUauine 
Budé ,  dcc^ce  par  le  Tradudeor  m  Chapitret  de  S.  Gatien  &  de  S.  Marda 
de  Tours.  Elle  hit  m.primce  in-^",  i  Paris  chez  JeanKen-në  ,  i  04 , 
ÏJr'j        I  -^^  *  coutume  d'y  joindre  les  annotations  de  Clatidc  de 
v«n  d«  Coalaines  ,  imprimées  auflî  à  Paris  i  J75.  (  M.  de  tA  M 

ANTOINE  PIERRE,  natif  de  Ricux  en  Narbonnois  ,  li- 
cencie  ès  droits.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Régime 
de  iamc,  &  manière  de  bien  vivre  ,  principalement  en  temps 
ce  pelle  ,  avec  annotations  par  ledit  Tradu^eur  ,  imprimé  Tan 
I  $44»  auquel  temps  l'Auteur  floriiloïc  à  Poitiers.  Il  a  traduit 
les  yïngt'livres  de  Conihatm  Céfar  ,  touchant  l'Agriculture 
ou  labourage  »  ,  imprimés  à  Poitiers  par  les  de  Marnef , 
Ian  1545*, 


1-;^  T  -^7"  "'^^*"uic  oraiiicanus.  La  traduction  Latine  qu  en  avoit  faite 
^ll^iuslur  leManufcrit,  avoir  ctc  imprimée  en  la  même  ville  l'année 
prccedente.  Ç  eft  d'après  Cornarius  qu'Antoine  Pierre  a  donn4     rcrfion  , 
par  conrcqjcnt  peu  exafl».  Le  Gonlbndii ,  foiis-U  nom  dnqoel  l'ouvrage 
hit  publie  ,  n'eft  ni  le  Grand  Conftantin  ,  ni ,  comme  fe  l'eft  imaginé  Cor- 
*flZÎ"^""  Pogonat ,  mais  Conftantin  Porphyrogcnète  >  jeune  Em- 
pewor  Iradieux,  qui,  pour  fa  commodité,  faifoit  réduire  en  un  corps  plufieuts 
extraits  des  Auteurs  qui  traitoient  une  mîme  nadère.  De-U  nous  foiit  veang 
non-ieulement  ces  Gcoponiques,  mais  ces  Tadiques  &  cesHippiatrique8,<|ili 
«ous  reftent  encore.  Voyez  Pierre  Nêidham  ,  t^crnicr  Eciiteur  des  Géopo- 
niques  en  fe.  Prolégomènes,  8c  Jean-Albert  1  aL ncc ,  Ch.  c  du  L.  $  de  fa  Biblio- 
thèque Grecque  ,  ou ,  fuivant  fa  diligence  ordinaire,  il  r«CtteiUe  lOlK  ce  qu'il 
pcmiavoir  fut  cette  matière,  &  rejetant  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  le 
TOMI  de  la  coUeftion  faite  fous  Conftantin  .  les  uns  i  Callius  Dionvfia? 

1  vi*^"J-*      ^"L'"^*   Tî"*^"«  »    «ïottfe  »  ^  l'exemple  de  PhUippc-Jacqaes 
Mauaac,  qu  elle  ait  du  ètre-afcribuée  par  un  grand  nombre  de  favans  pec- 
lonnagcs  a  CaJIanusBaJfus  avcccawde  iS«lttité.  (M.  M  lA  MoMMOT»): 

Et  à  Lyon  1 5  57.  f /Vf, 77). 

ANTOINE  DU  PINET  ,  ou  PIGNET, Sieur  du  Norroy, 
natit  de  Bciançon  en  la  Frandu^omiÀ  11  a  traduit  VWâoite 
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Naturelle  de  Pline  fécond  ,  imprimce  à  Lyon  en  deux  grands 
volumes  par  Charles  Pcfnot  ;  les  plants  ,  porcrais  &  defcrip- 
tions  de  plufieurs  villes  &  forterefîes  ,  tant  de  l'Europe  ,  Afie 
Afrique,  que  des  Indes  &l  Terres -neuves,  avec  leurs  Anti- 
cjukés  ;  le  tout  impnmc  à  Lyon  chez  Gabriel  Cotier  l'an  i  ^(^4. 
Il  a  traduit  les  Commentaires  de  Picrrc-Andrc  Machiolc  iur 
Diukuride  ,  imprimes  chez  ledit  Cotier  Pan  1566  ;  PExpcfi- 
.tion  fur  rApocalypfe  de  S.  Jean ,  imprimée  Tan  1 543  ;  la  Con* 
ference  des  £gUiès  réformées  de  France ,  imprimée  l'an  1 564  ; 
il  a  traduit  les  fecrets  miracles  de  nature  ,  par  Levin  Lenuie , 
Médecin  de  Zirifee  ,  imprimés  à  Lyon  Tan  1 5^7  Jacques 
Gohorry  ^  Parifien  ,  les  a  traduits  après  lui ,  &  font  imprimés. 

*  Ajotttez  â  la  lifte  dei  écrits  d'Antoine  du  PiattUi.TaX€  des  parties  tafiiei- 
les  delà  boutique  du  Pape,  en  Latin  ic  en  Ftaoçois»  a.vec  des  anoonnons. 

Lyon  ,  1 5<;4  ,  in- 8*». 

ANTOINE  LE  POIS',  dît  en  Latin  Fifo,  Confciiler  & 
Médecin  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &:c.  frère  de  Nicolas  le 
Pois  ,  Médecin  du  fufdit  Duc  de  Lorraine  ,  Pan  1^79.  Il  a 
çcrit  un  difcours  très-docle  &  bien  clabouré  fur  les  Médailles 
&  Gravures  antiques,  principalement  Romaines;  plus  uneex-» 
pofition  particulière  de  quelques  planches  ou  tables  imprimées 
fur  la  lin  de  fon  difcours  ,  avec  dçs  médailles  fort  bien  rcpré- 
(èntces ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Patiifon  Pan 
I  $79.  Mémoires  touchant  les  Terres -neuves,  recueillis  par  ledic 
Antoine  le  Pois  »  non  imprimés. 

■  La  Croix  du  Maine  a  fttivi  la  bonne  orcographe  de  ce  nom  ;  c'eft  ainfî 

que  l'Auteur  récrivoit ,  s'ctant  de-U  en  Latin  nomme  Fifo.  Du  Verdict  l'a 
mal  ortogtafié  le  Poix.  Son  livre  fur  les  Médailles  eft  eftlmc.  Lemor  Mc'dail/ey 
de  même  que  pt es  de  cinquante  ans  après  dam  Savot,  y  eft  toujours  mal  cctic 
Medalles  y  apparemment  pour  mieux  faice  fervii  rétjrmologîç  do  Meudbm^ 
Antoine  le  Pûi«  moqm  en  1 578.  (  M*  de     Mommoye  ), 

ANTOINE  POPULE  » ,  natif  de  Roanne  an  Comté  dç 
Foreft ,  Avocat  «u  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  quelques  PoS- 
fies  Françoifes ,  non  imprimées  ,  composées  par  lui  après  î& 
plus  ierieufes  études.  11  florlt  cette  ann&  i  ^84. 

>Soi(vnuiiométoitJ?4jpMiliai.Aiuoiiie  Poftulus  eft  dans  kliftedesAto' 

cacg  ' 
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ca»  de  LoUeL  II  y  a  eu  à  Dijon  une  faimile  de  ce  nom-là.  (  M.  db  la 

MOMNOYB  ). 

ANTOINE  DU  LA  PORTE,  Seigneur  deBcrtha,  Echevin 
de  Ja  YÎlle  de  Lyon  l'an  1581  ,  homme  fort  bien  verfcenl'ua 
&raiitre  exercice  de  Pallas  (  afin  d'ulcr  des  mots  du  Seigneur 
Claude  Guîfchard  '  ,  duquel  je  l'ai  appris  ).  Il  a  un  cabinet  fort 
^cellent ,  rempli  de  plulieurs  beaux  livres  &  de  médailles  an- 
tiques  ,  Sec, 

Seigneur,  i  l'Italienne,  pour  du  Sieur ^  on  de  Monfi<ur.  Jicqv^s 
Peleoer,  dans  fon  Diabguede  l'Ortographe,  donne  dans  cec  ItaUanifme» 

^cnvanr  mcmc  Signcur  &  Monjlancur.  Le  Signeur  Jean  Martin»  \tSig»nr 
4e  Bcze  ,  Monjigncur  l'Evèqïic  de  Montpellier.  (M.  de  la  Momhovb). 

ANTOINE  DU  PRAT  (  MefTire  ) ,  natif  d'Au verçne  ;  na- 
quit Tan  1 468.  Il  fut  reçu  premier  Préfident  de  Paris  fan  1 507. 
Chancelier  de  France  ,  Cardinal  &  Légat,  &c.  homme  fort 

dode  » ,  &  très  confommé  en  affaires  d*£tat.  H  a  cçmpofé  plu- 
fleurs  Edits  ,  Ordonnances  &  Réglemens  ,  &  prononcé  plu- 
fieurs  Oraifons  faites  par  le  commandement  des  Rois  de  France , 
François  I ,  Henri  fon  fils,  non  encore  imprimées.  Il  moiinic 
^535  >  en  fa  maifon  de  Nantouillet ,  âgé  de  foixantc-huic 
ans.  Je  ferai  plus  ample  mention  de  lui  ès  vies  des  Chanceliers. 


Cit-u, avoir oiii  Muleios.  Leconre,àlavcrirc  eft  uh  peu  fufpeft,  venant  de  Henri 
£tienne  ,  pag.  377.  de  fon  Apologie  d'Hérodote  ;  outre  qu'il  n'y  a  p?is  d'ap- 
I««eiice  que  Henri  VUL  écrivît  en  Uiin  i  François  I.  (M.  DB  lA  MONHOTBT. 

Le  Cardinal  Liaprac  a  été  calomnié  par  Bése  dans  le  conte  où  on  dit  qu'il 

prit  Molojfi  porir  Multcl.  Sadolec  l'avoit  choifi  pour  Cenfeur  de  fes  CEuvrcs 
Laanes  ,  &:  la  Haranj^ne  à  l'Empereur  Maximilien  eft  très-éloquente.  Maf- 
Wat»  pag.  4i(î.  Eipciant  d'être  Pape,  il  porta  François  1.  a  recevoir  le 
Concordat.  Il  y  a  eu  un  Antoine  Daprat ,  Prev6c  de  Paris  en  1554.  Guil- 
laume Diiorat ,  Evcqiie  de  Clermont ,  donna  iWpitalité  aux  premiers  Jé» 
luîtes.  Hilt  deTUniv.  de  Paris,  Tom.  Vî ,  p.  loy.  (M.  Falconnet). 

ANTOINE  PREVOST  ,  natif  de  la  Vjlle  de  Vaulneas  *  en 
Dauphiné.  Il  a  écrit  un  Traité  »  qu'il  a  intitulé  l'Amant  décoAT 
La  Cb..dv  m.  7[»mé  l,  G 
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forte ,  contenant  le  mal  <k  bien  des  femmes  ,  avec  pkfieur» 

préceptes  contre  Tamour, 

'  Du  Verdier  a  mieux  placé  VauUàis  dans  le  Comtat  Vetuiffio ,  encre  ie 
Dauphinc  &  la  Provence.  (  M.  »i  la  Monkoys  ), 

ANTOINE  RENAULT  ,  ou  REGNAULT  ,  Bourgeois 
de  Paris.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage  en  la  Terre-Sainte  , 
fait  par  lui  l'an  i       »  imprimé  à  Lyon  l'an  1 5  73. 

ANTOINE  ROYET  ,  ou  ROYER ,  natif  de  Lyon.  II  a 
écrit  «m  Tnké  ét  h  Pcfte  »  imprimé  à  Lyon  pour  Fmcran  le 
Mdais  »  Van  1 58^3  »  &  comiait  quatorze  ftuillcs.  Il  âoric  cect» 
année  1584. 

ANTOINE  SABLON  %  ov  DE  LA  SABLE»  dît  Arbm a% 
natif  de  Provence  »  difciple  d'André  Alcîat ,  L  C.  Tan  1 5  z  9  r 
&c.  H  a  écrit  quelques  vers  Elégîaqties ,  plus  François  que  La- 
tins ,  Il  limitation  de  Merlintis  Cocaius  ,  Poëte  Mantuan  ^ 
efquels  il  décrit  la  guerre  de  Rome  ,  de  Naplcs ,  &  lareven- 
che  des.  Gcnevob  en  Italie  ,  avec  la  guerre  d'Avignon ,  &c, 
la  manière  d^apprendre  à  danfer ,  &  quelques  Poëfies  amourcu- 
iês,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux  de  France. 

*  Anronius  AfeuB,  né  4  SoUers  près  Toulon,  Se  mon  Tan  1 5'44»  J"?^  de 
S.  Remi  près  Arles  ,  cft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  Arena  (jue  par  celui 
de  SabUm  ,  ou  de  la  Sable  t<\aQ  ne  lui  donne  ici  la  Croix  du  Maine  ^uen  de- 
vinant &  par  coiijeâore  j  encore  s'il  vouloir  parler  François  »  devo«-il  dicr 
du  Sable  plutôt  que  de /a  SabU.  La  Qualité  de  difeiple  d'Alctat  femble  mieux 
fondée  ,  puifque  ,  à  en  juger  par  1-  rirre  de  fcs  ouvrages  ,  tel  que  Gelner 
&  Simlei  le  rapportent ,  il  étuoiovt  à  Avignon  en  droit  l'an  1519»  temps 
auquel  Aidât  Vj  enfeignmt.  La  vérité  eft  que  le  Poème  de  ta  prife  ctc  Rome 
ta.  15x7,  fe  trouve  parmi  fes  ouvrages  j  mais  il  faut  croire  que  n'étant  pas 
Jans  les  premières  éditions  ,  il  a  été  depuis  ajouté  dans  les  luivantes  ,  ians 

2u'on  ail  chatffié  l'ancienne  datte.  On  auroit  bien  du  faire  entrer  oans  ce» 
lidom  pofténeutes'im  Poctne  Macaioniqoebeaucoup  plus  ample  du  même 
Auteur  ,  fur  l'irruption  de  Charles-Quint  en  Provence  ,  k  2  s  JuiHer  1 5  j<î , 
fuivie  de  fa  retnire  honreufe  ,  le  i  o  Septembre  de  la  même  année.  En  voia 
te  titre  fidèlement  copié  :  Meygru  Entrem^a  Cacoliqui  Imperatoris,  qaMOO  éc 
anno  Domùù  Ijsf  veniebat per  Pm¥enjam  bene  corrojfûOuin  pefiam  prendere 
Fninfam  cum  vïllis  de  Provenfa  j  pwptcr  gro{fas  &  menuta.%  gastcs  rejohire  ,  per' 

A^Artiiain  baJiifaufata^JiyuÀQas ï  5.3,7.  GoUiique.  L'ouviagc  eft  de  plus  de 
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sooo  vers  élcgiaqaes.  Gefner  k  dérigne  fous  le  nom  de  Guerra  Mûjd'unj!. 
Jir.vA'c  qui ,  dans  fon  Mafcurar ,  a  Fait  des  recherches  ti  curieufes  lut  cet 
fortes  de  livres  ,  n'a  point  parle  de  celui-ci ,  ce  qui  en  marque  U  nieié.U 


F,D,Joaiuum  Gemumm  in  Sedc  Folcalquefù  Àdvocatum.  Antoine  de  Arena 
lui  afaitllionneiir  le  compter  entre  les  illuftres  Provençaux,  qu  il fuppofc 
que  Chatles-Quinc  avoit  doimé  ordre  de  remarquer  ,  pour  WS  eoiineiMI 
MtfiMiniecs  'de  guette  :  Ih  FomUfUim  Gtrmaàmn^  cridtu,  (  M.  m 

MoiiN9TB  ). 

♦  Antoine  Sablon,  ditAiena  ,  fut  Juge-Mip:  d  ^  U  ville  Saint-Remy 
en  Provence.  M.  deFontette  ,  dans  fa  nouvel  11  cdinon  de  la  Biblioth.  Hiit. 
<1«  la  France,  dit  que  cet  Auteur  s'appeloit  d  Arcfit ,  &  croit  que  ù,  nmiU« 
Ibbfifttteneoce  i  mitt  ( To».  H.  a*.  174*8  )•  On  trouvera  dans  U  BiWjp- 

uvrages i 

  réimpri  

4epais  1 5 1 9  iufqu'en  1 6-/o. 

ANTOINE  DU  SAIX  ,  dit  Sa x anus  ,  Savoifien,  Com- 
mandeur de  Bourg*  ,  Précepteur  de  Charles , Duc  de  Savoye  , 
Aumônier  ,  Pan  ï<,^z  ,  Orateur  Laûn  &  François.  Il  ft 
écrit  quelques  Orailons  tunèbres  imprimées  *. 

•  11  falloir ,  comme  du  Verdier  ,  dite  Commandeur  de  S-  Anioine  de 
Sootg  en  Breflè.  (  M.  db  ia  Mokkotb  ). 

»U  n'en  apoint  écrit  d'autre  que  celle  de  MaignerilB  d'Autriche. 

Aî^  i  OÎNEDE  LA  SALLE  ,  Sectéairc^  Ai  Duc  de  Ca- 
labrc  ^  &  de  Lorraine  ,  &  de  René,  Roi  de  Sicile.  Il  eft  Auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  la  SAWiiM  ,  contenant  trente  chapitres 
de  dÎTeifes  chofes ,  tant  de  rHiftotre  qu'autrement ,  imprime  à 
Paris  par  Michel  le  Noîr  Tan  ti%i\U  eft  Auteur  de  1  HiOoire, 
eu  plutôt  Roman  ,  du  petit  Jean  de  Saintre  ,  imprime  a  Pans 
chez  ledit  le  Noir  l'an  1 5  23  3.  Il  a  fait  un  Extrait  des  Chroni^ 
ques  de  Flandres ,  imprimé  fur  la  fin  dudit  Roman  de  Jean  de 
Saintré.  Il  floriffbit  Tan  1412  &  1 4^  9-  Aucuns  de  fes  CËuvres  le 
voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  * 
Vendôme* 

«  Les  paroles  de  la  Croix  du  M^aine  touchant  la  qualité  de  cet  Auteur 
It^nr  im  peu  confufes ,  fai  voulu  les  re<*irter  dans  le  Af<f«5gw«a  ,  p.  i}7 
du  Ion,,  i ,  ou ,  patlaat  d  Aacoiiie  de  USalte»  je  l'ai  quahtô  S*cét«Q  da 

G  ij 
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Jea.1  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  &  de  Loitaine  ,  fils  de  René  ,  dit  le  Bon  , 

Koi  de  Naples  Ôc  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence, &c.  Lavériré  eftcependanr, 

qu  il  ne  pr*"-*  —  "   '        ■         -   ■  .     .   j  » 

oe  Ton  ou^ 

que  le  pèt^  ^v,  i  .  ,l  m  en  avoïc  conne  icancation.  il  talloit  qucmrc 
X457  oc  14^1  11  tut  cil  Brabanc ,  puifque  la  cinquantième  des  cent  Nouveltej 


noinreues  eft  rapportée  fous  fonnom,  en  prcfcnce  de  Louis  Dauphin  ,  depuis 
nomme  Louis  XI ,  alors  réfugié  auprès  de  Philippe  ie  Bon .  Duc  de  Bom» 
Rogne ,  au  Château  de  Gueneppe .  i  qiiaoe  Ueues  de  finaeUes.  (  M.  db  ia 

»  Michel  le  Noir ,  père  de  Philippe  ,  étant  morr  le  1 9  Septembre  1510, 
comme  le  nuraue  fon  Epitaphe  rapportée  p.  64  du  livre  de  la  Caille,  ne  peut 
amimpnméen  1511.  De  ce  temps-lâ  on  n'avancoit  pas  les  datées  des  im- 
rfefîiom ,  comme  on  .1  fiic  depuis.  C'eft  encote  une  plus  grande  r  nr  à  La 
Croix  du  Maine  de  dire  que  Miche!  le  Noir  imprima  le  petit  Jean  de  Saintr4 
*5*J..»Ç*.^'^  Philippe  le  Noir,  fils  de  Michel ,  quile  10  Juin  ijit 
aclievadimpnmerceRoman.(<4&»).  ^  ^ 

.  '  Voyez  couchant  ce  livre  le  Tom.  1.  énMenaPiana ,  dans  îa  pace  que  je 

viens  de  mar<^uer ,  &  le  P.  le  Long ,  n.  i  ,8*4  de  fa  Bibliothèque  Hlflonqiie 
au  irance,  ou  il  rapporte  trois  autres  éditions  du  mcme  Roman  ,  une  de 
li  '  ^  rK       j      M  une  de  1  «  5  3  ^«-40.  Son  obfervaaon  tou- 

chan  I.  Dame  des  Belles  Confines.  l'Héroïne  du  Roman ,  ne  peuifulififter  | 
11  veut  que  ce  foit  Jeanne  d'Evreux  ,  fille  du  Roi  de  Navarre  Chatles  i 
Mauvws ,  femme  de  Jean  V  ,  Comte  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  ,  la- 
2ÎZ!        I  ï^o»  d'Angleterrt,  mort  le  lo  Mari  141 5  , 

Snn'il"     j  ^        quarante-neuf  ans  que  Le  Roi  Jean  écoit  morr;  en- 
A-  Ç^"^'  ''''  ^^•^'^^  Coulfnes,  qu'on  fyppofe  alors  veuve  , 
tT^^^^  "i^^  '  '^"^  fo/xante l^ft  ,  lorlque  le  Roi 

Î-TLÎ!:  .  P^"'        «»e  nullement  la  maîtrelfe  de  Jeaii  ueSaincrc; 

rmKrZt™r       tt'  •  Jean  ,  «««.  fe Icft  i™- 


<imn^r/.  „         I  '    ^~~^'Z^"T'  ****        «wuYTOB  ccunon  OU  petit 
Sarnrrc  en  5  vol.  .«-iz.  àParis  .  1714. avec  desnotes.  {i^UmiT 

ANTOINE  SEPIN,nadf  de  A4auge,  homme  d'armes  de 
Ja  Compagnie  de  M.  le  Maréchal  de  Gyé.  R  a  traduit  dltaKea 
en  François  le  Philocope  de  Jean  Bocacc,  Florentin  ,  imprimé 
à  tins  chez  JacqaesKcrver  ». 

de  m;VJ''^''"ÎÎ''^T'  I!*^^'-^'^" 'î^r^ .  na.-f  de  Meun ,  à  Antoine  Sepm ,  natîiF 
deMaugc     1  un  &1  autre  Traducteurs  du  Philocope  de  BocacT^  me  fait 

^ttelevcrMaWe  AdciaiSem(M.MLAMoKNoyO' 


A  N  T  À  N  T  j< 

ANTOINE  DE  SURIE  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie  , 
Contrôleur  à  Lylicux.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoilès, 
& ,  entre  autres^  il  s'en  trouve  d^imprimées,  avec  les  RuilTeaux 
de  Charles  Fontame ,  Farifîen 

*  Je  ne  fâche  pas  qu'on  voie  aucce  cholè  de  lai  qu'une  crès-impertinence  ré- 
ponfe  en  &pc  veiSi  i  ces  quacce  de  Chades  Fontaine,  alTez  joUs  pour  le 

Mffipf»**  • 

Adieu  te  dit  *  C  adieu  te  puis  dire , 

Mtis  je  ne  piiij  ,  &  aulTi  je  ne  yeux  i 

Le  mot  el\  boD  £c  à  dire  &  à  lue , 

Mais  an  Dieo  gud ,  fied  trop  nuens  k  mu  dcnit 

ÏÏs  k tronvenc  pag.  327.  des  RaiHèanx  de  Cluiles  Fontaine.  ( M.  m  lA 

MONNOTB  )• 

ANTOINE  DË  TALON ,  natif  de  Montagu  en  Poitou , 
Poète  François.  Il  a  écrit  quelques  Poèmes  François. 

ANTOINE  TYRON.  Il  a  traduit  en  vers  François  l'Hif- 
toire  del'Enfant  Prodigue,  de  laquelle  il  a  fait  une  Comédie 
Françoife  ,  imprimce  à  Anvers  l'an  15^4  '  ;  la  Comcdie  de 
Joiepii ,  qui  eJl:  une  Hifloire  extraite  de  la  làinte  Ecriture  ,  im- 
primée à  Anvers  l'an  i  5^4;  il  atraduit  lesEpicrcs  de  Textor  , 
Nivernois,  imprimées  audit  lieu. 

*  Cette  Comédie  eftlmitée  de  la  Latine  de  Guillaume  Volderde  laHajre, 

2iider««^««,fynonyms  de  fon  nom  Hollandois,  «"eft  fioffliné  en  Latiil 
napkeus.  Le  fujet  a  été  de  nos  jours  accommode  en  m  François  au 
théâtre  avec  beaucoup  depace  (lac  le  P.  du  Cerceau,  JéTuite.  (M*  o« 

Monsoye).  . 

ANTOiNE  DU  VAL.  II  a  écrit  le  Miroir  des  Calvinifles  ^ 
&:  Armure  des Chrv tiens,  imprime  à  Paris  chez  Nicolas  Chcf^ 
neau  l'an  1 5^9  ;  les  contrariétés  &  contredits  qui  fc  trouvent 

en  la  doélrine  de  Calvin  ,  Luther  ,  &  antres  nouveaux  Evan- 
gélilles  de  notre  temps,  avec  les  demandes  &  répliques  audit 
Calvin  fur  Ton  livre  de  k  prédei^ination  ;  un  Recueil  d'aucuns- 
écrits  d'Erafme,  contre  les  Luthcricuv  ;  le  Catéchifmc  ,  oa 
Sommaire  de  la  Foi  ;  le  tout  recueilli  par  Antoine  du  Val, tant: 

des  (Huvies  de  Lyadan  ,  livcque  Allemand^  que  d*autr«s  Aur* 
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teufs.  Les  livres  fiiTdicf  mt  M  unpnmis  par  ledit  Cheiheau 

Tan  15^7. 

ANTOINE  VALET  ,  dit  Valetixjs  ,  Dodcur  en  Mécîe- 
cine  à  Paris  ,  natif  de  S.  Junian  en  Limofm  ,  homme  dode  ès 
langues.  Il  a  traduit  quelques  livres  de  Grec  ,  Latin  ,  Italien, 
<sl  autres  langues  ,  en  la  notre.  Il  Horifïoit  à  Pans  l'aa  157O.  Jt 

fciai  meiiîiuu  du  les  ccrits  Latins  aucre  part. 

ANTOINE  DU  VERDIER  ,  Sieur  de  Vaoprîvaz,  GentO- 
homme  ,  natif  de  Montbri/bn  en  Forêts ,  Con(êiller  du  Roi , 
&  Elu  fur  le  fait  des  Guerres ,  Aides  Tailles  audit  pays  de 
Foreils  ,  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  M.  le  Sénéchal 
de  Lyon,  Contrôleur  général  des  Finances  ,&c.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs (Euvres  de  fon  invention  ,  &  en  a  aulîi  traduit  en  notre 
langue  ,  tant  de  Latins  quTtaliens  &  autres,  lefqucls  il  a  fait 
imprimer,  favoir,  eil  la  Profopographie  *  ,  cm  Defcription 
.  des  perfonncs  infignes ,  enrichie  de  plufieurs  effigies,  &c.  mi- 

frimée  à  Lyon  par  Antoine  Gryphius  l'an  1573.  J'entends  qu'il 
a  beaucoup  augmentée  ,  &  qu'il  l'a  fait  imprimer  pour  la  fc- 
|:onde  fois.  Queftions  Enigmatiques ,  impnmécs  à  Lyon  Paa 
«5^8  par  Benoit  Rigault  j  le$  Omonymes ,  qui  ell  un  Poème 
Satyrique  ê»x  les  mœurs  corrompues  de  ce  fiècle  ,  imprimé  k 
J^yon  par  Gryphius  Tan  1572  ;  les  diverlês  leçons ,  àTimiu- 
tioade  Pierre  Mcffio,  Efpagnol, imprimées  kLyonTan  1577, 
&  encore  depuis  ;  le  Mifopoleme,  Il  a  traduit  plufieors  livres 
d'Italien  en  François  ;  les  doacs  &  fùbtîlcs  réponiès  de  Berthe- 
lemîTœgio  ,  imprimées  à  Lyon  Tan  1^77  par  Bcrthelemy 
Honorât.  U  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Im^|es  dtt 
Dieux ,  imprimée»  chez  ledit  Honorât  ;  les  (Kuvres  dcSencque  , 
avec  annotations  par  ledit  du  Verdier.  J'entends  que  Bcrthe- 
lemy Honorât  les  imprime  à  Lyon  cette  année  1584  ;  comme 
aufîi  l'on  m'a  afluré  qu'il  efl  après  pour  fûire  imprimer  une 
(iennc  Bibliothèque  Francoife ,  de  laquelle  tant  s'en  fanr  que 
i  en  fois  jaloux,  qu'au  contraire  je  defirc  extrêmement  que  lui, 

fk.  towi  j^utfçs  ,  ^ui  auront  cntiepii^  des  lu^ets  pareils  aux 
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fluensy  les  mettcne  «n  lumière^  pour  plus  en  plus  enrichir 
notre  langue^  &  pour  être  caniè  d*ua  bicR  public.  Je  ne  peox  voua 
dire  quel»  autres  livres  il  a  écrit,  car  je  n'ai  jamais  en  ce  bien 
que  de  le  voir  ou  oonnoitre  que  par  {ts  kborieus  &  dodes 
écrits  ,  mis  en  lumière  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  defquels 
Latins  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  de  Ecri- 
vains liittns,  tous  aati&  de  ia  Fiance  ou  dss  Gaules.  Il  âorit  à 
Lyon  l'an  z  5  $4. 

*  La  Profop9gnq^  de Da  Vérifier'» qui avoît  paru  en  i  J73  '«-4"-  ^ 

publiée  après  fa  mort  en  trois  volumes  in-fol.  par  les  foins  de  Ion  fils  en 
\6q^.  Antoine  du  Verdier  mourut  en  i<»oo.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe» 
«ntandil  £cque  du  Verdier  tradmltr  destin  en  François  les  Images  de» 
Dieux  :ildevoit  dire  qaUcradHiiit  en  Laôti'&enFtaiiçois^cet  ouvrage  compofê 
enltilien  par  Vincent  Cartari  deRhegio.  Ces  deux  traductions  furent  impri* 
nées  fcDaccmenc  à  Lyon  es  15  81.  in-4°.  On  trouvera  la  lifte  des  éciks  de 
dtt  Verdier  dans  les  Mémoires  de  Nkeron ,  Tom.  XXIV  »  pag.  275.  Mais 
on  n'y  vem  point  b  traduâioa  de  Seneque  la  Croix  du  Mune  lui 
«tcûbae. 

.    ANTOINE  VIGNIER ,  Pariiîen. 

ANTOINE  VIGNON,  de  Châteaudmi  an  pays  Chtftiaîiaf, 
Poète  François. 

ANTOINETTE  DE  LOYNES  '  ,  Damoifellc  Parifimne, 
femme  de  Jean  de  Morei  "  ,  Gentilhomme ,  natif  d'Ambrun  en 
Dauphiné:  duquel  mariage  font  iffucs ,  fes  trois  perles  ,  &  non 

S nais  affez  louées  Damoifclles ,  Camille  ,  Lucrèce,  &  Diane  de' 
orel.  Ladite  de  Luynesa  écrit  quelques  Poëmes  François  ^ 
defquels  je  n*at  vu  que  ceux^à,  qui  font  imprimés  avec  îe  Tonn- 
b«n  de  U  Royne  de  Navarre ,  Marguerite  de  Valois,  impri* 
mes  à  Paris  chez  Michel  Fezandat  Tan  1 5  5 1 . 

*  JoamerMaludamts ,  en  François  Jean  Maleient ,  illudre  LimoiSir»  dont 
MNtf  avons  plufieurs  lettres  très-Latines  dans  le  Recueil  des  EpiftoUctanfume 
virorum  ,  i/j-S».  chez  Antoine  à  Lyon  ,  i^gt  ,  parle  ainfi  d'Anroinetre  <^<^ 
Loyiies  à  Lambin  dans  l'une  de  fes  lettres  ,  à  Toccaûon  des  vers  Bits  iur  lu 
nottde  la  Rduie  de  Navarte ,  fcetii  de  Françnic  L  Ténencur  omnium  ma^ 
5»  nibus  Tunrnli  Rc^nae  Kavansr  ,  quos  kuânc  fcripfcrunt  forores  firiran-- 
wnica:.  In  Graccam  hnguamrtranfl-iilit  Avitatus ,  in  In^icim  Joannes-Pcrrusi 
f  Metaoittfjaeufi  faauiiacb  y  ia  (^aUicam  KQuiAriiu&  nula  ,  id     >  (uu» 
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v&meiis,  Betlaiiu ,  BaSfiiur,'  Gomes  ÂiHnous  ,  Anconîade  Loïna  ,  qvae 
^)  muHer ,  meo  judicto  >  in  eo.  geneiis ,  vins  nihil  coQcedit  »,  (  M*  oi  la 

»  Eli  e  avoir  cpoufc  en  premières  noces  un  Gentilhomme,  nommé  d'Allier* 
dont  elle  eut  une  lilic,  qui  fut  mariée  au  célèbre  Jeau  Mercieç  ,  ifavant  Pco- 

ANTOINETTE  PERONNET  Elle  a  écrit  une  Epitre  , 
mife  au  devant  du  livre  de  rinflicution  de  la  vie  humaine  ,  tra* 
duuc  de  Grec  en  J  rançois ,  par  Pardoux  du  Prat,  imprimée  à 
Xyon  l'an  1570  ,  chcy>  la  veuve  Coder. 

*  Plus  bas ,  au  mot  Pardoux  du  Prat ,  il  change  cette  femme  en  homme  , 
&  par  une  double  corruption  ,  il  fait  d'Aacoiaetce ,  Ancoint,6c  de  Peroanec, 

ARNAULD  DE  COUTIGNAG  ,  Gentilhomme  &  Poëtc 
Provençal.  Aucuns  l'appellent  Guillaume  de  Coutignac.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  fouffrances  d'amour  ,  lequel  il  ût  tjaand  il 
voyagea  en  Levant.  II  mourut  l'an  1 3  $  4. 

ARNAULD  DANIEL ,  natif  du  Château  de  Ribrac  en 
Périgueux  S  &  ,  Telon  d'autres,  de  Limofin.  Autres difent qu'il 
etoit  de  Tarafcon  ,  les  autres  de  Montpellier  ,  &  autres  de 
Beaucaire,  fbmme  que  pour  e'crire  en  langue  Provençale  en 
tous  genres  de  Pocfic  ,  «fîtes  alors ,  il  etoit  eftimd  le  premier  de 
fou  temps.  Il  a  écrit  pluficurs  Comédies ,  Tragédies ,  Aubades , 
Matcégalles  ou  A4adrigales,  Seftines  »  ,  Syrventes  3,  Chanfons, 
&  autres  Poefîes  non  imprimées.  Il  étoit  fort  dode  en  Latin  ,  & 
eft  fouvene  allégué  par  Dante,  PockeFloientm,  lequel  Pa  imité  en 
pitifieiiis  de  &s  comporitions.  11  floriflbît  en  Provence  Pan  i  z  89. 

»  H  feUoit  dire  de  Rlberac  en  Périgord.  (  M.  de  lA  Moi^NOVf  ). 

%  Sextines  ,  de  l'Italien  Serine  ,  S^x-rincs  ,  ou  Sexr'mas  ,  comme  le  die 
puVerdiec-,  font  des  chanfom  d'ordinaire  de  lix  couçlets ,  clucun  de  Cix 
vers  ,1e  tout  finilfant  par  une  reprife  de  trois  vers.  Les  règles  en  feroient  trop 
embarrairantesà  détailler.  Il  les  faut  chercher  dans  les  Auteurs  qui  les  onrcn- 
feignées  ,  &  qui  les  rendent  plus  intelligibles  par  les  exemples  qu'ils  eo 
^kmnent.  La  ttoifième  chanfon  de  Pétrarque  eft  une  Sextine  hraple  j  car  il 
i  9^z4^  douUçsacinèinêdç  triples }  nu^çes^iïiièR»  {9m  Wt$i9c  coor 
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Jonn  snimiTes.  La  Sexôite  poflè  pour  une  invcntioA  d'Araauld  Dame!.' 

i" 

mots  Sîfvetuls ,  Serventefes  Se  Servamois  >  employés  }>our 

Cgnifîer  des  Poctlc;  qui  n'avoicnt  nulles  règles  dérermimjes  pour  la  inefure 
des  vers  ,  pour  U  ikuaciou  des  rimes  >  &  pour  le  choix  des  lujecs.  Les  Pocces 
de  ce  cemps'là  en  ufoieiit  avec  la  même  liberté  que  ceux  du  nfrtre  en  ont 
ufé  dons  leurs  vers  itréguliers  Se  dans  leurs  pièces  intîtalces  Offices.  Ainfi. 
Rengifo  ,  Chap.  «8dc  fn.  Poétique  ,  n'a  pas  trop  (îi-  r<v  r  ,  quand  il  dérive 
Serventefes  du  vecDe  Jcrviry  parce  qu'on  s  en  lervoit  comme  on  vouloir.  Mé- 
nage, qui  traire  de  riclicule  cette  ctyraologie  ,  propofe  celle  de  Sylva  <M 
Selvay  moins  naturelle  de  beaucoup.  Ces  moçs  emprumé$,  foitdu  Latin  , 
foie  rie  rEfpagnol,  {bit  de  l'Italien,  fe  feroient  aifement  conforvés  ùns  al- 
tération ,  comme  les  ont  efiedivemenc  confcrvcs  les  italiens  6c  les  Ei'par 
gnols  y  les  premiers  dans  leurs  S«/ye  ,  les  féconds  dans  leurs  Sihas.  J'ajou- 
terai ici  qu anciennement  ,  parmi  les  Picards,  on  appeloit  Servantois  une 
efpèce  de  chant  Royal ,  auquel ,  fuivant  Pierre  le  Févre  >  ou  Fabri ,  Curé  de 
Mcrai ,  on  donna  le  nom  de  Servantois  tue  du  Latin  Sin  ames ,  parce 
que  les  Poètes  étoient  obligé  de  garder  an  ptemier  vers  de  chacun  des  cinq 
couplets ,  dont  on  fait  que  le  chant  Royal  eft  compofc ,  les  cinq  hc-miftiches 
donnés  par  le  Prince  ,  c' cft-à-dice,  par  Iç  Pocie  qui  avçil  remporte  le  prix 
de  i  année  précédente.  (  idum  ). 

ARNAULT  DE  MERUEIL  ,  ûh  du  fieur  dudit  lieu  de 
Mcriieîl  ,  près  d'Aix  en  Provence,  Pocte  Provençal ,  &c.  Il 
accrir  unjufte  volume  de  Chanlbns  ,  Sonnets  &l  autres  Poè- 
mes en  langue  Provençale.  Pétrartjue  fait  mention  de  Jm.  Il 
mourut  l'an  laaQ. 

ARNAULT  SORBIN ,  Gafcon  iwairel ,  natif  de  Montcch 
ou  Moiiteig  en  Quercy  ,  autrefois  Reûeur  ou  Curé  de  fainte 
Foy  en  Gafcogne  ,  Doacur  Théologal  en  PEglife  Mccropo-. 
Ktalne  de  Touloufe ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  Charles  IX, 
enfin  Evcque  de  Ncvci:.  Tan  1578.  Il  a  mis  en  lumière  plufieurs 
belles  (Œuvres  ,  tant  de  facompontion  ,  que  de  fa  traduâ^ion  , 
entre  autres  font  celles-ci  :  Homélies  fur  l'interprétation  des 
dix  comman démens  de  la  Loi ,  imprimées  à  Paris  chez  G. 
Chaudière  l'an  1^70  ;  Marques  de  TEglife  ,  imprimées  à  Paris 
Tan  T  s  ^7.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Piinçois  PHilloire  des  Al- 
bieeois  ,   imprimée  Tan  chez  G.  Chaudière  à  Pan?  ; 

AHegrelTe  de  la  France  ,  pour  l'heurcufe  viâoke  obtenuccoftr 

JfA  Cr.  du  m.  Tome  I,  H 
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trc  les  rebelles  entre  .Coignac  &  Château-neuF,  Tan  1^69  V 
imprimé  à  P.uîs  audit  an  j  rHiftoire  ,  ou  Abrégé  de  la  vie  de 
Charles  IX,  Roi  de  France ,  imprimé  à  Paris  chez  G.  Chau- 
an  ] 
icée 

.  ,  '  1"'  -  ■         ■  . 

funèbre  de  Madame  Claude  de  France ,  Duchefîè  de  Lorraine  , 
fille  du  Roi  Henri  II  ,  imprimée  chez  Chaudière  Tan  157^  i 
Oraifon  funèbre  de  Cofme  de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
canc ,  imprimée  chez  Chaudière  Tan  1^74  ;  Oraifon  funèbre 
de  Meflire  Anne  de  Moncmorcncy,  Connétable  de  France, 
impiimcc  chez  Chaudière  l'an  1567^  féconde  Oraifon  pour 
ledic  Connérabie  ,  imprimée  audit  lieu  Tan  i  «5^8  ;  Oraifon 
funèbre  du  fieur  de  S.  AUigrin,  Paul  de  Caulludc  ,  impri- 
mée Pan  1568  par  Chaudière  i  Oraifon  funèbre  fur  la  morC 
aAiitoine  de  Lëvy  ,  Comte  de  Kailus  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  Tan  1578.  Il  peat  avoir  écrit  plufieurs  autres 
chofes  ,  defqueOes  je  n'ai  rien  vu.  U  floric  à  Nevers  cette' 
année  1584'. 

'  .*  I!  mourut  ie  premier  Mars  1606 ^  âgé  de  (oixantenjuatorze  ans.  (  M.  d» 

iAMoNNOYB).  f 

ARNOUL  CHAPERON  ,  Poëte  François  \  II  a  écrit 
quelques  Rondeaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés 
à  Rouen. 

»  pu  Verdier  le  nomme  au  çoot  Guillm/mb-Alexis.  (M.  di 
Monnotb). 

ARNOUL  GRHBAN  ,  natif  de  Compicgne  en  Picardie 
Chanoine  du  Mans  Tan  14^0,  ou  environ,  frère  de  Simon 
Grchcin  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après     Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Aétes  des  Apôtres  ,  achevés  par  fon  frère 
fiifdit  ,  imprimes  à  Paris  par  Cahot  du  Pré. 

•  Pâ<iuier,  au  Chap.  6  du  7«  liv.  de  les  Recherches,  parlant  aflez  au 
lonedesdeustGrebans  ,  j'y  renvoie  les  curieux  qui  pourront  y  joindre  ce 

911b  ttomrefoac  àm  la  CmxdaMatt»  mantSiUQS  CkiMJH.  Oa 
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ne  s  accorde  point  fur  le'tempi  Auqnel  bat  vécu  ces  deux  frères.  Le  bon 
Geoffroy  Tory  de  Bourses ,  au  commencement  de  fon  Chnmp-Flcari  ,  dit 
fur  la  foi  deRenéMace,  Chroniqueur  de  François  l  ,  que  D  inte  a  parlé 
^Amolli  Gréban  >vec  éloge.  Dante  n'en  a  très-affurcnieiic  parle  nulle 
part,  8c  ne  Tapa  faire  ,  étant  mort  avant  qu'Afnoitli&t  au  mon^e.  René 
Macé ,  par  un  anachronifme  grolTîei-  de  doux  cens  ans ,  ptenoit  pour  Anioul 
Gréban  ,  Ârnauld  Daniel  dont  il  eft  parlé  ci-defliis  ,  &  dont  fait  mention 
Dante  fur  k  fin  ^  vii^  -fiodème  chant  de  £pn  Purgatoire.  Pierre  le  Févre  , 
mieux  verfi^  dans  laconnoiilance  de  ces  fônes  de  Poètes  ,  dit  au  Prologtte 
de  fa  Rhétorique  ,  en  termes  fott  clairs  ,  qu'Arnoul  Grcban  ,  qu'il  nomme 
pourtant  mal  Grébon^  Georges  Châtelain,  Jean  Molinet,  Guillaume  Alexis, 
&pluneaniuitres,reconnotflenttoas  Alain  Gbarcier  pour  leur  Maître  &  fu- 
pcneur  en  éloquence  :  par  où  l'un  peut  juger  qu'Alain  Charrier  étant  mort  , 
comme  /e  l'ai  infirmé  plus  haut ,  vers  le  milieu  du  quinzième  fiîclo  ,  les 
autres  lui  ont  furvécu  plus  ou  moins.  Le  ftyle  feuldcs  douze  vers  que  Pàquier 
tapporte  d'Amoul  Gréban  ,  fiât  voir  que  leur  Auteur ,  Ken  loin  d'être  plus 
ancien  que  Dante  ,  lui  cfl  poftcrteur  tout  au  moins  de  cent-^vingt  ans. 
Les  vers  du  rrcizîcme  fiècle  de  même  des  premières  années  du  quatorzième 
ont  l'air  beaucoup  plus  antix^ues.  Aufli  Jean  Bouchet ,  fiirnomme  le  Traver- 
^ur ,  voulant ,  dans  fa  foiiouice-uniènie  Epitxe  fâmiliète ,  témoigner  à  un 
M*  François  Tibaud  ,  Avocat  â  Poinets  »  auife  mèloit  de  poëàTer  ,  l'envie 
4u'il  avoir  de  le  voir  exceller  en  cet  art ,  nnic  ia  lectce  par  une  tirade  de 
«Wbaits  ,  dont  le  premier  ell  ainh  conçu  : 

En  priant  Dieu  qu'il  te  donne  le  ftyîc 

Des  deux  Grébans  ,  don:  grand'douccur  difhic. 

Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France  ,  n-  toSyj  , 
fait  mention  de  quelques  Epitaphes  manufcrîtes  du  R<»i  Charles  V  ,  com- 
pofces  par  Simon  Greban  j  mais  il  eft  vihble  qu'il  faut  lii^;  Charles  VII  , 
dont  il  eft  certain  qu'en  i4<îi  Simon  Grcban  ,  frère  d'Arnoul,  fit  1  Epuaphe, 
nn  les  Epitaphes  imprimées  à  Paris  in-4°  *.  (Elles  font  même  imprimées  à  la 
fin  du  codicille  &  ctthxnent  de  Jean  de  Meon^avec  le  Roman  de  la  Rofe  à  la 
tête  dii  livre ,  Edit.  d'Ant.  Verard  in-^°.  )  fur  quoi  l'on  peut  voir  La  Croix 
J"Maine  dans  l'endroit  ci-deffus  marque  ,  &  André  Duchefne  ,  naç.  6}  de 
la  BiOUoth^c)«*  d#»<;  Hiftorieas  de  I  rancc.  Quant  aux  Ades  des  Apôtres  at- 
tribués par  La  Croix  du  Maine  aux  deux  frères  Gréban  ,  Arnoul  &  Simon  , 
je  nie  réferve  à  en  parler  lorfque  je  ferai  à  Simon  Grcban.  Fûyc{  aufli  La 
Croix  du  Maine  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  au  mot  Gré  sas  ,  &  ma  note  fut 
dn  Verdierà  ABur^JD  GRisAif.  (M.  de  ia  Moknoye  ). 

Arnoul  &  Simon  Gréban  de  Compiéguc.  Au  milieu  du  quinzième  siècle  i 
Hift.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  11 ,  pag.  i  j  +  à.  m  5  (M-  Falcomit  ). 

*  M.  de  Fontette  a  reûiAé  cet  article  dans  fou  Jtdit.  de  la  Bibliot.  Hifiot* 

Fiance»  Tom. Il,  p.  738,  n*.  167 1^. 

Hij 
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ARNOUL  DE  HORNE  ,  Evèque  de  Liège  en  AUenub^' 

Sie.,  Tan  1379  ,  ou  envîfon.  Il  prononça  une  Harangue ,  ou 
raifon  Françoife  devant  le  peuple  de  fondit  Evèdké,Vm 
lufdît  1379.  Voy.  Vassbboujl'g  en  (es  Hiftoire$. 

ARTUR ,  ou  ARTUS  DESIRÊ  \  Il  a  écrit  plufieurs 
livres  François,  tant  en  profit  qu'en  vers;  Articles  du  Traité 
de  la  paix  encre  Dieu  &  les  hommes  ,  imprimé  l'an  i$5S  à 
Paris  diez  Pierre  Gaultier  ;  la  lioyauté  conicientîeufè  des 
■Tavemiers  »  &cc  imprimée  'k  Paris  chez  Bufet  fan  1550  ^  ; 
le  contrcpoifon  des  cinquanre-deux  Pfalines  de  Maroc  ,  qu  il 
appelle  Chanfons»  &c.  imprimé  par  Pierre  Gaultier  l'an  i^^o 
à  Paris  ,  &  Tan  1562  ;  Lamentation  de  notre  mcre  Sainte 
Eglïfcy  imprimée  à  Paris  ;lc  Combat  du  fidèle  Papide,  Pèlerin 
Romain  ,  contre  TApoftat  Antipapifte,  &c.  enfemble  la  Def- 
crîption  de  h  Cité  de  Dieu  »  aifiégée  des  Hérétiques  ,  imprimé 
à  ilouen  l'an  15^2  3, 

■  Quoiqu'on  dife  Àrrurus  en  T  an'n  ,  on  ne  dit  en  Trançoî?  qii*y4nus  ,  dC 
cet  Auteur  ne  s'eft  jamais  nomme  autrement.  Le  Prciident  de  Thou  »  qitt 
devoît  natureUemenr,  comme  Béze  ,  l'appeler  en  Larinj^rra/îW  Defideretas  , 
l'appelle  y^r^wr/ij  Uc/^<&rm.  Ceft  ce  fameux  Artus  Defiré  qu'en  \  ^6\  le 
Prévôt  des  Maxcchaux  d'Orlrnns  furprit  chargé  d'un  paquet  adrcîTé  i  Phi- 
lippe U  Roi  d'Efpagie,  pour  implorer  Ton  lecours  <iam  le  befoin  où  fe 
trouvoit  la  Rc!ign«,Î!,rhoHqoe«nFnuice  d'avrâr  anproceâ*Mr  également 
2clc  pinll.int.  Artus,  qui  mcritoit  d'être  pendu  ,  en  fut  quitte  pour  faire 
amende  honorable  le  14  Juiller  de  la  mtme  année,  &:  dc-là  être  conduit 
dans  un  Couvent  de  Charttcuï  ou  on  l'enferma ,  mais  d'où  il  fe  fauva  quel-, 
que  temps  apr^ ,  fans  qn'U  en  fik  auoe  chofe.  (  M.  db  la  Monnoti  ). 

*  L'ouvrage  eft  en  dizains ,  &  chaque  dizain  7  eft  foivi  d'un  quatrain  en 
vers  de  cinq  fvllabes.  L'exemplaire  que  j'en  ai  v\x  'm-i6,  de  trenre-rr ^<-'uII- 
lets  ,  lettre  Italique  ,  fans  nom  rl  Aiirenr  fana  marc^uc  Je  lieu  n«  d'année, 
«voie  pour  titre  la  Lc^auu  çonfcUtu'uufe  des  Tavcrnteres  ^  non  pas  des 
Tavertttirs,  (idem}. 

J  II  a  encore  compoic  le  Défenfolre  de  la  Foi  Chrérienne,  contenant  en 

foi  le  Mirocr  des  Errans ,  autrement  dit ,  Luthériens,  nouvcîlemcnr  aug- 
menté ôc  corrigé  ,  outre  les  précédentes  Editioos  A  Lyon,  chez 
Tliibftult  Payen  ,  1 5  5 1.  (  Préfident  Bouhier  ). 

y.  b  BiUiotlièqtie  Françoife  de  M.  Gouiet  »  loin,  AUX  ,  p.  i»9  ,  &  les 
Mém.d«M«»ro»,Toin.XXV,p.i8>/ 
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ARTUS  DE  LOUVIGNY  ,  Sieur  de  la  Martinlere  ,  Hif- 
torien  très-éloquent, Maître-d*H6tcl  de  M.  le  Baron  de  Ferieres 
en  Normandie  ,  Tan  t^3(^.  Te  n'ai  pniiii  vu  de  fes  écrits.  Jcaa 
le  Blond  d'£vreux  en  fait  mention  en  les  (Euvres. 

ARTUSE  DE  VERNON,D«iic  de  Thcligny,  bien  verféc 
en  Poefie  FrançoUè. 

AUBIN  ,  ou  ALBIN  DES  AVENELLES  ,  Chanoine  en 
f'Eglife  de  SoilTons  en  Picardie.  Il  a  traduit  de  Ladn  en  vers 
François  le  Remède  d'amour ,  compofé  par  ^neas  Silvius  , 
Pape  Pic  II,  imprimé  avecTArt  d*ainier  d'Ovide» en  François  ,^ 
chez  Bonfbfis  *• 

•  V.  la  Bibl.  Fran^ûilc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII,  p.  44  &  4J- 

AUBIN  OLIVIER  ,  natif  de  RœflTy  ,  en  llfle  de  France; 
Maître  Graveur  des  Monnoies  à  Paris  l'an  i$8i.  Cet  homme 
mérite  d'être  mis  au  rang  des  hommes  exceilens  pour  fon  m- 
duftrie. 

AUBIK  DE  SEZANE ,  ancien  Poëte  François ,  Tan  ix^oi 
ott  environ.  U  a  écrit  quelques  Poëme»  amoureux  . 

sAnbiasde  Sezane  ,  dit  Fauchée  dans  fon  livre  des  anciens  Poëcet^ 
Ch.  7 1 ,  dont  ceci  eft  ciré ,  parU  comme  m  fol  déMpdré ,  difim^ 

A  fOu";  Saints  te  i-Ti  '  • 

Si  je  pcis  m'juuic ,  '  !' 

Qu'en  Diea  ne  ne  fil 

AinE  je  l'affi. 

Im^îcté  que  le  Califto  de  la  Comédie  Elpagnole ,  intitulée  C//#''!^ ,  n  imité 
toâJ  mai  »  lorftjttv  «Lxnc  l'excès  He  fa  paffion  pour  Mclibée  fa  Maitrclle ,  il 
LifTe  échapper  des  expreffions  qui  donnent  lieu  â  ùm  valet  de  lui  dite  ;  T s 
m  erè*  CnfitMO  :  il  lui  répond  :  yo  Melibéco  fi^^  e  a,  Meiiha  «dm  g  €  *m 
Meiitca  ato  ,  «a  Mdiha  auo,  (  M.  oiiji  Mohmoys  ). 

AUDEBERT  MACÉRÉ  ,  Théologien  de  Paris.  Il  a  tra- 
duit un  Traité  de  Tertullan,  Intitulé  la  Couronne  du  Soldat  , 
imprimé  k  Paris  chez  Vafcofan  Tan  1 563  ;  les  défenfes  contre 

les  Hérétiques,  par  Temlian^triiduto  par  kdi£  Macéré U 
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imprimées  audit  lieu  l*an  i$^2.  Il  âorifTbic  à  Paris  ]'an  15^3; 
Remontrance  falutaire  aux  dévoyas ,  qu'il  n'ed  permis  aux 
Sujets  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Roi  ou  Prince  ,  le  tour  prouvé  par  £cricur^ Saintes,  - 
imprimée  ^  Paris  chez  Chaudière  Tan  15^7. 

AUGER  '  FERRIER  ,  Tolofain  ,  Sienr  de  ChaftiUon , 
Dodeur  en  Médecine ,  J.  C,  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un 

Traité  de  la  pcfle ,  imprimé  par  plufieurs  fois  ,  tant  à  Lyon 
qu*à  Paris;  Traité  des  Jugemens  Agronomiques,  imprimé  è 
Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  Advertiffement  à  M.  Jean  Bodin  , 
Angevin ,  fur  le  quatrième  Livre  de  fa  République,  Advertif- 
femens  fur  la  Loi  Domus  Dig.  de  Légat  L  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat ,  Tan  1 580.  Il  âoriâotc  Tan  1 580. 

'  U  devoit  écrire  JugUr  >  comme  l'Auteur  l'ccrivoit ,  préférablement  I 
Auacr  ,  qu'il  ne  défapprouvoit  pourrant  pas.  C'eft  Ogcr  &  Og'ser  qu'il  dc- 
fapprouvoic  ,  quoique  Jean  de  Tournes ,  fon  Imprimeur»  l'eût  ainfi  nom- 
mé t  i  Pexemple  du(jucl ,  Bodin  ,  dans  les  premières  Editions  de  fa  Rcptt» 
blique  ,  &  du  Verdict»  dans  fa  Bibliothèque  ,  *  nt  cric,  celui-ci  Oguf^ 
l'autre  Ogtr.  U  n'y  a  pas ,  que  je  fâche ,  de  Saint  Augier  ni  0(;ier.  Ce  dernier 
nom  efl  celui  d'un  Paladin  dont  nous  avons  le  Roman.  Àugier  Ferrier  fe 
plaignoit  fur-tout  de  la  négligence  de  ceux  qui ,  comme  Gefner  &  fes  con- 
iinuateui» ,  txonvanc^u^.  Fcrrtrùu ,  avoient  cru  qnJug.  (ignifioit  Augupn , 
ce  qui  Uur  avoir  donné  lieu  de  rapporrer  Tes  Œuvres  fous  le  nom  à^Âu^'^^Jli- 
nus  Ferrerius  dans  leur  C-»raJoçue.  Au  titre  4e  fes  Avernllemens  à  Jean 
Bodin  ,  il  fe  qualifie  Seigneur  de  CâjftiHon  ,  &  non  pas  de  ChaJlUlon.  Bodin 
l'annce  fuivante  ,  favoii  l'an  i  ^81  ,  lui  répliqua  Tertement  fous  le  nom  de 
René  Herpin  ,  qui  croit  un  An^revin  de  fes  amis.  Voy.  dans  du  Vcrdicr  , 
Ogibr  FiRRiER.  La  Croix  du  Mauic  le  cite  encore  à  1»  lettre  O,  fous  le 
yiom  Ogibr  Firuik»  (  M.  m  ia  Momnotb  ). 

AUGIER  DE  BUSBECR  ,  Centilhumme  ,  natif  de  la  Ville 
de  Bruges  en  Flandres ,  illu  de  lancicnnc  &  iUuflre  maîfon  dç 
Cuifian  pu  Giflein  audit  pays,  homme  trës-dode&  bien  vertueux  . 
Seigneur  Ml  a  été  employé  endiverfês  aoibaflàdes  par  TEmpe* 
reur  Ferdinand ,  vers  le  grand  Seigneur  ou  Empereur  des  Turcs, 
par  l'efpace  de  fept  m  \  &  encore  du  jourd*liui  il  eft  au  ièrvice 
de  Madame  Elifabeth  d'Autriche,  veuve  du  Roi  de  France 
Choies  !}{:  «  ^    fon  AwM&d^ur  v^rs  fon  6^  Venri  lU^ 
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tféf-clircttcn  Roi  de  France.  Pluficurs  hommes  de  marque  font 
très-honorable  mention  de  lui  en  leurs  œuvres ,  &  ,  entre  au- 
tres ,  Pierrc-André  Mathéole ,  en  fes  Commentaires  furDiof- 
oonde  auqud  lieu  il  récite  en  Ùl  Préface ,  qu'il  a  ccc  i ccouru 
dudit  fieur  deBusbcck  ,  de  plufieurs  livits  écrits  à  Ja  main  , 
qu  11  avoit  rapportes  de  foi»  voyage  de  Conflantiiiople  ,  duquel 
pays  11  a  éci it  une  bien  doôe  defcription  ,  &  des  chofes  les  plus 
dignes  de  mémoire  ,  qu'il  a  obfervécs  durant  le  temps  de  ik 
ieption  Ce  h vrc  a  été  imprimé  chez  Plantin  ;  mais  pour  ce  qu*a 
elt  écrit  en  Langue  Latine,  nous  en  ferons  mention  autre  port) 
&  ce  qui  m  a  fait  comprendre  ledit  fieur  Ambafladeur  en  ce 
livre  ,  c  eft  pource  qu'il  a  prononcé  plufieurs  très-doâes  Ha- 
rajigucs  Françoifes  devant  les  Majeftés  des  Rois  de  France, 
lelquciles  ne  font  encore  imprimées.  Il  fiorit  à  Paris  ccttet  année 
1504»  âge  de  cinquante  ans ,  ou  environ. 

-li^T^j?"'^^'"  ^""'^''^  '  '"^"^eï  Gilles  Guilein,  Seigneur  de 
«W»^k ,  étoit  non  pas  de  Bruges  ,  mais  de  Comines  ,  Bourt.  fe  Flan- 

ou^n.!^,      r  '^onfi'^ent  en  diverfes  lettres  Latines  écrites, 

U^n  n  1  "'"'^f'^f',^  voyages  en  Turquie  &  Anvifie  auptès  de  Sb- 
KitL  I'^tS'"  *^".,^"^^^'"^"^  '  '  P''^"^^"^  ^"0"  ^'ejour  en  FEmce.  pour 
miè^î!^,  Maximihen  H  &  de  Rodolphe  IL  11  n'v  n  que  fcs  quatre "pre- 
k  fir^  ^'A   k'^Ï?^"'^  par  S.mon  Gaudon.  Tou» 

i/.^rRlk!!!^^^'*^'  ^  Turquie     Amdî»  .-J^-  A  Paris  , 

I646.  JJusbeck  crauT  p.uti  Je  France  en  i  t^z  pour  "s'en  retourner  en  Flan- 
are  .  une  itOulK  qui  lui  fut  ^aire  près  de  Dieppe  par  des  Ligueurs ,  lui  caufa 
f\i         v  f    *'  ^     Odobre  1 5  91 ,  âge  de  roikanteKiix  ans, 

erit  d'^Ari  Busbock  ;  comme  M.  d  •  la  Monnoye  Ta  ajouté  i  fon  manuf- 
fenrer  «  ÏÏ^où  il     '^i;;;^/'^^»^^^^^^"^^  -  «««  «vons  au  devoir  le  co»- 

AUGUSTIN  COSTÉ  '  ,  dir  Costeus,  PoLtc  latin  & 
rwnçois.  ila  ecnc  quelques  vers  Latins  &  François  fur  la  mort 
«Udet  de  Tournebu  ,  imprimés  avec  Ton  tombeau  l'an  1^82. 
^^?^^°]^  Céfar-Augulbn  Cofte.  Nous  avons  de  lui  un  Poc.ne  r,arîn  ^ 

Cona.  Ccft  ladeIctiDdinda  Duiiois  I  e  nom  hoL  Ccuét 
P«urtwtuire  croire  que  k  F»iiçow6ii«fepKwace  Cote,  &4u>n'pas 
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Cojle.  Cependant ,  outre  le  tcmoignage  de  La  Croix  du  Maine  ,  on  vott  » 
pag.  M  h  Tom.  in-i  i,  de  du  Banas ,  une  pièce  en  ven  ,  indtnlée  : 
Augf^  C^^^iGiiiUauiiie  de  Salnfte.  (M.  db  laMommotb). 

AUGUSTIN  MARLORAT  « ,  natif  da  pays  de  Lorraine; 
lia  écrit  plulieurs  livres  :  Traité  du  péché  contre  le  S.  Efprit , 
imprimé  à  Lyon  l'an  1 5  ^  ^  i  il  a  revu  &  recorrigé  le  Nouveau 
Tedament ,  &  y  aajouté  des  annotations  ;  le  tout  imprimé  à 
Lyon  ches  Corier  ^l'an  i  $£4.  Il  fut  pendu  &  étranglé  à  Rouen 
en  Normandie  ,  Tan  1 5^2 ,  !c  trendème  jour  d'Odobre ,  âge 
de  cinquante-fix  ansj  &  ce  fiit  pour  le  £ùt  de  la  religion. 

*  Dans  fou  Arrct  de  mort,  rapporté  pag.  <îj9  &  ^^o  de  VHift.  Ecclef.  de 
.    Brr  ,  Tom.  U  .  il  eft  appelé  Augu^  Marlorai^  dit  Pêitmr,  {  M.  »«  fc^- 

AVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

*Senfuivent  les  noms  d'auçuns  Ecrivains  François  ,  mis 'far  la  fin 
de  ce  premier  ordre  de  U  lettre  A  ,  Uf  quels  fai  nos  ici  escprejffc*  • 
ment ,  pour  ne  fivoir  leurs  premiers  nomsi  &,  lorfquej  en 
feraiaveni^Je  iesremeftni  en  leur  ran^,  félon  UuraffilMotù 

A  A. 

D^ANTHQN  !  (  l'Abbé  ),  Voy.  J«  Afr  d'Ahthoh  ,  AW>^  de 
l'Angle. 

»  Il  en  fera  parlé  au  mot  Jtan  ^Anu»  j  car  c*e!l  ainfi  qi»  le  nom  d«  cet 
Auteur  doit  être  écrit.  (M.  deia  Mommoyb). 

•  A.  B.  Il  eft  Auteur  du  Recueil  des  livres  d'Amadîs ,  intitulé 
lcTréford*Amadis  ',impriméran  1559  ,  par  Pierre  Regnaultà 
Poitiers.  Je  ne  fais  ficene  feroit  point  Albert Babinot,  Poitevin. 

«Ue'yapasappatencequ'AibertBabinot ,  zélé  difciple  de  Calvin  ,  s'a». 
fVîquant,  comme  il  faifoit ,  à  des  compofuion';  pteufes  ,  fe  foit  ^amulc  » 
extraire  ,  des  volumes  de  l'Amadis ,  le  Recueil  rnutulé  U  Tréfor  i*Jmm* 
(  M.  »m  lA  MomkOyb  ), 

A.  D.  S.  D     Il  elt  Auteur  du  livre  intitulé  ,  les  Contes  du 
^londe  Aventureux,impriméi  a  L  y  on  &:  a  Paris ,  par  plufieursfois. 
»  pes  «quatre  icKief  pev^yeiu  ,  4mwi  de  S<ùntrDcnu  ,  Mrakam 
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'de  Saint-DU  i  Andfi  de  Sémiyidkr  \  oit  tel  afltre  nom  ,  fâm  marquer 

le  vcritable.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  l'Auteur  ctoir  Huguenot  ,  & 
que  de  fes  Contes,  qui  font  an  nombre  de  cinquante-quatre  ,  il  y  en  a  dix- 
neuf  empruntés  du  Salernitain  ,  c  ell-à-dire  ,  du  NoveUino  de  Mqffuceio  Sa*' 
lernitano.  Le  dtre  <le  Cmeee  du  Mande  Aventureux  eft  mal  conçu  ;  car  ott  x» 
fait  fi  aventureux  fe  rapporte  .1  monde  ^  ou  à  Contes.  Il  vaut  mieux  le  rappor- 
ter à  Contes  \  Se  c'eft  le  fens  que  Wier  a  fuivi  ,  locfqu' au  îl3*  Chap.  de  fon 
4*  Uv.  de  Prtjligiis  Dtmonunt ,  tradutfant  le  3  de  ces  Contes  enXatin ,  il 
dit  l'avoir  lu,  inUhello  GafSeo  infcripto  ,  Narratioîjes  mundi  for- 
TUITJE.  Brantôme  cependant ,  pag.  m  du  Tom.  II.  de  fes  Dames  Galan- 
tes j  rapporte  le  moi  aventureux  à  monde  ,  car  il  cire  ce  livre  fous  le.  titre  de 
NtwfmtsduMoadc  avetutareux ,  &  l'attribue  à  un  Valet  de  Chambre  de  1* 
Reine  de  Navane.  (  M.  pe  la  Monnoyb  ). 

A.  SONNIER.  Il  a  traduit  de  Latm  en  François  la  première 
partie  de  Tunion  de  pluficurs  palfages  de  TEcriture- Sainte  , 
extraite  des  Dodeors  de  TEfilife  Chrétienne  ,  par  le  Doâeur 
Herman  Boduin  *  ,  imprimée  à  Paris  l'an 

'  Hcrmaa  fiodius ,  &  non  pas  Boduin^  comme  il  eft  ici  mal  nomme ,  a)^auc 
fait  imprimer  i  Cologne  iii-8».  chez  Jean  G^rnnic ,  1 5  j  3  ,  le  livre  intitulé , 
Vnio  dijj^dauium  in  facris  l'uterïs  bcortun  ,  il  parut  une  verfion  Françoife  de 
l'ouvrage  entier  la  mcme  année  à  Anvers.  C'eft  ainfi  quej'interprcte  ce  <|tte 
du  Verdier ,  au  mot  Herman  Bodius  >  n'a  pas  expliqué  attez  nettement.  J  en 
dicû  davantage  »  quand  j'en  ferai  U.  (  M.     lA  Monnotb  ). 

A.  ZAMARIEL  '  ,  qui  efl  un  nom  fuppofé,  comme  il  me 
fcmble.  Il  a  écrit  quelques  vers  contre  Picne  de  Ronfard  , 
G.  Vendomois  ,  imprimés  ^  Orlcans  l'an  1 5^3.  U a  écrit  THif- 
twrc  des  perfecutions ,  &c.  imprimée  à  Lyon  Tan  15^3. 

'  Cet  A.  Zamariel  n'eft  autre  qu'Antoine  de  la  Roche-Chandiea  ,  de.  U 
Maifon  des  Barons  de  Chandieu  dans  le  Maconnoîs.  Ce  fut  par  ane  double 
allurtoi»  KT^njfque  à  fon  nom«)mpofé  des  mors  Chanip  ,  ou  Chant  &c  Dieu 9 
qu'il  fe  nomma  Sadtel  oc  Zamarirl  y  Sadéel  dans  fes  ouvraees  Thcoloei- 
«mes,  Zamariel  dans  fes  réponfes  en  vers  François  À  Ronfard  ,  &  dans  fes 
Odonaires  on  Hoitains  for  la  yantté  dn  monde.  Il  moumc  lé  i|  Février. 
'591  >  %é  de  cinquaQie-il^ans.  (M*  M  kaMoknotb  ), 

V.  la  Bibl.  Fcanç^  de  M.  FAbbé  Gôujec ,  Tom.  Xa ,  p*  .i|4  ^Ttsm-YXli 
p.S,&lesMém.dttP.Nîceron,Tom,XXII»i».«<f-     ,    .  . 

IVAI1.ANCÉ.(  le  Seigneur  )  ,  Gentilhomme  Angevin,  an- 
cien Poëte  François.  Il  a  écrit  le  Bxevifûre  des  Nobles  ' ,  ieloa 
•  l»K  Ca.  w  VL  Tom  J.  *  •  I 
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que  Teàit  le  Malle ,  Angevin  ,  Failure  en  fon  fivre  imprimé  l'as 
:i  $  78  ,  lequel  livre  a  été  autrefois  imprimé  fous  le  nom  d'Alain 
.Gteurtier ,  Ôcc  Je  ne  fau  lequel  des  deux  en  eft  PAuteur. 

^  *  André  du  Chefne  ,  dans  (es  ântiotanons  fur  les  CEavres  d'Alsnn  Char- 
tier ,  pag.  Î6i ,  rapporte  cet»  cemarqoe  de  La  Croix  du  Maine ,  nonokftant 
laquelle  i!  paroîc  n  avoir  pas  douté  c\VLt  le  Bréviaire  des  Nobles  ne  dût  ctrc 
imprimé  fous  le  nom  d'Alain  Chartier  ,  plaiùt  que  fous  celai  d'Ailancé. 
\Poy.  an  mot  Aiain  Chauttsu.  (  M.  ot  ia  Monnotb). 

 ANROUX  ,  Parifien,  frère  de  M.  Anroux  ,  Con- 

feiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  ample  &  bien 
curieux  Difcours  de  ion  voyage  en  la  Terre-Sainte  ,  commence 
k  dernier  jour  d'Avril ,  Tan  1 56^,  &  de  fon  âge  le  trentième , 
lequel  il  finit  le  feîuème  de  Mm  ^  fan  1 5  é$«  Je  l'û  pardever» 
SUM  éctîtde  la  main  de  rAntctir  ,  de  non  encore  imprimé^  que 
je  fâche. 

B'ANTRAGUES  (Madame)  Elle  a  compofc  pluljcurs 
Rondeaux  &  Ballades ,  dclquclles  fait  mention  Geufroy  Torry  , 
en  fon  Champ -Fleury,  &c.  Elle  florifloic  fous  le  règne  dtt 
Roi  Louis  XII ,  ou  environ. 

■  Geoffroy  Tory  écrit  mieux  à'Entragues  dans  l'endroit  de  fon  Champ- 
où  il  rapport»  on  Rondeau  de.  cecoe  Dame  ,.iâl»  fiire  mention  d'aiir 
nés  vers     Ji,,  air  compofcs.  La  Croix  du  Maine  écrit  nul  aufli,  G*Hff^. 
Torry  y  &  ailleurs  Thory.  (  M.  oc  la  Monmoye  ). 

AUBERT  ' ,  natif  au  pays  du  Maine,  Médecin  à  Laufanne, 
Tan  1570.  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  Médecine  ,  imprimés 
à  Laufànnc  chez  François  le  Preux. 

Ml  s'appeloit  Jacques.  J'ai  vu  de  lui  un  Difcours  Latin  contre  U  «  di- 
miftes  ;  intitule  JacobiAubcrti  yindoms  (  c  oft-A-dir«  ,  de  JLjval  au  Maine  j , 
De  mctaltonim  on»  &  eaufit  contra  Chmijlas^  bnvu  &  JUiUtda,  otg^&ca^  , 

««S**.  A  LfOa  ,  1 574.  {  M.      LA  MOMMO YS  ). 

AUSAUX  0*ARRAS  ;  ancien  Focte  Ftançois^,  Pan  latfo, 
qa^environ.  Il  aicrît  qudques  ChanfoUii  amoureufès,  non  im- 
primées. Il  s*appdtic  acutrement ,  Car  Aufaux  d'Àrras.  Cl.  F.- 

•  *'Les  kttres  inidates  Ct.  F.  par  oit  La  Cfoix  Ja^Maine  finir  eat  Article  9 
défîgnent  Claude  Fauchet    qu'il  faut  yoû  Cfup*  70  96  75  do.fes  wcie)!» 
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B  ALTAZAR  DE  BEAU-JOYEUX  Ml  a  écrit  îe  Balet  fur 
les  noces  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  rempli  de  divcrfcs  devifes  , 
mafcaradcs  ,  chanfons  de  Mufique  ,  &  autres  gcntilJefles  ,  im- 
pnmé  à  Paris  chez  Adrian  le  Hoy  ^  iloberc  Bihit ,  frères  , 
l'an  1582. 

» 

*  On  l'appela  d'abord  Balrazarin  à  la  Cour  de  France  j  mais  «lepuîs  il 
changea  «ie  nom  ,  &  prit  celui  de  Beaujoveu)(.  Il  étoit  ,  du  Braïuoiuc  , 
pag.  1 7  5  du  Tom.  IL  des  Dames  Galantes  meilleûr  violon  de  ibn  temps  « 
&  en  avoir  une  bande  des  plus  completres  ,  avec  laquelle  le  Maréchal  de 
Briffac  ,  Charles  de  CofTc,  l'envoya  de  Picmonr  ,  donc  il  croit  Gouverneur, 
à  Catherine  deMcdicjs,  alors  Régence.  Beau/oyeux  avoir  beaucoup  de  génie  ^ 
pour  rinvencion  des  Belecs»  Il  en  (E>iui9  nne  preuve  dans  celui  qa*il  compo(à 
pour  les  noces  d'Anne  ,  Dqç  de  Joyeufe  ,  &  de  Ikbcgnectte  de  Lorraine  , 
fœur  de  Louife  ,  cpoufe  d'Henri  Ili.  Le  P.  Ménétrier  en  pailc  amplement 
dans  fou  livre  des  Reprcfencacions  en  Muûque  j  ôc  c'eft  ce  Baiec  de  la  de^ 
criptiolidaqnel  fidt  ici  mendon  La  Croix  du  Maine.  (  M.  n  la.  Movmoy b)« 

BALTHAZAR  DE  LA  BURLE ,  Poëte  Provençal ,  Valet- 
dc-Chambrc  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon,  11  a  écrit  plvificurs 
vers  en  langue  Provençale  ,  &,  entre  autres,  quelques-uns  fur 
la  grande  Baulme  en  Provence  '  ,  traduits  en  FraïK^ois  par 
Pftfchal  Robin  du  Faux  AHgevin ,  imprimés  a?cc  te  iboond  vo? 
lume  du  Catalogue  des  Saints. 

*  Naudé  ,  pag.  118  de  fon  Mafcurat,  dans  l'endroit  oii  il  parle  des  vcr^ 
provençaux  ,  n'a  point  parlé  de  ceux-  ci  ,  apparemment  parccque  le  fuj«« 
«n         pieux.  (  M.  M  LA  MOMNOYB  ). 

BALTHAZAR  DU  HUVAL  ,  Makrc  Barbier  ,  &  Chi- 
rurgien Juré  en  la  Ville  de  Paris.  Il  a  écrit  unTraité  de  la  peAc» 
Imprimé  à  Paris  par  Claude  de  Montre-œil ,  Tan  1583. 

BAPTISTE  DU  MESNIL  ,  Avocat  du  Roi  au  Padcniend 
deParis,  homme  des  plus  rcnommca  en  dodlnnc  &  bonne  vie 
qu'autre  de  fon  temps.  Je  n'ai  rien  vu  imprimé  de  fes  Orailons. 
&         Plaidoyez  prononcés  par  lui ,  lorf^'il  étoit  Avocat» 

T  •• 
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du  Roi  ;  mais  î'aî  opinion  que  ceux  qui  feront  amateurs  de  fou 
honneur  ,  &  defireux  de  perpétuer  fk  mémoire,  les  mettront  en 
évidence.  H  floritfoit  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II 

»  !1  mourut  le  i  Août  ijtfç,  âgé  de  cinquante-deux  ans  ,  étant  né  en 
15 17.  Sa  vie ,  8c  ce  qu'on  a  de  fcs  (Euvres*  ,  fe  trouvent  dans  l'édition  des 
.Opufcules  de  Loifel ,  procurée  l'an  165 1 ,  à  Paris  ,  par  les  foins  de 

Claiide  Joly ,  Ckanoine  de  F^life  de  Paris.  (  M.  ra  lA  Monmots  ). 

Le  premier  Avocat-Général  qui  ait  fait  des  Harangues  i  ronvettiire  du 
Parlement ,  de  Thou  l'appelle  Men  'dius.  Teiffier,  Tom.  II ,  pag.  541 3^  34^... 
Exttait  de  fon  Plaidoyer  fur  les  Jefuites  &  fou  éloge»  Hift.  de  l'Univetliic  , 
Tom.  VI  ,  pig.  I  jf)      I  9Z.  (  M.  Fat  covft). 

*On  tt  i  i  vc  l  In  îîn  des  Poclîes  du  Chancelier  de  l'Hôpital  des  vetsLatiaS 
de  B.  du  Mcliiii ,  dont  voici  les  trois  derniers  : 

Vos  quo^oe  qaos  colui  Rez  &  Regina  vaicte  » 
PcAms  Tcftrâ  oeil  flon  xerpoodeotia  ▼ocb  » 
EeeeieacpfOpenttttiU.MM»  gtetioc  «dèc. 

■  BAPTISTE  DU  TRONCHAY ,  Sieur  de  BaÙfldé,  Con- 
ieîller  du  Roî  au  Mans  ,  père  de  Georges  &  Loys  les  du 
Tronchay  9  frères,  defquels  u  fera  parlé  ci-après.  Il  naquit  en  )x 
Ville  deâablé  auAIaine,  Tan  z  {o8  ,  &c.  Uacompofé  pltilieurs 
Œuvres  ,  tant  en  proie  qu'en  vers  François ,  non  encore  impri- 
tt&s-:  lavoir ,  eft  nnc  Ode  à  M.  de  Langey ,  contenant  deux  ott 
trois  ceita  v<^rs«  trois  livres  d'Amours;  Traité  de  U  Gram- 
maire Françoife,  avec  fin vcncion d'aucuns  caradères  nouveaux. 
II  mourut  au  Mans  Tan  1557  ,  le  21  de  Juin,  âgé  de  cinq  ;ante 
ans,  ou  environ.  Il  étoic  frère  aîné  de  Gafpard  ou  Gazai  du 
Troncfiay  ,  Médecin  ^  Rennes  en  Bretagne  ,  duquel  il  iêra 
parlé  en  fon  lieu. 

*  BART AS  (  Du  ).  Voy.  draprès  Guuk avmk  de  SALLvm  , 
Skur  Dv  Bartas. 

BASILE  DE  LA  BROUSQUE,  Poète  François*.  U  flo- 

^  *  ^"'^'^  1«  "'^'"^  dont  il  eft  pailc  ,  Tom.  XV.  de  la  Bibliothèque  Fran- 
5°'5^pag-  97  >  (ous  U  nom  de  Joachim  Beraiei  de  la  Biouffe ,  Âmciir 
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BAX7LDE  '  DE  LA  CARRIERE ,  ancien  Poëce  François. 
Il  a  écrie  un  Dialogue  de  TAmour ,  de  Tes  yeux  &  de  fo  aœcur*' 
liflorifToic  Tan  1250,  ou  environ. 

*  Fandiec  écrit  Boude  de  la  CaMév,  (  M.  db  la  Mohnoyi  ). 

BAULDOUIN  ' ,  ou  BALDUIN  des  Autfls  ou  Autiex, 
îincicn  Pucitc  I  rançois,  U  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureu- 
lci>,  en  Tan  1 250  ,  ou  environ. 

,  Fanchec  éciic  Baudouin  des  AutUx  ou  Auttls,  (  M.  db  la  Mokkoyb}; 

BELLENGER,  Comte  de  Provence.  Voyez  ci -après 

BENJAMIN  BEAUSPORT  ,  Religieux  de  robfervance 
de  S.  François  ,  Gardien  du  Couvent  &:  Oratoire  lic  Males- 
herbes.  U  a  écrit  THarmonie  Accord  Evangclique  ,  imprimé 
k  Paris  chez  Buon»  Tan  1560  ^  MonotefTaron  >  des  Évangiles, 
qui  eft  un  Recueil  comprenant  tout  ce  qui  a  été  traité  par  les 

2uatre  Evangéliftes^  touchant  la  vie  de  Notre  Seigneur  JeHis- 
!hrift ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte> 
Tan  I  s 52.  Il  floriffintà  Paris  Tan  15^1. 

titre  de  AlonoieJJuron  leviçpt  à  cëlui  de  Tctrcmonon  <le  Gabriel  du 
Pujf-Merbaud  ,  qui  fit  imprimer  en  1 5  47 ,  à  Paris  ,  m^i  1.  ojie.  HaWreEva»' 
gélique  Utine  »  tuSx  iontulée.  (  M. 

BENJAMIN  JAMIN.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Dialogues  de  Jean-Loys  Vives ,  imprimés  à  Paris  *. 

.*  H  ctoit  frcre  d'Aniadis  Jamin  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-defTuî. 

BENIGKl:  i>nr<;c;pvOT  ,  T  kendé  ès  Loix.  Il  a  écrie  en 
profe  Françnife  un  livre  qu  il  inticule  i'iité  '  ,  contenant:  trois 
journées  ,  ou  font  déduites  plufieurs  Hiiloires  &l  propos  récréa- 
tifs ,  tenus  par  trois  Ecoliers ,  imprimé  à  Paris  chez  Micard  , 
!*an  i")H3  j  Traité  Paradoxique  fait  en  Dialogue  ,  auquel  cd, 
montré  qu*il  vaut  mieux  ctre  en  adverfité  ^^u'ca  proipérité,  im-» 
primé  à  Paris  chez  Claude  Micaid  ,  l'an  1583. 

'  M  iaà(uU  ion  ouvrage  ÏÉté  ,  à  i  imitation  de  Jacijues  Yver  ^  ^oi  >  obx«. 
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ans  aupir.iv.int,  avoit  fait  un  ouvrage  intitule  le  pRif^TEMS  ,  ^pw.m  |ctt 
4e  mots  k  pRiNTEMs  n'Ti'^R.  ( M* Df  la Moijnoye ). 

BENOIST  ALIZJET 

'  Ceft  une  grande  négligence  1  la  Cfoiz  éa  Maine  d'aroît  donné  place  ëa 
fa  Bîbliodièqtte  à  des  hommes  ,  dont ,  fans  marquer  le  pftjra  »  Tige ,  la  pro- 

fertîon  ,  ni  la  famille  ,  il  ne  rapporte  fouvenc  que  le  nom  tout  nud  j  tels 
font  CCS  trois  Benoits  ,  Alizet ,  BaunietSc  Poncct.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliothèque  Fr^nçoifc  de  M.  l'Abbc  Goujet,Tom,  P»  *5J* 

où  il  cft  parlé  de  queii^ucs  Pucûcs  de  ces  Auccuts. 

JBENOISTBAUMET,  Lyonnois, 

BENOIST  FONCËT.  hwûàs  fi  cone-d  ont  &ic  imprimcf 
leurs  (Euvres. 

BENOIST  TEXTOR,  Médecin  ,  natif  du  Pont  de  Vaux  en 
Brefïè  ,  père  de  Claude  Textor  ,  vivant  Tan  1^4$  &  1550,  à 
Lyon  ,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  Traité  de  k  manière  de  fe 
préfenrer  de  la  peflilence,  &c  d'en  guérir  ,  félon,  les  bons  Au- 
teurs ,  lequel  il  a  traduit  en  Fr^^ois ,  imprimé  à  Lyoo  p*c 
Jean  de  Tournes ,  l*an  1 5  5 1. 

BENOIST  VORON.  Il  a  écrit  la  RéjouifTance  fur  la  Franco 
défolée  ,  pour  Theureux  &(.  defiré  retour  du  rrès-Chrétien  Roi 
de  1  raiice  &  dç,  Polngne ,  Henri  III  ,  imprimée  à  Lyon  par 
François  Didier ,  &:  depuis  à  Paris  par  Jçan  Poupy  ,  l'an  1574» 

BERAL  DES  BAUX ,  Sieur  dudît  lieu  &  de  Marfeilie  en 
Provence  ,  Gouverneur  d'Avignon,  iflîi  de  la  très-noble  & 
très-ançienne  Emilie  des  Baux  en  Provence.  Il  étoit  fo»e  bon 

Poëte  Provençal  ,  grand  Aftrulogue  &  Mathématicien.  Il  a 
écrie  plufieurs  Poëmçs  en  langî^e  Provençal.  Il  mourut  envir 
ironTan  1219. 

BEIURD  '     ÇnUItP  *  Sieur  duHaiOan,  Vay-BinHAW 

PB  GTEAUn. 

•  Da  HaUlan  M  appelé  Int^ntme  Berardus  dans  fes  Portraits  en  veci 

l««n}s  <]«sI^(^4sfr^  4il,4K0iK)[<^  On  nie  l'upHlft  c«f «ni 
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9aat  lamais  Binri ,  ttUtnmeôjcùBtrtfmi,  nom  que  lui  donne  encoie  ci^ 
«flou*  k  Croix  du  Maine.  (  M.  m  ia  Mommoyb  }. 

SERNABÉ  '  BRISSON  (  Meflîre  ) ,  Cheval  ier  ,  Sieur  de 
ÊniralJe  ,  natif  de  Poitou  ,  premièrement  Avocat  du  Roi, 
^lAâinteiMiitConAânerdefon  Privé  Confeil  d'Etac,  &  Pré- 
fidem  au  Parlement  de  Paris,  6rc  homme  des  plus  doûcs  de 
notre  temps ,  &  des  plus  éloquens.  lia  écrit  plufieurs  (Euvres 
très-doâes  &  infiniment  pénibles ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  & ,  entre  antres ,  les  Oraîfons  qu'il  a  prononcées  en  la 
Cour,  &  les  dcAes  Plaidoycz  ,  tant  Iorfqu*iI  étoit  Avocat  dit 
Roi,  qu'autrement  Je  ferai  mention  de  &s  compofitionsLari 
ânes  autre  part.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  i  $  84 

•  UCrdx  dtt  Maine  écdc Btnuiéi  U  Ptui£eniie ,  au  Ueu  de  ÊamM 

t  M.  os  LA  MOMX6VI  ), 

*  H  eft  Auteur  du  Code  JBam  ,  iapriiité  â  Paris  ht-fol.  1587.  Sa  m«rt 

tragique  arrivée  le  15  Novembre  1 591,  eft  exatarement  dctaillce  dans  U' 
première  lerrre  «cdansla  féconde  du  17'  livre  de  Pàquicr.  {iJcm). 

'  Le  Préfidenc  Briflbn  ,  judicieux  ,  fnvanr,  quoiqu'avec  une  petite  tcce  i 
&  le  Iront  taconrci ,  trop  pallîonnc  pour  le  nuniuieiu  des  alFaires  pu- 
bliques. Pithott  lui  prédit  que  les  Ligueurs  le  pendroîent.  11  éloitd'un  cfprit 
verGnIe  .  ce  qui  le  rendir  Cuf^QÛ:  aux  Seize.  {Piquk-r  ,  liv.  17  ,  let.  3^)  D.inç 
la  icconde ,  il  ell  dit  que  la  Sentence  lue  ,  il  demanda  d'être  enfernîc  «nrr© 
quatre  mnrùUes  ,  pour  achever  un  ouvrage  de  Droit  ene^wiuoûcé.  Ce  fut 
le  1 5  Novembre  1591...  C'eft  lui  qui  le  premier  vendit  la  charge  d'Avocat- 
Gcnéral  à  M.  DefpeilTes.  .  .  Loifel ,  pag.   Briflon  ,  mauvais  Haran- 

fueur,  Tadion  mauvaife ,  mauvais  termes  ,  il  regardoit  toujours  aux  lolives- 
*erroniana. . . .  Du  Radier  ,  Tom.  H.  des  Poitevuu ,  p.  500 ,  dit  de  Bi^Sm  , 
plus  fa vant  qu'éloquent.  La  caufe  où  il  parut  le  plus,  fur  celle  de  la  Rivière , 
pii  l'on  tnùcoic  fi  les  Empiriques  dévoient  exercer  la  Médecine  ,  combien 
de  belles  cholis»  ,  fu.r  Toriginp  .  1^»^  proçrès,  &  tout  ce  qui  regarde  cet  art. 
DaTatr,  Traité  de  l'Eloquence  Françoife,  pag.  j^x. Brifloff  a  «ompilé^ 
Tiraqueau  ,  fes  Formules  font  de  Rançonner.  PùhoeattO*  ♦  .  Dteo  J.FaMeU 
Biili,  Tom.  III  ,  p.iç^.    14  ,v  5 1  <;  .  (  M.  Falconet). 

V.  les  Mém.  de  Niceron,  I  cm.  IX  ,  p.  Z97, &  la  Bibl.  Fran$.de M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  Xll ,  p.  2  5^  ,  Tom.  XIV  ,  pag.  zôj. 

BERNARD  A H  ATIA ,  Tolofain  ,  Doreur  en  Médecine  , 
Jurifconful  ,  Philoinphc  &  Mathématicien  ,  homme  doc^e  ès 

l^gu«s  ^    lequel  a  lu  à  Paris^  cane  en  public  qu  en  pârcicuiiçr. 
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&  enfèigné  le  Droit,  les  Mathématiques  &  aunes  iciences,&c. 
II  a  mis  en  liimicre  une  PrognolHcation  fur  le  mariage  de  Henri,' 
Roi  de  Navarre ,  &  de  Marguerite  de  France  fon  épopfe  ,  im- 
primée k  Paris  l'an  1 5  72.  Le  grand  Herbier  dudit  Abb^tia  n'eft 
encore  imprimé  »  lequel  il  a  écrit  à  l'imication  de  Fufchiu;  « , 
Allemand.  Il  floriilbit  à  Paris  Tan  1^83. 

*  C'eft  une  faute  copiée  par  Moréry  d'avoir  écrit  Fufchius  pour  Fuchfiiu» 
C'eft  ainfî  que  s'appeloïc  ce  Médecitt.  En  Allemand  Fttchs  fignifie  Raurd  i 
qui  parmi  nous  en  auffi  un  nom  de  (àmille.  Cocnarius ,  autre  Médsecin  AU> 
leroand  ,  a  fait  contre  FucKfius  un  livre  que  ,  par  une  alliilîon  Lat'me  au  nom 
de  fon  adverfaire  ,  il  a  intitulé  Vulpecuia  excoriata.  Du  Verdiec ,  au  moc 
'Gmllaume  Guérotdt ,  éaic  mal  Fujfchs ,  Se  plus  mal  Foufih ,  au  moi  Lkumré 
Foufch.  II  faut  patr-cout  écdxç  Fuçks  y  qui  fe  pionoiice  Fowhs^  (  M*  PB  ka 

BERNARD  DE  LA  FOREST  ,  Mathématicien  dt  AAkh 
logue ,  Docteur  en  Médecine  en  TUniverfité  de  Lonvain  en 
Flandres.  Il  a  écrit  des  prognoflications  poar  divcrfes  années, 
împrim  CCS  à  Anvers  f  à  Paris,  à  Rouen,  fie  autres  lieux.  Il  flo* 
rilToici'an  i$49. 

BERNARD  DE  GIRARD  ,  Sîeur  du  Haillan,  Centil- 
liomme  ,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcogne  ,  Pocte  Latin  &  Fran- 
çois ,  HiftoiUo..  à:  Orateur  très-accompli,  autrefois  Secrétaire 
de  M,  le  Duc  d^jou  ,  maintenant  Hilloriographe  de  France  , 
^ç.  U  a  écrit  l'Etat  &  fiiccès  des  affaires  de  France ,  imprimé  à 
fans  chez  Pierre  rHiiilIier  par  dix  00  douzç  fois  diverfes  ,  fit 
toujours  avec  augmentations  de  l'Auteur  ^  l'Abrégé  des  vies  des 
Comtes  &  Ducs  d'Anjou ,  jufquit  maintenant,  imprimé  *  Paris 
chez  ledit  Pierre  THuillief  par  plufieurs  fois  ;  rHiftoire  de 
Fiance  ,  depuis  Pharamond  jufqu'à  Loys  I(  ,  imprimée  çh.ç% 
Sonnius  ôc  l'Huaiier ,  l'an  157^.  II  eft  après  pour  achever  h* 
dite  Hiftoire  jufiiu'à  notre  femps.  Vers  François  fur  le  trépas 
de  Henri  II ,  împrimés  à  Paris  Tan  1 5  $  9 .  De  la  Fortune  &:  vertu 
de  France, avec  un  fommairc  Difcoiirs  fur  le  dcfTein  de  l'Hifboire 
de  France  ,  imprimé  à  Paris  chc7  l'Huillicr,  l'an  i  -^yo.  Il  n  re- 
cueilli des  Oftcçs  de  ÇiçeroQ.,  un  XijUtQ  4çs  dcyqirs  dei>  hom-^ 


Digitized  by  GoOgle 


B  E  R  B  E  R  7j 

mes ,  imprimé  àBlois  par  Julien  rAngelîer,  Tan  i  ^éojl^Union 
des  Princes  ,  par  les  mariages  de  Philippes ,  Roi  d'Efpagne,  & 
Madame  Elifabcth  de  France ,  &  encore  de  Phileberc-Emma- 
nuel  j  Duc  de  Savoyc  ,  6c  de  Madame  Marguerite  de  France, 
imprimé  à  Paris  par  Gourmoat  ,  Tan  155  9-  ^  traduit  d  Ita- 
lien en  François  les  (Suvres  de  Loys  Domcnichi  ,  touchant  les 
£uts  &  dits  des  plus  iiluflres  hommes.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  vies  des  anciens  hommes  vailUns  en  guerre.  Il  fbiie 
àParis  cette ann^  1584 

peut  voir ,  touchanc  cet  Ecrivain,  ne  à  âordcaux  vers  1 5  ;  5>  Scttiett 
à  P  uis  le  1  )  Novembre  i^io ,  ce  qu'en  a  cttrieufement  recneilU  Bayle  daai 
fon  Didionnaire  au  mot  Haîllan  ,  &  ,  après  lui  ,  mais  moins  exactement , 
Je  P.  le  Long  ,  p;^.  ^^-j  «ie  ia  Bibliothèque  Hi(U>nqae  de  fiance.  (  M« 

&A  MONNOYE  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XIV,  pag.  109. 

BERNARD  MARCHiS ,  ou  MARQUIS  ,  Pocte  Proven* 
çal  ,  Chambellan  de  Philippes  le  Long  ,  Roi  de  France ,  pour 
lors  Comte  de  Poidlou  ,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfbns 

en  langage  Provençal  *. 

^  •  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  ch.  59  ,  &  du  Verdîer ,  iU  leme  P.  dans  i'a^. 
ode  du  Comte  de  Poictou.  (  M.  de  la  Monno  yl  j. 

BERNARD  PALISSY,  natif  du  Diocèfo  <3'Agen  en  Aqui- 
taine, inventeur  des  ruftiques  ftgulines  ,  ou  poteries  du  Roi  & 
de  la  Royne  (à  mère ,  Philofophe  naturel  ,  &  homme  d'un 
clpric  merveilleufement  prompt  &  aigu.  Il  a  écrit  quelques  Trai- 
tés touchant  PAgricuIture  * ,  ou  labourage,  imprimés  Tan 
X5<j2  ,  ou  environ  ;  Difcours  admirables  de  la  nature  des  eaux 
it  fontaines  ,  tant  naturelles  qu'artihcielles  ,  des  métaux*,  des 
ftls  &  iâlmes  ,  des  pierres^  des  terres ,  du  feu  U  des  émaux  ; 
lin  Traité  de  la  mame ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Martin 
le  Jeune ,  Tani  5  80.  H  florit  à  Paris ,  âgé  defoixante  ans  &  plus  » 
9l  £ttt  leçons  de  ià  ioence  &  profèffion. 

*  Voici  le  titre  de  ce  Traité  :  Recepu  véritmUe ,  par  laquelle  um  les  hommet 
la  France  pourront  apprendre  à  muU^Str  ^  wfpnmer  lar  Uen  »  p» 
B.  pAi-T<;sy.  La  Rochelle  ,  1 5^}  ,  W-4^> 


•r4      B£R  B£R 

Ce  B.  Palifly  étoic  un  lSiiit>Ie  Potier  de  terre  ;  ne  fâchant  ni  le  L«QB  »  ni  le 

Grec.  La  Nature  feule  l'avoit  formé  Phyficien  :  c'efl:  lui  qui ,  vers  la  fin  du 
fel7i('me  fïccle  ,  ofa  le  premier  avancer  me  le;  coquilles  fofTiles  étoient  de 
■vcncables  coquilles  dépofécs  autrefois  par  la  mer  dans  les  lieux  où  elles  fe 
nouvoienc  alors  t  que  des  animaux,  8c  fur-tout  des  poilTons  »  avoient  donné 
aux  pierres  figurées  toutes  leurs  di£rérentes  figures.  (  Voy.  Mémoires  de  l'A- 
cadémiedes  Sciences  ,  année  1710  ,  p.  5  &  fuiv.  ).  Ce  fentiment  ,  comme 
robferve  ttès-bien  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  i  om.  1 ,  p.  i<j7  ,  ^-4". 
^it  celui  des  Anciens,  U  eft  aufoordliuî  univerfeliement  adopte  par  les 
plus  habiles  Phyficiens.  Cependanr  un  Académicien  de  Londres  ,  de  Boulo- 
gne ,  de  Pctesbourg ,  de  Berlin  ,  affez  humble  ,  malgré  tous  ces  titres  ,  pour 
le  cacher  quelquefois  fous  la  robe  du  R.  P.  Lefcarbotier  ,  Capucin  indigne , 
^Préàtateuf  wàiuân i  &  Cià/bùer  du  jraui  Couvent  ^  olê  attaquer  ce  fenti- 
jnent,  &  traiter  de  Fijionnaire  PalioJ  ,  dans  le  chap.  17*  d'une  Brochure 
iingulière  f  t'-lle  oiie  le  dix-huitième  nècle  en  produit  beaucoup ),  intitulée 
ics  SinguiancesdeiaJSaturc.là^ÇlQ  ,  176%  ^  in-i^.  II  reluire  ,  d'après  la  leduTO 
4Îes  Singularités  de  cet  Académiden  ,  qu'en  fine  de  Phyfique  &  de  Mita- 
phyfique  ,  il  voit  Se  raifonne  en  Capucin  ,  peut-ctre  plus  ignorant  qu'indi- 
gne ,  &  que  le  Potier  de  terre  peut  roK  hienJui  dice  comme  à  fon  voiûn  le 
Cordonnier,  ut  Suror  uîcr}  crepidam. 

BERNARD  DU  POEY  ou  DU  PUY ,  dcLuc  en  Béarn , 
autrement  appelé  Bzji»ARD  de  Poymonciar  ,  Béarnois.  îî  a 
ccrit  quelques  vers  en  diverfes  langues  fur  la  naiffance  de 
Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  à  préfent  Roi  de 
Navarre  ,  né  l'an  i'5'53  ,  imprimer  à  Tolofe  l'an  i  ^  H-  * 
traduit  plufieura  iivre«i  d'Italien  en  François*  ,  imprimés  chez 
Pcricr  à  Paris  ,  Tan  15^3  &  Tan  1^65  \  lelquels  ont  été  im- 
primes de  rcthef ,  fans  y  mettre  les  Epitres  dudit  Bernard  du 
Puy  ,  &  ne  fais  pourquoi. 

Quoique  P  IV  ,  Poey  ^  Puy-  en  difFéfens  patois  fîgnifient  !n  mcme  cKofc,' 
favoir ,  une  hauteur  ,  une  cminence ,  tfç  gnp  An  VcrAutr  aji  mieux  aimé 
donntt  â  cet  Auteur  le  nom  «le  Bernard  de  Poymonciar ,  que  de  Bernard  do 
Poey  ,  j'incline  néanmoins  i  croire  que  du  Poey  étoit  le  nom  d'ufage. 
François  de  Raburin  ,  dans  l'Epître  Dédicatoire  de  Tes  Commentaires  des 
Guerres  Belgi^ues  entre  Henri  11  Se  CharlevQuint ,  dit  que  pour  polir  & 
^âtoQ,  il»votteiirecouxsà  Bernard  duPoey  ion  amL  (M.  m  ca  Monirors). 

♦  Ces Traduâiom  font  c^le»  de  l'Antéros  ou  Conoramour  de Tltalien ifc 

BajMtifte  Fuleole  ,  &  le  Dialogue  Latin  de  Platine  contre  les  folles  amours  ; 
de  l'Ecuirie  de  Fédéric  Grifoix  ;  du  Traité  de  Ccfar  Fiafgue  ,  Ferrarois ,  de 
bieaeœbiidei:,  Q)amei:^feuexi«s£hevattSi  XiiQm  Sioiiet»  dMs  iaPi^ 
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ftce ,  ,  fans  fe  nommer»  il  a  mîfe  àn-demmt  cle  fa  Tiaduftion  du  Dia- 
logue intitule  ^STERos  ,  fe  dit  Auteur  de  cous  les  autres  ,  fans  même  en 
excepter  la  tradudiion  de  rEcuiric  de  Grifon  ,  qui  efFeâ:ivemcnt  ctoic  delui» 
»?c  n'avoit  été  imprimée  fous  le  nom  de  Puyuioackr  que  par  erreur. 

V.  la  Biblior.  Fcançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XUI,  p.  338. 

BERNARD  RASCAS  ,  Gentilhomme  ,  I 
langue  Provençale  ,  excellent  Théologien,  &  ^rand  Jurifcon- 
fiilte  de  fon  tems,  parent  de  Clément  VI  &  Innocent  VI ,  Li- 
inullns.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  ,  tant  en  Théologie  qu'en 
Droit,  &  plufieurs  Chanfons  en  langue  Provençale.  Il  mourut 
dans  Avignon  Tan  i$$3. 

BERNARD  DE  LA  ROCHE  '  ,  Toîofain  ,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Pans  ,  &  mairirunant  premier  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Tolofe.  Ce  Seigneur  de  la  Roche  fut 
re^^u  en  l'état  de  Confeiller  à  Paris  ,  après  avoir  été  interrogé 
devant  Meffieurs  de  la  Cour  ,  en  la  plus  honorable  aifemblée 
aui  ait  etc  faite  depuis  long-temps  ,  &  a  laquelle  réception 
«irent  préfens  aucuns  Princes  de  France  &  étrangers  ,  «S<:  rem- 
porta tel  honneur  ,  pour  avoir  û  bien  dodement  fatisfait 
aux  points  qui  Itti  forent  propofés,  qu*il  s'ell  acquis  un  honr 
neur  ^  qui  lut  demeurera  à  jamais  »  . pour  en  avoir  Ait  preuve 
devant  un  fi  grand  nombre  d'Kommes  de  remfl«q<^  *  ^  qaoi 
c*eft  un  honneur  bien  mnd  pour  MeiSeurs  de  Tolofe  >  de 
voir  que  ceux  qui  ont  &é  appris  en  leurs  écoles  font  parblcre 
leur  favoir  en  endroits  tant  fignalés  ^  comme  eft  le  Parlement 
de  Paris.  Mais  4  pour  venir  à  parler  des  écrits  dudit  Sieur  de 
la  RocKfî  ,  voici  ce  que  j*ai  pu  VQÎr  de  fes  inventions  &  tra- 
dudions  :  Confeils  Politiques  ,  qui  eft  un  rcçueil  des  plus  in- 
fortunés &  finiflres  ou  malheureuse  accidens  ,  advenus  depuis 
quinze  cens  ans ,  en  tous  les  J'.mpires,  Royaumes,  Principau- 
tés &  républiLpes  du  monde,  jufqu'à  ce  jourd'hui ,  avec  les 
défauts  ou  caufes  évidentes  d'iceux  malheurs  .  auquel  livre  il 
a  encore  ajouté  l'AvertiiTcmenc  ou  conieil  auxdus  Princes  ÔC 
Gouverneurs  de  s'en  garder  à  l'avenir.  Ce  livre  n'ell  encore  im- 
primé Il  A  traduit  de  Latin  en  François  les  do^es  livres  de  U 

K-ij 
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R^blique  ,  &  de  rinfticution  du  Prince  »  de  Fiançois  Patrie* 
de  Sienne  en  Italie  j^non  encore  imprimés.  Il  a  tnuluic  lesCEuvres 
d'Alexandre  Néapolieain  »  autrement  appelé  AUxander  àh 
Alexandre ,  inriculés,  les  Jours  Géniaux»  Il  a  recueilli  fîx  Cen- 
turies des  plus  belles  Sentences  &  fimilitudesou  comparaifons, 
#  les  plus  remarquables  qu*il  a  pu  oblèrver  par  tous  les  bons  Au* 

teurs  qu'il  a  lus.  Outre  les  (Éuvres  iîifdites,  il  a  commencé  à 
f&ivç.  un  Epicome  ou  Abrégé  de  tous  les  confeib  des  Doâeurs 
en  Droit  canon  &  civil ,  lefquels  il  a  réduit  par  ritres  on  cha- 
pitres ,  fuivant  l'ordre  des  Pandeâes  de  TEmpereur  Juftinian  , 
lequel  il  efpére  de  faire  imprimer  en  bref,  tant  en  Latin  qu'en 
François.  Il  a  fait  une  bien  curieufe  &  très-diligence  recherche 
'  de  la  très  noble  &  très-illuftre  &  ancienne  maifon  de  M.  le  Duc 

d'Efpernon  ,  MefTire  Jean- Louis  de  Nogaret ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  &c.  laquelle  n'ell:  encore  imprimée.  Je  l'ai  vue  écrite  à  la 
main  ,  &  la  copie  s'en  voit  avec  les  autres  preuves  de  généa- 
logie des  Chevaliers  du  S.  Efprit.  Il  floric  à  Tolofc  cette  année 
1 584.  Je  ferai  mention  de  Jfes  Œuvres  &  Compofiuons  Latines 
en  autre  lieu. 

'  11  s'eft  depuis  appelé  Bernard  de  la  Roche-Flttvin  ,  &c  l'on  a  de  loi  ,  fous 
<* nom ,  un  volume  imprijné  inrfoi.  i  Bordeaux  ,  i<?i7 â Genève» 
\6ii  ,  oi^»«nif  livres  »  il  eft  tcatcé  amplement  de  tont  ce  qui  concerae  les 
Parlcmens  de  France.  Il  avoit  aupamvnnt  donne  un  rccneil  J'-s  Arrcrs  nota- 
bles du  Parlement  de  Touloufe.  Quelques-uns  mettent  fa  mon  en  \6ix 
le  font  âgé  tout  au  moins  de  qoaneinji^t  ans ,  d'où  il  s*eii(ttit  qall  lecoic  né 
l'an  1 54Z  ,  ce  qui  eftânz  »  ^uifque  lliMticme ,  L.  5  des  Parlemens ,  C.  1  « 
n.  1  j  ,  dir  qu'il  n'avoir  que  vingt-deux  an?,  lorfqu'en  1 574  il  fur  reçu  le  pre- 
niier  Juin  ConfeiUer  au  Prcfidial  de  Touloufe .  d'où»  par  un  meilleur  caU ul, 
il  s'enfuit  que  c'eft  en  1  $41  qu'il  naquit.  (  M.  pi  la  xl^oimnvB  ). 

BERNARD  DE  VANTADOUR ,  natif  dudit  lieu  de  Vaa- 
ttdptir  en  Limofin  »  Poëte  Provençal.  H  iè  rendit  enlin  Reli* 
gieux  au  Monaftère  de  Montmajour.  H  a  écrit  plufieurs  lîvref 
en  langage  Provençal  II  mourut  en  ladùe  Abbaye  de  Montai»: 
jour ,  ran  1113^- 

*  V*  Jeande  Notte>Dane ,  Ch.  17. 

^  BiiillSAiiDIN.  DE  BQUCHETEL  ,  Gentilhomme  Bcs. 
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niyer  ,  ou  defiorry  »  Secrécdre  du  Rbi  Ha cndnàEiiripido 
de  Grec  en  François^. 

*  Cette  Traduôion  n'a  jamais  ccc  imprimcf  e. 

BERNARDIN  DE  SAINT-FRANÇOIS  ,  Gentilhomme  , 
du  Maine  ,  premièrement  Confeiller  d'Eglife  à  Paris ,  depuis 

Maître  des  "Requêtes  de  l*H6tel  du  Roi  ,  Abbc  de  Fontaine- 
Daniel  au  Maine  ,  Prieur  de  Grandmont ,  &:  enfin  K\  équc  de 
Bayeux  en  Normandie  ,  en  1 573.  Il  croit  fort  doclc  en  Grec  , 
en  Latin  6l  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Pocfies  Françoifës  , 
non  encore  imprimées.  Il  fut  députe  par  les  Etats  de  Norman- 
die,  pour  les  Etats  tenus  à  Blois  fous  Henri  III  ,  en  1^77.  Il 
peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  chofes  ,  non  encore  impri- 
mées. Il  mourut  au  Maine  l'an  1582  ,  en  JuijIcl ,  àgc  de  cin- 
4)uante-trois  ans,  ou  environ.  îlfc  voit  quelques  Sonnets  de  lui  , 
avec  les  Amours  de  Francinc ,  écrits  par  J.  Antoine  de  Bâi£ 

BERRENGER ,  ou  BELLENGER,  Comte  de  Provence, 

ancien  Poëte  Provençal 

'La Croix  du  Maùie  ne  fait  que  répéter  ce  qui!  n  dit  ci-deflîis  au  mot 
Bellmsger  ,  fans  ajouter  quoi  que  ce  foit  qui  diilingue  des  auuesComtef 
de  Piovence ,  nommes  Berrengers  ,  Beilknoers  ,  BiuMcsas  ,  ou  Bir 
AiiTGOiBiLs  »  celui  donc  il  entend  pacler  ici.  (  M.  m  ia  MoJiw«rB  )• 

BERRENGER  DE  LA  TOUR ,  natiÏFd'Albenas  «n  Vjyjh 
lats  y  au  pays  de  Languedoc  ,  Poëte François.  Il  a  éak^'k  rimip 
tttion  d'Ariofte  ,  Poète  Italien  >  un  Poëme  intitulé  TAnuede» 
Amies  «  dtvîfé  en  quatre  livres ,  imprimé  à  Lyon  chez  Roberc 
Gfan)ô»,  l'an  isi8.  II  a  écrit  quelques  autres Foëfies  FflUr 
çoifcs  ,  ikvoir  ,  eu  TAmic  ruiîique;  Choréide  »  ou  Jouange  d« 
bal  ;  Chants  d*amour  ,  Epitres ,  Epigrammes^  Dialogue  traduic 
de  Lucien  ,  Blafon  du  miroir ,  Naféide  ,  Epitaphes^  Enigmes; 
le  tout  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  l'an  25)^  j. 
Sièck  d'or  des  PhiloToplies.  11  ûorJilbk  Tan  >  ^  1 8* 

BERRY  LE  HERAULT  ,  élu  Roi  d'armes  des  Fmih 
|««s    U  a  écxic  la  Qirom^ue  de  Normandie.  SU»  &  Yoif 
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écrite  à  k  maîn  dans  k  BibJîocIié4]tie  &  Roi  de  Navarre  à 
.Vendôme* 

'  C'eft  le  mcme  que  ce  Jacques  ou  Gilles  le  Bouvier  ,  natif  de  Bourges  , 
Héraut  «le  Charles  VII ,  «lonc  il  a  été  parlé  dans  une  noce  ,  au  iTior  Alaih 
Ch^RTIER.  Le  p.  le  Long  ,  qui  ,  en  phis  cfun  endroit  de  fa  Bibliothèque 
Ilidoriquc  de  France  ,  a  eu  ocnfîon  de  parler  de  ce  Berry ,  ne  s'eft  fouvenil 
XkuUe^  parc  de  lui  actnbuer  cette  Chronique  de  Normandie  ,  dont  fait  îd 
snendon  la  Croix  <iu  Maine.  (  M,  db  la  Monmotb). 

BERTHELEMY  *  ANEAU ,  dit  Annulus  ,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry  ^  Poëte  Latin  &  François ,  Hidorien  j  JurUcon- 
lulte,  &  Orateur  Ml  a  écrit  en  vers  Latins  uh  livre  inritulé» 
Pîâln  Poéfis  y  lequel  il  a  depuis  traduit  en  yers  François ,  &  l*a 
nommé  Imagination  Poeticjue  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Macé 
Bon-homme  >  l'an  t  $  $  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  THif- 
toire  d*AIeâor ,  ou  le  Coq  ,  imprimée  à  Lyon.  D  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Emblèmes  d*André  Alciat ,  imprimés  à 
Lyon  Tan  i$$8  ,  &  depuis  par  Guillaume  Rou ville,  l'an  1^64* 
U  a  traduitdcLatin  en  François  un  livre  de  Conrad  Gefner, Al- 
lemand ,  intitule  ,  le  Tréfor  d*Evonime  ,  philiatre  des  fccrets 
remèdes  ,  &c.  livre  plein  d'Akhimie  ,  &c.  imprimé  à  Lyon 
chez  Balthafar  Arnoulet ,  Tan  1555;  Lyon  Marchand  ,  qui  c(i 
une  Satyre  Françoifc,  fur  la  comparaifon  de  Paris,  Rouen, 
Lyon,  Orlcanî>  ,  &c  fur  î^s  chofes  mémorable^  depuis  l'aa 
1524  ,  imprimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Tours  ,  Tan  1542-  H  a 
traduit  de  Latin  en  François  TO  rai  Ton  ou  Epîcre  de  Ciceron  à 
Oélave  ,  depuis  furnommé  Augutle  Célar,  imprimée  à  Lyon 
par  ledit  Pierre  de  Tours ,  l'an  1 542.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
"vers  François  PExhormrion  de  S.  EucKier ,  Ev^^uc  de  Lyon, 
l*an  118^  ,  envoyée  à  l'Empereur  Valerian  fon  parent  ,  &a 
avec  annotations  du  Traducteur  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1$$* 
par  Macé  Bonhomme.  Il  florilîbitran  1 548 

*la  Croix  du  Marne  écrit  par-tout  Barthélémy  pour  Barthélémy  ;  nouj 
wons  fmvUettc  pronatOad*** ,  pour  ne  rUn  déranger  à  torèrt  dans  Itqutl  il 

'  Iloaqqh^  Bourses  au  commencement  du  fcizième  fiècle ,  dans  un  tempf 
pft  I  avec  im  peu  de  Uttécatuce ,  il  éioit  aifé  de  ic  diftii^uer.  L'opioio»  <j}^  o^ 
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llvo!t4e  lkcs^»adtéliU  ittoeonittécdiliflênM^  ^ 
«voir  été  pendant  trente  ans  Principal  du  Collège  de  la  Trinité ,  il  m  mi 

l'an  !  5^1  *  par  quelques  Catholiques  fcditieux  qui  le  croyoient  Calvinifte. 
(M.  BrotTecte  ,  ^ag.  109  de  Ton  nouvel  éloge  de  Lyon ,  die  que  ce  fut  en 
1 5  f  4  ).  C'écaâc  dans  le  fonds  un  paavre  Ecrivain  qne  Bexdidemy  Anean  » 
foiten  Latin ,  (bit  en  François  ,  n'en  déplaife  i  Mandé  »  qui  ,  pag.  9»  dé- 
ion  Mafcurir ,  l'appelle  le  dode  Barchelemî  Aneau  ,  par  rapport  i  un  mau- 
vais Roman  intitule  Alector  ,  où  de  bonnes  gens  croient  voir  un  fen* 
myflique ,  -  merveilleux  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  plus  que  dans  lesTanfiDdlfr* 
ches  antidotées  de  Rabelais.  U  feignoit  ,  pour  donner  plus  de  poids  i  fbn 
ouvrage  ,  l'avoir  tiré  d'un  vieux  fragment  Grec  ,  à-peu-près  comme  des 
Périers  feignoit  avoir  traduit  fon  Cymbalum  du  Latin ,  &  Martin  Fuméejba 
Athénagorc  dtt  Grec.  M^C'-Clandw  Bnttet  ,  an  rapport  de  La  QcotK  da 
Maine  ,  avoit  fait  des  vers  contre  Bartheluni  Ancau.  Le  P.  Ménétrier» 
JéToiie,  aaliea  d'éci:ii:e^if£^c^,ccricnial  l'Ahieau.  (M.  d£  la  Monmotb). 

*  Le  P.  Colonîa ,  dans  fon  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon ,  parle  de  fou 
OuvrM;e,  intir-.ilé  Picla  Po'éjîs  ,  &  Clément ,  p,i(î.  400. .  .  Il  dédia  fon  livre 
à  Philibert  Babou  ,  Evcque  d'Angoulcnie  ,  fon  Condifciple.  On  a  de  lui 
1 04  pièces  en  vets  Larins ,  &  quelques  vers  Grecs* . .  Journal  de  Trévoux  » 
Ma!  1-53.  .  . .  Ses  Myâèc«f..*  Hift.  du  Thé&neFtan^,  pag.  atfs. 
(  M.  Falconnet  ). 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXÎT  ,  p.  170.  ta  mott  de  Bartheletni 
Ajieau  y  eft  placée  à  l'an  1565.  On  n'y  cite  point  dans  la  lifte  des  écrits 
«le  cet  Auteur  f  Ouvrage  îxàywtt  Décades  de  defcription  ,  forme  &  ver» 
ruuurdU  ées  Ammtaae  ,  en  vers ,  par  Barchelemi  Aneau.  Lyon,  x  j 4S  j  i»-8'< 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l*Abbé  Goujet»  Tome  Vl^  ^  **  »f 
Tom.  Vil,  p.  78  &  80. 

B£iLTH£L£M Y  BÂLISTE  »  Narbonnois 
f  V.  du  Verdiet  i  cet  Artide. 

BERTHELEMY  CABROL ,  M sdcre-Jure  en  k  Facalté  de 
Chiruigtft ^  Montpellier  .  Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  &c 
U  a  mis  en  lumière  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de  * 
Laurent  Jouberc ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  ,  Tan 
1579  ,  &  chez  Lucas  Breyer.  Il  a  écrie  une  Epîtrc  Apologéti- 
que contre  les  médiiàns  dudit  Joubert,  imprimée  chez  les  GiS* 
dits  9  audit  an  1579. 

BERTHELEMY  DE  CHÂSSENEUZ,  dit  Crassaiîbvs  \ 
pm£  du  DioGèfe  d'Aucun,  en  Bourgogne ,  Doâenr  èsDroita^ 
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Pr^ftdént  deProvèiice  «  Avocat  *du  Roi  au  Bailliage  d'Autun; 
Confeiller  du  Roi  l  Paris ,  fan  t  $  31 .  Il  a  écrit  des  Annotations 
fvLT  les  Coueumes  de  Bourgogne ,  moitié  en  Latin  »  &  moitié 
en  François^  imprimées  à  Paris.  Je  ferai  mendon  de  Tes  (Euvres 
en  Latin  autre  parc.  Il  florifïbit  Tan  z  532. 

*  D*où  on  l'a  noromé  ChafTance  ;  èc  c*eft  atnfi  ^a*cm  eft  en  poflèfljon  de  le 
jXHnmec  Barreau.  Son  \  i  nom  François  ctoit  de  Chafleneuz ,  comme 
l'ccrir  La  Croix  du  Maine,  l.atinifé  de  fa  façon  ,  Bartholomœus  à  ChaJJeneo. 
Jl  naquit  l'an  1480  à  illy-l'Evèqne ,  Bourg  à  demi-journte  d'Autun  ,  fut 
f eçu  Doâeur  en  Droit  a  Pavie ,  Tan  i  $  0 1 ,  Scia  même  année  époufa  Per- 
nelle  Languec,  vettve  de  Pierre  Seurre  ,  Avocat  du  Roi  aux  Bailliages  d'Au- 
tun &  de  Monrcenis  ,  charge  dont  Chaffeneuz  fut  pourvu  en  1 5  08  ,  pat  la 
^cfignarlon  que  iui  eu  fat  Gui  de  Moreault ,  fuccelfeur  de_  Pierre  Seurre.  11  eut 
en  1 5  3 1  une  charge  que  François  I  lui  donna  de  Confeiller  au  Parlement  do 
Paris  ,  dans  laquelle  ,  comme  il  &  pr^paroit  à  ctre  reçu  ,  il  fut  nommé  par 
le  même  Roi ,  en  1 5  ji ,  premier  ,  ou  plutôt  feul  Préfîdent  du  Parlement  do 
Provence ,  n'y  ayant  point  alçrs  en  cette  Cour  d'autre  Prcfident.  Il  monrot  i 
Aùct'ui  1 541 ,  que  ,  fiiivant  le  calcul  Romain,  on  comptoit  1 54a.  Ses  One. 
vrages  confident  en  trois  volumes  Latins ,  dont  le  premier  eft  fon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Bourgc^ne  ,  le  fécond  Ton  Catalogue  de  la  Gloûp 
du  monde  ,  &  le  troifième  fes  Confeils.  M.  le  Piciuient  Bouhier  ,  dana  fw» 
Hiftoire  des  Gommemaiettis  de  la  Coutume  de  Bour^oene  ,  à  la  tête  de  1 B;^ 
dition  qu'en  17 17  il  donna  de  cette  Coutume,  a  cent  Ta  vie  de  Barthelemt 
de  CKaffeneu*  a?ec  beaucoup  d'exaâàtode  &  dfe  poUtelTe.  (  M.  o£ 

*■  V.  les  Mémoires  «1«  Nireron  ,  Tom.  111  ,  p.  3  53. 

BERTHELEMY  CAU5SJE,  M,  à  Genève.  U  a  écrit  contre 
le  B.  de  la  F. 

BERTHELEMY  DU  POIX  S  natif  d'Aux  près  Tolofe  , 
homme  doâe  ès  langues  ,&  fur-tout  en  la  Chaldcc.  II  s*appellc 
IWtrcmcnt  ,  de  Beau-Poix  ,  àkeaLsLtin,  à  puichw  pondère.  II 
«1  traduit  de  langue  Chaldce  en  François  les  Sentences  de  Ben- 
Syra ,  neveu  du  Prophète  Jérémic ,  lefqiielles  il  a  enrichies 
d'ar\notations ,  &c,  imprimées  à  Angers  chez  Rend  Picquenoc, 
Tan  T  ^  s  9  ;  Apodixie^our  la  Melîç.  XI  floriflbit  à  Angers  audit 

'Colomics,  dans  fa  CdHi-i  Orientalls  ,  a  tranfcrit  cet  endroit  de  La  Croj* 
d»  Mai«e>  fans  y  ajouter  quoi  <|ue  ce  foit  j  poiu  moi  j  ne  fâchant  r«e»  de 

pacticiilier 
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particulier  de  cet  Auieiir,  je  me  contenterai  d'obferver  que  pulfquil  n-a- 
du  i  fol:  Ton  nom  par  les  motsl^anns  à  pu  fch  m  pondère  ,  il  autou  mieux  fait 
d  écrire  B£AU-POiDS  ,  la  bonne  ortogtaphc  voulant  qu'on- écrive /?(ï«f  uni- 
quement pour  marquer  W  Utm  pix  ,  poil  pour  pipm  ,  &  poids  pour 
^omÂtf.  (  M.OE  laMohnoti). 

BERTHELEMY  POULLARD,  natif  de  la  Tille  de  krcrté 
au  Maine,  Avocat  auSIgc  Fréfidialdu  Mans ,  jeune  homme  hka 
doâe  y  &  lequel  a  beaucoup  voyagé  pour  feiendre  de  plus  en  plus 
in(traicen  la  JunTprudence.  U  a  écrit  en  Latin»  &  depuis  traduit 
en  François  une  Oraifon  de  l'Immortalité  de  l'ame,  &  du  mépris 
de  la  mort.  Le  Latin  a  été  imprimé  au  Mans  chez  Jérôme 
Olivier  ,  de  le  François  n'efl  encore  en  lumière.  Il  florîc  en  la-* 
dite  Ville  du  Mans  cette  année  i  $84. 

BERTHELEMY  nU  PRÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  enFrançoi» 
rKiiioirc  des  Empereurs  de  Turquie  ,  avçc  l'ordre  &  gouverne- 
ment d'iccux  ,  au  fait  de  guerre  ,  imprimée  à  Paris  chez  Geufroy; 
Thory^  l'an  1538. 

BERTHELEMY  '  DE  SALLTGNAC  ,  Gentilhomme  , 
Berruyer  ,  Proto-Notaire  du  6aint  Siège  Apollolique  ,  Pro- 
fefîeuren  chacun  droit.  Il  a  écrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II, 
au  bas  pays  de  l'Empereur,  Tan  1554,  imprimé  à  Lyon  par 
Thibault  Pay en  audit  an  i  «5  5  4  ,  &  à  Rouen  l'an  x  11 1 ,  par  Flo- 
rent Valentin  ,  &  à  Paris  par  Robert  Etienne.  Ilaéclit  le  Siège 
de  Metz  en  Lorraine  ,  l'an  i  52 ,  imprimé  à  Paris  par  Charles 
Etienne  audit  an  1 5  5  i.  11  iionlïbit  fous  Henri II ,  l'an  i  $  50. 

'La  Croix  du  Maine  eft  ici  tombé  dans  une  mcprife  qu'il  reconnoît  Ôc 
corrige  au  «.«r  ^ertrasd  £>e  Sjljgsac.  La  plûpart  de$  Catalogues 
donnent  mal-i-propos  à  ce  Bertrand  le  nom  de  Barthelemi.  Du  Verdier  s'elt 
contente  de  le  dcfigner  par  la  lettre  B  ,  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême. 
Le  Gentilhomme  Berruier  ,  nommé  Barthelemi  de  Salignac ,  eft  celui  donc 
nous  avons  en  Latin  :  Banhtdomû  à  Saligniaco  abunmam  Ttrrm  SanSâ,iiae» 
primé  iLyoa ,  1 5x5. Goth.  (  M.  sb  la  Mohnotb  ), 

BERTRAND  DE  ALLAMANON  ,  trolfième  dn  nom^ 
fieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  d'Arles  ,  Sénéchal  de  Pro-- 
yence  ,  Poète  Lyrique  &Satyrique  ,  l'an  la^O.  H  a  écrit  pl«*« 

La  (^r.  w  m.  Tome  L  ^ 
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iîcurs  belies  chanfons  en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  de 
Madame  Laure  d'Avignon  ,  t  ne  célébrée  par  Pétrarque.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  guerres  inteilines,  q-ai  croicnc  ciure  les 
Princes  de  Ton  temps;  Surventes  ,  ou  Satyres  contre  l'Arche- 
vêque d'Arles.  Il  mourut  Pan  1295. 

BERTRAND  D'ARGENTRÉ  *,  Sieur  de  Gofncs,  Forges 
4c  la  Guifchardiere  ,  4cc.  Confeiller  du  Roi ,  Sénéchal  de 
Kennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Préfident  audit  Parlement , 
homme  fort  dode  ,  grand  JurifconfuI ,  &  fort  bien  verfé  en 
THiftoire  ,  &c.  Il  a  écrit  PHiftoire  de  Bretagne  ,  &c.  impri- 
mée à  Paris  chez  Jacques  du  Puys  ,  Pan  1583.  Il  a  écrit  de 
fort  dodes  Annotations  fur  les  Coutumes  de  Bretagne  ,  impri- 
mées à  Rennes  ;  Avis  &  Confultation  fur  les  partages  des  No- 
bles de  Bretagne ,  droits  &  avantages  d'iceux ,  &c.  imprimé  à 
B-ennespar  Bertrand  Jochauk  ;  Généalogies  des  plus  anciennes 
Bâaifons  de  Bretagne ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Rennes 
cette  année  1 584. 

-  *  Bfrwand  d'Argenttc  étoit  fils  de  Pierre  d'Argcntré  ,SénccIiil  c'e  Rennes , 
&  pent«^<tejcaii  d'Aigencré  &  dePerrine  le  Baud,  fccur  d  Alam  le  Baud  , 
Hiftonen  de  Bretagne ,  donc  La  Croix  du  Maine  a  parlé  ci-detTus.  Bertrand 
4.Argentrc  ayoït  achevé  à  ÎMge  de  vingt-trois  ans  une  Hiftoircdc  BrcTnqrie  , 
«rue  on  Latin  ,  qui  n'a  jamais  été  publiée.  On  la  confervc  dansUBiblio- 
l«que  du  Roi.  If  c'oppUqua  enfuite  \  la  Jurifprudence  ,  &  rravailla  far  la 
Coutume  de  Bretagne.  Ses  premiers  eflâis,cn  ce  genre  ,  Un  firent  beauoonp 
4  honneur.  On  le  nomma  Commiffaire  pour  la  réformation  de  cette  Ccnriimc 
en  1 5  79  ,&  peu  après  il  fut  chargé  par  les  Etats  de  Bretagne  d'écrire  l'Hiftoire 
de  «ne  Province  ce  qui  ne  lui  fiit  pas  difficile,  ce  travail  étant  &it<rftvaiice 
en  grande  Darne.  Auflî,  en  moins  de  trois  ans,  il  compofa  &  fit  imprimer 
liiUloiredeBretagne,  &  la  préfenta  aux  Etats  en  ij8i.  Cette  première 
iMinoneK  fort  rare,  parce  que  diverfes  laifons  la  firent  rupprimer.  L'Auteur 
la  corrigea  dcla  fit  réimprimer  en  î  5  88  avec  des  ch  ansemens  confidérables. 
IJ  mourut  deux  ans  après ,  le  i  j  Février  1 590  ,  âgé  de  loixante-onze  ans.  Ses 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bretagne  nooc  bk  publiés  4|u'aptès  fe 
&  fes  ùénéalogies  n'ont  jamais  paru. 

,  BERTRAND  BERCER  ,  natif  de  Montembeuf  ai  Poitou  , 
Poëte  François ,  l'an  1550  *. 

'îOwdeaiwt,  dawUviedeBUwi(Md,â»ie«Did7iaiiU>e8de^ 
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Auteur  ,  &  l'appelle  Pocte  Dithytambîqnô  ,  à  l'exemple  de  Joachim 
Beliai ,  qui  l'a  ainfî  aualifié  dans  <us  rets  qu'il  lui  adreflè ,  ôc  qui  en  d'ancrqc 
Ta  nommé  Pocre  Béaonnitpie-Boufronique,  nom  qu'cxp'iquent  les  vers  mo- 
ines de  Du  Bellai.  On  a  ,  parmi  les  Gayetés  de  Ronfard ,  imprimé  p  ir  crreut 
les  Dithyrambes  de  Berger,  iâas  marquer  quils  fuiTenc  de  lui,  (  M'  ^>\  la 

MOMMOYI  ).  ,      .  .  ^ 

BERTRAND  DE  BORME,  Pocte  Provçnjal.  il  a  écrk 
plufieiirs  Poëfics  en  langue  Provençale  *. 

*  V.  Jean  de  Norre-Dame,  Ch.  ^5. 

BERTRAND  CARBONNEL  ' ,  Poëte  Provençal,  natif  de 

Marfeille.  Il  a  écrit  un  Traité  en  langue  Provcnçnîe  ,  inritnlé 
Las  Drudarias  d'Amour  ,  lequel  a  été  mis  fous  le  nom  de  Hu- 
gues Brunet,  Poëte  Provençal,  llfloriilbic  Tan  i  223. 

*  Du  Verdier ,  au  mot  Hugues  BrukeTj  écrit  Carbosel  ,  cùaïor- 
mémenc  i  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  16.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

BERTRAND  DE  CHASTILLON  ,  Poëte  Provohçd.  Jfljt 
écrit  pluiîeuis  Poëmes  en  langue  Provençale  \ 

*  Jean  None-Dame ,  Ch.  6^  »  TappeUe  m  Castiuon. 

BERTRAND  F£RAULT ,  Poëte  ProvençoL  H  a  écrit  pluf 
fleurs  Chanfons  en  langue  Provençale 

*  11  hait  vnùlemblablemenc  de  la  famille  de  Rémond  Féraulc,aaaenFo&(^ 
Proveofal,  dont  il  Cenpadé  plus  bas.  (  M.  m  la  Momiuuv  >> 

V.  Jean  Nooe-Dame,  Ghl  ^5 .  * 

BERTRAND  DE  GIRARD.ooBEiU^  DE  GTRARD^ 
Sieur  du  HaiUan.  Voy.  ci-devant  Bbrvarj»  db  Gyrard.  *i 

*  L'ayant  fort  bien  nomme  ci-delTus  Behnaud  ,  pourquoi  mal4-propot 
le  oommei  im  R^htkahv  8e  BAr aiu>  ?  (  M.  m  la  MomoTi  ). 

BERTRAND  DE  LA  LUCE ,  Doftcur  en  Médecine.  II  4 
écrit  en  notre  I.angue  Françoife  une  nouvelle  déienfe  pour  Ici» 
François  àPencontre  de  k  nouvelle  entreprîlè  des  ennemis  « 
qui  eft  un  Traité  contre  les  poilbns ,  &  remèdes  d*évitîer  ioeaz  ^ 
imprimé  à  Paris  par  Dents  Janot ,  Tan  1537- 

BERTRAND  D£  MARSEILLE  ,  Genulhomme  Proveor 

Lij 
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>  çal ,  iflù  des  Vicomtes  de  Marfeiîîc.  Tl  fe  rendît  Religieux  au 
Monadère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &l  m- 
très  Poëfîes  en  langue  Provençale.  11  iloriilbic  Tan  1310*. 
*  V.Jean  Notre-Dame,  Ch.  57. 

BERTRAND  DE  PEZARS,  ou  DE  PEZENAS ,  Gentil- 
homme,  natif  dudit  lieu ,  Poëte  Provençal.  Il  %  écrit  plufieurs 
Chants  fiinèbres  ,  Kpithalames  6c  autres  Pocmes  en  langue  Pro* 
yençale.  U  âoriâbic  à  Avignon  Tan  1348  *. 

:  f  y.  Jean  None^Daitie  ,  CL  ^4. 

.  BERTRAND  DU  PUGET ,  Poëte  Provençal  n  a  écrk 
plufieurs  chofes  en  langage  Provençal  *. 

?  V.  Jean    Notre-Dame ,  Ch.  6$. 

BERTRAND  RABOT ,  Dauphinois. 

•   BERTRAND  DE  SALLTCNAC  ,  Gentilhomme  Périgor- 
din ,  Conleilier  du  Roi  Henri  ill  ,  Chevalier  de  TOrdre  du 
S.  Efprit ,  Ambaffadeur  pour  Sa  Majeilc  en  Angleterre  ,  &c. 
.  ÏI  a  décrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II  du  nom,  Roi  de  France  , 
au  pays-bas  de  l'Empereur,  imprimé  à  Paris  par  Robert  Etienne, 
&  en  autres  lieux.  11  a  davantage  écrit  le  Difcours  du  Siège  de 
Metz  en  Lorraine,  en  Pan  Ki'^i,  imprimé  à  Pans  audit  an  1 5  52. 
Je  n  ai  pasr  vonnoifTancé  de  le^  autres  Cûnipoilcions  Latines  ou 
Françoifes.  Il  florie  cette  année  i  $84  ,  &  eft  ibrt  rcfpeâé  & 
flîïiiéïk  SaMajedé       les  rares  vertus  qui  font  en  lut    J^ai  à 
dire  ici  un  mot  en  paiTant  ;  couchant  ce  Seigneur  »  &  Tes  écrits^ 
f  De  l'Anr  p'çft  qufau  feuillet  34  de  ce  livre  ^  ^nous  avons  mis  les  (Euvres 
cicnnc  Edit.  (  que  nou&  avons  récitées  d«de(IÙ5  iibus  le  nom,â»  Scrchelemy 
f  la*^""'8T     Sallignac ,  Gentilhomme  Berruyer ,  lequel  nous  pcn fions 
'  il^ celui-ci  Bertrand  deSallignac ,  Gcntilhommme  Pérîgordin  ; 
&  ce  qiii  nousavoit  fait  ainfi  méprendre  ,  c'ed  que  ledit  Sieur 
*      h*avoît  mis  fon  nom  en  fes  (Euvres  que  par  ces  mots  B.  de 
^aîfignac  ,  qui  cft  chofe  douteufe  fi  cette  lettre  B  fignihoit  Ber- 
thelemy  ou  Bertrand;  car  par  autre  lieu  j'ai  trouvé  qu*il  y  avoit 
un  Proçonotaixe  du  S.  Siège  Apoidoli^ue^  nommé  du  nom  fufr 
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dit  de  Bcrthelemy  ,  &  lequel  florilTok  audit  temps  ;  mais  ceci 
fbra.  corrige  a  la  féconde  édition.  Ç'a  été  M.  du  Haillan  qui 
m'a  averti  de  cette  faute,  lequel  a  fort  bien  i:onnu  ledit  Sieur 
de  Sallignac ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  ^  &c.  &  afin  de  dire 
encore  ce  qui  m'a  âit  tromper  ainfî  »  c*e(t  que  voici  les  qualités 
que  j'ai  vues  dudit  Berruyer.  Ce  que  j'alléguerai  pour  montrer 
qu'il  n'y  a  û  claÎT'Voyant  qui  n*eût  pu  s'y  abufer  comme  mot  s 
'Baràiolimius  à  SalUgniaco  Situiix  ,  eguefiris  Ordimsnùles ,  ac 
utriufqut  Jaris  ¥roftffùr,  &c.  Je  laide  à  p^ièr  qui  fèroic  celui 
qui  ne  iè  fikt  mépris  fur  le  doute  de  ces  deux  noms  *  :  ce  que  j'ai 
4>/cottru  peu^fitre  trop  amplement  ;  mais  c'eft  pour  montrer  \ 
ceux  qui  en  trouveroient  de  iemblables  en  ce  livre ,  qu'il  efl 
trop  mal-aifé  de  ne  faillir  points  principalement  en  chofes  qui 
pafîènt  la  connoiflknce  de  ceux  qui  écrivent  des  Hîdoires  gêné- 
raies  ,  &  non  particulières  ;  &  ceux  qui  laiflènt  leurs  noms 
écries  à  demi  font  caufe  de  cela. 

'  Jean  Brantius  fit  imprimer  //7-8°.  à  Amfterdam  ,  1708  ,  un  Recueil  de 
cent  Lettres  Latines  ,  parmi  lefquelles  il  s'en  voit  une  de  Rabelais  ,  écrite 
de  Lyon  le  30  Novembre  1 5  3  2.  à  Bernard  de  Salienac ,  où  fe  lifent  ces  mots  t 
Xupcr  rcfcïvi  ex  Kiofh  Strttdf^  »  f«o  hfê  taorfiimliarijimè  ^  te  ncfcto  quid 
noliri  adverfum  calumnlas  Hleron'imi  Aleandri  j  quem  fufpicans  fuh  pcrfonâ 
Faâkù  cujusfdam  Scaligeri  adverfum  te  fchpjîjje  ,  Qc  le  refte  où  il  traite  do 
inwtv  «wnv  JiMr  Jules  Scaligec  ,  qui ,  en  revanche  ,  dans  fa  307*  Esercir. 
contre  Cardan  ,  n**  1 5  »  le  dé%iie  fous  les  titres  de  Novus  Lucianus  ,  Ôc  de 
Diagoras  Culineirius.  J'ignore  qui  eft  ce  Bernard  dtî  ^î1ic;n.ic  A  qui  Ra^eîiîs 
écrit ,  &  je  ptéfume  que  la  lettre  étant  adreirée  B.  àuiimuco  ,  le  B  initiai  a 
hé  mal  interprété  Bemardo  ,  an  lieu  de  Berirando*  { M.  SB  la  Momnoyi  ). 

*  Pour  jeter  quelque  jour  fur  ce  que  dit  la  Croix  du  Maine  des  Aatturs 
4111  ont  porté  le  nom  de-Salignac  ,  il  feut  en  diftinguer  trois  ,  qui ,  quoique 
du  mcnxç  nom  ,  ne  font  pas  d'une  même  famille  ,  Barthelemi ,  Bernard  3c 
Bertrand,  tiarthelcmi  »  U  plu>  oncton  des  trois  ,  publia  en  Latin  un  voyage 
dejcruialem,  imprimé  i  Lyoïi  en  1515  in-%°.  Bernard  écrivit  quelques 
Traités  de  Mathématique  &  de  Grammaire.  U  avoir  pris  foin  de  réducarion 
de  Rabelais  ,  qui  lui  en  témoigna  fa  reconnoilfance  dans  la  lettre  àn  30 
Novembre  i  j  3  incitée  par  M.  de  iaMomioye.C'eft  la  i^uatre-vingt-douzicme 
du  Recueil  intitulé  tCMionm  Vironun  Ep0oU  eentum  pudUs»  Enfin  RMtrand 
de  Sati^ac,  Ambaflàdeur  en  Ai^leterre  en  i  $7»  ,  Clicrallcr  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  en  1 579  ,  qui  écrivit  une  relation  du  voyage  du  Roi ,  impr.nn'e  i 
iPahs  ea  1334  pac  Châties  ^oenne^  6c  non  comme  le  «iic  La  Ciuu  da 
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Maine ,  par  Robert ,  qui  ti'étoît  plus  alors  4  Paris.  Ce  fut  lui  qui  écttrit 

flulîî  rHiitoire  du  Sicge  de  Metz  en  i  J  J  i ,  imprimée  chez  le  même  Etieodt 
en  1 5  5  ;  ,  m~^".  Ou  en  publia  la  mCme  année  à  Florence  une  rridcdlion  en 
Italien.  Les  Actes  de  fa  Négociation  en  Angleterre ,  au  iujec  du  inanage 
projeté  de  la  Reine  Elifabeth  avec  le  Duc  d'Anjou,  cm  été  en  gtande  partit 
imprimés  dans  la  nouvelle  Edition  des  Méoioites  dt  CiftelilMi.  fiwtCAoddl 
Saiignac  moucut  à  Bordeaux  en  1599. 

BL  ACAS,  ou  BLACHAS  ,  et  BLACHASSET  et  BLA- 
KASSËT  ,  iffu  d'une  noble  fàmilJe  d'Arragon.  Il  9,  écrit  des 
Chanibns  d*am<nir,  à  la  louange  de  toutes  les  Dames  de  Pfo* 
vence.  II  a  écrit  un  livre  de  la  manière  de  bien  guerroyer , 
écrit  en  langue  Provençale ,  &  non  encore  imprimé.  U  âoriâbir 
en  l'an  de  falut  1 300. 

BLAISE  D'EVRON.  II  a  traduit  en  François  les  Eloges  k. 
vies  des  plus  illuftres  &  principaux  hommes  de  guerre,  anti<* 
ques  &  modernes ,  décrites  par  Paule  Jove ,  Italien ,  imprimée 
à  Paris  par  Galiot  du  Pré ,  l'an  15)1^. 

BLAISE  DE  VIGENAIRE  ' ,  Bourbonnoîs ,  jadis  Secré- 
taire de  M.  le  Duc  de  Nevers.  U  a  traduit  de  Latin  en  François 
ks„  Commentaires  de  Jules-Céfar  ,  Empereur  »  enrichis  d'anno' 
tations ,  &  imprimés  à  Paris  par  Nicolas  Chefneau ,  l'an  157^' 
U  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Hiftoire  de  Chalcondile  ,  toup 
chant  la  décadence  de  PEmpire,  Grec  ,  imprimé  à  Paris  par 
N.  Chefneau  «  Fan  1577.  U.  ^  traduit  quelques  Décades  de 
Tite-Live,  imprimées  à  Paris  avec  annotations,  diez  Jacques 
du  Puys  &  Chefneau  ,  l'an  1 583.  H  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois les  Images  ou  tableaux  de  plate  peinture  de  Philollrate  Lem- 
nien,  Sophifle  Grec,  avec  annotations ,  imprimées  à  Par"  J'an 
i«;78.Il  a  traduit  trois  Dialogues  de  l'Amitié  ,  tant  de  Platon 
&  Lucien  ,  que  de  Ciceron  ,  imprimés  à  Paris  chez  Chefneau  , 
l'an  1579.  Il  a  traduit  ,  comme  par  eHai,  un  Traité  de  Cice- 
ron, de  la  meilleure  forme  d'Orateurs  ;  le  fixième  livre  des 
Commentaires  de  Cciar  j  la  Germanie  de  Cor.  TacuuSjim- 
ptîmés  à  Paris  chez  Michel  Varcofan  ,  l'an  i  ^7^  ;  la  Defcrip- 
tion  du  Roymae  de  Pologne  ;  les  Mceurs ,  religion  ^  iàçon  d^. 
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fâirc  <ï*jcdui  peuple  ,  impnWs  It  Paris  l'an  1 5  73  ;  les  Chroni- 
ques &  Annales  de  Pologne  ,  imprimées  àParis  audit  an  m  7  r 
la  fomptueofc  de  magnifique  entrée  de  Henri  III,  Roi  de  1  ranc- 
&  de  Pologne ,  en  la  Cité  de  Mantoue  ,  imprimée  chez  Chcf- 
neau  1  an  i 57(5 ;  Traité  des  Comètcs  ou  Etoiles  chevelues,  avec 
leurs  caufes  &  effets^imprimé  à  Paris  par  Chefiieau,  l'an  1^78, 
T  a  Pjuficun  «itrcs  livres ,  non  encore  mis  en  lumière  \ 

nnont  à  Pans  cette  année  I  ^84,  âgé  de  plus  de  foixante  ans  3. 

«Tour  le  monde  écrie  Fig^uèn ,  mûs Lu  Croix  du  Marne  rtele  icifoa 
onngnphe  for  la  pconondatioii.  (M.  db  la  Monmo ye  ). 

n  1"  9"J,'^g«„"PPortés d-deiTas,  acceax  dontparle  du  Verdier  . 

>rL/«^V^•''f  ■^^;^"°T^™°^'"'^>**^  de  iFille-Hardouin  e» 
trançojsplus  inteUigible  ;  l'Aigmllon  delà  foi  de  S.  Bonavenrure,  la  Jéru- 
Miem  du  Tafle  en  orofe  ,  le  Pleauner  en  vers  mefurcs  non  rimés.  11  a  de  plus 
compofc  un  livre  cfe  prières  ,  ua  Traité  du  feu  &  dtt  lèl .  un  des  ChSîes  , 
Ch  Y'J'  '  V'  "'^  P*'      imprimé.  Jean-Albert  Fabrice, 

¥r  T  Vrt^r  ^  ^  ^'^'^  grecque  ,  pag.  41 ,  lui  attribue  une  verfîort 
rrançouedePauiaaias,  mais  laiis  preuve,  contre  fà  coutume.  Aulli  cette 
F^^endue  verfion  tfcft  eUe  mentionnée  nulle  part  ailleurs .  que  je  ÉuJie. 
ce  n  a  :res.certamement  jamais  paru.  Amiot  &  Vigénère  ,  contemporains, 
ajant  par  leurs  tradutlions  fait  honneur  à  notre  langue  ,  quelques-uns  ont 
»M  en  <)aeftion  ,  auquel  devoit  me  adjugée  la  prcfcrence  :  je  dis  quelques- 
uns  parce  qu  avec  raifon ,  Amiot  eft  communément  préféré.  On  a  varié- 
l«î  Jf*  V     ""^^     VigcnJre.  Le  P.  le  Long  ne  s'accorda nr  pas  avec 

«u-mcme,  après  avoir  ,  n.  7401  de  fa  Bibliorht  qu*  Hlftonque  de  France, 
Dien  mis  ce tre  mott  en  1 5 96 ,  l'y  met  mal ,  n'»  1 3 8  j  i ,  en  5  9*;.  Trompé  ea 
cela  pai  i3aillct,  qu'a  l  Article  9j8  de  fes  Jugemens des  Savans  je  n'aurois  ' 
pas  manque  de  corriger,  fi  je  m  étois  fouvenu  d'une  norc  de  LouvenrGclior, 
Avocat  au  Parlement  de  Dijon ,  cciiie  de  la  mam  ,  à  la  marée  de  mon 
exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  a  autrefois  appartenu ,  par  ia- 
Quelle  i\  .(K ...  B,^if-g      Vigénère  mourut  i  Pans  l'an  M9<?.  Ce 

LouvcmOcliot,  domChadcshevrcrafait  l'éloge  d  la  fin  de  Ton  Dialogue 
^'^^  Fon  Biimauùci  OratorUus  .  éto.t  im  homme  d  crudition.  Il  eft  Au- 


enté 
connu 

X 


7 •>  _    . — i       >      ""-^'i'- ,  tnron  le  crouve  cent  des  »icax 

manière»  ,  en  Latm  Jîo<£^Aw  Bouiaus  ,  qai  vivou  en  mW  temps  que 
.      1    iccoide  m  Ccmmentariis  avec  lui  pour  l'cîpoque  de  la  mort  de  Vuié^ 
nçre.  Ainii.  lorfquc.  pag.  a57r  delaProfopographieded   "    "      "  ' 

que  Vigénère  naquit  Fc  5  Avril  ,  5 1  j ,  .V  ,  p.  i  ,  q,,' 
onaac»  doa  il  «'enfuivioit  qu'il  feroic  mort  *ixi  lyjy^ûi 


du  Verdier ,  U  eft 

iî  vrcut  foixante- 
iauc  conclure  c^ue 
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du  Verfiet  s*eft  mépris  i  l'Ige,  &  qu'ttt  IWud»  iblsuiw^ ,  il  dwoit  dîcé 
foix«at«-4teixe  ans.  (  iiri»  ). 

»  V.  Us  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  p.  x6,  ,&  Tom,  XX  ^ 
pn^.  94.11  place  la  mort  de  Vigcncre  en  1 599-  {idem). 

Vof.  b BibL Brançoife  de  M.  l'Abbc  Goiyet, Tom.  VIU ,  ^ 

BIAISE  VOLET  DE  DIE.  il  peut  avoir  compofé  <|uelqae» 
Ouvrages ,  lefqueis  je  n'ai  pas  vus. 

BLONDEAU  ,  ou  BLONDEL  DENESLE,ancîen Poëttr 
François  ,  &  excellent  Joueur  d'înftrumcns  de  Mufiquc.  B  • 
compofé  plufieurs  Chanfoiis  en  langage  François.  Il  florifloit 
fan  i&oo. 

BONNADVENTURE  BROCHARD  ,  de  rOrdre  des 
Frères  Mineurs  ,  ou  Cordeliers  de  la  Province  de  France ,  Sç 
du  Couvent  de  Bernay.  Il  a  écrit  le  Voyage  de  Jérufalem  ,  ôc 
du  Mont  Sinay  ,  lequel  voyage  il  fit  &  accomplit  Tan  de  ûlult 
I  «5  ^3  ,  avec  le  Stignciir  Greffin  Arfagart  ,  Sieur  de  CourtcUlw 
en  Normandie,  *k  de  Courceillcs  au  Maine ,  &c.  Je  ne  fîus  s'il  cft 
imprimé  ,  je  l'ai  vu  écrit  à  la  main  *. 

'  Il  fcnible  ,  fi  ce  livre  a  ccc  imprimé  cliez  Poncet  le  Preux  ôc  chez  Jean 
le  Clerc  ,  que  les  Exemplaires  ne  Revoient  pas  en  ccrc  inconnus  i  L»  Croix 
du  Maine.  L»  voyïge  Latin ,  que  j'ai  vu  du  Brocardas  Monachus ,  fous  le 
titre  ,  Locorum  Tcrrt  Sanâim  «»^-AF}}Jjtma  d<:fcrrfno  ,  à  BâU  ,  in-fol.  chez  Her- 
vapius ,  1 5  }i ,  ne  contient  que  leize  feuillets  ;  au  lieu  que  l'Ouvrage  Fran» 
çois  de  Bdnaventnre  Brocliarc ,  €ordelier  eft  un  très-gros  volume  in-foh 
dont,  au  rapport  de  la  Bibliothèque  Domimcaine  ,  pag.  î9}  ,  ^"^^  ^  ^'^ 
Tom.  1,  eft  un  Exemplaire  manufcrità  la  BibliorKcque  du  Roi  ,coçt<^  10x6^. 
V.  ci-delTous  les  mots  Gréfin  Arfacas.  ,  &  Jean  Gassot. 

Au  fujet  du  nom  de  Brochaid,  9e  ^-^j  .igc  ihr  lï  Tferfe-Saime  ,  d  eft 
bon  de  remarquer  que  comme  il  y  a  eu  fur  la  fin  du  treizième  ficelé  un  Ja- 
cobin Allemand  ,  nomme  Brocardus  j  Borchardus  j  Bunhardus  ^  &C  même 
Burgardiu  j  car  on  le  trouve  écrit  de  ces  quatre  fortes  ,  6c  que  ce  Jacobin 
•yanr  îût  le  vovage  de  la  Terre^aînte ,  en  a  laiflï  «ne  defcription  ,  dont 
on  VOitpluneursManufcrits  &  plufieurs  Çdiàons,  il  eft  arrivé  que  la  confor- 
mité du  nom  IJatîn  DiucxrJu.t,  avec  le  François  Brochard  ,  enrre  deux  Reli- 
gieux ,  tous  deux  Âuceuts  d'une  Defcription  dç  la  Terre-Saince  ,  a  donné 
Itea  de  les  confondre',  malgré  la  diffi^repA  de  leor  inftitat  »  de  leur  nation  , 

du  temps     ils  ont  vécii.  O^ti^  çes  trois  diÎEfêce&ces ,  il  y  en  avoir  un« 

'  quatrième 
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^ttttcièine  â  remarquer  ,  Tavoir  ,  le  floM  «It  tMptbiie  SonoMmun ,  ap» 

partenant  au  feul  Cordclier  Brochard  ,  mentionne  par  nos  deux  Biblioth&- 
caires  François.  Simlcr  qui  ,  en  i  (;  5  j  ,  dans  Ton  fupplémenr  à  la  Biblio- 
que  de  Geincr  ,  ne  connoi^Toit  ni  Brocardus  ,  Jacobin  Âliemand  , 
£crivain  d'un  voyage  <le  laTerre^nte,  ni  Bonaytneara  Brocardus  3  Ecri- 
vain d'un  mcme  voyage,  a  ,  dans  fon  fupplément  de  1 574 ,  à  cerre  mcme 
Bibliotluque  de  Gefiier  ,  fpccific  l'un  ScVTMZtG  Broc  ardu  <:  \\ç  premier  tic  cette 
manière  :  Brocardas  AUmannus  y  profejjionc  Domuuca/ius  ,  FaUjimam  fidc" 
&^$ni  defcripfit  \  le  fécond  de  celU<i  :  Bonavtiuiint  Brocârdi  PaUJUna  aoui 
Poncettum  le  Preux.  Hûnc  puto  effc  Brocardum  Monachum.  Par  où  cependant 
l'on  voit  que ,  bien  loin  de  Tuvoir  que  ce  Bonarfrirurû  Brocardus  ,  qui  n  ell 
autre  que  notre  Bonaventuie  Brocnard  ,  tut  Cordciicr  ,  li  ne  favoit  pas 
jnème  qu'il  l&t  Moine  »  puifqu'il  fie  Ta  point  qualifié  tel ,  &  que  c'eft  uni<' 

Îuemcnt  parconjeâure  qu'il  s'eft  imaginé  que  ce  pouvoir  être  le  Jacobin 
Jlemand  Brocardus  ,  car  c'eftUle  fens  de  ces  paroles  :  Hmc  puto  ejfc  Brocar-' 
dmn  Monachum.  Ces  paroles  ont  induit  en  erreur  Philippe  Bofquier,  Cpr- 
delier  Flamand  »  nK>ctl*an  16^6,  qui  TonlattC  donner  une  nouvelle  Edition 
du  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  le  ht  imprimer  en  1^24  i  Ci  logne  ,  in-%°. 
fous  ce  nzxQ  :  PaUftina  y  feu  Defcnptio  Terrd  Sancît.  ,  Auclorc  i\  Bonaven- 
iurâ  Brocarde  f  Monacho  Tcutonko  ,  Ordinis  Prddicatorum ,  &  donna  par^ 
moyen  an  Jacobin  Brocardus  ,  AJhmuuid ,  qui  vivoit  en  1  x8  j  ,  le  nom  dm 
Bonaventure  Brochard,  Cordelier  François ,  poftérieur  de  deux  cens  cin- 
quante ans.  Bayle  ,  au  mot  Column.û  ,  dans  ion  fupplément ,  a  cru  que  le 
Borchard  inféré  dans  ia  Traduction  trançoife  de  la  Mer  des  Hiftoiïet  dfl 
JsanColumna,  n'étoîc antre  que  Bonavenniie Brochard,  en  quoi,  hii  qid 
reprend  La  Croix  du  Maine  d'avoir  mis  ce  Bonaventure  en  i  j  h  >  m^^e  i 
fon  tour  d'être  repris  ,  d'avoir  confondu  ce  Bonaventure  avec  le  Brochard  , 
fiorchard ,  ou  Ctocard ,  Moine  ancien ,  qu  on  n  a  jjunais  :U?pel^*'"*^*''||*» 
LcCordelier  Bonaventure  Brochard  vivoit^b«*fc  le-  fiicle,«  tittczix  qu  en 
Françob.  La  Croix  du  Maine  &:  du  Verdier  en  ont  par  cetre  raifon  rapporte 
i'^P^vrage^dans  leurs  Bibliothèques  t  rançoifes.  Stmler  n'a  parlé  6î \sxi  Bonaven- 
tiira  Brocardas  jAme\it  d'un  livre  intitulé  Paldftma,  imprimé  chea  Poucet  le 
I^ax,qae  parcequ'on  lui  envoya  eh  Latin  le  titre  de  ce  livre,quoiquc  f  r  n  ms, 
laiw.lui  marquer  la  taille  du  volume ,  le  lieu,  ni  le  temps  de  rédittor  .  pas  mc- 
4Mf, coinpiçj«. lV|>Hr«irvc «-cdptljis ,  ianualitédc l'Auteur.  Le  nom  de Bonor 
^«ièerà  dlmal  donné  dan^  le  trmfiènie  Tome  étâLieBoimanttqvâ  de  Canifiut» 
de  l'édition  des  Wefteins  ,  1715  ,  an  BurcharAu  ^  en  Brocardus,  ^tfCeaC 
de  la  Dcfcriprion  locorum  TerrdSanSd.  (  M.  de  ia  Monnovb  ). 

BONNADVENTURE  '  GRANGER  ,  Parifien  ,  Vofteur 
en  Médecine  à  Paris  ,  homme  doùc  en  Grc  r  en  Lmn.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  le  Diicours  de  l'iinipeicar  Julien 
fur  les  faits  &  dcportemens  des  Céfars  ,  avec  un  Abrège  de  h 
\ic  du  dit  Julien ,  imprimé  à  Paris  par  Jçan  4c  J3ordeaux  ,  l'an 

J^A  Çr.  dm  Hf  Xom  M 
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I  ^8o>  Il  ûont  kJlwA  Gtifte  «méb  i  $84  «  âgé  de  qtiaintitte  m  > 
ou  environ. 

'  Du  Verdier  ,  &uce  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême  de  Oranger ,  ne  l'a  dc- 
Cgné  que  par  la  lettre  B ,  il  l'a  cependant  fort  bien  rapporté  dans  fon 
ficnunt ,  îbus  le  nom  de  Bonavencura  Grangerius.  [  M.  de  la  Monnoye). 

BONNADVENTURE  DE  MONTBREUIL, natif  de  Nan,. 
tes  en  Bretagne.  Je  n*ai  point  vu  fes  (Suvres  imprimées. 

BONNADVENTURE  DES  PERIERS ,  natif  de  Bar  fitr^' 
'Aube  y  en  Champagne ,  Valet-de-chambre  de  la  Royne  de 
Navarre  ,  fœur  du  Rcn  François  I.  Il  a  traduit  FAndrie  de 
Teience  en  vers  François ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  écrit  un  juile 
volume  de  Poëfies  Françoifes,  imprimées  à  Lyon.  Il  efl  Auteur 
de  quelques  Contes  &  Facéties  plaifantes ,  imprimées  fous  Ton 
nom  ,  fous  le  titre  de  Nouvelles  Récréations  de  Bonadvcnture 
des  Periers,  &c.  Mais  les  deux  premiers  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
font  Jacques  Pcictier  du  Mans  ,  Médecin  &  Philofophc ,  & 
Nicolas Denifot ,  furnommé  le  Comte  d'Alfinoi'^,  defqncîs  nous 
parlerons  en  leur  ordre.  Ce  livre  a  ctc  impnniL-  plulïeurs  fois, 
/  -  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  efl:  Auteur  d'un  livre  deteftabk  ,  & 
'  ■  V  (  rempli  d'impiétés  ,  intitulé  Cymbalum  Mund'i  ' ,  ou  Clochette 
du  Monde  ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  icelui  des  Periers, 
&  depuis  traduit  par  lui-même  en  François,  fous  le  nom  de 
Thomas  du  Clevier  ,  tmjprimé  à  Pans  1  an  i  $37.  H  fe  tua  enfin 
avec  une  qiée  qu'il  (è  mit  dans  le  ventre ,  étant  devemi  furieus 
*e  infenfé.  Il  vîvoit  en  l'an  1537  *• 

'U  y  a  denx  Anciennes  Editions  du  Cymbalum  Afaïufi,  l'une  &  l'autre  i»t-8*. 
1*  premiife  db  Paib ,  4 1»  fin  d«  UgwUe  fe  lifem  cca-nKiw  t  Fin  4u  préfene 
livre  intitule  Cymbalum  MunDI  y  en  François  ,  imprimé  nouvelles c-r  J 
Parti  pour  Jehan  Morin  ,  Libraire  à  Paris  ,  demeurant  audit  lieu  en  la  rue 
S.  Jacques  ,  à  l'enfeigne  du  Croijjant ,  m.  d.  xxxviij  la  féconde  ,  que  par  er- 
reur du  Verdier  kippofe  teiw-i^ ,  eft  de  Lyon,  1-5  f  S^che»  Benoit  Bonayn  » 
gui  n'eft  autre  que  Michel  Parmeiitier  ,  ce  qui  fe  reconnoît  à  une  petite 
Ëftampe  ronde ,  où  efl.  rcptilkncd  à  moitié  çorps  un  jeune  Pocte  tenant,  une 
plume,  U  nuin  dxoire  ttrêcéefarla  gauche ,  comme  penTant  à  ce  qu'il  dioîe 
écrire,i]acomecd'écrit)oireà  droite^  &  du  même  coté  un  Luth  dans  us  coin* 
L'JEvergne  apeur ioioiptioii  Foisa*  Cette  ^Ounpc    jooave  au  conmenc^ 

»  .1 
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ncartmi  la  fin  de  pkifiears  impreASbàSsioèr  Pitrmeatîftr  a  ùa»  ton  aorn, 
entre  autre';  j  .1  c  elle  que  j'ai  des  Epigrammesde  Jean  Voûté,  Joannes  f^uUeius^ 
m-%°.  1537.  ii  affecla  d'employer  dans  cette  imprtilîon  du  Cymbalum  des 
caraâcres  <}ûchicjues ,  que  les  Imprimeurs  rcfetvoicnt  ,  ce  femble  ,  alors 
pour  les  livres  François.!/»  Exempraires  de  ces  deux  Editions ,  fur-tonc  de 
la  première  ,  font  rrès-rares,  &  ceux  mcme  de  l'Edition  In-i  1.  d'Amfterdam, 
171 1  ,  ne  (ont  dcja  plus  communs.  Le  Libraire  Jean  >!ortn  qui  h  premier 
débita  le  Cymbalum  à  Paris ,  eft  iî  peu  connu  ,  c^^u  il  ne  ie  trouve  ponit  dans 
le  Catalogue  de  11  Caille.  On  parut  d*aboid  furpris  que  ce  livre  eût  été  fiip* 
prime  comme  daneereux ,  quoiqu'on  n'y  trouvât  dans  le  fond  que  des  traits 
latyriques  contre  les  faux  Dieux  ,  &  contre  les  vanircs ,  folies  &  chimères 
des  hommes.  Cependant  quelques  lecteurs  ratîncs  ayant  tait  voir  qu'à  trar 
vers  le  paganifme ,  à  travers  les  Allégories ,  âc  fous  prétexte  de  fe  nio<|uer 
<îes  Cherciieurs  de  pierre  philofbphale  ,  l'Auteur  jouoitla  religion  en  gcnc- 
rai^on  a  reconnu  que  la  cenfure  n'avoir  pas  été  fans  fondement.  La  mcmoirtf 
<le  Des  Periers  a  été  en  conféquence  fort  décriée.  Les  Huguenots ,  non  plus 
que  les  Catholiques,  ne  Tonc  pas  épargné  ,  cémotnCalvui ,  qui  ,  dans  fon 
Traite  des  Scandales  ,  afeicdeGovéan ,  de  Rabelais  ôc  de  Des  Periers  un  n  io 
d'Atiiccs.  Il  mourut  l'an  1 544  ,  s'écanc  tttélai-œèoae  dans  l'accès  d'une  £cvre 

«OUe.  (  M.  DE  lA  MoNNOYE  ). 

Dans  le  Boltana  ,  nouvelle  Edition  ,  Toœ.  V  «pag.  19  ,  il  eft  dit  que 
B.  Des  Périers  contnbna  i  la  naduâioii  4l«U  Bible  Franfoife  d'Olivétan,  im- 
primée à  Ncufchâtel ,  en  Gothiaue ,  en  1 5  <  j.  Ses  Contes  ne  font  pas  tous 
de  lui , on  les  a  attribue' <  encore  a  d'autres. (M.  Faicohvet).  ' 

*Tabourot ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  I.  Chap.  17 ,  fol.  1*7.  ^'  9^ 

des  Périers  ctoit  d'Arnay-le-Duc  ,  en  Bourgogne. 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet.^T^cIV,p  417, 
TomeV,  pag.  3,4,  Tome  Xil ,  pag.  Voy.  auffi  Niceroo  .  mm» 
Itùt^es  ,  Tom.  XXXIV .  pag.  j  14*  Juivantes.  Il  cite  une  édition  du  Cym- 
batum  Munii  faite  à  Paris  ,  fous  le  titre  d' AmÛwdam ,  en  17 Ji  ,  » 

avec  des  notes  de  la  Momwye ,  8cc. 

BONNADVENTURE  DE  TAJtXARET  Bourguignon. 

Je  n'ai  pas  vu  res<IEuvix». 

'  H  croit  de  Tournus.  T  e  Tartaret  mentionné  par  Rabelais ,  dms  Bîblio- 
Khèqve  de  S.  Viclor  ,  dans  Salmomus  Macrinus ,  L.  III.  Hynvior.  jcieclùr* 
da^  Thomas  Browne,  Sett.  20  de  fa  iiriigio  Mediu,  s'appeloit  PUrre  ^  fit 
toa  Vrai  xiom  en  François  ècoit  Totem*  (  Ia.  db  i. A  Momno Yt  ).  " 

^  BOliKADVENTURE  pU  TRÔNÇHET  * ,  Màconnois. 
H  n'a  h\t  imprimer  ics  (Euvres  que  j*aye  vu.  . 

'.Du  Yerdier  le  noouue  mai  Iraïuàtu  Oa  Ut»  pa^  ||5  des  Poëfies4i 

M  ij  , 
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Charles  Fontaines ,  imprimées  i  LfOR^  1 5  ane  OdedeBofttTnMnM 
du  Tronchet  à  Charles  Fontaines ,  &  ,  pag.  5)9,  U  léponfe  defoQOttlWtà 

du  Tronchei.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Franç.  de  l  Abou  Goujet ,  Tom.  XI,  pag.  15  j ,  Tom.  XII , 
|)ag.  115,  Tom.  XUI ,  pag.  255. 

BONIFACE  CALVO ,  Chevalier ,  natif  de  Gênes  en  Italie, 
Poëce  ès  langues  Provençale  ,  Efpagnole  6l  Tofcane  ,  grand 
Philorophe  de  Ton  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  lan- 
gue Provençale  ,  Efpagnole  &  Tolcane.  H  florifloît  Pan 

*  Du  V  etdier  met  en  ii6j  la  more  de  Boiuiace  Calvo  ,  qui,  par  conft* 
qoent,  n'aaroit  pas  vécu  jufqu'en  1180.  Ayant  néanmoins ,  félon  Jean  de 
Notre-Dame  ,  Cli.  50 ,  fleuri  fous  Ferdinand  Se  Alphonfe  ,  Rois  de  Caftîlle , 
iàvoir ,  fous  Ferdinand  111  ,  &  Alphonfe  X,  il  peut  fort  bien  avoir  vécu  au- 
delà  même  de  iz8o,  puiiqu'Aiplionfe  ne  mourut  que  le  ii  Âviilii84> 
(M.  x»i  LA  Momhoyb); 

BOM1FACE  DE  CAST£LLAK£  ,  iiTu  de  OÎlelle  ou  Caf- 
tille  en  Efpagne,  Prince  dudic  Heu  de  Caftellané  aux  montagnes 
de  Provence  »  Vicomte  de  MartéHt  »  fib  de  fionifkce  de  Caftel- 
lane»  autrement  dit  de  Atez»  &c.Foëte Provençal,  l'an  tayS. 
Il  a  ^crk  un  livre,  touchant  les  familks  des  Nobles  vicieuse  & 
vertueux  de  Provence ,  ibus  paroles  couvertes,  le  tout  en  fi>rnie 
de.  Satyse.  H  mourut  Pan  1278^»  ou  environ. 

BONNET  SAVOISISN.  Voy.  de  lui  les  (Eavxes  de  Joachim* 
du  Bellay* 

BOUCAULT,  ov  BUSCAULT ,  dit  en  Latin  Bucaldus, 
pu  Bufcaldus.  Il  a  écrit  en  rithme  Françoife  une  Hiftoire  a  ^ 
quelle  (è  voit  écrite  ^a  main  \  FoiMMacUcm. 

•  BRUN  DE  LA  POMPER  AIE,  Gentilhomme  Tourangeau, 
dit  le  Capitaine  Silly.  Il  s'appelle  en  Latin  Bruno  Pompera^ 
nus  ,  &C.  n  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en'Françoû 
les  trois  1ms  de  P Armée  Chrétienne.  Le  Latin  ie  voit  imprî* 
ttit  à  Paris  àPoitîers  &  attoes  lieux.  11  floriilbit  fan  1 546. 

*  Ce  nom,  enLarin, dévoie plutftc 6ne  exprimé  pat  Snms  PQmptrm  > 
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BRUKEAU  DE  TOURS*  ;  «sicîen  Poëte  Fiançoîs.  il  a 
Icrit  pluGoirs  Chanfons  amouteaits  ,  non  imprimées.  Ilfloriflbîc 
]'an  1250. 

*  Fauciicc  ,  Ch.  4j  des  Poètes  François ,  l'appelle,  ï  l'antique ,  Brumaux^ 
pour  Brunem  ou  Brunei^  comme  ci-delliis  Blindîeaix  j  poui  ÉioiuUaft  on 
Bltadd,  (M.  PB  lA  Momnotb). 

BRUNET  LATIN  ^  natif  de  Florence ,  appelé  des  Italiens 
Bmnetto  Latiho  ' ,  jadis  Précepteur  de  Dante,  l'an  laao  »  ou 
environ.  Il  a  écrit  en  François  ^  ou  plut(ken  langue  Pro vén- 
ale ,  un  livre,  qu'il  appel leTÎ  Tréfor ,  traitant  des  louangéTSe 
ulangue  Françoilè^  lequel  livre  a  depuis  été  traduit  en  langue 
Italienne. 

■  Cet  Aueetir  nommé  tnltaSknBnmett»  Laàm,  êc  foovent  Ser  BnmOÊê 

feulement ,  compofa  fon  Tréfor ,  non^u  en  PfOven^iAl ,  comme  le  Salviari 
&:  d'aiirres  le  fiippofcnt ,  mnîs  en  François",'  comme  il  le  déclare  lui-mcme 
en  ce  paifagc  h  célèbre  de  {oKTivreV^en  ces  termes  rapportés  par  M.  Char- 
Dentier  ,  pag.  ly^dsùiDefenfedela  langue  Franfoi/e  ,  d'aprèi  un  ancien 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Et  s* aucuns  demande  porquoy  chis 
livres  eji  écris  en  Romans  ,  félon  le  patois  de  France  ,  puifque  nous  James 
It^Uens  ,  je  diroé  que  c'ejl  pour  deux  raifons  j  l'une  ejl  porcc  que  nous  fomes 
m  Framct ,  VaMzrtfi  ejl  parce  que  Francis  eft plus  de'lUatéUs  langages  >  &  plus 
comuns  que  moult  d'autres.  Le-^  Ji  .  crs  manulcrits  qui  fe  trouvent  de  ce  uvre 
ne  font  pas  uniformes  dans  rexprelîion  ,  mais  ils  le  font  pour  le  fens,  Se 
S*icoonlent  tous  à  marquer  que  l'ouvrage  e(l  dans  lapallur^  ,  ^  P^. 

trtist  ou  patois  de  France.  Quelques-uns,  ^««^  «-^  que  le  livre  ,  daiis  les 
nûfcrits ,  éîTîhrîtulé  Trcfor  Je  l^t  naifftnce  des  chofes  ,  mis  de  Latin  en  Fraa- 
'  fois  par  M.  Brunei  Latin,  Florentin  ,  ont  ciu  qu'effeiaivement  c'ctoit  une 
cradaâbn  Françoife ,  diée  du  Ledn  par  Brunet  ;  mab  M.  le  Médecin  Fal' 
conet ,  illuftre  Académicien  des  BdUes-Lertres  ,  dans  une  ample  &r  fivantff 
DifleuMlon  fur  ce  fujet ,  a  folidement  prouvé  que  l'Ouvrage ,  quoique  pu- 
rement François  ,  n  apalTépuuL  une  uaduùtioii  du  Lacm  ,  que  parce  que 
l'Auteur  reconnoît  l'avoir  d'un  bouti  l'autre  compofé  de  partages  extraits  du 
Latin.  L'original  Françoisde  Brunetfutdepuis.comme  on  l'apprend  du  Salviaci» 
x,Xll.d6(QsAvvertirnentij  traduit  en  italien  par  le  ncmmc  Bono  Giamboni  y 
de  c*«ft  apparemment  d'après  cette  traduélion  au'a  été  faite  la  Françoife  ^  qui» 
au  rapport  de  du  Verdier,  fe  trouvoiti  la  Buliothèque  du  Comr*»  «l*Urfé. 
Le  P.  Mabilllon ,  pag.  169  de  fon  Ir^-r  ir^nrum  .  ^vi.i.  mal  Burntt ^  ajoutanr 
encore  plus  mal  que  ce  Burnet  avoit  premièrement  compofé  ion  livre  ca 
Brançois ,  ptns  en  Italien.  Bnautto  laHm  n*a  jamais  écrit  qu*en  François  1« 
qu'ila  ittàmlé  Jf^,  Ceft  le  7^ivtt»qa*il  a  écctc  in  FrmfUt»  11  mon» 
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rut,  félon  quelques  Auteurs,  en  1194  i  félon  d'autres ,  en  1195.  On 
vcrr.î  pltî^  bas,  :îu  mot  Hugues  Brunet,  la  bcvue  de  U  Croix  du  Maine  » 

toucluat  Bi'uuet  Latm.  (^iM.oe  la  Monnoye  ). 

Se^fuivent  les  noms  d'aucuns  ylnreurs  incertains  ^  ^  non  connus 

par  Uur  premier  nom  ,  ^c, 

LA  BAILLIVE  de  Touraine  ^  fbre  doâe  fenme ,  tant  k 
éctire  en  proie  qu'en  vers. 

BEAUGUÉ  LE  PENSIF.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  înticulé 
Belaudo  ,  imprimé  i  Lyon  i  548  ,  chez  Guillaume  Rou ville. 

BEATO  »  autrement  dit  le  Comte  fieato  ,  Sieuj:  de  Meix 
en  Savoye. 

BARBASTE  ,  natif  du  pays  de  Béam ,  Miniftre,  d?c.  Voy. 
de  ioî  IHiftoire  de  notre  temps 

•  Charles  ,  nomme  Barbafte,  du  Bourg  de  Barbafte  où  il  naquit ,  ca 
Gotenne ,  près  de  Nénc ,  ayant  qmtté  î'Otdfe  des  Cannet  •  fut  un  des 
Miniftres  q  n  ilnOèi  cnten  i  (61  au  Colloque  de  Poifly,  touchant  la  Ccine  , 
&  Tannée  luivance  à  la  Conférence  de  S.  GecttuiA»  tottcbanc  les  Images, 

(M*  SB  lA  MONHOYE  ). 

...BAIF  ,  Gentilhomme  Maine  ,  oncle  de  Lazare  do 
^yf» père  de  Jean-Ancoinf ,  &c.  Il  a  écrit  le  voyage  qu'il  fit 
en  Jérufalcm P<wv  1^30.  ou  environ.  Il  fe  voit  écrit  de  la  main 
de  TAuteur  chez  M.  de  Mailcornc  fou  parent  ,  en  fa  terre  dQ 
Mengé  au  Maine,  ou  bien  a  Maiicoine. 

B  ALLONFLEAU ,  Xaintongeois ,  Poëce  Fiançais 

'»  M.  de  BaMonfleaux  ,  Confeiller  du  Roî  ATCn,  Confeil  Pro- 

vincial de  Luxembourg,  à  qui  le  P.  Htrdotiin  am  ciri  en  !  707  ù  Icrtrc  tou- 
cbant  la  Généalogie  des  Hérodes  ,  ctoïc  appaiemmcnc  de  U  iomiiic  de  ce 
(M.BBUM0MMOYE).  ^ 

RRIEL ,  Archidiacre  de  Toul  en  Lorraine  ,  HiAorien  Fran- 
çois ,  allégtié  par  Wa^ebourg. 

BORDERIE  ,  Normand  ,  Sieur  dudit  liett  ,  Poëte  Fm-^ 
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voyage  de  ConHiantînople ,  imprimé  à  Lyon  par  Tean  âs  Tour* 
nés  »  avec  la  parâite  Amie  d'Antoine  Heioec. 

>  Il  étoit  difciple  de  Clément  Maroc,  qui  l'avoue  pour  qn  dct  plw  chéas» 
tu  cet  «adroit  de  fon  Epîcre  ,  fous  le  nom  de  Fripelipes  ; 

Venez  Coo  mignon  Borderie 

Grand  efpoii  des  Mafcs  hautaine». 

C'eft  de  lui  qu'eft  la  plaifanierie  fur  les  avantages  attachés  à  l'état  da  an* 
riage ,  laquelle  commence  :. 

Ami*  poQvqaM  me  Tevs*»  mot  reprendre, 
Q«e  BC  ènekgû  fimJaîa Icmine  fimin  ,  It6 . 

l'Enigme  ,  dont  le  mot  efl  le  deux  pièces, la  pfemîèce  deinn^ 

2uafrc  veis  ,  la  féconde'  de  vingt,  infcrces  dans  le  Mcrcare  d'Oâobre  1724* 
mourut  apparemment  jeune,  car  ,  hors  les  vers  ci-deffus marqués  ,  on  ne 
▼oit  de  lui  que  ce  Voyage  de  Conftantinople  ,  Se  an  autre  petit  Poëme  in- 
titule VAmie  de  Cour,  auquel  Charles  Fontaine  ayant  oppofé  la  Cpntr^Amu^ 
P:^nl  Angier  y  répliqua  en  faveur  de  VAmk  de  Cour.  Claude  Chappuis,  dans 
ion  Difcouri  de  la  Cour  ,  parle  avec  éloge  de  Boxdecie  «  ^  le  mec  î  côté  de 

Salel.  CM.  DE  LA  MONNOYB  ). 

BUSQUET  ,  ancien  Pocte  François.  Il  a  écrit  queîqncs 
Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie  ,  imprimés  à 

Rouen  j  &LC. 

i  DuVerdier,  z\x  mot  Guill au àt  fxis,  cire  un  în-j^'*.  dWtenj 
Paltnods ,  imprimés  fans  date  ,  où  font  nommes  trenre-un  Poètes ,  Auteurs 
de  ces  pièces ,  Tun  defquels  eft  ce  Bufquet.  (M.  02  la  Motofoy»}* 

B.  GRANGIER.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  le  Difcours 
de  FEmpereur  Julien  fur  les  faits  &  déportemens  des  Ceiars  , 
avec  un  Abr^  de  la  vie  dndic  Julien^  imprimé  à  Paris  par 
Jean  de  Bordeaux,  Tan  1580* 

B.  DES  MOLANS  \  Il  a  écrit ,  tant  en  profe  qu'en  vers, 
les  Mignardifcs  &  recréation  d'amour  ,  &c.  La  recréation  & 
devis  d'amours  ,  avec  les  demandes  amoureufes  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Benoît  Rigauk  ,  l'an  1^70. 

'U  y  a  des  MoLARsà  la  table  alphabétique,  mais  n  V»**-  ^lai  VU  le  liviC^ 
Je  ne  pnu  marquer  la  bonne  leçon.  (  M.  os  lA  Monmoyi  ). 

B.  DE  MONTDIEU  «  qui  eii  un  nom  fuppofé  »  &c  >.  Il 
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a  écrit  h  tépoaCc  ftux  calomnies  de  P.  4e  K.  fur  les  misères  de 
ce  temps ,  imprimée  à  Orléans  Tan  1)^3. 

.  ■  Bayle,  dans  fi>n  Dîâîoiiiiaire ,  au  mot  Ronsj^d  ,  croit  qa*Ancoiii0 

Zamariel  &  fi.  de  Montdiéune  foncqa*ttn  feul  8c  mcme  homme.  Biner,  La 
Crobc  du  Maine  8c  du  Verdier  ,  qui  en  font  deux  Ecrivains  différens  ,  font 
d'autant  plus  croyables  là-deiTus  ,  qu'iU  écoient  conterapoiains  de  Ronfard  » 
confie  lequel  les  Satyres ,  fous  le  nom  de  Zamandl  &  de  Moncdseo  »  ont 
été  publiées.  Il  n'y  en  a  qu'une  fous  le  nom  de  Zamariel ,  qu'on  fait  être  Itt 
Miniftre  Chandieu.  Il  y  en  a  deux  fous  le  nom  de  B.  de  Montdieu  ,  qui 
n'eft  autre  alfurément  que  le  B.  Montmcïa  ,  rapporté  par  du  Verdier  j  fie  ce 

3ui  appuie  ma  conjeâuie ,  c'eft  que  dans  Mêamùe.  la  premièie  fj^labe  > 
lûnt ,  &  la  dernière  ia ,  qui ,  en  Hébcett  ,  &ffâR»DUu  »  font  un  fynonyme 
de  Montdieu.  (  M.  oe  t  a  Monnoye  ). 

B  DE  PARASOLS ,  Lîmofin  ,  &  ,  félon  d'autres ,  natif  de 
Cifleron  ,  &  Chanoine  audit  lieu  de  Cifteron  ,  fils  d'un  Mé- 
decin de  la  ComtefTè  de  Provence  ,  &c.  ancien  Poëte  Tragique, 
II  a  écrit  plufieurs  Traites  tant  en  vers  qu'en  profe  *.  Il  a  com- 
pofé  cinq  belles  Tragédies  des  geftes  de  Jeanne,  Roync  de 
Napîes  &  de  Sicile,  ComteHe  de  Provence,  il  a  écrit  un  livre 
iX  la  louange  des  Dames  illu lires ,  &  de  quelques  hommes  ver* 
tueux.  Il  fut  empoifonné  Tan  1383  j  QU  çnviroQ. 

*  V.  Jean  de  Notre  Dame  ,  Ch.  7*. 

R.  LE  SOUllT  \  11  a  écrit  un  Almanach  pour  l'an  biffeitil 
x^aS.impiimAip^j,  chez  Simon  de  Colines  «audit  an  1528. 

*  Au  quinzième  fiècle ,     an  commencement  du  feîzîème ,  on  finilTok 

par  un  T  dans  rccnture  plufieurs  mots  ,  tant  fubftantifs  qu'adjeaife ,  qu'on 
auroitdu  finir  par  un  D.  on  ccrivoir  gaiUart ,  paillan  ,  fan,  ion ^  grant^U 
de  même  hun  yfourty  8cc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

B-  TAGAULT  ,  Poçtc  Frain^uls.  Il  a.  écrit  le  RavifTement 
d  Orithic  ,  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris  par  André 
Vcchel,ran  1558.  Il  florilToit audit  an  1558*. 

*  V.  la  Bibl.  Ffançoife  de  M.  l'Abi^é  Goujef ,  Tom,XU  ,  pag.  lo^  ,  oûcçç 
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C  JES. 

^AR  DE  NOTRE-DAME  ,  dit  Nostra»amus  ' , 
Provençal ,  fils  de  Michel  Noftradamus ,  Aftrologue  ,  &c.  Son 
père  fait  mention  de  lui  en  fes  Quadrains  ou  Prophéties  ,  leP» 
quelles  il  lui  dédie,  &  le  diffuade  de  s^adonner  aux  arts  magi- 
ques  &  autres  fciences  reprouvées.  Je  ii*ai  rien  vu  de  fesCEuvres 
qui  aient  été  imprimées. 

'  r.'efl:  apparemment  celui  qui  mourut  en  itfip  ,  Se  dont  nous  avons 
iHilloire  de  Provence,  imprimée  Taji  1^14,  à  I  von  ,  In-fol.  Il  a.  laifTc  un 
Manufcrit  contenant  la  neuvième  Partie  ,  ou  lune  de  fon  Hiftoire  ,  depuis 
1  I  ,  où  elle  finit  Jufqu'en  161 8  ,  confervé  â  Aix  dans  la  Bibliothèque  de 
Al.  Thomaffin  de  Mazauguc;.  D'Anbignc  parlu  d'un  autre  Noftradamus  , 
frère  de  celui-ci ,  nuis  né  long-temps  auparavatu  ,  6c  l'ai^pellc  le  jeune  Nof- 
ttadamus ,  qui ,  comme  Michel  Ion  père  ,  fc  mêloit  de  deviner.  Etant  au 
nége  du  Pouflin  en  Vivarais ,  l'an  1 574  ,  &  le  iieur  de  Saint-Luc  lui  ayant 
demandé  quel  en  feroit  l'cvénement  ,  il  répondit  que  la  Ville  pcriroi:  pir  !e 
feu,  enfuite  de  quoi,  pour  faire  réuiJir  fa  Prophétie,  il  mettoit  lui-mcme 
le  feu  par-tout  dans  le  temps  de  la  prife  j  ce  que  Saint-Luc  ayant  apperçu  , 
H  en  fut  tellement  indigné ,  qu'il  lui  fit  palTer  fon  cheval  fur  le  ventre ,  &  le 
TxM*'  ^     ^^^"^  bas  eft  appelé  Michel  Notoulamus  le  jeuncw 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Il  y  a  ^parence  que  ce  NofVradamus  ctoit  alors  employé  à  l'armco 
comme  Devm  :  il  étoit  d'ufage  dans  ces  temps  -  li  d'en  avoir  ,  &  de 
les  confulter  fur  le  fuccès  des  entreprifes  ;  leurs  réponfes  étoient  d'un 
grand  poids.  Les  SuiiTcs  en  avoicnt  un  avec  eux  ,  lorfqu'ils  vinrent  alîiéger 
Dijon  en  151  j.  On  le  gagna  à  force  d*.ircenr,  ôc  il  parvint  i  détourner  les 
Suiflê»  d'une  guerre  qu  illeur  perfuada  devoir  être  malhcureufe  pour  eux  • 
&  le  crédit  de  cet  impofteur  Tut  fa  narion  faava  la  France  d'un  très-grand 
dançer,  M.  de  la  Trémoille  ,  rîlor<:  Gouverneur  de  Bourgogne  pour 
Louis  XU  ,  ne  dédaigna  pas  d'emplo/et  ce  pMÎr  moj^en  ,  qui  devine  de  la 
plus  grande  importance  par  lefttooèf  qu'il  eut.  La  plupart  <m  Nations  fan- 
vages  de  l'Amérique  ont  encore  de  cesefpèces  de  Devins,  qu'elles  conful- 
tent  fur  tous  les  objets  de  quelque  importance  ,  Se  on  fait  que  dès  qu'on  Icj 
*g*g*>ésj  on  eft  sûr  de  déterminer  la  nation  à  ce  que  l'on  veut. 

V.  la  Bibl.  i  ran^j.      m..  1  AKlv-  ûnnjat,  Totu.  XV,  pag.  111. 

C  ^^SAR  ,  excellent  Peintre  &  Pocte  Provençal  ,  Tan  ijSj, 
li  a  écrie  quelques  Poëfies  non  imprimées* 
La  C&.  du  m.  Tom  h    .  N 
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CAI£  JULES  DE  GUERSANS  ' ,  auparavant  nommé 
JuLiAN  GuERSANs^  Scc,  natif  de  la  Ville  de  Giibrs  en  Nor- 
mandie ,  an  Diocèfè  de  Rouen ,  premièrement  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  SInéchal  dudtt  Heu  : 
telui-d  y  dès  Tes  plus  tendres  ans ,  fut  ioftruit  ^  Paris  aux  bonnes 
lettres  ,  efquetles  il  profita  tellement ,  quVnfini!  s^eft  rendu 
admirable  ^  tous  ceux  de  notre  fiècle,  tant  pour  fa  mémoire  , 
(  qui  fèmbloicquafîprodigieure}que  pour  être  bien  verTé  en 
tous  arts ,  fciences  &  diiciplines  ,  ic  ayant  connoifTance  de 
plufieurs  langues.  Je  n'ai  rien  vu  de  Tes  écrits  qu'une  Tragédie 
nommée  Panthée  ,  tirée  du  Grec  de  Xénophon ,  imprimée  à 
Poitiers  par  les  Bouchets  ,  l'an  ,  encore,  dit-il  en  fon 
£pitre  ,  adrefTcc  à  M.  l'Evêque  de  Coutances  fon  Mécène  , 
qu'il  ne  Ta  fait  que  mettre  en  ordre  ,  mais  en  cet  ouvrage  fe 
reconnoît  afTèz  fon  flyle  &c  façon  d'écrire.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Poèmes ,  entre  autres  un  qu'il  appelle  les  Cornes  ,  qui 
eft  une  louange  des  Cocus  porte-cornes ,  &:c.  &  plufieurs  Poè- 
mes fur  le  mariage  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe  ,  non  imprimés.  Il 
adifcouru  devant  la  Majeflé  du  Roi  de  plufieurs  belles  chofes  , 
ÎpfqueUes  ne  iuat  imprimées.  Il  mourut  de  pelle  ,  à  Rennes  ,  le 
Jeudi  cinquième  jour  de  Mai>  l'an  i$83,  âgé  de  trente-huift 
«n  quarante  ans  K 

*  Ou  GUERSENS  ,  comme  l'écrit  du  Vcrc^icr  ]!  ne  fc  contenta  pas  dâ 
changer  fon  nom  Julianus  ou  Juhan,  en  Juàus  ëc  Juic  ,  il  voulue  encore  ,  i 
^  Romaine  ,  <}ue  le  piénom  Gzi«f  précédât  chex  lui  le  nom  Julhus.  Pour 
faire  une  jufte  idée  de  cet  homme  ,  il  faut ,  à  ce  que  la  Croix  du  Maine  en 
écrit  ici ,  &plus  bas,  au  mot  Magdeleine  Neveu ,  joindre  ce <^u'o» 
en  Ut  dans  le  PHma  Seaîigerana  au  pénultième  article  de  la  lettre  G.  BoiUd^ 
dans  fes  Jugemcns  da  Sm'^nt  ,  pj».  4^  o  du  1V«  Tome  i/1-4*.  s'«ft  mal  apô- 
mc  ,  quand  i!  a  dit  que  la  Panthce  de  Gnerfens ,  fur  la  foi  du  titre  ,  parafe 
tirée  du  Grec  de  Xenonhon  ,  comme  s  xi  Uooioit  ^ue  le  fujet  de  cette  Te»* 
gédie  fe  crouvic  véttcaUemenc  dam  Xetioplioa,  oa  comme  s'il  oofoit 
Guerferib  eût  du  le  tirer  d'ailleurs.  Nottt  avooi  ^  Txiftttl  ttnfi  TaigéJi» 
même  nom.  (M.  ut      Monnoye  ). 

*  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoit  fort  connu  Guerfens,  ayant  marque  fa 
mort  au  5  Mai  1 58  j  »  le  Pi^oaaaire  de  Moréi^  ne  devoit  pas  U  meta» 
en  1 584.  [idtm  ). 
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CÀLVY  DE  lA  FONTAIKE  ,  Forilien  '.  Il  a  traduie  de 
Lacin  en  François  vtn  Traité  âe  P.  Beroalde,  Italien ,  de  la  Fë- 
lîdcé  humaine ,  imprimé  ;  trois  Déclamations  dudîc  Beroalde 
entre  Tlvrogne  ,  le  Fucîer  &  le  Joueur  de  dez  *  ;  plus  il  a 
traduit  un  Dialogue  de  Lucian,  intitulé  Mercure  &  Vertu;  le 
tout  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  Tan  i  ^  5^* 

'  Charles  Fontaine  lui  écnvù  nn  Quatrain  fur  U  confocmîcé  de  lenct 
woms.  (  M.  De  la  Momnotb  ). 

'  Sur  les  trois  Dcclamarion-,  de  Beroalde,  traduites  yp.t  Cûvi  de  U  Foih 
taine  ,  voyez  la  note  fur  l'arnclc  17S  des  A/ui  de  Baillée.  {Uiem), 

CAMILE  DE  MOREL ,  Damoifelle  Parifienne ,  fille atnce 
de  Jean  de  More! ,  G.  Provençal  »  &  d'Antoinette  de  Loynes  , 
Paridenne,  de  laquelle  nous  avons- parlé  ci-delTus.  Cette  Da- 
moifelle a  été  fi  bien  inllruite  par  les  plus  fa  vans  hommes  de 
France  ,  &  autres  lieux,  qu'elle  s'efl:  rendue  admirable  à  touc 
notre  fiècle ,  pour  être  des  plus  dodes  Damoifelles  de  France  , 
foit  en  Grec  ,  Latin,  François  ,  Italien  ,  Efpagnol ,  &  autres 
langues  étrangères.  Elle  n*a  encore  mis  fcs  demies  Poëmes  en 
lumière  ,  finon  quelques  vers  fur  le  trépas  de  fon  père  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Federic  More!  ,  l'an  i')83  ,  &  autres  fur  la 
mort  du  Roi  Henri  II.  Elle  florit  à  Paris  cette  aniicc  1  5H4  *. 

*  Voyei  LucuECB  de  Woril.  Le  Ciuncelier  de  1  Hôpital,  en  fes  Pocfies,' 
pag.  43  X  de  l'Edidon  de  1 7  3   ,  lui  donne  des  louanges ,  ainfi  qu'à  fes  ferais. 

CATHERINE  DE  CLERMONT  '  ,  Dame  de  Raiz  , 
femme  de  Mcfîirc  Allurt  de  Condy  ,Duc  de  Raiz,  &  Maréchal 
de  France ,  &c.  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cette  Dame 
mérite  d'être  mifc  au  rang  des  plus  dodes  &l  mieux  verfees  ^ 
tant  en  la  Poëfie  &l  Arc  Oratoire  ,  qu'en  Fhilofophie , 
thémaùques ,  Hiftoife  &  autres  Iciences ,  defquclles  elleitkît  bien 
fiùre  ûm  profit  entre  tous  ceux  qu'elle  fent  dignes  de  ces  doâes 
lïiCasnrs.  Elle  n'a  encore  rien  mis  en  lumière  de  fes  <Buyies  & 
Compefiâoiaii-ClLfe  .florit  cette  .année^  ^i^^ 

J  EUe  $*appe1oîc  CtAons-CATHSKiKi  db  CiBniifoiiT ,  fille  de  Claude  db 
CletmoM  ,  BtfDti  de  Dampienc  >  &  de  Jcaoïie  de  Vivonae,  fille  d'Aoàxé  , 

Nij 
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Sieur  de  la  Chataigncraye  ,  Scncchal  de  Poitou ,  Se  de  Loutfe  de  Daillon 
du  Lude.  Après  avoir  cpoufé  Jean  d'Anncbaud,  fils  de  l  Amiral ,  elle  tut  ma- 
riée en  fécondes  noces  avec  le  Marf^cKal  Duc  de  Retz  ,  dont  parle  ici  La 
Croix  du  Maine.  C'étoit  une  Dame  d'un  grand  mérite  ,  élevée  dans  les 
lettres ,  parlant  Latin  avec  tant  de  t  u  i!ité  ,  qu'elle  fervit  d'interprcte  i 
Charles  IX  ,  en  1 57J  ,  lorfque  les  AmbalTadeurs  de  Pologne  le  haranguè- 
rent dans  cette  langue,  C'ed  ce  qui  ell  remaraué  dans  fon  Epitaphc  ,  qu'on 
peut  voir  dans  l'E^ife  de  V^ve  Maria  ,  011  elle  eft  cntcrrcc.  Kllc  mourut  aa 
mois  de  Février  160^  ,  â^ce  de  foixante  ans.  L'Hift.  (Jcncal.  des  grands 
pificiers  de  la  Couronne  >  Tom.  111 ,  pag.  855  ,  marque  fa  mort  en  160^ 

(M.  DB  lA  MOHMOYC  ). 

CATHERINE  DE  PARTHENAY  (  Madame)  ,  Dame  de 
Soubizc,  femme  de  Mciiiie  René  ,  Vicomte  du  ilol.ùn  ,  Frincc 
de  Léon  ,  Comte  de  Porhocc  en  Bretagne ,  &c.  Cette  Dame  eft 
beaucoup  à  prifèr  pour  fon  excellence  &  grandeur  d'efprit , 
duquel  Tes  écries  rendent  aflèz  de  preuve ,  fans  en  avoir  d'autre 
témoignage;  car  elle  a  écrit  &  compofé  plulteurs  Tragédies  & 
Comédies  Françoifes,  &l,  entre  autres  ,  la  Tragédie  d'HoIo- 
ièrne  ,  laquelle  fût  repréiêntée  en  public  à  la  Rochelle  ,  l'an 
j  574  y  ou  environ  :  elle  nVft  encore  imprimée.  Elle  a  compofe 
plufieurs  Elégies  ou  G>mplaîntes  fur  la.  mort  de  M.  le  Baron 
du  Pont ,  fon  premier  mari ,  &  encore  de  M.  TAdmiral  & 
autres  grands  Seigneurs  &  illuibes  personnages.  £IIe  a  traduit 
les  Préceptes  d*Ifocrate  à  Dcrnoniq  ,  non  encore  imprimés.  Elle 
floric  cette  année  1^84  *.  Je  n'ai  pas  connoifTance  de  fcs  autres 
Compofitions  ,  pour  n'avoir  point  cet  heur  de  la  connoître. 

*  Catherine  de  Parthena  y  mourut  au  Parc  ,  en  Poitou  ,  le  2.6  Oâ:o- 
bre  Itfi  ,  â^ée  de  quatre-vingt-quatorze  ans  félon  les  uns,  ^  de  foixaiue- 
dix-fept  félon  les  autres.  EUe  ne  pouvoir  cercnnement  avoir  plus  deibixaine- 
dix-fcpr  ans  quand  elle  mourut,  puifqu'elle  étoit  fille  de  Jean  deParthenay- 
l'Archevcquc,  Seigneur  de  Sod>izc ,  &  d'Antoinette  Bouchard  d'Aubererre, 

3ai n'avoient ^cé mariés qu'eit  1,5).  Elle  avoir  époufé  en  i<6t  le  Baron 
u  Pont-Quellonce  ,  &  en  fécondes  noces  le  Vicomte  de  Ronan  en  1 57t. 
File  avoir  vingt  ans  lorfqu'elle  fit  repréfenter  fa  Tragédie  à'Hohfernc  à  la 
Kûchwlle  en  1573  ,  &  étoit  veuve  de  fon  premier  man  depuis  deux  ans. 
U  Apologie  pour  Henri  IF^^  imprimée  dans  les  demîires  Edifions  du  jloiwttil 
de  Henri  III,  lui  Fut  atulbué*  ;  h  quoique  cette  fatvr<»  ->«  ^»v'  regardée  par 
plufieurs  perfonnes  comme  un  Ouvrage  de  Cayet ,  M.  de  Fontetre  alTure 
qu'elle  cft  mconteftablement  de  Cacheruie  de  Parthenay.  Foyc^  à  ce  fujet  la 
iwavetle  £dîs.  4e  1a  BiUioth.  Bift.  de  la  Rance»  Tom.  B ,  i$6ji. 
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CATHERINE  DES  ROCHES  »  ,  DamoiTelIe  Poitevine  , 
611e  de  Madame  des  Roches  en  Poitou  ,  nommée  Magdeleine 
Nepvcu  ,  de  laquelle  nous  ferons  mention  ci-après.  Ces  deux 
Dames  font  tellement  favantes  y  &  ont  fi  grande  con* 

noifTàncc  de  tontes  bonnes  lettres,  que  (  outre  le  témoignage 
qa'cn  ont  donne  par  écrits  publics  les  plus  doctes  de  France)  , 
leurs  écrits  en  font  les  vrais  &  fidèles  témoins  ,  tant  de  ce 
qui  a  été  imprimé  h  Parii  &  autres  lieux  ,  que  de  ce  qu'ils 
n'ont  encore  mis  fur  la  prciîc  ,  compofé  par  elles  &  en  profe  & 
en  vers ,  fur  plufieurs  &  divers  fujets.  Elles  flonllènt  à  Poitiers 
cette  année  1584. 

'  C'eft  U  même  que  du  Verdict  appelle  Catherine  de  Fradonnet." 
tenoît  le  nom  de  Fradonnet  de  fon  père ,  qui  étoit  Sieur  des  Roches.  Le 
nom  de  fa  mère  ctoic  Madeleine  Neveu.  La  mère  &  la  fille,  bien  faites 
l'une  &  l'.uure  de  corp';  &:  d'erpric,  avoiciu  beaucoup  de  vertu,  de  favoir 
&  de  poIicelTe.  Catherme  des  Roches  ^  ell  celle  qui  a  le  plus  écrit.  C'eft  elle 
^ui ,  aux  grands  |oius  de  Poitiers  ,  en  1579,  fournit  la  manèce  au  Recueil 
intitulé  la  Puce  y  fur  ce  qu'Etienne  Pâquier,  dans  une  converfarion  avet 
cette  Demuifellc  ,  ayant  apperçu  une  puce  fur  fon  fcin  ,  après  lui  avoir 
die  là-delfus  quelques  gentiUeiTes ,  lui  témoigna  que  ce  feroic  un  beau  fujet 
de  Poëfie  ,  qu'il  s'y  exerceroit  des  premiers  avec  plaifîr.  La  Demoîfelle  » 
à  qui  la  propoitdon  ne  déplut  pas ,  travailla  de  îon  cèté  ,  &  fie  les  vers  qui 
font  ï  la  tète  du  Reçu  *il  ,  lefquels  valent  mieux  feuls  que  tous  les  autres 
cnfcmble.  On  (ait  que  la  mère  &  U  fille,  toujours  fort  unies  de  leur  vivant , 
le  furent  jufques  dans  leur  mort ,  ayant  été  toutes  deux  anaqoées  de  kpefte, 
donc  elles  moururent  en  un  même  jour.  (  M.  db  la  Momuoyi  }. 

*  Catherine  des  Roches  Acfii  mère  ont  donné  plufîeiirs  Ouvrages  poft£^ 
rieurs  i  la  Bibliothèque  ,  rantde  La  Croix  du  Maine  ,  que  de  du  Vcrdier  , 
comme  U  tradudion  de  Ciaudien  ,  Dt  rajpiu  ProJ'erpiaâ  j  quelques  mclao:' 
ges  Po^iques  ;  lettres  ,  &c.  {idtm). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom,  XiH  »  p.  i5<j. 

CHARLES  D*ANGENNES  ,  Evôque  du  Mans,  &  Cardi- 
nal ,  &c.  ifîu  de  la  trè'î-nobîc  &  très-ancienne  mai  fou  de  Ram- 
bouillet ,  au  Diocèfe  de  Chartres  *.  Il  cil  homme  trcs-doélc  ès 
langues,  fort  éloquent,  &  bien  nourri  aux  lettres ,  comme  font 
tous  ceux  de  cette  malfbn.  Il  a  prononce  plufieurs  dodcs  Ha- 
rangues ,  loriqu'il  a  etc  employé  en  âiiiurci»  d'jbut  ^  tant 
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pouf  leis  Rois  de  France ,  que  pour  autres  Princes  ou  Sei- 
gneurs, fes  amis.  Il  fiofit  à  Rome  cette  ^année  1 584  ,  (bus 
Grégoire  XIII 

»  Il  naquit  le  ?  i  OAobre  i  j  jo  ,  fut  Evcque  le  il  Oâobre  1559,  Catdî* 
ml  au  mois  de  M;û  «570»  &  mourut  à  Corne to  ,  en  Tofcane  ,  le  ij  Mars 
1587,  âgé  de  cinquante-isK  ans  quatre  mois  9c  vingc-ttois  joon.  (  M.  oi  la 

MONNOYE  ). 

CHARLES  D'ANJOU  ,  Roi  de  Sicile  ,  Comte  d'Anjou  , 
frère  du  Roi  S.  Louis ,  I*an  1 260.  Il  a  écrit  quelques  Poèmes 
François  fort  eflimés  de  fon  temps 

'Il  fut  Comte  d*Anjou,  du  Maine  &  de  Provence,  Roi  de  Naples  &  de 

Sicile,  naquirl'an  jtzo,  5r  mourut  le  7  Janvier  1185  ,  âgé  de  £oixance<iii^ 
ans.  f^oyei  Quens  d'Anjou.  (  M.  P£  la  Mohmoyb). 

CHARLES  D*AUSTRICHES, cinquième  du  nom.  Empe- 
reur des  Romains  <«  Il  naquic  en  la  ville  de  Gand  ,  en  la  Gaule 
Belgique,  Tan  i$oo.  Il  a  écrit  en  François  fon  Hidoire,  ou 
Difcours  de  fes  (àits  &  gefles  ,  à  l'imitation  de  Jules  Cefar  , 
comme  le  raconte  Hiérofme  Rufcelli  ,  Italien  ,  en  fes  EpStres  » 
6cc.  Il  mourut  Tan  i  $  58  »  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

^  *  C'eft  celai  qu'on  appelle  communément  CHARtES-QuiNT.  11  favoît  fort 
bien  la  l.ingueFrançoife  ,  &  la  parloit  volontiers.  11  la  parla, lorCqu'eu  1 55  Jt 
k  15  Oâo^ce  à  Bruxelles  ,  il  remit  fes  Royaumes  encre  les  mains  de  fon  nls. 
11  «voit  même  écrit  fa  propre  vie  en  François ,  &: ,  au  défaut  de  l*originaI , 
on  s'attendoic  du  moins  à  en  voir  une  traduâion  Latine  par  Guillaume  Ma- 
tindc  ,  Cl  Von  en  croit  Jérôme  Rufcelli ,  qui  ,  dans  fa  lettre  à  Philippe  II , 
Roi  d'Efpagne ,  du  5  Avril  1 5<Ji  ,  s'en  explique  en  ces  termes  :  //  prétUtto 
Jmperatar  CarùhQainto  era  venuto  fcrivmdo  in  UngiM  Frtncefe  gran  pean 
delle  cofc  fue  principali  j  corne  già  di  moite  délie  fue  vroprie  fece  il  primo  Ce- 
forc  ,  i  Ch*  t'^/petta  Ji  hora  in  hora  d'havcrU  in  luce  f uf ce  latine  da  Cuglleimo 
Marindo.  Ccrtre  lettre  ic  trouve  jvarmi  r«lles  que  le  Rufcelli  a  recueillies 
fous  le  titre  de  Lettere  di  Principi ,  feoUlet  »io  ,  v*  du  liv.  I.  C'eft  l'endroit 
qu'indique  ici  La  Crmx  du  Maine  ,  &  qu'indique  aufli  Brantôme ,  dans  fa 
yie  de  Charles-Quint ,  où,  au  lieu  de  Marlnde  ^  on  Vit  Marindre  ,  quoique 
dans  le  fond  Mdrindo  me  paroilfe  une  faute  ou  du  Rufcelli,  ou  de  fon  l«»pri- 
meur  ,  y  ayant  grande  ap^tarence  qu'il  falloit  Gu^liflruc-  js/uitneo  ,  favoir  ce 
Gulielmus  Malintus      Bni^es  ,  Traduâ:cur  L.ituî  de  los  Cor^unentanos  ds 

Litif  <^AvUa  de  la  Guçnû  »  dçi  £mp<ra4çr  Capiof  V  *  (ontra  los  Pro» 
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tenantes  de  Alamanna.  Chacles-Qùint  œoiurat  le  ii  Sepcembce  1558  , 
de  dnqaante-huîc  ans  fept  mois ,  moins  tims  jours.  (M.  01  lA  Mokmotb  j» 

CHARLES  BLANDEQ  ,  ou  BLANDEC  %  natif  d'Artois 
en  la  Gaule  Belgique  jUcIi^qicux  l'Abbaye  de  Mnrchicnnes  , 
demeurant  à  Soiflbns  au  Bourg  S.  V  ail.  ,  l'an  15^3.  il  a  re- 
cueilli &  mis  par  ordre  cinq  Hilloires  admirables  ,  advenues 
âu Diocéie de  Soi(fbns  en  Picardie,  l'an  1582,  touchant  an-< 
cunes  perfbnnes  po0edée5  du  malin  Ëfprit ,  &  comme  il  en  a 
été  chafle  mîraculeurement ,  imprimées  à  Paris  Tan  z  dies 
Guillaume  Chaudière  ^. 

*  Ou  Blavdet  ,  comme  récrie  du  Verdier.  Il  croie  d'Arras,  Rd^VX 
de  S.  Benoît  à  Marchiennes.  (  M.  pi  la  Monnotb  ). 

^  On  a  de  lui ,  oaoe  les  HiAoîres  ici  mennonnées  »  la  rraduâion  de  LatÎM 

en  François  du  livre  intitule  Viola  aninut  de  Raymond  de  Scbonde  ,  impri- 
mée à  Arras  l'an  \6oo  j  livre,  dit -on  ,  (\\n  ,  hor^  qi'i!  eft  en  Dialogue, 
cft  entièrement  conforme  pour  la  matière  a  i  Ouviagc  qu'on  a  du  mfe* 
me  Auteur ,  fous  le  citre  de  Tktologia  Naearaâs,  ou  de  Dèer  Cnaturantm, 
(idem). 

CHARLES  DE  BORDIGNË ,  ou  BOURDIGNE ,  Prê- 
tre ,  natif  d* Anjou.  Il  a  écrit  la  Légende  dorée  * ,  ou  Vîd 
plaifante  de  M*  Pierre  Faifèu  ,  imprimée  à  Angers  Tan  i  ^  3  2.  Il 
âoriiToic  à  Angers  Tan  1 5  3 1.  Il  y  a  nn  autre  Jean  de  Bourdigné  , 
Prêtre  j  natif  d'Anjou ,  Auteur  des  Chroniques  d'Anjou  ,  &cc 
duquel  nous  parlerons  ci-après  en  fon  lieu. 

»  J'ai  vu  un  Exemplaire  de  cette  Légende  ,  transféré  de  la  Bibliothiqso 
Mazarine  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'eft  un  in-^°.  imprimé  en  lettre  Go- 
thique à  Angers ,  1 5  3  z  ,  &  compofé  en  rime  b«2ucou|}  plus  Gothique  par 
fAutenr  ici  nommé.  GeUvze  ,  qvî  coi^fte  ea  48  Chapitres  &  5  $  feuilkcs  • 
n'eft  pa«  intitulé  ,  comme  dit  La  Croix  du  Maine  ,  Légende  J>oréc  ,  mm? 
fîmplement  Légende  Joyeufe  de  Pierre.  Faifttt,  Il  y  a  au-devant  une  Epître 
en  vers  de  M*  Pierre  Faifeu  »  datée  des  Champs  Elyrées  ,  dans  laquelle  il 
eft  fait  mention  de  plufieursPob'ees  morts  auparavant  ,  comme  de  Jean  de 
Meun  ,  d'Alain  Charrier  ,  de  Philippe  de  Commincs  ,  de  Méchinot ,  àe 
Monliflct,  de  Jean  !e  Maire  ,de  Châtelain  ,  de  JeanMarot,  de  Crétin  ,  oà 
il  eft  à  remarqua,  ^ui;  PijUip^c  de  Commines..-«l«»«riiOW  ne  Voyons  point 
de  vers,  eft  mis  parmi  les  I^ctcs.  Au  bas  cft  pour  devife  ,  Grâces  &  Amour  « 
fc  enfa'ni  Jo.Da.  Org.  0^-12  yintetOTcte  Jc-îrines  D^rie!  Organisa  ,  Auteur 
de  cette  Epîue  j  car  elle  n'eft  pas  de  Charles  Bourdigné,  dont  ia  devife  écotc 
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Tout p<ijf<'  La  Lccende  de  M'  Piètre  Faifeu  a  ctc  rciniprlmée  i  Paris  in-W 
cher  AntDiiwUibain  Coutelier ,  i7i4.  (  M.  db  la  Mommotb  ). 

>  V.  b  BibL  Fiançoife  «le  M.  l'Abbe  Goujet ,  Tom.  X,  p*  |x> 

'  CHARLES  DE  BOVELLES  » ,  dît  Boviius  ,  Picard  de 
fiadon  i  &  Chanoine  de  Noyon  audit  pays ,  Mathématicien  , 
Fhilofophe^  Théologien ,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit 
l'Art  &  Pratique  de  Gâvnétrie ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert 
Erioine  ,  &  depuis  chez  Simon  de  Colincs  »  &  autres  ;  Ety- 
mologies  Françoifes  imprimées  »  avec  fes  <Euvres  Latines  de 
Torigine  &  diiférence  des  langues  vulgaires  ,  chez  Robert 
Etienne  y  Tan  1533  ;  Proverbes  &  dits  fententieux  ,  avec  Tin- 
terprétation  d'iceux  ,  imprimés  à  Paris  par  Guillaume  le  Noir> 
Pan  1 5  57.  U  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin.  Il  HoriiToit  l'an  1 5 10. 

'  Charles  de  Bov elles  eft  le  vrai  nom  François  de  Caholus  BoviL' 
lus  ,  fuivant  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler  ,  fF.  1 4  des  Gram- 
maixiens.  U  allègue  du  Verdier  ,  qui  écrit  BoUKLLES  ,  mais  fans  deujc 
points  fur  !*£  ,  comme  il  écrit  de  mime  Botùlà,  On  ne  peut  juger  fi  Vu 
JBouelies  ç(\.  confonne  ou  voyelle  ;  il  en  eft  à-pcu-prcs  de  nicnie  de  Boville^ 
dans  fa  note  fur  Bailler ,  ff.  zS  ,  il  dit  que  T  a  Croix  du  Mnine  Vécut  Bow 
ville  y  pour  rendre  le  dernier  v  confonne.  C  eft  ainlî  qu.'on  a  ir.ûi  prononcé, 
^erouée  ,  Fornoue  ,  Rouere ,  poor  Merovee  ,  Fornove  ,  Rtverc  ,  tant  eft  nc- 
ceffaire  la  diftin^tion  de  IV  confonne  dans  l'écriture,  ^oy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  Tom.  XXXIX. . .  Le  P.  Labbe  ,  Etimolog.  pag.  1  ,  au  mot 
Mras  ,  &  p4g«  a ,  au  mot  Braire  ,  ^duit  BoyHlus  ,  Bouille ,  au  lieu  de 
Sovelles.  Koenig  ,  an  mot  Bovillus  ,  le  fair  vivre  en  ijoo.  Un'eftmo^ 
qu'après  1531.  . .  Brantôme  ,  Tom.  I.  des  Dames  Galantes  ,  p.ig.  1 3^  >  diç 

?ue  Carolus  Bovillus  ,  Picaid,  a  £ûç  en  latin  la  vie  dç  Raymond  Lulle, 
M.  FaICON  BT  ).  ' 

CHARLES  DE  BOURGUEVILLE  ,  Sieur  de  Bras 
natif  dçCaën  en  Nprmandic: ,  autrefois  Lieuteiunc  Gcnéral  au 
Bailliajge  dudit  CtùSa  ^  U  a  écrit  trois  Difcours  de  rEglife  , 
la  Religion  &  Juflice,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chçuieau^ 
fan  1 579.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  pavidiade  ,  écrite  à  la 
main  ;  la  Théomachie  y  ou  Difcours  contre  les  Athéîftes  ,  m-^ 
primé  à  Paris  chez  Ma*tîn  Ir  Jeune«  Tan  ^i^f»  H  a  traduit 
fHiftoire  de  Dares  de  Plirygie  ,  Auteur  Grec  ,  &c.  fàiiàot 
mSffim  ^  k  gaç»ç  ^  Gjtççs  ^  d«s  Troyçns,  fuivant  la 
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Tfàduâion  Latine  de  Corn.  Nepos  ,  imprimée  à  Caën  l'an 
1573.  II  florilToiC  Taa  1 570  ,  âge  de  loixance-quatre  ans  ^. 

*  Ainfi  appelé  dn  nom  de  l'une  de  fes  Seigneuries.  II  naquit  le  6  Mars 
I  ^04  ,  mourut  en  1 593.  Le  tlode  M.  Huet ,  a  donné,  pag.  345  de  fes 
Origines  de  Cacn ,  Ae  la  Ifeconde Edition,  un  Sonunaire  exaa&curieax  de  U 

vie  de  Charles  de  Bourgueville,  dont  le  principal  Ouvrage  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  les  Recherches  6*  j^ntiqu'tés  df  la  Province  de  Neufîrie  ,  à  prirent 
Duché  de  Normandie  t  comme  des  y  dus  remarquables  aucUe  ,  &  Jpcciale^ 
mtnt  de  Ut  FiUt  &  Vm^fixi dit  Ctûh ,  1 5S8.  (  M.  de  la  Moknoyb  }. 

'  Etant  né  en  1 504  ,  comme  nous  venons  de  le  remarquer  ,  il  s'enfuie 
qu'en  1 570  il  avoir ,  non  pas  foixante^uaxce  ans ,  maïs  foixante^lix  ,  dès 
Je ^  de  Mars,  (idem), 

^  CHARLES  CHOQUART ,  Avocatan  Parlement  dePaiis» 
l'an  15(^1.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Harangue  des 
Amba(Tadeurs  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  prononcée  au 
Concile  de  Trente  ,  &c.  avec  la  Réponfe  dudit  Concile  ,  impri- 
mée àParis  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  i  ^^^3  ;  Epîtrc  à  M.  le 
Duc  de  Montpenfier ,  touchant  l'état  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  imprimée  à  Paris  chez  ledit  Chefiieau ,  l'an  1 5^1* , 

CHARLES  DE  CROY  ,  FrèreHermite,  Prêtre  &  Reli- 
gieux »  &c  II  eft  Auteur  du  lim  intitulé  le  Contreblafon 
des  faulfes  Amours  ,  imprimé  k  Paris  chez  ffîmon  Voftre  ,  Pan 
z  5 1  a  Ml  Aoriiiôit  fous  Louis  XU ,  audit  an  z  5  x  a. 

'  Le  Contreblafon  de  ce  Charles  de  Cioy  ,  donc  le  nom  fe  pconopçoic 
Cfûui^  a  éthÉffé  à  Bailler ,  An.  1S7  de  fes  JtuL  (M.  di  la  Momhots). 

CHARLES  DANGENNES,  Cardinal  de  Rambouillet ,  &c 
Evéque  du  Mans  ,  Yoy.  ci^defliis  Ckarus  d'Ancjbavxs 
parA. 

CHARLES  D'ESPINAY,  Evéque  de  Dol  en  Bretagne, 
frère  de  M.  le  Marquis  d'Efpinay  ,  &c.  Ce  Seigneur  s  cil  ioïc 
plu  ^  U  Poëfie  Françoife  &  Lacme ,  Ôc  a  rais  en  lumière  vingt- 
ÛK  Sonnets  ,Tiè~dgel>»ai>t  fvn  nom  yjc  par  ces  lettres  cafû* 
taies  C. JDf  B.  qui  (ignlfient  Charles  d'ETpinay ,  Breton ,  &c. 

La  Ca*  DjD  M*  Tome  J.  O 
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imprimés  à  Paris  pour  Guillaume  Barbé  ,  l'an  1 5  59.  Il  florit  en 
Bretagne  cette  année  1584  *. 

*  II  mourut  l'an  1591.  Voy.  la  fiibUotfa.  FtançoiTe  de  M.  l'Abbé  Goajcc  , 
Tom.  XV,  pag.  6. 

CHARLES  ESTIENNE  '  ,  Parlhen  ,  Doreur  en  Méde- 
cine ,  frère  de  Robert  Eftienne  ,  &  oncle  de  Henri  ,  Sic.  Cette 
maifon  des  Eiliennes  a  été  heureufe  à  produire  des  hommes 
doéles ,  & ,  entre  autres  ,  celui-ci ,  père  de  Nicole  Eflienne  , 
femme  de  M.  Jean  Liebault,  Doéleur  en  Médecine  à  Paris ,  de 
laquelle  nous  ferons  mention  ci-aprcs.  II  a  traduit,  ou  plutôt  para- 
phrafê  de  Latin  en  François  la  Vétérinaire  *  de  P.  Végèce ,  tou- 
chant les  maladies  des  chevaux ,  &  leurs  remèdes  ou  guériibn. 
II  a  écrit  un  Traité  particulier  de  la  defcijpcioci  d*uii  chacun 
«ûlèau  de  proie ,  delquds  livres  il  ùk  mention  en  fa  maîfbn 
ruftiquie.  Il  eft  Auteur  des  vingt-cinq  Paradoxes  ,  imprimés  k 
liyon  par  Thibault  Fayen ,  Tan  1 5  5  5  ;  la  Guide  des  diemins , 
pour  aller  &  venir  par  tout  le  Royaume  de  France,  compofée 
&  imprîmce  Tan  i  ^53  par  lui-même  ,  avec  le  Cttalogue  des 
fleuves  6l  rivières  de  France  ,  &c.  H  promettoit.one  autre 
Guide  générale ,  à  l'imitation  d*Antonin  ,  non  encore  impri- 
mée. Il  a  traduit  d'Italien  en  François  la  Comédie  des  Abufés  , 
imprimée  à  Paris  Tan  1540  ;  Difcours  des  Hifloires  de  Lor- 
jaine  &  de  Flandres  ,  imprimes  par  lui  Tan  i^^i  ;  TAbrégé 
de  l'Hiftoirc  des  Vicomtes  &  Ducs  de  Milan  ,  extrait  en  partie 
de  Paul  Jovc  ,  imprimé  à  Paris  avec  les  portraits  d'xceux  par 
ledit  EitienneyPan  1552  j  TAgricuIture  ,  ou  Maifon  ruftique, 
écrite  ënLacîii  par  lui  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  luip 
méme^  &  ajoutée  par  ibn  gendre  Jean  liebault ,  duquel  nous 
parlerons  ci-après,  imprimée  àucz  Jacques  du  ¥vtts  par  plofieors 
Ibis ,  &  chez  Phmtm  à  Anvers  ;  k  Dillêâion  des  paines  du 
<»rp$  humain  ,  divifée  en  trois  livres,  avec  les  figures  & 
claration  des  incifions ,  Alc  an  i^ti»  par  Eitienne  de  la 
Rivière  ,  &  traduite  en  François  par  ledit  Eflienne ,  imprimée 
À  Paris  chez  Simon  de  Coiines.  Il  a.  pu  écrire  phiiiétirs.  mres 
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livres^  defquels  je  n'ai  pas  ea  coanoiiTance»  II  xnoufu(  ^  Paris  Tafi 
15^4 ,  fous  Quurles  IX. 

'  Il  étoir  filscHiennEdeiuierÂncien  ,  &  frère  de  Rot»eR  Etienne  ,  pre- 
mier du  nom.  Sa  Comédie  des  Àhufés  eft  ri  iduire  de  ritalicnne,  qui  a  ponr 
titre  Gii  Jagatutati,  Ses  Paradoxes  ibnt  une  imuation ,  èc  prefque  une  verûoii 
de  ceux  ^Ônenjto  Lando,  Jean  de  Maumont ,  dans  une  lettre  Latine  non 
dallée»  mais  qui  devoit l'être  de  1^)7  ,  infétée  parmi  celles  de  Jules  Sca- 
liger ,  fait  à  celui-ci  une  peinture  peu  avanta^eufe  de  Charles  Etienne.  Il  le 
décrit  comme  im  extravagant  &  un  emporte ,  inûnuant  néanmoins  deux 
choies  qui  nonvoieiit  alocs  «vmc  mis  tt  Ule  en  moitvement ,  Tone  le  mau- 
vûs  débit  de  (on  Thtfaamt  Gceromanus  j  l'autre  que  Scaliger  ,  difoit-il , 
envovoit  â  d'autres  Imprimeurs  fes  meilleurs  Ouvrages,  &  lui  rcTervoit  les 
moins  bons  ,  tels  ,  entr'aucte»  ,  que  fa  Poirtique  ,  Ouvrage  ,  félon  lui ,  peu 
iniéreflimc ,  &  qui ,  pour  bien  des  caifons ,  ^roit  tr&^ur  i  k  irente. 
Maumont  ajoute  qu'avant  que  d'avoir  vu  ce  f>erfonna^e  de  plus  près  ,  il 
favoit  que  c'croît  un  mal-honncte  homme  ,  qui  en  avoit  ufc  ci  une  manière 
otUeufe  envers  les  neveux.  Il  mourut ,  dit-on ,  au  Châtclct ,  accablé  de  det- 
tes, l'an  i$<S^.  Nos  deux  BiUbchécaites  n'ont  point  rapporté  le  DiSàm» 
naire  Latin  &  François  ,  que  Charles  Etienne  donna  in-fol.  Tan  1 5  5 1  ,  & 
pour  la  féconde  fois  en  1561  ,  tant  dans  fa  boutique ,  que  dans  celle  de  Jac- 
ques du  Puys.  Il  pacuc  en  1 570  une  troidème  Edition  de  ce  même  DiâîoQ* 
mice ,  roodhant  kqorile^  Foy,  au  mot  Philiiirt  Milet.  (M.  91  la 
Motncovi). 

•V.  k  BifaL  Rançoifede  M.  TAbbé  Goulet, Tom.  IV,  p.  410  ,Tom.  VW, 
p.  On  tT(Mivexale  Catalogue  des  Ouvrages  d;.*  Cnarles  Etienne  dans 
les  MénL  deJficeron ,  Tom.  XXXVI ,  pag.  161  &  iuiv.  Il  n'y  eft  puiat  fait 
mention  de  k  Vitérinaiiede  Végèce ,  traduite  en  François  ,  ni  de  la  DeC» 
ciiption  des  oifeauz  de  proie^  Ces  deux  écrits  n'ont  point  été  imprimés. 

CHABXES  DE  HGON ,  Coofiàlltf  du  Eoî ,  &Maitœ 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  leamàMoncpelliei;» 
&c.  Il  a  écrie  un  Dtfcours  desiEtats  &  Offices ,  tant  du  Cou- 
ve memeinique  delà  J'uQké  ik  dès  Fmanoes  de  France ,  imprimé 
à  Paris  chez  Guillaume  Auvray  ,  l'an  1^79.  li  floriflbit  fous 
Henri  II ,  &  étoic  pour  iocs  &scrétatre  de  M.  k  Cardinal  de 
Seas  ,  Chancelier  de  Jrance,  te 

CHARLES  FONTAINE ,  oo  DE  LA  FONTAINE ,  P». 
tîfien  ,  ypece-  FriaiyoM^  ^  Jt-^ft-Atitcu r  d*un  petit  Traité 
contre  Ibachin  dn  Bellay ,  Angevin,  intitulé  le  Quintil  Ho« 

Oij 
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ratien  ' ,  imprimé  avec  TArt  Poëtique  François  ^  Lyon  ,  Van 
;  les  RuifTeaiix  de  la  fontaine  ,  qui  cft  un  (Euvre  tonrc- 
nant  divcrfes  Poëlies  Françoifes ,  imprimé  à  Lyon  ,  l'an  i  $  $  $f 
par  Thibault  Payen.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Prompcuaire  des  Médailles ,  imprimé  à  Lyon  par  G.  Rouvilîe, 
l'an  i5$3  ,  en  deux  volumes.  II  a  traduit  les  Mimes  de  l'ublun, 
enfcmble  les  Paraboles,  <kc.  imprimccî,  ,  ri:,picome  des  cinq 
livres  d*Artemidore,  ancien  Auteur,  traitant  des  Songes,  &c. 
imprimés  à  Paris  chez  Marnef,  Tan  1573  i  Salutation  au  Roft 
iCharles  IX  ,  fur  fon  entrée  à  Lyon  ,  &  plufieurs  Epithalames, 
Jmprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1546  ;  Odes, 
Enigmes  ,  Ëpigranuncs  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  Citois  > 
Pan  15^7  ;  plufieurs  Odes  &  autres  Poefies  dudic  Fontaine» 
.imprimées  à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  Tan  1554;  les  nou- 
velles &  antiques  Mervetiles;  Traité  des  douze  Céfars  ,  tra- 
duit d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  îe 
Noir  ,  Tan  1554.  II  a  traduit  quelques  (Œuvres  d'Ovide  en  vers 
François  ,  ^u'oirefl  le  Remède  d*Amour.  Le  Jardin  d'Amours, 
la  Fontaine  d'Amours,  &  plufieurs  autres  Poëmes  dudit  Fon- 
taine. Il  a  traduit  le  nouveau  Trillan  ;  il  a  traduit  un  livre  du 
Duel ,  ou  Combat  fingulier  ;  la  Contr'Amie  de  Cour  ,  refpon- 
five  à  celle  d'Antoine  Hcroet ,  qu'il  appelle  la  parfaite  Amie, 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  &l  par  Adam  Saulnier, 
Pan  i543i  Ode  de  Icxcellence  &  antiquité  de  la  ville  de  Lyon, 
'imprimée  i  Lyon  Pan  1557  par       Cytois.  n  floiiflbic  ibus 
'Henri  If ,  i'an  1550  ^ 

'  Joat^him  du  Bellay  ,  Chap.  i  t  du  Liv.  1!.  do  fon  îUuftrarion  de  ia  lo»- 
.gne  Françoifc  ,  ft  mot^Lxum  des  ucrcs  pucriies  cju  avoient  mis  i  leurs  PoefifiS 
quelques  Ecrivains  de  fou  temps  ,  rén  ^cok  expliqué  en  ces  termes.  O 
combien  je  dejîre  voir  fécher  ces  pnntcrr.î  ,  châtier  ces  petites  jeuneffa  j  rabattre 
tes  coups  d'ejfai  ,  tarir  ces  Fontaùu%  ^  bref  abolir  tous  ces  beaux  titres  «  &C» 
Chattes  Fontaine ,  aui ,  par  annfion  i  fon  nom  »  avoir  publié  quelques  Poë^ 
-lies ,  lous  U  titre  Je  Fontaines,  fe  crut  défigné  par-là  ;  &,  pour  s'c"  "Cn- 
ger ,  fit  le  Trnlré  qii  il  ".r^«tviN  Outntil  Cenftur .  qnp  Ciolx  du  Maine 
appelle  Quintii  Horaucn ,  ou  il  criti<^ua  les  pceuiièies  (Euvres  de  du  Bellay  , 

ayoÎT,  ftsdeiixlivits  de  lUlaftcanoa  delà  tangue  Rali^i£e»  fim  CNive  » 
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fim  Antérodque  &  Tes  Odes.  Du  Verdier  ne  rapporte  point  ce  (himU 
parmi  les  (Eavres  de  Ourles  Fontaine,  parce  qu'il  croyoit ,  quoicjue  ttiiÂ- 
flienc  ,  que  Thomas  Sibilet  en  éroit  l'Auteur.  On  p^ut  voie  ce  qui  a  été  re» 

marqué  la-delTus ,  pag.  ?  1 5  du  Menagiana  ,  Tom.  III.  Toutes  les  Pocfies  de 
Charles  Fontaine  lont  iî  niauvaifes ,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 
Cependant,  toute  mifcrablc  qu'cll  fa  verfion  de  quelques-unes  des  Énigmes 
du  prétendu  Sympolîus  ,  elle  ne  lallTera  pas  de  me  fournir  l'occafion  de 

Subiier  l'obligation  qu'a  la  République  des  lettres  à  l'ingénieux  Chriilophle' 
Liigufte  Heuman ,  Infpedeur  au  Collège  deGoctingue ,  au  pays  de  BrunlWic» 
d'avoir  reconnu  le  premier  que  Calû  Firmidni  Sympofi.  JEnismata.  ne  figni- 
fie  pas  les  Enigmes  de  Ccelius  Firmianus  Sympojtus  ,  mais  Tes  Enigmes  de 
Caùus  Firmianus  faites  pour  être  propojecs  dans  un  fejlin.  L'Auteur  a  poc 
conféquenc  eu  laiioa  fiiQtnler  le  Récoeil  Sympqfium ,  &  ce  Sympofiàn  «i: 
évidenoBAitt  Vicàx  doiK  S.  Jérôme  a  fait  mention ,  lorfque  ,  parlant 
Laâancc,  connu  par  les  noms  de  Cœlius  Firmianus ,  il  dit  :  Habemusejus  Syttf 
pofium  quod  adoUJcentuius  fcrip^t.  Laùuncc  étoit  alors  dans  fa  plus  tendre  jeu- 
pîmp^  Se  l'on  peut  aifénMBOC.i^arquer  «iiidecsfil^ 
«ipfji^ms  QBiçes  de  ;Pag»niij|ie.  (  l^»     x^]Mo||Honrs.).  '         >  .  /\ 

'.*'>(^^P^ii**lcs  pièces  attribuées  ici  1  Charles  Fontaine  ,  celle  qui  e(l  iiititU' 
léc  }  Salutation  au  Roi  Char/es  IX  furfon  entrée  à  Lyon^  &  pluficurs  Epitha- 
lames  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ^  l'an  15  46,  contient  un  Anachro- 
jûfme  tropvifible  ,  pour  ff|cii  ^^wtdutaùù  GnarlèslX  ,  në  le'-iV'Jiâh 
1550,  ne  commença,  comme nmc le  monde  fait ,  â  rcgncr  que  le  6  Dé- 
cembre 15^0-,  ce  qui  n'a  garde  de  s'accorder  avec  la  date  de  1 5  4<j  ,  temps 
auoucl  Châties  IX  n  ctoit  pas  né.  Cette  faute  cependant  n'a  été  réparée 
nuUe  part  dans  VErreua  »  &  l'on  n'imagine  pas  qu  on  la  puiHe  réparer  aa* 
tremciu  que  par  la  fuppreflion entière  de  l'article.  L'inexactitiuie  de  La  Croix 
du  Maine  me  rend  fulpeâs  les  titres  de  plufieurs  au^e^  Ouvfages ,  qu'il  rap- 
porte fous  le  nom  de  Charles  Fontaine ,  fans  marqiMr  ôm.cté  imprimés, 
oos*UIesayiitfàttuifccib^(  lteV  -  '    •      '  '  "  '  \  ' 

.  y.  la  BibUoth.  Fcaiiç.  de  M.  UAbbé  Goôjiéft  V  Tom.  HI ,  pag.  67  !^  9^4 
Tom.  XI ,  p.  9  X ,  3  99 ,  43  8  ^        XII »  p.  i  itfiniTom.  Xly,,.||, ^7,*  .  ) 

CHARLES  GUILLARD,  natif  du  pays  duMaine ,  Sieur  cfe 
TEpiceliere  ,  à  crois  lieu^  du^^ans ,  Préfident  en  la  Coût  do 
Parlement  à  Paris ,  Tan  1 5 ii'V  père  d'André  Guillard  ,  Siieiir 
de  ride  &  du  Mortier  ,  &c^Xla  écrit  une  Oraifon  ou  Remon- 
trance ,  prononcée  par  lui  en  la  Cour  de  Parlement  ,  en  la  prc- 
fcncc  du  Roi  François  T  ,  à  fon  retour  des  Kfpagncs.  Elle  n*t 
encoïc  été  imprimée.  Je  l'ai  pardeversmoi  écrite  à  la  main  *. 

*  On  peut  voir ,  touchant  ce  Ma^(Uat  ^  ce  que  Moc.éri  ,  &  les  Auteuc; 
lin'il  cite ,  ea  ont  lapporté.  •  ' 


MO      C  H  A  C  H  A 

V  CHARLES  GUILLARD,  Evêque  de  Chartres,  l'an  1^72, 
parcnc  uu  luldiL  PreTident'.  II  a  écrit  en  François  un  l'raitédcs 
Principes  de  notre  Foi  *  ,  qu'il  appelle  auci  crncnt:  Catéchifme  , 
imprimé  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis.  Il  mouruc  à  Paris  Pan 
1572  ,  ou  i"î73. 

*  Il  y  a  eu  fuecelîivement  deux  Giiillards  ,  Evcques  de  Chartres  ,  fa^ 
voir ,  Louis  Guillard ,  fils  du  Prciidenc ,  fir  Chaifes  Guillard  ^  neveu  de 
Lcu.s  ,  qui  lui  remit  cet  Evcché ,  en  pafîanr  à  celui  de  SenliSt  Mocéci donne 
mai  au  neveu  le  nom  de  l'oncle.  (  M.  de  la  Monnoye  ), 

*  Il  fut  Evêque  de  CKarrre?  en  i  <;  5  j.  Son  livre  des  Principes  de  la  Foi  fut 
public  en  x  565.  il  moucuiau  mois  de  Mars  1 57j<  Deux  ans  avant  il  avoit 

■  hé  fimcment  ibnpçonaé  fie  même  acct^  d'Hcréiie. 

CHARLES  HEMARD,  ou  DE  EMARD  \Evêque  &  Car- 
dinal de  Mâcon*  ,  auparavant  Evêque  d'Amiens  en  Picardie, 
Amballadeurpour  le  Roi  François  I ,  en  Italie  &  autres  lieux, 
l'an  1531.  IlaÀx'k  plufieurs  Mémoires  durant  Tes  légations  « 
;non  encore  imprimés.  Noos  les  avons  pardevets  nous  écrits  k 
la  main.  Il  mourut  Tan  i  $40  ^  le  23*  jour  d'Août. 

'  Son  nom , dans  Aubery,  eft  écrit  Charles  de  Hèmarv  »b  Difroir- 
YtLLE  ,  mais  on  ne  dit  ÔC  l'on  n'ccrit  guère  que  CHARLES  HÉMARD.  L'E- 
vèque  de  Poitiers  ,  Hc  nri-T.(u;ls  Chareigner  ,  tlim  Ton  Nomcncîator  Ccrdi- 
na/iam  9  cite  fore  impcrtincminent  comme  un  ouvrage  de  Charles  Homard 
fOnnfen  Innèbie  de  François  1 ,  mort  fept  ans  fept  mois  fie  luiic  jours  après 
ée  Caitfind.  (  M.  »b  ia  Mokmotb  }. 

*  n  fut  Evêque  de  MSconen  151 1  »  Cardinal  en  1 5  3  ^ ,  Evêque  d'Amiens 

en  1538.  Il  mourut  à  quarp^nrc-Tcpr  ans  ,  comme  nous  l'apprend  fon  Epi- 
csipbe.  Ses  lettres^  durant  Ion  ambaÛàde  à  Rome  ,  font  encore  manufcrites. 

On  les  confeire  dansla  Bibliothèâac  du  Rot  parmi  les  ManulcntS  de  Bahize 
4çdeDnpay.  . 

CHARLES  DE  HODIC  ,  Sieur  de  Annoc  ,  Poëte  Frtn- 
çois,  II  ft  écrit  en  vera  François  l*Adreflc  du  Forvoyé  Captif , 
imprimée  à  Paris  par  Pierre  le  Ber ,  Pan  1 5  32  *. 

*  V.  la  Bibliothèque  Fran^uifc  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  X  ,  p.  307. 

CHARLES  DE  LA  HUETTERIE  ,  nanf  d'Anjon  ,  Tur- 
nommé  le  Poëte  Champêtre  par  ctuA  de  Con  temps.  Il  eft  Au- 
teur du  Contreblalbn  de  h  beauté  des  membres  du  corp 
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humain  ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  i'Angelier,  l'an  i«;^o. 
Il  a  davantage  écrit  le  Concile  des  Dieux  *.  II  flonifoit  fou? 
François  I ,  du  temps  de  Cl.  Marot  &  Sagon  ,  auquel  il  adroiFe 
fcs  (Éuvrcs,  &c 

*  Son  Concile  des  Dïtaxfur  U  mmgt  du  Roi  d'EcoJfe  £m  impcimé  à 

*  11  entra  dans  k  querelle  de  François  Sagon  contre  Cicment  Marot ,  & 
ron  voit  dans  le  Recueil  «-itf,  imprimé  chea  Charles  TAngelier,  i  , 
de  ron^  les  vers  faits ^our  Se  contre  dans  cette  occaTion  ,  que  laHuuterift 
eû  quelauefois  appelé  Charles  Huet ,  dit  Huéuric  ,  quelquefois  railJc  fouy 
le  nom  de  Poète  Champêtre  ,  nom  par  lui-mcme  pris  danis  Ùl  grande  Généa- 
h^e  de  Fripelippej  y  qaoiqn'en  d'autres  endtoirs,  cotninè  pag.  66  ,  yoSC 
7ï  »v®.  le  Poète  Champêtre  foit  podtivemenr  Jiflingué  «le  Hu&era,  *Co 
qui  augmente  la  didtcul ce  ,  c'ef>  que  la  Croix  du  Mline,  qui,  avec  Marot, 
S»  Gelais  ,  Fontaine,  &  plullcucb  autres ,  iccuniioic  ici  la  Huécdrie  pour  1© 
Poète  Champêtre^  ne  kiflè  pas ,  à  la  letcie  M  ,  de  dire  que  ce  fut  un  Ma- 
thieu de  Vaucelles  ,  Imprimeur  &  Libraire  au  Mans  ,  qui  écrivit  foi»  \€ 
nom  de  Poète  Champêtre  contre  Marot.  (  M.  de  l  a  Monnoye  ). 

CHARLES  DE  KINFERNAND  ,  Parifien  \  Il  a  traduit 
quelques  livres  d'Italien  en  François  ,  favoir  ,  cft  les  Difcours 
fantaftiques  de  Juflîn  Tonnelier ,  faits  par  Jcan-Baptifte  GcUi, 
Florentin ,  imprimés  à  Paris  l'an  1 566  par  Guillaume  le  Noir, 

*  Il  fe  trompe  dans  le  nom  &  dans  le  fumom  }  il  devoîc»  comme  da  Vef>- 

dier  ,  le  nommer  Claude  de  Kerquifimen. 

CHARLES  LÉOPARD.  11  a  e'crit  un  petit  livre,  imitul» 
]^  Glaive  du  Géant  Goliath  ,  impcimé  Tan  1 5^  i  ' . 

*  Le  fumom  de  PAntenr,  le  titie  du  Ime  1  le  temps  de  l'impteflioa  fîm* 

piement  marqué,  tout  cela  fent  bien  moins  Rome  que  Genève.  Bcz?,  p.  1 99 
du  Xom.  L  de  Conmjè,Ecclef,  fait  mention  de  Charles  Léopard  ,  .Mmiltre 
a  Genève ,  en  1 559.  (  M.  91  la  Mommots  ).  ' 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Reiir.s ,  l'un  des  plus  doâes  Prélats  de  norrc  temps  ,  &  douç 
d'un  plus  émerveiJiable  elprit  en  toutes  chofes  *.  Il  «  prononcé 
plufieuis  dodbs Harangues^  ^-vm'vai2& €^\x*en  François^ 
îok  à  Rome ,  à  Paris ,  &  en  autres  lieux  de  France ,  & ,  zntrt 
autres^  iê  voit  imprimée  à  Paris' celfe  qu'il  prononça  en  TAir 
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ferablce  ou  Cplloque  de  Poifly ,  chez  G.  Mord  ,  Tan  i  i.  Il 
fe  peut  encore  voir  de  lui  en  notre  langue  l'Oraifon  qu'il  pro- 
nonça Côncilé  de  Trente,  Tan  i^6%  ,  & pliifieurs lettres 
préfentéès  par  lut  audit  Concile.  Je  fmi  mention  de  lès  éçiits 
Lacin^  autre  part.  Il  mpurnc  l'an  1 574  en  D^embre. 

*  On  garde  dans  la  Biblîfithèqnecla  Roi  grand  nombre  de  tts  dépêches  Sc 
de  fesletïtcs  originales.  Son  Epicaphe  marque  fon  âge  avec  toute  la  précifion 
poflîWc ,  le  x6  Décembre  1 574  ,  à  quar.inte-neuf  ans  dix  mob  haie  joius  AC 
quatre  heures.  Si  on  y  avoit  ajouté  l'heure  de  fa  mort,  nous  poonions  vrovt 
celle  de  fa  naiflance.  Mais  ces  recherches  iméteffiuites  du  temps  où  TAftro- 
logie  judiciaire  confcrvoit  c^uelque  dédit,  ne poanotenc êcte  aujonid'iuii 

que  l'objet  d'une  cilriofité  llcrile. 

CHARLES -MAGNE,  ou  LE  GRAND,  Roi  de  France 
&  Empereur  des  Romains.  Il^naquit  a  ingelheim  fur  le  Rhin  en 
la  balTe  Allemagne.  Il  avoit  connoifTance  de  plufieurs  langues  , 
&: ,  entre  autres  ,  de  la  Françoife  ,  ou  Germanique  Gauloife, 
que  nous  appelons  Françoile-Allemande.  lî  a  écrit  une  Gram-. 
maire  en  langue  v  ulgaire ,  ufitëc  poui  lurs.  Il  a  recueilli  lesviMX 
Poëmes  des  Poètes  I  rançois  de  fon  temps  ,  compofçs  à  la 
louange  des  plus  grands  Guerriers  &  valeurçux  hommes  de 
ce  temps  -là ,  lefquels  ne  font  en  lumière.  Ceux  <|ui, ont  écriç 
la  vie  en  font  mention*  Il  nioiuot  Tan  8 1 4  >  âgé  de  (binante- 
douze  ans  \  ' 

.«^V.Naudé.  datis  fon  addtticm à rjCMte  de  LomsXl,  pag.j^sK* 

CHARLES  DE  MÂRILLAC  >  natif  d'Àuvergne  ,  Abbé 
de  S.  Pere  ,  Evêque  de  Vienne  ,  Ambaflàdeur  pour-  le  Koî  à 
Çûnûantinople  ^  ^  depuis  en  Angleterre,  &  encore  çn  Alle^ 
magne  vers  rEnîp«reur ,  &c.  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
PHôtel  du  Roi,  Confeiller  de  fon  Privé  Confeil ,  &c.  grand 
Orateur  Latin  &  François  îî  a  écrir  plufieurs  (Ouvres  ,  def- 
quelles  il  s'en  trouve  peu  d'imprimées  *.  Celles  qui  le  font  ne 
fe  vendent  avec  privilc^^t^^  &  pourcaufe.  Il  mourut  pn  fan  Abbaye 
de  S.  Perc  près  Mekin  le  3*  jour  de  Décembre ,  Pan  15^0. 

'  Son  ^4ci«.«  dao$  Moréri ,  eft  bon,  hprs  la  date  du  mois  de  fa  mort, 
— ■  Miivce^ 
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imirée ,  non  pas  le  i  NbveffiW»'  mais  le  |  D^cembce»  comme  il  ell  ici 
maïqué.  (  M*  de  la  Monnoyb  ). 

*  Je  ne  connois  d'Ouvnigès  imprimé  de  cet  Auteur  que  le  Dlfcoars  for 
la  rupture  de  la  rrcve  en  t  556  ,  Paris  ,  i  S57  ,  '«-8".  L'Aureiir  y  prouve 
que  le  Roiavoit  ctc  ncteilitc  à  la  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne,  qui  avoir 
lâolé  te  droit  des  gens.  Oo;  confcrve  dads.k  Bibliochèque  du l(oi  les  ncgo- 
dadojis  tnanafcrices  de  ce  Prélac. 

CHARLES  DE  MARILLÂC  > ,  Gentilhomme  P^rifien  , 
parent  du  fûCâk  ,  Avocat  au  Parlement ,  &c.  jeune  homme 
fort  doâe  en  Grec ,  &  bien  veric  en  beaucoup  de  fciences.  Il 
mourut  à  Paris  l'an  1581  ^  «  ou  environ  au  grand  regret  de 
lous  fes  amis. 

*  Michel  deMarillac  ,  Garde  des  Sceaux ,  &  fon  frère  Louis  de  Maril- 
lac  ,  Maréchal  de  France  ,  Se  un  autre  Louis  de  Marillac  fieur  de  Perrière*  » 
etmenr  frères  cadets  de  Charles  de  ManlUc  ,  dont  il  vient  d'être  parle  ,  tous 
entans  de  Guillaume  de  MariUac  ,  Tieur  de  Ferrieres  en  Bric ,  Sur-Intendant 
de»  Fitiaoces.  Fhy,  Loifel ,  pag.  707.  Cene  BuniUe  étoit  originaire  d'Àu- 
yrttff»,  (  M.  Falcombt  ). 

Il  mounic  Tan  1580,  ConièiUer  an  Parlement.  (M.  ©1  lA  Mommoys). 

CHARLES  MARTEL  ,  Sieur  de  Montpinson  ,  natif  du 
Duché  d'Alençon.  Il  a  écrit  l'Hiftoirc  de  notre  temps  ,  laquelle 
ncft  encore  imprimée.  Elle  fe  voie  écriic  a.  ia  main  en  Ja  Bi- 
faliochèque  de  Meflire  Regnaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de 
Bourges.  Ledit  Martel  mourut  audit  lieu  d'Alençon^  l'an  i  $7$, 
âgé  de  quarante-cinq  ans ,  ou  environ.  - 

CHARLES  MICHAL  ,  SaVoifien,  Sieur  de  la  Chabau- 
DiF.RE  ,  natif  de  h  Ville  des  Echelle?,  à  trois  lieues  de  Cham» 
herry  ,  jeune  homme  ,  lequel  a  beaucoup  voyagé ,  &:  princi- 
palement en  Europe.  Il  a  écrit  des  Auciquite's  &  Singularités 
de  Savoye;  les  Louanges  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ; 
la  Mathco[hcchnie  ,  traitant  de  l'Art  Spaginc,  ikc  Il  n*aen- 
€prç  riçn  fait  jmpnmçr  de  les  (Euvres.  Il  en  peut  avoir  compoie  ' 

liir  d'aûtii»  fbjct»^   mm  il  rfl  <ti>a<ifl-fTlrn  vrrfr  en  pluiieurs 

içtenççs  &  langues  j  ^  çn.fUçojs  ^van^ge^  n'étpit  qu'on  po^r? 
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roit  penfer  que  h  gtande  amitié  (qoi  a  été  entre  nous  deux 
dès  nos  jeunes  ans  )  me  le  fit  dire*  U  florit  en  Savoye  cette 
année  i584> 

'  U  falloir  de  imrtu»uy,tU  ,  étude  d'un  an  frivole  ,  écrire  Matéotechnie ,  Ce 
Spagymét  tuimt ,  extrait ,  &  à^iy^fn  »  aflemblage ,  parce  aue  lei  deux  oIBp 
ces  ae  cet  art  cot:ifî!l  m  à  cxcraire  îles  corps  ce  qu'ils  ont  ae  plus  pur,  &  i 
faire  cnfuite  un  compofc  de  ces  extraits.  Etymologiftes  qui  tirent  ce  m  oc 
de  twxytifixv  fe  trompent.  On  n'a  jaitiab  d*iyi/f*  forme  «yu/ixw  ,  maïs  fort 
bien«yiif49Bwd*«vy«pfwj  conmic  le  prouve  *wjy*f«9i^ ,  fbciné  de  #wty^.  (  M.  si 

f,A  MOMNOTE  }• 

CHARLES  DE  LA  MOTHE ,  Confeiller  du  Roi  en  Ton 
grand  Confeil ,  l'an  1 574 ,  &c.  Il  a  écrie  un  fore  doâe  Difcoiirs 
touchant  la  Pocfie  Françoife  ,  &  les  Poctes ,  imprimé  avec  les 
lEuvres  d'Etienne  Jodclle  ,  chez  Nicolas  Chefncau  à  Paris ,  l'an 
T  ^74.  Ce  Difcours  ou  Epître  contient  la  vie  dudit  Jodelle  ,  Pa- 
riHen.  Il  a  écrit  quelque  chofè dcTHiftoire  de  France  , dont fai( 
xneacion  le  Sieur  du  Uaiilan. 

CHARLES  DU  MOULIN»  00  MOLIK,  Parîfien>rurnoni* 
méSTMON  Cha£udre>  qui  eft  Ion  anagramme^  de  ibus lequel 
nom  il  a  rois  quelques  (Euvres  en  lumière  ,  comme  nous  di« 
rons  ci-après.  U  a  été  réputé  Tun  des  plus  grands  Jurifconfultes 
de  fon  temps  ,  ôc  des  mieux  verfés  en  l'HUloire  Sainte  dt  Pro- 
fane i  outre  qu'il  a  écrit  pluHeurs  livres  en  Latin  ,  il  en  a  auffi 
beaucoup  compofé  en  notre  langue  :  favoir ,  efl  le  Traité  de 
l'origine,  excellence  progrès  êu  Royaume  de  France  ,  &c. 
imprimé  à  Lyon  l'an  1561  ,  à  la  Saicmandre  ;  la  Conférence 
&  union  des  quatre  Evangéliftes,  imprimée  Tan  1565  ;  Caté- 
chifmc  ,  ou  Sommaire  de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  du  Muuliii ,  <S<:  nns  cii  Grec  par 
Loys  de  Villereau  ,  G.  Chartrain  '  ;  Défenfe  dudit  Charles 
du  Moulin»  de  autres  hommes  doâes ,  contre  les  Calviniftes» 
fous  le  nom  de  Symon  Cfaaludre ,  qui  eft  l'anagramme  d'ir«J«rf 
Charles  du  Molin.  il  a  ébtit  pIu&Msce  ouerM  Œuvres  »  tant  fur 
le  droit»  que  fur  autres  mati^  ,  comme  il  &  peut  voir  au  pri» 
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vilège  mis  devant  fan  livre  de  la  Monarchie  des  François  ,  &c 
Il  mourut  h  Paris  en  Décembre  ,  Fan  1^66. 

^  pe  ci  c  Catéc  ht/me  compoCé  pzx  du  Moulin  fut  imprimé  !*an  i 
Lyon  ,  pendant  que  l'Auteur  y  étoit  j  inais  la  traduction  Grec(^ue  prétendue 
faite  par  le  Gencilhomne  Charirain  ,  ainli  nommé ,  n*a  famais  été  impri- 
mée. Du  Moulin  mourut  le  17  Dccenibrc  1^66  ,  dans  fa  foixante-fîxième 
annre.  Son  vrai  nom  ctoir  CHARLES  DU  MOLIN  ,  comme  le  fait  voir  fon 
oiiagramme  Sjmos  Challudre,Sc  comme  Julien  Brodcau  l'écrit  toujours 
dans  la  vie  qu'il  noiu  a  donnée  de  ce  Êuneuz  JurifconTulie,  împcîmée  m>4*« 
ft  Paris ,  1 6 5 4.  ('M.  DB  I.A  Monhoyb  ). 

Charles  du  Molin  ,  le  grand  Jnrifconfulte  ,  était  né  1  Paris  ,  en  1 500 
d'une  famille  ancienne  originaire  de  Brie ,  alHt'e  .»  t  elle  d'Anne  de  Boulcn  j 
ôc  la  Reine  Ëlizabeth  d'Angleterre  reconnoiffuu  les  du  Aloims  pour  fcs  pa^ 
lens.  Lorf<]ue  le  Préfident  Ségaier  n*écoit  qu'Avocar ,  &  qa*il  avoir  i  plai- 
der, il  tiroit  pour  qnari  c  ou  cinq  écus  des  confultatlous  de  du  Molin ,  dont 
îl  s'aidoit  merveilleufcmcnt.  l.o  'fel  D'talog  ,  p.  510.  Quoique  ie  plus  grand 
Jurifconfulte  de  foji  isnips ,  il  croit  mal-nabile  Avocat.  Le  Dieu  Tetme, 
Nemini  cedo,  étoitik  devife.  TelfRsrviîir  dé  Thou ,  Tom.  Il ,  p.  15  a  &  171 , 
ditqu'outie  fon  aiia':^rimmc  Sim-n  Ch.ifudrc  .  i\  s  eft  caché  quelquefois  fous 
le  nom  de  Gafpard  CabalUnus,  Son  livre  de  ï Harmonie  Bvan^ckquc  fut  pref- 
que  rupprimedès  fa  naiffaoce,  en  15(^5  ,  par  les  GaWiniftes^r  Méikii  dt 
ITiceioii ,  Tom.  XXXUL  (M.  Faicomit). 

V.  U  Bibl.  Fiante  de  M.  l'Abbé  Gcoyer ,  Tom.  XI*  p.  4^4* 

CHARLES  D£  NAVIERES ,  GentiUiûniiBe ,  natif  de  Se- 
àuk  prés  Pontamouiibn  en  Lorraine  ,  Poète  François ,  Gen- 
dlhomnie  ièrvant  de  M.  le  Duc  de  Bouillon  ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Canrique  de  la  Paix  ,  avec  la  mufiquedc  note 
d'icelui ,  imprimé  à  Paris  chez  Mathurin  Prévôt ,  avec  autres  de 
fes  (Eu vres.  Tan  1^70  ;  la  Tragédie  de  Philandre  ,  en  vers 
Alexandrins, non  imprimée;  Recueil  ou  amas  d'Hpirhctcs  Fran- 
çois, non  imprimé;  la  Renommée,  qui  efl  un  Poëme  Hidorial  , 
divifé  en  cinq  chants ,  contenant  les  réceptions  du  Roi  &  de 
la  Roinc  à  Sedan  ,  le  Mariage  à  Mcr.ièrcs ,  Coronnement  à 
S.  Deiûs ,  &  l'Entrée  à  Paris  ,  le  tout  imprimé  chez  ledit 
Prévôt ,  l'an  1^71  ;  quelques  Traduélions  de  Lucaiii  ,  ancien 
Poëte  Larin  ,  non  imprimées.  11  fut  tue  a  Pans  l'an  '  57a  >  en- 
viron la  S;  Dwfc^mi ,  &C1       ^  —  ' 

'  CoUecet ,  pag.  165  de  ion  i^iicours  d€  |a  Foi^c  Morale  ,  fait  voir  qua 

Pij 
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Charles  de  Navieres ,  prétendu  mort ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 » 
étoit  encore  plein  de  vie  en  161^  y  ayant  fait  cU?ers  Qaanaiits  à  l'occafios 
de  la  ilatue  cqueihe  d'Henri  IV,  placée  le  15  Août  oe  cette  amaée'U  ta 
milieu  du  Ponc-neuf.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V,  kBiblioc.  f  cançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xll,  p.  1 5  • 

CHARLES  DE  NEUCHAISES  '  ,  Sieur  dbs  Francs, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Ecuyer  d'Ecui- 
rie  dcMonficur,  frère  du  Roi ,  neveu  de  M.  îe  Maréchal  de 
Tavannes,  &c.  Il  a  recueilli  l'Inftruâion  &  devis  d'un  vrai  Chef 
de  guerre^  ou  Général  d'armée  ,  des  Mémoires  de  feu  McfTirc 
Gaipard  de  Saux,  Sieur  de  Tavannes^,  Maréchal  de  France  ,  &c. 
&■  des  Mcmoires  de  feus  Mefficurs  de  Villefrancou  ,  &  de 
Beaumonc  Brjfé  ^  »  &c.  imprimée  à  Paris  par  Jean  Hulpeau  , 
Tan  1$  74, 

• 

'Les  dcNcufchèfeSj  carc'eft  ainfique  ce  nom  eft  écrit  dans  X^Gallia  Chrijlîana 
de  Claude  Robert  ►  dédiée  à  Jacques  de  Neufchcfes  ,  Evcque  de  Châlonr- 
ftu^Saone  »  éioient  originaires  de  Poitou.  De  mon  temps  je  me  (bitvieiis 
qu'^  Di|oa ,  en  1^49»  on  prononçoic  de  Nuckèfi,{  M.  ob  ia  Momnoyb)-, 

*  Att  lieo  de  Fillefrancou  &  de  Beaummtt  Brip,  il'  fiJIoir  écciie  VïSUfrancm 
êc  Beaamùiif  Bjcffé* . .  Fcy,  plus  bas  an  mot  Gas* ar9  ob  Savz.  (idau). ,( . . 

CHARLES  NEVEU.  Il  a  écrit  flc  compofé  les  ApVoriâitf 
de  Chirurgie,  impriniés.  '    '  '  ■  '  ^''^-^f^* 

"CHARLES  DE  LA  RUELLE  ,  Gentilhomme  Poitevin  ; 
Sieur  ùc  Mavault.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  en  façon  de  Para- 
doxe ,  intitulé  Succinéls  advcrfaircs  contre  l'Hiftoirc  &:  ProfcA 
fcuri  d*iccllc  ,  imprimé  a  Tans  1  an  i*)?*  ,  &  à  Poitiers  ( 
"^"4°^*    ^'^"'^oit  audit  an  1572. 

CHARLtS  DE  SAINTE  MARTHE ,  natif  de  Fontevrauld 
en  Poitou ,  Doéleurès  Droits,  &c.  il  a  écrit  plufieurs  Orailons 
funèbres  &  autres  chofes  ,  favoir  eft ,  POraifon  funèbre  de 
Madame  Françoife  d'Allençon  ,  Ducheffè  de  Beaumont ,  im- 
primée par  Regnault  Chaudière,  Pan  1550  j  Oraifon  funèbië 
de  M.  Marguerite  ,  Roiu»  A^t^.'blmrr» ,  Du«li«il6  cTAllençoiT  ^ 
écriée  prenufèremeiit  enLàcin  par  ledit  de  S.  Marthe  ^  &  depuis 
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traduite  par  lui  en  François ,  imprimée  chez  ledit  Chaudière 
audit  an  i  $  ^o.  Il  a  écrit  trois  livres  de  Poëfie  Françoife ,  impri- 
més à  Lyon  chez  le  Prince  ,  l'an  1S40.  Il  peut  avoir  écrit 
plufieiirs  autres  (Euvrcs  ,  lefquelles  je  11  ai  encore  pu  voir.  Il 

florifïï)it  r^n  1  5 ^o. 

'  Chirîes  (ic  S:iintc  Mnrtîie  ,  hl<;  Gaucher  de  Sainte  M|rrhc  ,  McMecin 
de  tiaii^oisl ,  tut  Liciuenanc  Ciauinel  d'Alen^on  ,  ôc  Maître  des  Reauc- 
les  de  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  foeur  de  François  L 11  mourut  l'aa 
1 1;  5  <;  ,  d'une  apoplexie  de  fang  ,  1  l'âge  de  quaranrc-trois  anStScévolct  doOC 
il  ctoit  oncle ,  en  a  fait  l'éloge.  (  M.  de  la  Monsoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  i'Ahhé  Goujet»  Tome  XI  >  p.  t^i ,  40e  » 
4jo,Tom.  XIII  ,  p.  <>4. 

CHARLES  DE  SAINT  GELAIS  ,  Do<îteur  ès  Droits , 
natif  d'Angoulême.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  des 
Machabées  ,  ou  les  Chroniques  de  Judas  Machabeus  ,  ôcc. 

CHARLES  D£  SAVIGNY ,  Gentilhomme  Khetelois,  ou 
de  B-hetel ,  au  Diocèfe  de  Reims  en  Champagne  ,  Maître  de 
la  Garderobe  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Nevers ,  Prince  de 
Mantoue,  &c.  II  a  écrit  piufieurs  livres  en  Philofophie ,  Gram-i 
maire  &:  autres  fdences  ,  touchant  l'inftrudion  de  la  Nobleflè , 
aux  Arts  libéraux  ,  &c.  11  eà  après  pour  les  faire  imprimer.  Il 
âorit  cette  année  1$  84* 

CHARLES  SEVIN,  natif  d'Orléans,  Chanoine  de  TEglife 
Cathédrale  de  S.  Etienne  d'Agen  Il  a  écrit  dix  Sermons  ,  ou 
Exhortations  au  peuple  Chrétien  &  Catholique  ,  pour  obvier 
au  péril  des  guerres  civiles  qui  rognent  en  France  ^  imprimés  à 
Paris  par  Claude  Fremy,  Tan  1569. 

*  Les  huit  Lettres  de  Jule  Sctdieer  à  Charles  Sevîn  nous  font  connoître 
qu'ils  croienr  unis  d'une  amitié  fort  étroite  ;  leur  goûr  pour  l'crudition, 
plus  encore  que  leur  rélidence  à  Agen  ,  donna  lieu  à  c^uc  union.  Jule 
nmc  venu  trouver  en  i^t6  Nbrc-Antoine  de  la  Rovcre,  qui  fut  Evcque 
d'Agen  depuis  1510  jnfqu'cn  1535.  Ch-rlc';  Sevln  alla  s'y  établir  peu  de 
temps  aptie  ScaJiger  ,  ou  peuc-êcce  y  étoit-il  déiato^  ér«Wi.  Adrien  Sevin* 
Tiadumur  àa  PmfwMt  ifc  aœmv  «  ^cotr  ihrMiênblabkmeiit  pacenc  do 
CliarUs.  (M*  01  x^a  Moknoys). 
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CHARLiiS  TIRAQUEAU  ,  Poitevin  ,  Confeillcr  en  Par- 
lement ,  l'an  1 582  ,  Arrière-fils  d*André  Tiraqueau  ,  J.  C. 
ConiHIler  audit  Parlement  de  Paris  »  &c.  Il  a  écrit  pluficurs 
Poèmes  François ,  & ,  entre  autres ,  l'Amour  transformé  en 
Airaignée  ou  Hirugne  lequel  a  été  traduit  en  vers  Latins  par 
Scevole  de  Sainte  Marehe,  Gentilhomme  Poitevin ,  &c.  Il  ne 
les  a  encore  mis  en  lumière. 

1  Quoique  mon  deiTein  ne  foie  pas  d'examiner  dtnt  ces  notes  le  langage 

ni  de  La  Croix  du  Maine  ,  ni  de  du  Verdier  ,  je  ne  puis  cependant  ,  fur  ce 
que  le  premier  ccrii  Airaignée ^  ou  Htraigne  ,  m'cmpccher  de  remarquer, 
par  manière  de  divcrtilTeroent,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  mot  Latin  plus  diverfemenc 
rendu  en  François  <^Aranta.  Outre  Araignt ,  Aréigne  ,  Ara^néc  ,  Arigaée^ 
Iragnée  &  IranteîgtUf todoÂts  par  Ménage  ,  je  trouve  Yraingiùe  dans  le  pcric 
Djoionnaixe  du  P.  Labbe  ,  Eragnie  y  ErigaU  &  Aragnie  en  d'autres  vieux 
Dî^onnaires  Ladns'lhrançois.  A  quoi ,  fi  Ton  ajoute  ï Airaignée  6c  \*Hinùgn€  > 
de  La  Croix  da  Maine  ,  on  am  a  treize  cocrupcionsdu  feul  bon  mot ,  qui  eft 
Araignée  ,  comme  Nitot  l'a  écrit  On  trouve  encore  Yraigne  dans  du  Ver-» 
dier ,  au  mot  Christopule  Land&é  ,  &  aiUeius  Jraignt»  (M*  pi  la 

MOMMOTI  )* 

CHARLES  TOUTAIN  ,  ou  TOUSTAIN  ,  Sieur  de 
Mazuriz  ,  natif  de  Falaife  en  Normandie,  Lieutenant  Géné- 
ral du  Vicomte  de  Falaife ,  &c.  Il  a  écrit  un  Poëme  François , 
intitulé  les  Martiales  du  Roi  au  Château  d'Alaiz ,  imprimé  à 
Paris,  chea  Martin  le  Jeune  ,  Tan  1 581,  Il  a  écrit  quelques 
Sonnets ,  imprimés  avec  les  Forefleries  de  Jean  Vauquelin ,  dit 
h  Frefnaye.  Il  florit  cette  année  1 584. 

y.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gwjec,  Tom.  XII ,  pag.     ,  xt?»  ^ 
Tom.  XIV  ,  pag.  }  I  j, 

CHARLES  DE  LA  TRIMOUILLE  (  Meflîre  ),  natif  de 
Thouars  en  Poitou  ,  Chevalier  &  Prince  de  ïalmont  ,  fils  du 
ku  Meflire  Loys  de  la  Trimouilk,  furnomfflé  le  Chevalierfans 
reproche  ,  &c.  11  a  écrit  quelques  Poëmes  en  François ,  non 
çncore  imprimes.  Il  mourut  l'an  1515  *. 

•  11  fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan ,  le  i)  Septembce,  Sgé  de  29  «u. 

CHARLES  DE  VALOIS  '  ,  IX«  du  nom.  Roi  de  France  , 

ûk  de  Henri  II  ^     dç  Catherine  dç  Médicis,  lrèr«  aîné  dc^  - 
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Henri  III,  ï  ptéSsnt  régnant ,  &c.  Il  a  écrie  plufieurs  vers 
François,  &  plufieurs  Orsùfons  ^rt  doâes ,  encre  autres,  celles 
qu'il  a  prononcées  devant  Meflieurs  de  ibn  Parlement  à  Paris , 
tenant  îbn  liâ  ou  lys  de  Jnftîce  >  imprimées.  Il  a  écrit  un  DUC 
cours  très-ample  de  la  ChafTè  du  Cerf* ,  lequel  a  été  mis  en 
Latin,  &  tou refois  ni  Tun  ni  l'autre  ne  font  encore  imprimés. 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François  ,  qu'il  a  envoyés  à  M.  de 
Konfard,  Derporces,leFréridentBouju,&  autres  Portes  François' 
de  fon  temps ,  non  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  Tan  i 

1  La  Croix  du  M  une  ,  en  ccrivanc  Charles  de  Valois  j  l'a  place  i 
la  fuite  de  tous  les  Charles  ,  à  caufe  de  la  première  lettre  du  mot  J^alois. 
Du  Verdier  ,  au  contraire  ,  a  cciic  lauplemcnc  Charles  ^  fans  ajouter /A", 
afin  de  le  pouvoir  mettre  à  la  rcte  des  antres.  Les  vers  de  Charles  iX  â  Ron- 
fird  ,  les  réponfcs  de  Ronflird  à  Charles  ÎX  ,  dont  du  Verdier  a  charge 
fa  Bibliothèque  ,  fe  voient  à  la  fuite  de  la  franciade.  Ce  Roi ,  dit  Brantôme , 
ccrivoit  mieux  en  profc  qu'en  vers.  Son  Traité  de  Ai  ChaJJe ,  dont  parle  am- 
plement Colomiés ,  Ch.  i<S  de  £i  Bibliothèque  Choijic  y  fut ,  quoiqu'impor* 
fait,  imprimé  à  P:iii ,  i/;-8".  1^15.  On  fait  que  Charles  IX  mourut  le  |« 
Mai  1574  ,  n'ayant  pas  vinr:':  c'nq  ans  accomplis.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'Ouvrage  fur  la  Chajfcy  attribué  au  Prince  >  porte  pour  titre,  ChaJJc 
Royale  y  compojée par  le  lioi  Charles  IX.  M.  de  Villeroy  ,  Secrétaire  d'Etat, 
y  travailla  félon  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Hijloire  Géncalog.  de  la  Maifond9 
France.  On  trouvera unc  bonne  notice  de  ce  Traité  dans  la  Biblioth.  Hiftonq. 
&  Critiq.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajje  ,  imprimée  à  la  tcte^  de 
VEa^e  dit  ta  ChaJJe  aux  chiens  courons ,  par  M.  le  Verdec  de  U  Cointerie  » 
Rouen,  17^)  *if»-4^ 

CHARLES  UTENHOVE  ' ,  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres,  homme  très-doâe  ès langues ,  autrefois  Précepteur 
des  trois  doâes  filles  de  Jean  de  Morel ,  Gentilhomme  Am- 
brunois  ^  ou  d*Ambrun  y  en  Provence  >  fàvoir,  eft  de  Camille  » 
Lucrelle  &  Diane.  Il  a  écrit  plufieurs  Epiraphes  en  vers  Fran- 
çois, fur  la  mort  de  Henri  II,  Roi  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Robert  Etienne,  Pan  1^60.  Il  a  pu  écrire  plufieurs 
autres  Ouvrages  en  notre  langue  ,  (  outre  ceux  qn'îî  a  comoofés 
en  Grec  &r  en  Latin  )  defquels  je  n'ai  pas  coniioiiiàn<^«»  H  florif- 
ibit  à  Paris  l'an  i«j6"o.   ^ 

'  11  n  en  riiO-n  ne  pas  dire ,  comme  du  Verdier  ,  Charles  Utenhove  U 
Jiis  ,  puif^jugCiiaiiws  liuiihove  le  père  n'a  laiilc  aucua  4crit,ni  «Franjoi*, 
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ni  en  autre  langue.  Ecafme  ,  nonobftantla  cotifi<Uration  qu'il  avoit  pour  lui,' 

n'a  fait  nulle  ditîîculré  ,  après  l'avoir  appelé  juvenem  bene  narum  ,  d'ajouter, 
feJ panim  erudituin  ,  ac  ne  Jludiofum  quidcm.  £pit.  170  de  l'Ed.  de  Lcyde. . . 
Chailes  Utenhove  ,  né  d  Gand  l'an  ,  mourat  à  Cologne  le  pcemtec 
Août         dans ià  foûante-qiMtrième  année.  (  M.  os  la  Movnoys  ). 

CHRESTIEN  '  DE  TROYE  * ,  ancien  Poëtc  François  , 
natif  de  Troye  çn  Champagne  3.  Il  acompofé  en  vers  François 
pluficurs  Romans ,  favwr,  eft  le  ChcvaKer  \  Tcpée ,  le  Roman 
dePerfevaU  Iç  Roman  de  la  Çharette.  Il  continua  le  Roman 
des  Chevaliers  dç  la  table  ronde ,  le  Roman  de  Lancelot  du  Lac, 
le  Rom^n  du  Graal ,  le  Roman  du  Chevalier  au  Lyon  Faut 
fioter  que  Iç  Roman  de  la  Charettë  ,  parlant  de  Lancelot,  fut 
commencé  par  ledit  ChreHien  de  Troye  ,  &  achevé  par 
Geoffroy  de  Ligny  ,  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu.  II  floriffoit 
fous  Philippe  de  Valois  ,  Cointe  d' Artois  &  de  Flandrçs  j 
Tan  11(^8  ^ 

*  Du  Vcrdicr ,  conformcment  AFauchct ,  Chap.  lo  ,  le  noBUne  »  à  IW. 
tique  ,  Christien  de  I  royes.  (M.  de  la  Monnoyï  ). 

•  La  Croix  du  Maine .  qui  met  ce  Poète  en  1 168  ,  fous  Philippe  de  Va. 
lois , Comte  d'Artois  &  de  Flandre ,  devoit ,  çoufotmcment  aa  tnftineÇaacIiet« 
lë  mettre  fi>us  Philippe  d*Aifàce.  {fiwi^^ 

'  Son  nom  de  &mtlle  étoît  Mahessser,  comme  on  le  ▼Mt  à  h  fin  df 
fon  Roman  de  P^nevalt  où ,  au  commencement ,  il  s*appelb  CnRESTUNt 

(  Préfidenr  Bouhier). 

^  Ce  Roitian  eft  de  M*  Gaffe ,  comme  on  le  voit  dans  les  Mçipoife^  de 
l'Acad.  des  Infcriptions  ,  Toin.  11  ,  pag.  7  jo.  (  idem  ). 

,^  î  II  a  vécti  jufque  fous  Je^^nne,  ComcelTe  dçHandreç,  petite  fiUe  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  Comte  d'Artois.  Elle  vivoit  en  1 109.  (idem),  ' 

CHRESTOFLE  D'ASONLEVILLE  » ,  natif  4'Arras  en 
Artois,  homme  tics  huant  ,  Confeiller  du  1  nvé  Confeil  du 
Roi ,  Tan  1 5  80 ,  ou  environ.  Loys  Guichardin  parle  de  lui  forç 
honorablement  dans  fa  Dçfcription  des  Pî^ys-3i^.  Je|i\i  epcore 
▼a  de  f»  écrits  imprimés, 

«  Je  crois  quHl  devoit  écrire  jtf*rf««««rr'»j.« ,  comme  il  a  éq;ie  ailteimt 
lus  corredlement  GuiLi(.JlUJti^  J}'JsSOÏ{yHLX  *  4^01  é^it  auûi  d'Ari^« 

•      .  '  -pHaËSÎOfLe 
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CHRESTOFLE  BÂIXISTE ,  Narbonnois.  Je  n'ai  vu  Tes 
écrits  imprimés 

»  Gefiier ,  dans  fa  Bibliothèque ,  fait  mention  d'un  Ckri/iojjkofas  BatVifla^ 
Pïrifien  ,  qui  avott  écrit  cinq  ]x<tK%deRe  Medicâ  ,&uiie  Elcgie  Latin.^  con- 
tre la  Gouue\  j*ai  opinion  qu'en  François  il  fe  nommoit  Arbalète^  Se  ^u'il 
eft  le  mc  me  que  le  Chrijioph/e  Ballijle  ,  dont  parle  ici  i*a  Ccou  du  Mauie, 

qui  le  fait  mil  Narbonnois.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

CHRESTOFLH  DK  BARROUSO.  I!  a  écrit  en  vers  Fran- 
çois un  livre  qu'iJ  appelle  le  Jardin  amoureux  ,  contenant  toutes 
les  règles  d*amours ,  avec  plufieurs  lettres  miflRves  en  profe, 
tant  de  Pâmant  que  de  l'amie  ,  imprime  a  Paris. 

CHRESTOFLE  DE  BEAUCHASTEL.  II  a  écrit  des  An- 
notations fur  rorthographe  de  M.  Laurent  Joubcrt ,  Médecin  , 
&c.  imprime  à  Paris  chez  N.  Chefneau  ,  Tan  i  ^79  ,  la  fin 
du  Traite  du  Ris  par  ledit  Joubcrc.  Il  a  été  moyen,  que  nous 
avons  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  dudit  Joubert, 
miprjméeà  Parts  chez  Abcl  l'Angelier  ,  Tân  1^80,  en  au-r 
très  lieux    H  tioriflbit  l'an  1^79- 

'  Toute  la  part  que  œBeauchatel  ,  fils  d'une  fœur  de  Laurent  Joub«t^- 
eut  à  l'Edition  de  la  féconde  Partie  des  Erreurs  populaires  ,  fut  d'y  faire  ob-' 
ferver  eiaOemeiit  ronhographe  de  fen  oncle.  C'eft  le  ïémojèiwge  que  lui 
tend  Bartheleint€«hcol ,  dans  fon  Epître  Apologétique  au-devant  de  cette 
E^irion  en  ces  termes  :  Je  me  fuis  contente  de  faire  juivre  &  objeiycr  Jon  ortho^ 
graphie  ,  comme  fi  l'Ouvrage  fortoit  de  fa  maui.  A  quoi  s'efl  fiditemmt  &  tris* 
volontiers  employé Chrijlopkle  de  Bemiekatel  foti  neveu,  auquel  j  ay  fait  donner 
pour  fon  vin  autant  de  doubles  ccus  qu'il  a  doublé  de  chapitres.  Beauchatel  avoïc 
ll-clelfus  une  grande  expérience ,  comme  il  le  d«klare  lui-mcme  ,  loriqu  U  dit: 
Je panft  qu'à  n'y  a perfonne  qui  puijfe  mkux  naidn  rmfitt  de  l' orthographe  de 
M.  Men  eue  moy,  parce  que  dè^  long-tams  j'écris  fous  lue ,  &  ay  ''^"J^^/^ 
beaucoup  dcfes  Œuvres  Franfaïfes.  Je  reprcfen.re  ici  les  paroles  &  l  OtcHO-, 
graphe  des  premières  lignes  de  fes  Annouuons  lui  i  orthographe  de  LattfCnC 
Joubert.  (  M.  DE  LA  MoKwoTi  ). 

CHRESTOFLE  DE  BORDEAUX  >  ^^^J^^^^^J^^  ^J^^l^^^. 

DE  Ta 
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CHRËSTOFLEDSCHEF.FOKTAINES  ' , Breton,  die 
pEiTTENFENiou  »  Général  de  l'Ordre  des  Cordeliers ,  DDâear 
en  Théologie  ,  Archevêque  de  Caefarée,  nadf  de  l^Ëvéché  de 
Léon  en  Bretagne ,  &c.  Il  a  écrie  une  Réponfe  familière  à' 
l-£pitre  contre  le  libre  arbitre.  Il  a  écrit  une  Apologie  de  la 
Confrairie  des  Pénitens  ,  érigée  &  inftituée  en  la  ville  de  Paris 
par  Henri  III  du  nom  ,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  &c.  îm-^ 
primée  à  Paris  l'an  1 583.  Il  florit  à  Paris  cette  année  15.84. 

'Son  nom  Bretonéon  e  rre  écrit  Penfeuntényou  dc pen  tcte,  5c  Fcuntiityou, 
ftntaines^  en  Larin  Chnjiophorus  de  capue  fontùun,  (M.  db  ia  Monnovi). 

CHRESTOFLE  DE  COVE  Seigneur  Chaflelain  de  Fon- 
rcnailles-  en  Touraine.  Il  a  écrit  quelques  Poëmés  François.  Il 
fiorifToit  l'an  1 5  5  9,  ou  environ. 

*  La  Croix  du  Maine ,  qui  emploie  toujours  la  lettre  V  capîraîe  ,  la  for- 
Jhanc  toujours  ai  nfî ,  lors  même  qu'elle  eft  voyelle,  a  écrit  de  CouÉ  dans 
fesad^rioms  à  fit  Tabk  Âiphabétiquejansquoi  il  autoit  été  difficile  de  favoit 
s'il  falloit  prononcée  4£r  Cav«  comme  Paul  Me,  ou  de  Ccm  comme  JmA 

_^M.  DELA  MoNMOYîV 

CHRESTOFLE  LE  FEUBVRE  ,ouFEVRE,  dit  Tabir, 
jyi  à  G    Il  a  fait  imprimer  un  fkn  Catéchifme.  ' 

•CnéffK  kcmfignifient  Jfinj^r*  à  Gtahft^ 

CHRESTOFLE  DE  LA  FQY ,  (  furnommé  Je  Gendre  da 
Koy  Alcofnbas,  qui  font  tous  noms  àppofés  ).  II  a  été  mis  fous 
le  nom  dudic  Chrcftofle  de  la  Foy  un  livre  intitulé  le  Mépris 
delà  Cour  compofé  par  M.  F.  Gentilhomme Partlien^étc.  Je 
iKiàis  fi  ce  livre  d]b  imprimé. 

•  Je  ne  connois  de  livre  intitulé  Mépris  de  la  Coarqne  la  Traduftion  Fra»- 
çoife  faire  par  Louis  Turquet ,  Lyonnois  ,  du Mcno j  precio  de  Corre  d'Antoine 
Gucvare ,  Jacobin ,  £vcque  de  Mondognedo  j  mais  le  livre  ici  marqué 
n'eft  pas  une  Tndoâîon ,  c'eft  un  Orinnel  tmibué  à  M.  F.  qu'on  csoit  h», 
MAB.TIM  Fuués ,  Sieur  ob  Giniixy  ,Touft  le  fiuiznom     CH«tftT**FF*  9M 

lA  FoY.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

CHRESTOFLE  HERRARD  DE  S  AINT  -  SULFlCE  , 
Abbc  dc  Marcilliac  ,  Chancelier  en  TEglife  &  Univerfité  de 
Cahors  en  Quercy^  &C,  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
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Sermons  de  S.  Bafile  le  grand  ,  .AjshovAfue  Ât  CmCuéc  ,  âcc 

imprimés  k  Pans  Tan  1 5  80. 

CHRESTOFLE  DE  HERîCOUR  *,  premièrement  Doyen 
de  Laon  en  Picardie  ,  &  depuis  Archidiacre  dudit  lieu  en  Laon- 
nois.  Il  a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  de  France  ,  Char- 
les IX,  tant  en  Latin  qu*eil François  ,  l'Hiftoire  du  Diable, 
apparu  à  Laon  Tan  1565,  imprimée  à  Pans  disi  Chaudière  &; 
autres.  II  floriflbit audit  an  156V 

*  lî  étoit  du  Laonnois ,  &  fut  Doyen  de  l'Eglife  de  Laon  en  15  56.  H  ccr*. 
«rie  en  1555  ['Hijloire  du  Diable  de  Laon^  ûu  .de  la  poJJe£ioa  de  Nicole  de 
Vety'ms.  On  k  conferve  manuicrite  daxis  le  Charcrier  de  l'£glife  de  Xa(m« 
&  Jean  Boulet  en  fit  intprimer  en  1 5 7  )  un  Sommaire  »  qu'il  dcioi^iiienri  ill* 
Le  P.  le  Long  ,  I.ins  fa  Bibl.  Hlftonque  de  la  France  ,  fait  mention  de  c«C 
Ouvrage ,  ious  ie  titre  d'Ht/èoine  de  Nicole  de  Ftrv'uis  ,  à  l'article  des  Fou  ■ 
£logetdtsFemm€s  Iltujlres.  Chriftophle  de  H^coor  ^coitinoR  dès  l'en  J  $70. 

^  CHRESTOFLE  LANDRÊ  ,  ouLANDRIN  ,  natif  d*Or- 
Jeans  ,  Doélcuren  Médecine,  &l  Lecltur  de  fèu  M.  le  Duc 
tl'Orléans  ,  l'an  1^45  ,  &c.  Il  a  écrit  l'Hiiloire  de  notre  temps, 
de  laquelle  fait  mention  Hub.  Sufaneus  en  fcs  Poèmes  Latins.  Il 
a  écrit  un  petit  Traite  du  merveilleux  (Euvrc  des  Philofophes, 

cft  la  clef  de  TEntelechie  d'Alchimie,  ficc.  écritl  la  main;  ' 
.^oiattie  ,  qui  eft  un  Traité  contenant  de  fort  grands  feccets 
ibu5  cfaofès  domeftiques  de  de  .nul  peixj  recneîUi  des  (Etnavs  de 
Bioiamde^^Galien  (kauii»» wipnn  J'«n  «^[Téavec-leaSecreta 
d'ÂIexîs  Piedmontoîs. 

CHRESTOi  LE  LONGUEIL  ,  dit  Lokcoehis   natif  de 
Msdincs  en  Brahant  ,enla  Gaide Belgique ,  &  non  pas-dcIParî^ 
•çommepiufieuzs  ont  écrit ,  &c.  laEoyeo  de  Kome  \,  .&&il  ai^ 
'^médeibn  temp&leplus  grandrÛuteiirJe  nNeiiNp4i^lmJ'aiin.il 
^toieHenTeifé.enplufieur5fctenc&Aftvcik{>onneconnoi^^ 
delà  lan^  Françoîiê.,  en  laqudle.îl  a  écrit  une  Oraifi>n  des 
..louages  du  Roi  S.  Loys ,  &  de  la  Nation  Prançoife ,  écrite 
par  IwtitliOwUus  en  langue  Latine ^  &:;pai^ itti-niême  traduite 
en  François Tiaquelle  il  dddla  au  Rôi  François  I ,  Tan  i  $  10  , 
^ant  pour  lors  Comcç  d'Angoulàmc  i  :  cec(«  Oraifon  ne  ik. 
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troin  c  imprimée  en  François  ,  mais  en  Latin  ,  &l  plufieurs  au- 
tres fiennes  très-do6les  Epicres ,  Oraifons  ,  &  autres  livres  en 
Droit ,  defquels  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine*. 
I!  mourut  l'an  i$22,  âgé  de  trente-quatre  ans.  Il  cil  enterré  en 
l'Eglife  des  Cordcliers  de  Padoue  en  Icaîie  ,  comme  iui-mcme 
Ta  voit  ordonné  par  Ion  tcilament. 

'Ce  fuc  aux  &>cdeUers  de  Poiriers  que  le  x  5  Âoùt  1 5 10  >  Loneueil  «  àfté 
ét  yiner-deuz  ans ,  prononça  l'Oraifon  donc  parle  La  Croix  fin  Maine.  Il  ut 
dédia  le  5  de  Septembre  fuivant  à  François  Duc  de  Valois  &  Comce  d'An- 
^ouleme  ,  depuis  Roi  de  France  ,  la  lui  envoyant  de  Poitiers  avec  \i  rraJuc- 
Françoile  qu'il  en  avoit  taice  :  Etemm,  lui  dic-il,  tam  Galiias  quàm. 
Xatinis  ytrkis  eum  (  Panegyricum  )  adiemitto,  mtûbiliherumfic&  integrum, 
vel  Franàcitm  ,  vtl  Romaman  evolvere.  Le  ftyle  île  Longueil ,  dans  cette* 
Orr^ifon,  n'eft  rien  moins  que  Ciccronien  ,  non  plus  que  dans  i'cloge  cîe  la 
jurnprudence  qu'il  ht  i  Valence  en  1^  15  ,  ni  dans  la  relation  des  malheurs 
•qui  lui  àrrivècent  la  même  année  dans  4  promenade  du  câté  de  la  Suiflê.  Je 
dis  !a  mcme  année  \  cette  relation,  qui  eu  fort  rare  ,  étant  datée  de  Valence 
le  4  Novembre  t  5  r  |  :  par  où  l'on  reconnoît  la  mcprife  du  Cardinal  Poîus  , 
copiée  par  Melckiot  AiLm,  &  plufieurs  autres,  qui,  au  lieu  de  dire  flmplemenc 
^*vecLoQgueiI,qu'il  entreprit  ce  voyage  dans  le  temps  que  les  Suifllèsécoiefireii 
guerre  avec  la  France  *  (  ils  y  étoient  dès  l'an  1510)  ont  tous  ruppofc  que 
c'ctoitcn  1 5  i(î ,  après  la  défaite  des  SuiilisâMarignan.  (M.delaMonnoye). 

^Les  Suiifes  croient  entrés  en  Ftance,  &  avoienc  mis  le  devant 
Dijon  dès  le  mois  d'Août  1515.  * 

*  Dans  la  vie  de  Chriftophie  Longueil ,  écrite  par  le  Cardinal  Polus ,  on 
Itc  ces  termes  temaïquaUes. . .  Qaéobdita  fuere  y  nemomajori  fatiâtate  eÂiU  : 
'  atque  huic  rei  tefiimorùum  effe  ooffunt  ,  multa^  ab  eopcenè  puero^  in  Caii  Plim 
de  NaturaJi  Kifloriâ  Itbro  y  Jcriptoris  non  ha  facilis  j  &  plurimis  mendïs  de  for" 
mai  y  ingcniosè  excogitata  &  notata  ,  quA ,  ipjo  imprudente  &  invita ,  in  Gaiiia 
fuere  édita.  VoiU  des  notes  de  Chri&iphie  de  Longueil  far  Pline  ûnpcinées  \ 
peut-être  fe  trouvent-elles,  /«rcr  ejus  opéra  ûfud  Dadium  Afcenfium ,  155-3, 
;i»-4''.  Ils'appliqua  enfuire  à  l'crudede  Pline  avec  plus  d'attenrion  ,       '  np- 

forea  mèftte'toutes  les  rairres  études  qu'il  fit  pour  1  éclaircir  ,  jufqucs  -  la  il 
crivit  une  Hiftoire  des  Plantes  ^  &  ija'il  aOa  en  Provence  pour  y  exammec 
Jes  ppillons  donr  parle  Pline  ,  &  voyagea  mcmc  prefque  par  route  l'Europe  , 
^pouty  reconnoître  les  lieux  donr  il  eft  fait  mention  darn  cet  Auteur.  Il  écri- 
vit aufli  un  Difcours  Latin  fut  les  louanges  de  Pline  ;  mais  il  fupprima  cec 
.    ^*^"î  '  ^  Pjufieurs  autres  encore,  quand  il  eut  dtansé  foa  %le ,  &  qull  l'eut 
tendu  Ciceromen,  (M  Falconnet  ). 

^    V.  les  Mcm.  de  I  itrérirtire  de  ^illi^n^re,  l  om.  1  ,  p.  ir-j'^c  17S  ,  &c  les 
Ménoixes  de  Nicefoa ,  i  oui.  ^ VU ,  pag.  j  j ,  &  Tome  ^  ,  pag.  lo^. 
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.<  CHRESTOFLE  PLAI^IN  ,  Ratifia  pays  do  Tounine. 
Cettut  ci  mérite  tant  de  reconnoiflànce  envers  les  hommes  de 
^ttres  âf:t)MiiSfttitres  amateurs  des  arts  &  fcienn^/qne  jeferois 
iéputé  par  44daignai^tlje^^i^jki|dii(^^  pi^  ,  fi  je 
ne  le  met;pqis^^  nombre  des  aotres  qui  ont  prins  peine 4'iUuflcér 
notre  fièclc  par  les  beaux  livres  qu'ils  ont  fait  imprimer  à leun 
frais  &  dépens, enrrclcfquels  le  Seigneur  Plaïuin  a  cet  honneur 
d'avoir  tant  imprime  de  beaux  livres  en  toutes  langues,  &  en  ft 
grand  nombre  ,  qu'il  fcroit  prefque  incroyable  comme  il  a  pu 
fatisfaire  à  tant  de  frais ,  &  fourni  à  tant  d'impreffions.  Mais  en 
cela  il  doit  louer  Dieu  grandement,  &  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu'il  a  pu  11  long-temps  foutenir  (  avec  tant  d'honneur  )  un  fi 
pefanc  fài'deau,  accompagné  de  tant  de  coût  &  mife  d'argent.  U 
Hi^bit  plafieurs  Epîtres,  Préfaces  ,>^<atitre9'ftihblftb]e»  Aver* 
tiflemcns  mis  au-devant  dcs  (Euvres  qu'il  a  imprimés ,  je  hë  veiji 
niçr'q^'ilinç  irpic  Aûtei^  d'içeiix  y  ,pyi  qu'il  n'en  pi4i£[e  ijdrj^ 
aetfeqablttbles*.!!!  âorii  iAnvef»i,v^¥Î^ei^)î|^  de  k  Oudii^ 
-^é  Bildiàkk  V'cett^^  ^  vf^«'fôc''ra  d^m6urc'd(itliii^ 

ilams^jfcnegji^ 

~*  <Ce^qtieLa'CroixdtiM»ineinnnae  delà  capacité  de  Planrin  eft  iifie  pure 
"fconnctetc.  Balzac  ,  dans  nnê.He'  fes  l^rés,  c'eft  là  17'  ciu  Liv.  I.  de  ccllei 
qu'il  a  écrites  A  Chapelain  j'Va  fait  motns  de  fai;on.  C<r  Planthi /Aii-W^  ji 
télèbre  pour  ^'inulligtnce  de  /on  an  par  l'imprejfion  de  la  grande  Bible  g. 
^mt^pas  dUtrtnftttt'la  langue  Ltubir.'  A'ia  vtméi^  il  faiJlAt  femblàSèf  W  « 
famr  t  &fon  amiJ^U'lxpJe  lui  garda  fidèlement  U  ftcret  jufqu'à  la  miffi."H 
lui  e'crivok  des  lettres  en  Lat  'm  j  mais  dans  le  mêmg pfflUt^ivtttt  éenVCftfti^. 
'  plication  en  Flamand.  IM.  DELA  ÎAoHUOVf.).* 

Çbriftophlc  Planrinétoitnc  à  Mont  Louis. çnToiitaine.  M^nj-.^e  MaroIIci, 
pag.  i5  5  ,  &  Tciilicr  fur  Je  Thou,  Tom.  lV,'.p.  7  &  10.  (  M.  Falconnït^. 

*  On  n'eft  d'accord  ni  fur  la  capacité  ,  ni  ni^nie  fuf  ji^f |  P^v^jagÇSi 
.Chfi^Iihle  Plamin.  «On  ne  nous  le  donne  (  dit  Profpei:  MarrJiàuid  ,  daîu 
*»  ibâ pi^on.  Criciq. Xom.  l,pag.Vo9)  que  comme  urt«4,lèi>reltnpi^meur. 

»  Néanmoins  ii eft  certain  qu'il  a  écrie  des  Dialosjueç  I  riti^ois  imprimé^^ 
»  Anvers  chez  lui-m*ine,  enj  ^97,  fri-S^.  Le  T/t'r/aurus  TeutéHint  JiS^d y  ea 
j»  «  57  J»  in-fo/.  AnmM  a  non  fevlcinent  cqn^  fer  pU»?  eft  «tt 

M  partie  Antiéurv''i&c.  Mais'V.iri  lisrtttïden  &'Marcklin  .  .  ,  dans  lèufS  Bi" 
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»  UeitMAt  que  rjiApciiiuHir  «, 

'  *  ^MS^STOFLEiSU  HUË,  GeticîtliomineP«rKien,^îeur  i» 
Pa«sy  j  &c.i  II  a  écrit  un  Poëme  î'ratiçois  ,  qu'il  intÎEiilc  les 
Larme»  fiincbrcs  furiletriépâ^  de  fafemnie^tmprnnéà  Ptris^cfaesi 
MamércnPftGtfiàn  »i'an  1^77.  Il  floric  à  Pftris^ecce  «inée  t  ^4 

•  On  voitquelques  huerais  v«zs  4c  £k  hçaaùuùimmn  de  P^iii«r.'(M.  mi 
iaMomnoyb}. 

^  CHRESTOFLE  RICHIER  V,  Tâl«t-ac-Chambro  ^ri^ 
noire  du  Roi  François  I ,  &  Secrétaire  dç  Ton  Chancelier  »  &c. 
II  a  écrit  THiRoire  des  Turcs  ,  laquelle  a  été  imyprimée  tant  en' 
iLatin  :qu*«n  François  par  ilobert  tËftienne  »  i*aQ  1 5  44.. 

*  11  écoit  aé  iJhongpY.j  fetite  ViUe  du  Diocèfe  de  Sent.  Il  dédit  iôii 

Uljîoirc  des  Turcs  àFrânçoi<;l.  Je  ne  connois  point  l'Edition  Françoifê  de  cç 
livre.  LaLarinc  pàrutàParis  chez  Robert  Eciennç,  en  M40  ^ifl-4°.  P«  une 
làlièé^non  fuiguliète d'une  Latinité  plus  pure  ,  nimnè  «ffi  lesiiomsile  Km;, 
i'AwttirAt'pBU*^  J^an^'Conuedt  Nevers  (  c'ctoir  le  jlsdalDâc  de£oucgogne« 
^ui  ftu;  pris  gar  les  Turcs  A  Ubaiaille  tle  Nitopolis  ,  en  iî9i(î)  Joannem  No» 
vio<iunenj€m  f  piLtCQ  que  ,  dû-il  ,  Ccfâï 'nomme  Ncviodunum  une.  Ville  des 
H^dneiu,  fintée  dans  une  pofirion  avantageufeltir  h  l^ire ,  $c9  afoaœ'i 
M*^  tf  offe/fdan^-^  XteSor  ^  trivialibus  ttitm  \  mifù  verb  Lat'uii  fcribenA  vXb* 
içee  quldqiud  rarionf  aJiquâ  fuhum  ejje  ^  aat  ttiam  Latims  prcéacum  Juto- 
'P^%oiim]uiJe  uueiûgo^  Cet  Ouvragç  de  Riçhec  n'eft  pas  coroninn,  U  no 
.dancién^que  1 1 5. pages  d'an^airesgrQS  caraâ^V,  fans  cptt^r  'lé$.tii|ilM.t  ^ 
%\  Bn  4Qi^u^Ues.«i£tMiijecN  aveEnlfiaiifi4tdw^^        cft      je  viepsdB 

"  CHRESTOFLE  DEROFPKÎNAC  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  j 
natif  de  Lymofin,  P^^éfidcntji  Bordeaux.  Il  a  écrit  quelque  ^  (Euw 
'iri'ésv  lcrquelles  ne  fônt  Cncdrc en  lumière  '.François  de  Befle* 
ForeHifaît  fort  honoraMè  mention  de1m,  çnlàCormographîc^ 

jiw  iieuoùii-toitatîiymogci;  ;.ekc;/'*  ^ 

'  De  Lurbe,  Bans  fa  Chrom^.Bourdelolfk.^H^ffiviL^^i  Chtiflophle  èa 
oac  y  Pfivix^ent  au  Parlement  de  Bordeaux  .  iiTT*T  *"  itTr**^^?^feT  ft^^ 

.    ÇHRESTOJ'JLE  DE^aXucîCV,  Cvatimomme  de  Rhetél 

iW:€to)|»aÇ{i^  il         fiiui)^csè^^.^4o^  Uvfe^« 
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quels  s'imprimeront  en  bref  à  Paris  ,  feîbn  que  je  les  ai  vu  en- 
commcncés,&  tailler  les  figures  d'iceux.  Il  a  écrit  un  fort  beau  & 
doéle  livre,  qu*ila  intitulé  Onomajîicum  des  mots  &.  diclions  de 
chacune  chofe  5  mis  p«ir  lieux  communs.  Il  ne  l'a  encore  mis  en 
lumière.  Il  florit  cette  année  1584.  Il  eft  maître  de  la  Garde-, 
rnbe  de  M.  le  Prince  de  Mantoue,  Duc  de  Nevcrs.  Nous  avons 
fait  mention  dudic  Situr  de  Savigny  ici  -  defîus  ,  page  117  , 
auquel  lieu  il  eft  nommé  Charles  au  lieu  de  CHRESTOixt  \ 
mais  cela  fera  corrigé  à  la  féconde  Edition  de  ce  livre 

CHRESTOFLE  DE  THOU  f  Mcfîlre) ,  Chevalier  ,  Sci^ 
gneur  de  Chely  ,  premier  Préfident  de  Paris  ,  Conreiîler  du 
Roi  en  fon  Conleii  Pnvé  &  d*Etat,  &:c.  Ce  Seigneur  étoïc 
doué  d'une  fingulière  mémoire,  &  avoit  une  exaéle  connoif- 
fance  du.  Droit ,  tellement  qu'il  n  eft  pas  à  croire  qu'en  un  fi 
long-temps  qu'il  a  vécu, qu'il  n'eût  mis  par  écrit  quelques  mémoi- 
res touchant  ia  profeirion,  lefqucls feront  peut-être  mis  un  jour 
tu  lumière  par  ceux  qui  voudront  tant  de  bien  au  public  que  de. 
Fenfiure  participant ,  enfemble  de  tant  d'Arrêts  notables  »  prQ<*. 
noncésrpar  lui  eo  divecs  Parlemens.  II  moutut  à  Parts  elvfâ  iDaî** 
fon  «  le  jour  &  ike  de  Touflàims ,  premier  de  Novembre  »  Tan^ 
1^8 a  y  âgé  de  foixance^quatorze  ans,  au  grand  regret  de  cous , 
hommes  doâes  &  gens  de  bien. 

CHRISTINE*  ,  femme  très-dode  en  Grec ,  Latin  &  FraiK 
çois  ,  mèie  de  Caftel  ^,  Hiftorien  François,  duquel  net»  ferons  . 
mention  et-après ,  &c. 

■  Cette  femme  eft  U  célèbre  Chriftine  de  Pifc  Son  nom  ,  comme  (qu^  Je», 
Manufcrits  le  portent,  éioit  Chmstine  de  Pisan.  KUj  naquit  l'an  1^64^ 
Boulognc-la-GralTe ,  d'où ,  Agcc  Ac  cinq  ans ,  elle  fut  conduite  à  Pariç  ,  pour 
y  demeurer  avec  Thomas  de  Pifan  fon  père  ,  grand  Aftrologue  judiciaire  , 
que ,  (ur  la  (^nommée  de  fa  capacité ,  le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage ,  tvoit 

?ppelc  auprès  de  lui.  Elle  fur  mariée  en  ijy»;  avec  Etienne  Cartel  ,  jeune 
k-nrlthomme  Picard  ,  qui ,  étant  mort  l'an  i  ^  80  ,  âge  de  trçii£»-4uarre  ans  , 
la  laiiia  mètc  de  dta^  Sàc  sir  d'une  fille.  Aya»t  i*é  metTllevée  dam  les  ler-  ' 
nés  ,  autant  que  ce  temps-là  le  permertoit ,  elle  commença,  en  1 199  ,  ig|ée 
de  tren'-e-cinq  ans,  à  s'adonner  .1  la  jiiofe  ^:  aux  vers,  en  forte  que  dans  \m 

Jivie  ^u'«lU  publia  «a  140^  ,  iAUCule  A"ijhtt  de  Chrijlinct  elle  compte  iufi^uli 
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quinze  volomes  qu'elle  avoît  tîcji  compofcs,  defqucls  j  &  d'onze  autres 
qu'elle  y  aiouta ,  depuis ,  vojci  le  Catalogue,  tel  que  l'a  rapporte  M.  fioivin. 
Garde  de  la  Bi&li<>th£qiie  du  Roi ,  â  la  faite  delà  curieufe  vie^a*îl  noot 
ar  donîîée  de  cette ( M^<  do  l'Acsd.  de«  Belles-t^etctrés  ,  Tom  II )•  ' 

'  VÉRS.  Cent  fiaîaclesi' Lais  ;  Virelais  j  Rondeaux  j  Jeux  i  vc^idre  ,  autre-^ 
ment  Vente  d'Aftionri.  Autres  Balades  :  l'Epîtreau  Dieu  d'Amours  j  le  Débat  ■ 
4es  de^'Aniam»  ie  Livre  des  trots.  Jugemens  ;  le  Livre  dudic  de  PoifTy  ^  le 
Chemin  de  Ioqc  étude }  les  Dits  Moraux,  ou  lei  Enfeignemens  que  Çhxi^ 
tine donne  à  fou  fils  \  le  Roman  d'Othea  %  ou  l'Epkce  f  Qtb^  ^  He^'  >  1^ 
Livre  de  Mutacion  de  fortune. 

Prose.  Hiftoire  du  Roi  Charles  le  Sage  ;  la  Vifion  de  Clirlft'me  ;  la  Cite 
des  Dames  \  les  E^îtres  fur  le  Roman  de  la  Rofe  ;  le  Livre  des  faits  d  armes  <Sc 
de  Chevalerie  ;  le  Livre  des  troii  Vertus,  ou  niîftniâion  des,  Prinee^s  .  ^ 
Dames  de  Court  &  autres;  Lettres  à  la  Reine  Ifabelle  ,  cn  140}  jlies'PlfÔvet*- 
bes  Moraux  ,  «Se  le  Livre  de  Prudence.  (  M.  de  la  Momnoye  ). 

•  11  fera  parlé  plus  bas  de  ce  Castel  ,  Hiftorien  François.  Cû^m). 

■  *  V.  la  Bibl.  Vrançoifc  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  IX  ,  pagl"  41  j.  V.  aulTi 
le.Tom.  XVU'  ,  pag.  515  des  Mcm.  de  l'Acad.  des  Belles- Lettres.  M.  l'Abbé 
Sallier  lend  compte  de  deux  Ouvrages  manufçrics  de  Chriftiiu^  dè  ^IMÂ»  sc 
dont  l'un  eft  l'ii/f/r/^  4*Othe^  à  Heclor;  &  l'autre ,  le  Véhar  4cs  deux  Amans., 
Ces  deux  Ouvragés  peuvent  aider  âju^er  d^  l'état  de  nocce  Un^ue  &de  noUQ 
Poche  dans  le  t|uacorzième  fiècle.  '  ' 

;  CLAUDE  '  ,  jadis  Curé  d'Yvan  ,  &  depuis  Minière  de 
Grand  Cour,  &ç. llapu  compofer (juel^^ç? (Euv^res^ler^uelles. 
je  n'aî  pas  vues.  •     -  •  "  •  • 

*  Eft-cc  Ton  nom  de  baptême?  Eft<e  fon  no|n  de  famille?  Ce  Claude  , 
premièrement  Cutc ,  &  depuis  Miniftre ,  feroit-il  de  la  tigp  d'oii  e^k  forti  I9 
nthëux  Miniftre  Je Av-Ct auçe  ?  (  M.  de  la  Mokmoyb  ). 

CLAUDE  DE  BAUFREMONT  (  Meflîre  )  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  dn  Roi,  Baron  de  Sencfcey  ,  Gentilhomme  ordir. 
naire  de  fa(>hambre  ,  &  Enflignc  de  ctnt  hommes  d'arrocs  de 
fçs  Ordonnances,  ikc.  Il  a  mis  en  lumière  la Propofition ou  Ha- 
rangue de  la  Noblefîe  de  France ,  laquelle  il  prononça  en  l'Af* 
lemblée  générale  des  E'cftts  de.ce,  Iloyiaiuinie^  tenus  en  Fa  Ville 
dê^lois  «  Tan  1^77  «  imprimée  à  Paris  audican.. 

CLAUDE  BERTOG  ,  ou  BERTHOT  ,  Do(5leur  en  The'o- 
log^e  ^  f iim.  XI  $k  traduit  dç  iatin      Jffan^ca^  un  livre  «jle 

M.Jean 
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M.  Jean  Cocleus  j  touchant  la  probatioh  du  Purgatoire ,  extrait 
des  plus  anciens  Dodeurs  de  l'Eglife^  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Cavekc  ,  raa -1)^2  »  auqudf  temps  ledit  Bertog  flo- 
riilbit 

'  Nous  avons  encore  de  lui  un  petit  Ôavtage  Latin  qui  cMififte  en  trois 

Dcclamations  impriméjs  \  P.iri?  in-4**.  i  f  54  >  P*""  ^^harles  Etienne.  La  pre- 
mi^re  tend  à  prouver  que  dans  les  Villes  bien  policées  il  ne  faut  point  u>al^ 
fiir  de  gueux  mendians.  La  féconde  ibudenc  par  des  raifbnt  d'équité  & 
d'hiunanué  qu'on  ne  doit  pas  chaïTer  ainfi  les  pauvres.  Latroifième  confirme 
coniic  p:ir  de?  niiroritcs  ,  tanr  de  l'Ancien  qne  du  Nouveau  TeftameOC. 
L  Auteur ,  au  ucrc  du  livre ,  y  elt  qualifte  Maure  es  Arts,  Dodeur  en  Théo- 
<  logie.  Se  Reâenr  des  Ecoles  de  Dijon.  CùuuBm  ArtkêditSrMetàliMm  Jrtaàd^ 
wiK  Thâohgié  ZfoGor  i.JUBof  IXvhiu^*  (NL  nt  li*  Mon  Mars). 

CLAUDE  -  BERTRAND  BERGER  ,  de  RÎom^  en  Au- 
vergne.. Il  a  traduit  trente  Pralmes  de  David',  (èlon  1»  vérité 
Hébraï^e ,  imprimés,  à  Lyon  chez.  Jean  dte.  Tournes  -,  Tan 

1549*-  . 

*  Colomiès  n*en  a  point  parlé  dans  le  Ga^  OrUma&s» 

CLAUDE  BINET^  natif  de  Beauvaiscn  Picardie  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  dod:c  en  Grec  ,  Laciu  6l 
^'rançois  ,  &  bien  verfe  en  l'une    l'autre  Poëfic.  Il  a  éçrit  plu- 

-fieurs  Poèmes  François ,  defquels  il  s!en  voit  (quelques-uns  im« 
primés  :  (avoir  ,  eft.une.Ode  iiir  la  naiflànce  &  fur  ,1e  baptême 
de  Madame  Marie-Eliikbeth  de  Valois ,  fille  unique  de  France , 

.imprimée  à  Paris  chez  Dalier  ,  Tan  i^yx  ^  Rencontre  mervdl- 
leufe  fur  les  noms  topirnés  du  Roy  &  de  la  Royne  \  Adonis  ,  ou 
le  Trépas  du  Roi  Charles  IX  ,  qui  efl:  une  Ëgbgue  dèlachaflè; 
les  Daulphins ,  ou  Je  Retour  du  Roi ,  £glogue  marine  y  aveç  le 
chant  des  Sereines ,  qui  eft  un  Epithaiame  fur  le  mariage  du 
Roi  Henri  III ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Fédéric  More!  , 
Tan  157^.  11  a  davantage  écrit  quelques  Poëmes ,  imprimés 
avec  les  (Éuvrcs  de  Jean  delaPerufe;  Les  plaifirsde  lavic  rufti- 
quc  ^  folitairc  ,  imprimés  à  Paris  chez  îa  vejyv^  de  Locas 
Breycr,l'an  r  «^fl^.  Il  a  pu  romp-.fui  «ktjtro  ch'oîès,  defqucllcs  je 
n'ai  la  connoiiianee  '.lia  cumpoie  pluficurs  docles  vers  Latins, 

La  Cr.  du  M«  Jb/7i£  J.  R 
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defcpels  je  ifèfai  inâiàoiicîi  m  IBiblibdièqae  Ladne  »  .èic  U 
Ûontk^wnB  cetce4uiate  1584. 

'  La  Gioik^  VbUnt  &  da  Verdier ,  ayuiic  chacun  fini  kur  BtbUotUqœ 

en  1 584  ,  n'ont  pu  parler  de  la  vie  de  Ronfard  ,  mort  en  158^  ,  écrite  par 
Ckude  Binec  (  imprimée  à  Paris  en  1586,  io'^^  ).  On  ne  fait  |>oint  quand 
cçloî^i  tnoontb  Aiitoine  LoHfel ,  pag.  m  de  îês  Ménuins  ieBeauMûs^ 
yeftcQiitenté  de  dire  que  Claude  Binec  ayant  été  pourvu  gratuitement  de  la 
chargé  de  Lieutenant  General  de  la  Scnéchauffée  de  Riom  par  la  Reine  EU- 
labech,  Douairière  de  Charles  1X>  décéda  quelques  armées  après  dans^  unâge 
peu  Avancé.  (M.  si  tÂ'MoMHOTB).*. 

Vby./nr^  Aimr  J.  Fabtk.SîUÎ0dk  larifc.  T4N^  p.  377,  Àrk 
«BiliL.fouiçoife  de  M.  l'Abbé  Coujet,  Toa.  IV,  pag.  %i4^  Tom.  XII ,  p.  |» 

pag.  132,  235. 

Binet  a  encore  écrit  V Apologie  de  la  main  ^  qui  fe  trouve  dans  les  Epîtres 
«KBâfinfle  PIqiiter ,  une  Eglogue firUmondcnionfari,  imitidée  Aùttor» 
iaaê  i*on  trouve  à  la  fin  des  ObtMaM de^UmTard  ;  ÏAdriêm  it  France  au  Roi  de 

Pologne 


ioo  vers 


,  &  {'Adrien  du  Roi  de  Pçipgiu  à  U  Fnmec  ,  le  tout  en  ^ndooes 

; ,  à  Paris  ,157}.  •    •.  r  r  * 


CLAUDE  DE  BOISSIERE  ,  Dauphinois  ,  fort  doae  ès 
Mathématiques.  II  a  traduit  de  Latin  en  î>ançois  les  Principes 
d'Aftronomie  &  Cofmographie  ,  avec  l'ufage  du  Globe  de 
Gemme  Frifon  ,  ou  Frifius  :  plus  il  adécric  l'Ufage  de  TAneau 
"Aftronomique  ,  &  TExpcfition  de  la  Mappemonde  ;  le  tout  im- 
priîtté  Guillaume  €avclat ,  Tan  155^,  a^iSs 

'Fi^ttTB^Itlaâiémàtiques,  on  â'Aftrologie,  ^.l'Ait  d'Antmlt 
tique;  l^î^  dt  Màfique,  le  feu  Pythagortque  ,  m  Rythîrti^ 


^l)iic|ttV  j'Abrège  âkVAttVàèâqac /imprimé  ^HmVmi^^^ 

"  Votnas  le  p^re  en  parle ,  Ch.  5 1 ,  d^  S^màé  MàtkàiiàiieÙTV,  ifi 
'mats  il  en  dit  denx  chofes  donc  je  doute  fiitt  ,  Tnut  «piffl-éceic  ProfefTeur  en 
Mathématiques  à  Paris  ,  l'autre  qu'il  a  piiblié  en  Lâtm  cette  même  Rhytmo- 
maehie ,  -ii^'îi  avoit  auparavant  donnée  en  François.  { M.  de  la  Monnoye  ). 

•    *'Get.  Abrifgé  de  VArt  Poeà^ue  eft  peu  connu.  Du  Verdier  n'en  a  rien  dit , 
^noaj4ttCLqae  Richelet,  pag.  1 1  de  ionTiatté  de  k  Ve^^caûom  Fmnfoife» 
u  donne  le  «-iât^ombrement  des  Auteurs  anciens  8c  niodernM  >  ^în  ont 
idît  'dts  wrt^iqncs  *  en  notre  langu»..  {:J.^). 

Ce  livre  de  BJiytmwwchU,  ou  le  tzis-ezcelleat  &  ancien  Jeu  Fithagori' 
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Stf ,  aécé  imprime  à  Pam  cJlej^ Guillaume  Cavelat  >  ta  i"*,  1556.  (Ptélidenc 
ovNisa  ). 

.  •  S'il  falloit  ralTembler  au|our(}'hui  toutes  nos  nouvelles  Poctiques,  le  travail 
£sroitimmenfe;car  i  peine  nos  jeunes  Pocres  ont-ils  donne  an^éuteitn  Drame 
Tra^ko  ou  Com'sco-Bourgcois j  qn'ih  fl^  croient  en  c^roir  cîe  mettre  i  la  t*-re 
ou  a  la  fuite  de  leur  Drame  une  Poctiquc.  Ou  eft  émerveillé  de  Içs  entendre 
difcourir  avec  tant  d'ailiirance  for  un  Art  dans  lequel  ils  Te  difenr  Doreurs , 
malgré  les  Oâets  U  les  Imées  du  Parterre  qu'ils  bravent  impunément ,  ou 
dont  ils  fe  confoîent ,  en  rrairanr  de  Vijlpots  tous  les  vers  de  Corneille,  Il  eft 
vrai  qu'ils  accordent  i  Racine  de  faire  pallrabiemenc  des  vers  y  mais  ni  Corneille 
^Racine ,  felon eux  ^  nWc ocmnn bs  vériGMbles  ceflôm  dt la Toagédie  ^  ou 
«'ils  les  ont  connus,  ils  ii'awHencpas  aflièzde^Jiie pouxleswnployer.  Voy«a( 
tontes  les  Préfaces  de;  Drames  modernes  ;  voyez  mcme  les  ProFaces  de  quel- 
ques Opéras  Comiques  iacmoyaas ,  lur-cout  celle  du  D^efut^ ,  Drame  e» 
trw  ÀStts ,  tn  prûje  &  tn  vers  »  ntif//.  de  MufiquA ,  par  M.  SMHjtZNE  »  im- 
pcimé  dfêz  Heriflànt,  Pkas,  1770  ,  où  cet  Auteur  dit  que  ce  genre  d'Ouvrage 
peut  acquérir  de  l'importance  en  fe  rapprochant  du  Théâtre  des  Grecs.  Malheu- 
reufcraent  pour  ce  Genre  ,  les  Grecs  n'ont  jamais  eudd  Drames  Bourgeois,  ni 
d'Opéras  Comiques  larmoyeau.  O  Adiéniens  !  Vons  qui  ites  faits  pour  ctre 
nos  modèles  &  nos  maîtres  ,  vous  chez  qui  le  bas  peuple  mcme  parloir 
C\  poliment  ,  H  puremenr  h  langue  Grecque  »  qu'une  Marchande  d'her- 
bes recormoiiloit  un  l:.traDger  à  Ion  acceitt ,  puilEez-vous  ,  en  attendant 
que  rOpém-Comupie  iè  rmpprothc  de  votre  théâtre ,  pour  acquérir  de  l'impor- 
tance ,  infpirer  du  moins  zax  Inventeurs  ,  ou  Entrepreneurs  de  c:  penre  ,  qui 
ne  font  rienmoin«;  rjTie  Grccs^de  nepa^  écrire  comme  patUncnos  Marchandes 
d'heibcs  ,  qui  n.eioiit  ncn  moin-^  qu^  Athéniennes  î 

CLAUDE  DU  BOURG  (  McfTire  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de.Guerine  ,  Conleiiier  du  Roi ,  &  Secrétaire  de  les  Finances  , 
Tréforicr  de  France  ,  Ambaflâdeur  pour  le  Roi  Charles  iX , 
vers  le  grand  Seigneur  des  Turcs ,  &c.  Il  a  écrit  une  fort  do^te 
Epîtrc  touchant  1  entrevue  &  embouchement  dernier  ,  fait  avec 
M.  le  Prince  deCondé  par  M.  le  Révérend  Cardinal  de  Lorraine, 
imprimée  Tan  15(^4,  ou  environ,  Orailoa  dudit  Siciyr  de  Çucrt 
rine,  prononcée  devant  Meilleurs  des  Comptes  ^  impiîmée 
l'an  1564  ;  Articles  accordés  par  k  mné  Seignear  en  hveux 
du  Roi&de  fes  Sujets  audit  Sieur  du  Bourg ,  pour  la  liberté  du 
ifààîc  vers  les  Mers  de  Levant  »  &c.  impriro^^  ^^aris  chez 
Jean  de  BotàotiàKjrsM  1 5  /y,  B-Hormôît  à  Paris  Fan 

,.'1.1,...  .    .  , 

Ceft  ihù^  ne  i*adiefl«  âaig»  les  J^tH^ifyiJIfyrai  rEpigramm»  Çlavdj^. 

Rij 
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CLAUDE  BOURGEOIS  ,  Chirurgien  du  Roi.  Je  n'ai  point 
vu  fès  (Euvres  imprimées 

^  Il  étok  clève  d'Ambroife  Paré,  dans  la  maifon  duquel  il  avoir  demeuré 
vingt  aas  ,  comme  l'attefte  ,  pag.  ip8  da  Liv.  de  fes  Oiffervatio/is  jLomik 
Bourfier  &  femme ,  api>elée  pu  cette  laifon  Louisb  Bourgeois  ,  Sag^- 
Femme  cle  la  Reine  Marie  de  Aflédicb.  (  M.  da  la  MotncoYi  ). 

CLAUDE  DE  BUTET ,  GcntilhammcSavc«fieii.Voy.  ci- 
après  Marc-Clat7ds  di  Botbt. 

CLAUDE  CEISEL,ou  DE SEISEL, Savoifien.  Voy.  après 
Claude  de  Seisbi.  par  S  *. 

*  Ce  nom  s'écrit  5e r 55 El  j  comme  notule  verrons  plus  bas. 

CLAUDE  CHAMPIER  ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian 
Chainpier ,  Médecin.  *  11  a  ccrit  en  Tan  de  fon  âge  1 8*  le  fécond 
livre  des  Singularités  des  Gaules ,  concernant  les  antiques  fon- 
dations des  Villes  d*icelles  ,  enfemble  un  Recueil  des  fleuves  , 
fentaines  chaudes  &  froides  ,  &  des  lieux  faints  ,  &  autres  cho- 
ies mémorables  qui  font  en  la  France,  &c.  le  tout  imprime  à 
Paris  par  Denis  Janot,  l'an  i  "538  ,  &  à  Lyon  par  J3.  iligault  , 
Tan  1556**. Il  florilToit  audit  an  1^38. 

*  11  y  a  quelque  confufion  dans  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  les 
Oiirç^e»  de  cet  Ecrivain^  Conolèt  pailiaen  i  j  3  8  le  Catalogue  des  amibes 

ére3ions  des  Filles  &  Citof^  dts  Gaules  ^in-Z',  On  en  fit  en  i  ^40  une  nouvelle 

Edition  tn-x(^  ,  à  laquelle  on  ajonta  ,  fous  le  ritre  du  fécond  livre  les  Singu- 
larités des  GauUs ,  par  Claude  Ghampier.  On  y  joignit  aufli  un  petit  Traire 
des  Fleuves  &  Fontaines  admnMesdes  Gaules  ^e^m  eft  de  Symphorian  Gham- 
pier ,  mais  traduit  en  François  par  Claude  fon  fils  ;  &  enfin  un  Traité  de» 
Saints  Lieux  des  Gaules  ^  autre  Ouvrage  du  même  Claude  Champier. 

*•  Ce  livre  ,  quoique  tcès-ffiédiocie  ,  a  été  tcwiiût  cn  kalien»  &  imprimé 

W-S*.  à  Verufi' ,  1558. 

CLAUDE  CHAPUTS'  ,  dît  Capusius,  natif  de  Rouen  en 
'N'ormandie,yalet-de-Ch:imbrc  ordinaire  du  Roi  François  I  ,  & 
fon  Imprimeur  ou  Libraire,  il  a  écrit  en  vers  François  un  Diicours 
delà  Court,impil«v^^  Rouen, Fan  i  pnr  Dnudc  fc  Roy  Si 
Nicolas  îe  Roux  \  FAigle  qui  a  fai  c  la  poule  ucvant.  Je  coq  à 
Landrecy  ^  qui  éft  un  poème  de  la  fuite  de  Ciiaxies  V  ,  Emper 
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Kur  ,  devant  le  RoiFrançob  I  imprimé  à  Paris  Tan  1543 
par  André  Rofièc. 

■Ce  Cbude  Chappuis  ctoit  de  Touraine  ,  oncle  de  Gabriel  Chappuis, 
même  pays.  Son  t  tabfilTement  à  Rouen  ,  où  il  fut  Cliaiurc  de  la  Cathé- 
drale ,  &  depuis  Doyen  ,  a  fait  croire  à  La  Croix  du  Mauie  cnie  ce  Claude 
Chappuis  éRnc  de  Ronen  »  àiVx  fait  douter  s'il  écok  le  même  que  le  Valet- 
de-Chambie  &:  Libraire  de  Fcuiçou  I ,  où  il  e(l  à  remarquer  que  par  Une 
ignorance  grolfière  ,  facilement  copiée  par  le  fieur  Jean  de  la  Caille  ,  p.  117 
de  fon  Hiftoirc  de  l  imprimerie  &  de  la  Librairie  de  Paris ,  il  interprète  ici 
lihaire  par  liktùre  'laprimeiir*.»  Vcy*  TArc.  foirant.  (M.  os  i a  Monnoye). 

CLAUDE  CHAPUIS,  natif  de  Rouen,  Chantre  de  la  grande 
Eglife  de  Notre-Dame  audit  lieu,  l'an  i  5  50,  Orateur  très-facond: 
(  je  ne  fais  fi  c'tll  un  mcme  que  le  fuliiumme)  '.lia  compofc  une 
Oraifon  ou  Harangue  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi  de 
Fiance  Henri  II  >  faifant  fbn  entrée  à  Rouen  l*an  1 5  ^o.  Je  ne 
fats  iiles  fufdits  font  Auteurs  d'un  petit  Poëme^  intitulé  le  Grand 
Hercule  Gallique ,  qui  combat  contre  deux  »  compofé  par  C.C 
imprimé  l'an  1)45. 

'  *  Ceft  le  même  que  celui  dont  il  eft  parU  dans  rAtncle  préddent.  il  fat 

d'abord  Valet-de-Chambre  de  Françon  I  ,  &  fon  Libraire  ,  c  eft-à-dire  ^ 
Garde  de  fa  Bibliothèque  ,  ou  ,  comme  on  parloir  a!o^^,  de  fa  Librairie.  Fn- 
fuite  s'ctani  faicEcclcfiaftique ,  il  fut  Chantre  ,  &  après  Doyen  de  l'Eglilc  de 
Rouen  Ceft  ce  qn*on  teconaoSt  par  des  Hendécafytlabes  que  lui  adreflè 
Salmon  Macrin  en  deux  endroits  du  Liv,  îll*  de  fes  Hymnes  ,  Edic.  de  1 5  3  7, 
les  premiers ,  pag,  \  10  j  ad  Claudium  Carpu  fîiim  j  LihraTium  Regium  \  les  fé- 
conds ,  p.  1 24,  Ciaudmm  Cappujïuin  ,  Dccanum  Rothomagenfem.  Marot  , 
dans  ion  Epttre»  fous  le  nom  de  Fripelipes ,  à  Sagpn ,  le  met  au  nombre  des 
bons  Poètes  de  fon  temps ,  &  Rabelais  ,  Liv.  I ,  Ch.  8,  le  déiigne  fous  le 
nom  du  Capitaine  Chappuis.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Franç.  de  M.l'Abbc  Goujet  ,  Tom.  XI,  p.  80.  Voy.  auffi  le» 
Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIX,  p.  «8  ,  ou  ou  eue  divers  autre» Our' 
vrages  de  Claude  Chappuis. 

*  Il  n'eft  point  mis  au  nom1>te  des  Doyens  de  tEçlife  de  Rouen  dans  b 

Callia  Chrtfiiâna,  parce  que  >  quoiqu'il  eût  été  nomme  pai  lé  Roi  à  ccrre  di- 
pire  au  mois  de  Juin  1 5  J7 ,  fiertcand  de  MariîUac  ,  élu  pat  \&  Chapitre  ,  U 

lui  difputa ,  &  l'obtint. 

CLAUDE  CHAH  LOT,  tiarif     K^^r^n  en  Picardie,  &c. 
CLAUDE  CHAUDIEJEUE ,  Pariûen ,  imprimeur  de  M.  le 
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R.  Cardinal  de  Lorraioe  ,  &:c  II  a  écrit  un  Dialogue  du  vrai 
amour  ,  duquel  les  Encreparleurs  font  l'Ami  &  l'Amie  y  im- 
primé à  Reiins  ca  Champagne  par  ledit  Cliaudiere  ^  l'an  1 5>$  5* 

*  Il  écoic  Xibrûre ,  iSls  de  Re^naolc  Chauilteee  ,  fameux  libraÎM  ,  A;  fat 

pcie  &  grand-père  de  Libraire.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  COLL£T«  natif  de  RumiUy  en  Champagne  , 
Poëte  François  &  Orateur.  Il  a  compofé  en  vers  Héroïques 
rOraifon  de  Mars  aux  Dames  de  k  Cour  ,  cnfemblc  la  Rcponfe 

des  Dames  à  Mars  ;  TEphre  de  ramoiireux  de  Verra  rinx  Dames 
de  France  fugirives  pour  les  guerres  ,  &c.  imprimée  à  I^iris  chez 
Vechel ,  l'an  i  ^44  Il  a  traduit  d'Elpagnoi  en  François  quel- 
ques livres  d*Amadis  de  Gaule,  &c.  defquels  Gilles  Boileaii ,  de 
Bouillon  en  Lorraine ,  fe  dit  le  Traduèteur  ,  comme  nous  dirons 
en  ion  lieu  \  Il  florifibità  Paris  1544  *. 

«  11  a  fait ,  en  faveur  de  Marot ,  contre  Sagon ,  quelques  vers ,  fous  le  nom 
iit  Dabtee Ijocet ,  PamenchoiSy  ce  qui  j  par  rranfpoficion  de  lettres,  figiUfie 
Claude  Colet^^  Champenois  ^  &  fait  voir  que  c'eft  COLET  qu'il  faut  écriic  ,  0C 
non  pas  Collet.  Muret  adre(re  ,  dans  fes  JuvaUiia ,  ont  Epigunune  « 

C/audio  CoUto  Campano.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  ne  connoît  i>oj^  d'autre  verfion  du  IX*  Tom.  desyrf/iw<^que  celle  de 
Colee^ae,  s'il  eft  vrai,  comme  ^Ctoiz(hiNbiiierinfînue,qiieGiDesBoil«ail 

de  Bouillon  prétendit  qu'elle  lui  appartenoir,iI  falloitl&arquer  en  quel  oïdvok 
de  fes  Œuvres  celui-ci  l'avoir  déclare.  Baiiiet ,  comme  je  l'ai  obfervé,  p.  5 14 
ou  Tom.  VI ,  s'eft  trompé,  quand  il  acru  que  CLAUDE  CoLET  ctoit  un  nom 
d^oifé,  (idem), 

V.laBtbLFiançoiie<IeM.l'AbbéGott|et>Toni.n,pag.  i6s»êci7^t 
Tom.  XII ,  p.  15. 

*  On  imprima  à  Paris  ,  eni  549 ,  /rj-g».  Vlli/ioire  jSthloplquc  d'HcIlodore, 
traduite  en  François  pat  Claude  Coller.  F  ibricius  n'a  point  cite  cette  Traduc- 
non  pumi  les  Trad«aions  Françoifes  d  HcUodore. 

CLAUDE  DE  COSSETTE  ,  Sieur  DE  SoMMEREUx  ,  en 
Picardie^  Gcntilhonmic  fervant  de  la  Chambre  de  Monfieur  , 
lifèrc  du  Roi.  Ua  écrit  quelques  Mémoires  ce  qui  s'eil  pafle 
ès  guerres  dernières  ans  Pays-Bas  de  Flandres ,  lorfqu'il  étok 
commis  parmondk  SWfofi  Maître  à  la  cnn<1uâto«ki Régiment 
de  M.  de  Combelles^  &c.  Ils  ne  font  encore  impiioiÀ.  Ufiorii;> 
foit  en  l'an  de  falut  1578.  Je  ne  fais.j'îl  cft  encore  vivant.  Tai 
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ondqaes  Mémoim  éciitt    fk  mm  ,  lei4|iuls  il  me  donna  en 

CLAUDE  COTEREAU  ,  natif  de  Tours ,  Chanoine  à 
Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  livres  de  Columella,, 
revus  îk  recorrigés  par  Jean  Thierry  de  lieauvaii,  &c  imprimés  à 
Paris  chez  Rervcr,  l'an  1556  *.  ^ 

•  V.  la  Bibl,  Franç.  de  M.  i'Abbé  Goujec,  Tgm.  XI,  pag.  J4j. 

CLAUD£D£CUZZY. 

CLAUDE  DARIOT ,  natif  de  Ponmarc  ,  Médecin  ,  de- 
meuranc à Beadne  en  Bourgogne,  l'an  1^8.1  Il  a  compofé 
un  I^ours  de  la  Préparation  des  médicamens ,  contenant  la 
raifon  pourquoi ,  &  comment  ils  le  doivent  être»  &c*  imprimé 
à  Lyon  par  Charles  Fefnoc,  l'an  i^Si*. 

■  D  devDÎc  écntt  Dailj<xt  9c  Pomard ,  q«e  même  on  Icm  plus  fiiWFtiit 

Pomar ,  parce  qu'on  ne  prononce  pas  le  d.  Pomar  eft  un  beau  Village  cïe 
Bourgo;2;nc,  à  une  demie  lieue  de  Beaiiiie,aaCouchanc  »  connu  pat  Tes  boas 
vins.  (M,  ul  la  Monnoye). 

*  Claude  Darjot ,  né  en  1 5  5  )  ,  eft  mort  en  1 5  94.  On  trouve»  U  lifte  de 
-f«s  Ottvnges  dans  k  Biblioth.  des  Antenrs  de  Bourgogne  ,  Ton.  I ,  p.  t^f.- 

CLAUDED'ESPENCE» ,  Gentilhomme ,  natif  de  Chalons 
en  Champagne,  Dofteur  en  Théologie  à  Paris  ,  homme  tort 
doâc  ès  langues  ,  &  bien  verfe  en  fa  profelTion.  Il  a  écrit  l'Info 
titution  d'un  Prince  Chrétien  ,  imprimée  à  Lyon  Tan  1^48  , 
&  à  Paris ,  chez  Roelfe  ;  Onûfbn  funébve  liir  le  t»épas  de 
M*  Marie  «  Roine  Douairière  d'£(cofië  ,  prononcée  par  lui- 
même  à  Paris  en  l'Eglife  de  Notre.Dame ,  k  douzième  jour 
d'Août,  î'an  1 560  ,  imprimée  chez  Valcofan  Tan  15^1  ;  deux 
notables  Traités  ,  Tun  defqucls  montre  combien  les  lettres 
iciences  (ont  utiles  &  profitables  aux  Rois  6l  Princes  \  l'autre 
contient  un  Difcours  à  la  louange  des  trois  Lys  de  France  4  plus 
laTraduâion  d*un  Opufcule  de  Plutarque,  que^U  dodrine  eû 
requife  à  un  Prince  ,  ôcc.Ictoat  imprimé  à  Paris  chez  Giiill- 
Aumy»  l'an  1575  ;  £xpoOtion  du  Pfaime  130  ^  par  forme 
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dcbcrmon  ,  ikc.  imprimée  a  Paris  chez  Michel  de  VaTcofan  , 
Tan  1 56 1  ;  Traité  en  forme  de  confêrence  avec  les  Miniihres., 
touchant  la  vertu  de  la  parole  de  I^eu ,  au  miniftère  &  uiàge 
des  Sacremens  de  l'Eglife,  imprimé  chez  Nicolas  Chefneau  , 
l'an  15^7',  Apologie  contre  les  Miniftres  y  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau ,  Pan  1568  ;  Homélie  Ibr  TEnfant  Pro- 
digue ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Ruelle;  Paraphrafe  fur  TO- 
raifon  Dominicale  ,  imprimée  chez  Ruelle  ;  Traité  de  TEfficacC 
de  la  parole  de  Dieu,  imprimé  Tan  ï<^66  chez  Chelheau  ;  Con« 
fércnce  de  ladite  efficace  de  la  parole  de  Dieu ,  imprimée  chez 
ledit  Chefneau  ,  audit  nn  l'JJ^^;  Sermons,  imprimés  chez  Ni- 
colas Chefneau  ,  l'an  ;  Traité  de  la  Prcdellination ,  im- 
primé chez  Ruelle;  deux  Sermons  de  Thcodoret,  Evêque,  &c. 
traduits  en  François  par  ledit  Cl.  d*Efpence,  imprimes  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle.  îî  a  pu  compofer  autres  chofes  ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  leli^uclles  ne  font  encore  en  lumière.  Il  mouiuc 
à  Paris  l'an  1571. 

*Ce  nom  s'écrit  de  Spesce  ,  6c  non  pas  d'E^pesce  ,  ni  Despense, 
U  étoic  Dod;eut  de  la  Maifon  Je  Navarre  ,  ennemi  des  Fables  qui  fe  tiouvenc 
dans  les  Vieilles  Légendes ,  fufques-là  qu'en  1 54) ,  un  Dimanche  xi  Juillet^ 
qu'il  pcèchoit  1  S.  Mcrri  ,  par!;\nc  de  la  LcgenJc  Dorée  ,  il  l'.ippela  par  me- 

Srb  U  Légende  ferrée ,  de  quoi ,  à  caui'e  des  foibies  ,  il  fut ,  par  ocore  de  la 
acuité ,  oblige  de  Faire  des  excufes  en  public ,  le  lendemain  &  le  DimandM 
fuivant.  Foy.  l'Hift.  Ecdendes  Eglifes  Réform.  Liv.  1  ,  i'Hift.  de  l'Univerf. 
de  Paris  ,  Tom.  VI  ,  pag.  190  Se  i  91.  .  .  l'cillîcr  fur  de  Thou  ,  Tom.  111  , 
pag-  37»*  —  Une  choie  en  patfant ,  qu'il  eft  bon  de  remarquer  ,  &  que  le 
P.  Echatd  n*a  (»a<  omife ,  c'eft  que  Ut  ticxe  de  JJgenàe  Darù  n*eft  pas  de 
l'Auteur ,  on  doit  l'attribuer  uniqttemeiitàreftime  qu'on  fiûfoit  de  œ  livce 
dans  des  temps  peu  éclairés.  (  M.  de  ia  Mokmoyx). 

,  V.  les  Mém.  de  Nlceron  ,  Tom.  XIII ,  pag.  18  j ,  &  Tom,  XX  ,  p.  tfj  » 
&  la  Bibl.  I  rancoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  110. 

'  CLAUDE  -  ESTIENNE  NOUVELET  ,  Savoifien  ,  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  S.  Benoit  ,  homme  doâe  és  Mathémati- 
ques, &:  bien  verfé  en  autres  fciences.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Poëme  qu'il  a  intitulé  ImD»v;  naîlles  ,  mrpiîmc  a  Lyon  par 
Jean  de  Tournçs,  ïm  1578  j  Hymne  triomphâl  s^u,  Kq\  ,  im^ 

primé 
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primé  à  Paris  par  Robert  Granjon  ,  l'an  15  72 Ml  a  écrie 
plufietus  vers  fur  la  mon  de  Meffire  Jean  de  Voyer  »  père  de 
M.  le  Vicomte  de  Paulmy  y&c.  imprimes  avec  le  Tombeau  du- 

dit  Sieur  ,  àParis  ,  chez  Morel.  il  a  écrit  plufteurs  autres  cho- 
ies, lefquelles  il  n*a  encore  mifes  en  lumière.  Il  floritàParis 
cetteannée  1 Il  a  écrie  &c  compofé  (  outre  les  (Euvrcs  que 
nous  avons  récitées  ici-devant  )  plufieurs  Difcours  fur  les  abus 
de*;  hommes  ;  &  ,  enfr*autres  ,  de  la  Vertu  défortuncc  ,  de 
PAmbition,  des  Philofophcs  ,  des  Poètes  ,  des  Aftrologucs , 
des  Pédants  ,  des  Alchimifles  ,  les  Devinaillcs  &  plufieurs  au- 
tres femblahles  fjjcts  ,  par  lefquels  il  découvre  fort  naïvement , 
&  avec  propos  tant  férieux  que  facétieux ,  la  folie  des  hom- 
mes. Ces  difcours  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit  la  plus 
grande  partie  des  Hymnes  qu!  fe  chantent  en  TEglife  Catholi- 
que, prciijue  de  mot  à  mot  &  vers  pour  vers  ,  avec  tant  de 
facilité,  Sl  une  traduélion  fi  hcurcuie ,  que  cela  efl  émerveillai- 
ble.  II  a  écrit  plufieurs  Odes  ,  Sonnets,  &  autres  Poëmes  Fran- 
çois ,  defquels  il  y  en  a  bien  peu  d'imprimés.  Il  a  traduit  queU 
ques  Poëmes  d'Ovide  ;  enfin  ifs*e(t  adonné  du  toutàfà  profèffioa 
de  Théologie  depuis  dix-fèpt  ou  dix-huit  ans  en  ça  ,  &  a  quitté 
du  tout  la  Poëfie ,  pour  vaquer  à  ^ure  prédications  de  la  parole 
de  Dieu  ,  &  s'il  écrit  quelques  Poèmes  ,  ils  font  touchant  la 
fainte  Théologie  >  comme  les  vers  lyriques  delà  confcience,  & 
tiavaillfi  maincenanc  fur  PApocalypfe  de  S.  Jean.  Il  florit  à  Paris 
cette ann^  1^%^,  âgé  de  quarante  ans,  où  environ* 

■  Cette  pièce  eft  intitulée  Ode  Triomphait ,  Bc  a  pour  fujet  le  Maflàcie 
àe  la  S.  Barthclemi.  Nouvcletne  s'y  appelle  que  CUad^t  6p*P.di|  mp£  <!• 

Talloyres  en  Savoye.  (  Préfîdent  BoUHlER  ). 

CLAUDE  FABRY  ,  Médecin  &  Aftrophile  ,  natif  de 
Prelz  en  Argonne,  &c.  demeurant  à  Dijon.  Il  a  écrit  les  Para- 
doxes de  la  cure  de  la  pefte  ,  par  une  méthode  fuccincfte  ,  con- 
tre l'opinion  de  ceux  qui  en  ont  écrit  &:  pratique  par  Je  pafTe  , 
&c.  impiimo«^i>ari5  £jig2i  Nicolas.  C:i»<rfiicau  ,  l'an  1^68  ;  les 
Piaires  &  Almanachs  ,  pour  l'an  1^7^  >  avec  les  fiéfages  dçs 

Xth  CfL.  9v  M.  TotM  L  S 
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mutations  de  l'air,  imprimés  à  Rouen ,  &  à  Paris  chez  Robert 
M$na  y  Tan  1 571.  Il  flotiiToiiàD^aa  enfiourgogne^l'aii  1 567. 

CLAUDE  FAUCHET ,  Parificn ,  Préfixent  «1  k  Cour 
des  Monnoye$  à  Paris,  Tati  i^Bi ,  homme  fort  bien  verfe 
en  la  connoiflànce  de  THifloire  ,  encr'autres,  de  celle  de 
notre  France  ^  de  laquelle  il  a  écrie  plufieurs  livres ,  dont  il  y 
en  a  d'imprimés,  comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  fait  impri- 
mer m  Recudl  de  l'origine  de  la  Langue  &  Poefie  Françoife 
Rythme  &  Romans  ;  plus  les  Noms  &  Sommaire  des  (Euvres  de 
cent  vingc-ièpt  anciens  Poètes  François ,  vivans  avant  Tan  1 300; 
le  tout  imprimé  par  Mamert  Patiflbn ,  Tan  1^81  ,  à  Paris.  Il 
promet  audit  livre  d'écrire  un  autre  volume  des  Poètes  François 
qui  ont  vccu  depuis  Tan  de  falut  1300  jufqu'à  notre  fièclc.  Ce 
livre  n'cft  encore  imprime.  Les  Antiquités  Gauloifes  &  Fran- 
çoifes  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis  -,  Trairé  dii 
Duel  ou  Combat  fingulier  ,  non  imprime.  Il  a  tradiuc  fort 
doélement  ,  &  avec  un  travail  infini,  l'Hiltoire  de  Cor.  Tacite, 
imprimée  à  Taris  chez  Abel  PAngcIicrjl'an  1582,  1583,  & 
1  $84,  t^nt  înrfoL  que  i/i-4'.  &  //ï-8°.  fans  y  avoir  misfon  nom» 
non  plus  qu'en  (bn  livre  des  Antiquités  Gauloifes ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  tant  il  eft  peu  curieux  de  gloire  «  mais 
ftukment  defireux  de' profiter  au  public.  H  llorit  a  Paris  cette 
année  1^84,  non  fans  travailler  àilluftrcr  la  France  &  les 
Gaules  de  fes  plus  belles  Antiquités ,  avec  délibération  de  faire 
imprimer  plufieurs  beaux  volumes  écrits  à  la  main»  lefquels  font 
en  fa  Bibliothèque  ,  tant  pour  l'Hiftoire  de  France  que  pour  la 
Pocfle  ,  dont  il  a  un  nombre  infini ,  qu*il  a  recouvrés  de  toutes 
parcs  avec  une  diligence  merveilleufe 

■  CUudc  Fauchée  dit ,  au  commencement  de  fes  JntiauUù  Gauloi/a  J 
gu'en  i  09  il  avoir  foixante-dix  ans ,  d'où  il  s'enfuit  qu'if  eft  mort  en  fa 
foixante-douzième année ,  piufqu'il  cft  aile  de  prouver  qu'il  mourut  en  1601. 
Cette  pretrr»  fe  rire  de  ce  qu'au-devant  de  fon  livre  pofthame  du  DéeUm  <fr 

la  Maifon  de  Chaflem^g^,  1^  libraire  ,  dans  l'Epîtro  DcdicP^-^'-  ^  <^^^^^ 
du  i  c  Avril  \6oi  ,  du  que  le  Manuicrit  lui  en  avoit  ctc  lailFc  par  l'Âuteur 
peu  de  temps  avant  fa  muit ,  paxticulaiité  qui  m'acté  indiquée  parM.rAl}bé 
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le  Clerc,  &qiûlmifiutt  yMf^aeJe'Rle  Long  s'eft  oorapé,  lodqueâ 
divers  endroit!  <k  f»  BiUioth,  Hi/hr,  de  Frauct ,  il  mec  U  moa  de  f  auchec  w 

160}*.  (M.  OB  LA  MoNMOTb). 

*  Ccrre  erreur  fe  retrouve  en  pluïîeurs  endroits  du  premier  volume  de 
h  nouvelle  Edition  de  hiBiblioth.  du  P.  le  Long.  Mais  elle  eft  corrigée  dans 
lefeconcl,  15450. 

*  Faucher  étoit  de  très  -  belle  repréfentadon  avec  une  grande  barbe. 
Henri  IV,  éuat  i  S.  Gernwîn, l'envoya  chercher.  Lorfqu  il  fot  arrivé,  U  le 
montra  du  bout  du  doigta  un  irâmine  qui  étoir  â  cÂté  de  lui ,  difant  :  Voilk 

,  ce  qu'd  vous  faut.  Cet  homme  emmena  Faucher  ,  &  fit  fur  fon  modèle  U 
^ure  d'un  âeuve.  Faucher  ne  s'attendoic  pas  à  l'uiage  que  le  Roi  vouioic 
«Vf  de  lui  «  fat  quoi  il  fit  ces  mcs  *  : 

r«i  M$»ilcilttiliiM  GeriMia , 
De-lBH  longs  travaux  le  fataite  r 
I4R01  ,  de  BroDïc  m'a  fait  faite» 
Tant  il  cft  courtois  flcbcnio. 
S'û.fotnvâx  aolD>bien  de  hàm 
MegRannr  ^oe  mon  hw^lBt 
Oh  I  nue  i'a-jror-.  fait  bon  voyagcl 
T'y  letourocrois  des  «Icmain. 

VkD» Tacite .  Sdulle ,  le  toi  ^  /- 

Venez  ici  faire  katerilè  ^  . 

In  queltjac  recoîn'commc  moi.  (  M.  Falconnît  ).        '   *  ^ 

*  L'Anecdote  ,  qui  donna  lieu  à  ces  vers ,  eft  racontée  di0creminent  pat 
le  P.  le  Long ,  n°.  6Zy%  de  la  première  Edition  de  h  BibliotH*  de  U  Fnme, 
'ft  1^.  1 5^40  dé  U  féconde  Edition. 

V.  la  fiibl  Françotfe  de  M.  rAbbé'Gonjec  ^  Tom.  I»  p.  |4  *  ^94  > 

Tom.  V,  p.  7  i  Tom.  VIII,  p.  301  ^  Tom.  IX  ,  p.  5 ,  }  5  ,  xoj  ,  187,189- 
V.  aufll  la  Vie  &  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Faochec ,  Tom.  XXV .des 
lklém.  deNiceron)  pag.  jzi  &  fuiv. 

■CLAUDE  GALLANT ,  lutif  4e  Tournus  près  Macoa  U 
a  écrit  quelques  (Euvres. 

*  Clément  Matot  lui  adrefle ,  ôc  à  Antoine  du  Moulin  en  même  tempsr,' 
ion  Epi^ramme  contre  l'inique ,  doot  nous  parlerons  au  mot  EstibkMe 

Jte«T.  |M.  »J|  LA  Moif MOT7  ). 

CLAUDE  GAUCHET  *,  natif  de  IXtmpimrtin  ,  Poëre 
•Fian^is.  Il  a  écrit  quatre  Hvres  des  Plaifirs  de  la  Quiâè  ,  Vé^ 
Hdîç^  Fa)ilçoiiiierk4c«um.£]ceKicofi  de^Gentilshomine^ 

Sij 
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le  tout  eii  vers  François ,  imprimés  liPtfis  chez  Nicolas  Chei^ 
tieau.  Tan  1583  **,      -  . 

*  Claude  Gauchec  fat  Aum6nier  6è  Charles  IX.  Son  Poëme  far  la  Chafe 

ft  pour  titre  :  Les  Plaifirs  des  Champs  ,  divifes  en  a  a  tre  livres  ^  félon  les  quatre 
fa'tfons  de  l'année.  La  première  Edition,  dédiée  à  l'Amiral  de  Toveufe,  parut 
en  X  5  8  j  ,  i/ï-4*»  i  la  féconde ,  fort  augmeut(b ,  &  dédiée  au  Duc  de  Mont- 
bazon ,  grand  Veneur  ,  fut  pubUfe  en  1^04.  On  en  trouvera  l'Analyfe  fort 
détaillée  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfc ,  ilacfete  OC 
V Ecole  de  la  Chajfe ,  par  M.  le  Verrier  de  la  Cointerie  ,  p.  108. 

**  V.  la  Bibl.  Cnuiçoife    M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X1V«  p.  ^7. 

CLAUDE  LE  GOYER»  {tirnominé  Aicli  du  Geroile  ; 
qui  eft  Ton  anagramme,  ou  nom  retourné»  &c.  Secrétaire  du 
R.  Cardinal  Charles  de  Caraffc.  11  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois la  Defcripcion  d'un  monftrê  né  en  Sarragoflè  ,  &c.  enfem- 
ble  le  ComSar  merveilleux  de  deux  oifeaux  ,  le  tour  (bus  1© 
nom  dudic  Alcé  de  Geroile  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1  $  )8. 

CLAUDE  GOUSTÉ,  dit  Gustevs  ,  Prévôt  de  Sens  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  cnlâtîn ,  &  depuis  traduit  en  François  , 
on  Traité  de  la  puiflànce  &  autorité  des  Rois  ^  &  par  qui  doi- 
vent être  commandés  les  Diètes  &  Conciles  folennels  deTEr 
.glife,  les  Etats  convoqués  ,  en  quel  lieu  &  degré  doivent  être 
aflîs  les  Rois,  les  gens  d'Eglife ,  les  Nobles  &  le  menu  peuple, 
CEuvre  extrait  des  Ecritures  Saintes  &  des  Conciles  ,  &c.  im- 
friméen  François  l'an  Il  s'intitule  en  Latin,  Qu(^  R^gîa 

}*oteJlas  ^  Il  ûortâbit  (bus  Charles  IX,  Tan  1561. 

»  Son  Traité  de  V Autorité  &  Puijjance  des  Rois  ,  &c.  a  été  imprimé  en 
Latin  fous  le  titre ,  Qua  fie  Regia  Potejlas  ?  Quo  deèent  auSore  folemnes 
Med^â  convenus  indUi  cogique  ?  A  Sens  ,         chesc  GSIltt  Rîdiéboi*, 

1 5   I  **  {  M.  DE  LA  MOMMO  YB  }. 

*  Et  depuis  parmi  les  Traités  des  LUenésde  tEglife  GûUkane  ,  U  dant 
le  troifième  Tome  de  k  MoaarMe  de  tEt^e  »  par  Goldart. 

CLAUDE  GRIVEL  ,  natif  de  Verdun  fur  Saôn^.  Il  a  tra- 
duit de  Latm  en  François  un  Traité  du  régime  de  farn-tî ,  com- 
pofé  par  Pierre  de  Tuxiganes,  i^octeur  en  Médecine,  ^rc  *. 
imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux  ^  avec  le  Sommaire  &  encre* 
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tenement  de  Vie ,  compofé  par  Jean  Goëurot,  premier  Médeda 
du  Roi  François ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-après. 

■  Le  Régime  de  Junte  ^  traduit  par  Claude  Grivel ,  a  pour  Auteur  Piate  d& 
Tc^îgnoMj  ainfi  nommé  d'un  Bourg  de  la  Romagne  ,  où  il  naquit  à  queU 
ques  fept  milles  d'iinola  ,  vers  le  milieu  du  quatorzième  fièclc.  Voici  le  titre 
Latin  de  l'Ouvrage  imprime  par  Chrétien  Wechel ,  à  Paris ,  1 5  j  i$  :  Traciatus 
Je  Regimine  fanitatis  ,  editus  per  mjignem  virum  P.  de  Tuxigano  ,  Med'uirut 
Monarcham ,  Doihrem  Bmumié,  U  n'eft  que  de  cceize  pages  m-S^  (M.  d» 

LA  MOMMOYS  }« 

CLAUDE  GRUGET ,  PariTien*  II  a  traduit  en  Francs  les 
Epîcres  de  Phalaris  %  &  dlfbcrates,  avec  le  Manuel  d'Epiâete^ 
Auceurs  Grecs  y  imprimés  à  Anvers  ehez  Planttn ,  Tan  i  ^  $8. 

Il  a  traduit  d'Italien  en  François  les  diverfès  leçons  de  Pierre 
M6flie**,£fpagnol ,  imprimées  à  Paris  Pan  i^^o  ,  &  à  Lyon  , 
Tan  I  ")  77,  avec  celles  d* Antoine  du  Verdier.  II  a  traduit  les  Dia- 
logues de  Speron  Sperone  ,  d'Italien  en  François ,  imprimés 
k  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  Pan  1 5  5 1 .  Il  a  remis  en  fon  en- 
tier ,  &  revu  PHeptameron ,  ou  fèpt  journées  de  la  Roine  de 
Navarre , autrement  inticulé  les  Amants  fortunés ,  &c.imprime 
à  Paris,  Pan  i  i  ,  chez  Gilles  Robinot.  Il  a  écrit  en  profc  le 
Jeu  des  Efchcz  , imprimé  à Paris(i  560, /n-8°.) Ilatradu  r  d'Ita- 
lien en  François  les  cinq  Dialogues  d'honneur  de  Jerai  Baptille 
Pofîèvin ,  imprimés  à  Paris  l'an  15^7  chez  Vincent  Scrcenas.  Il 
florifïbit  à  Pins  lous  Henri  II ,  l'an  i  •)  58. 

•  Les  Epures  de  Phalaris  ,  traduites  en  François  par  cet  Auteur  ,  furent 
imprimées  à  Paris ,  in-%°.  On  réimprima  cette  Traduaâon  en  i  s  5  8  >  *vec 
celle  des  Lettres  dtlfùcraitt  9C  du  Manuel  d'Epiclete.  Mais  les  verhons  de  ces 
deux  derniers  Ouvrages  ne  font  point  de  Grugct.  Celle  des  Lettres  d'Ifocratc 
■  eft  de  Louis  de  Maltha  j  celle  du  Manuel  d'Epiclete  eft  d'Antome  du  Moulin  , 
8c  LaCtokduMaine  ena  Dailéâl'AxticIede  ce  dectiier.  Cette  méprife  a 
écé  celevée  par  Niceron  ,  MAnoins ,  Tom,  XU,  pag.  151. 

**La  pfemièie  Edidonde  cetce  Ttadattoiidu  Une  dePieiM  MeiEteft  de 

V.U  Bibi.  Fiançoifede  Ml'Abbé  Goiifer,  Tom.  *f* 
CLAUDE  DU  GUE ,  diTVAbÂirus  ,*  Piètre  ,  natif  de  la 
PuoiCe  d'AuIveis-le-Hamon ,       S«blé ,  à  dix  lieues  du 


14»      C  L  A  C  I,  A 

ASanS',  iùr  les  frondères  d'Anjou ,  &c.  homme  doâç  ès  langues 
Hébraïque ,  Grecque  &  Ladtiç ,  ^c.  II  ft  traduit  de  Latin  tn, 
François  le  Concile  Provindâl  de  Colonie.  9  traduit 
François  uaç  brève  Règle  du  Novice  fpirittiel ,  écrke  en  Lacin 
jpar  ]e  Vénérable  Abbé  Loys  deBIoys ,  Religieux  de  l'Ordre 
S*  Benoit  y  non  encore  imprimée  ;  THilloire  Tragique  des  Hé- 
tcciques ,  faite  Françoife  ,  du  Latin  de  Lindanus,  Ëvéque  Al* 
lemand  ;  Dévotes  &  Chrétiem|e$  InfUtutions  pour  la  Confrairie 
delà  très-fainte  Vierge  Marie,  avec  la  Bulle,  fur  le  Jurement 
de  la  profelfion  de  fol ,  imprimées  chez  Chaudière  ,  Tan  1^79; 
Recueil  de  Prophéties  de  plufieurs  Auteurs,  fur  le  gouverne- 
menc  de  TEglife ,  non  imprimé  ;  la  Dcfenfe  de  l'Ordre  & 
Honneur  Sacerdotal ,  contre  les  Hay-Prûtres  &  Hay-MefTes  , 
non  encore  imprimée.  Il  floric  à  Paris  cette  année  i  584  ,  &  ne 
Ccire  d'ccrire  ou  compofer  &  enfeigner  en  fà  profcirion 

*  Colomiés  lui  a  donné  placd  dans  le  GalUfi  Oritntalit,  fur  la  Ktcolç  de  I4 
Crqu  dit  Maine. (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  GUILLIAUD  ,  Doreur  en  Théologie  ,  natif 
d*Authun  '  en  Bourgogne.  II  a  écrit  en  Profc  Françoile  une 
Oxaiibn  funèbre  ,  comprenant  les  gcftes  ,  mœurs,  vie  &  tre* 
pas  du  trés-llluilrc  Prince  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife 
^  d'Aumale,  Pair  de  France  ,  &c.  prononcée  par  ledit  Guil- 
liaud  k  Tenterrement  dudic  Seigneur  ,  imprimée  à  Paris,  l'ail 
^5-50  ,  chez  Jean  Dallier.  Il  floriffoit  Pan  1550. 

^  *  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Authun  ,  pour  Autun.  Claude  Guilliaud 
n'en  étoicoas;  mab  de  Ville-Franche  en  Beaoiolois.  Il  foccic  de  licence  en 

Sorbonne  Van  1 5  3  i  ,  &:  mourut  Tan  i  ^Gx.  Du  Verdict  écrit  mal  Guillaud. 
IL' Auteur  lui-mcme  s'eft  nommé  en  I.arin  Guillumdus.  Simlor  j  &:  plufieurs 
filtres  ,  le  nomment  ainfi.  Quelaues-uns  d  cuct  eux  ajourent  pat  parenth^ 
aliàs  GtùUandus  ,  mais  c'eft  nne  double  altération ,  qui  confifte  dans  romif- 
:»on  d'an  i,  &  dans  le  changement  vicieux  d'un  u  en  n.  GuiUicludus  ,  dans 
U  Bibl'mh.  de  Gefner ,  eft  vifiblement  une  corruption  de  Guiltiaudus ,  qui  ne 
flcMcfecM  imputée  (ju'à  Vlinpeimeur.  Une  remarque  plus  importante  toucliant 
CuïHiaud,  c'elt  qu'U. , mu  foupçonné^e  pencher  un  peu  vers  «ouvelles  opi- 
nons. Ses  Commentaires  fur  o.  l'ouï ,  oc  les  autres  Tpftrcs  Cû'wnraues  ,  ont 
palTé  par  les  indices cxpurgatoirçs  ,  ÔC  l'on  conte  qu'en  i  J5  j  deux  Ubtaires^ 

yçQUs  a|>parç|iuiientde  Qetî^^ ,  «yanf  né  bcftl^s  a  ém» ,  fom  j  zyçit  api 
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j>ortc  ries  livres  Hérétiques,  Guillîaud,  d'intelligence  iVec  les  Juges  ,  ap- 
pliqua une  piitie  de  ces  livres  à  fon  profit.  Je  ne  donne  ce  fau  que  fur  le 
témoignage  de  BjSïc ,  qui ^  dtt  Lîv.  IL  de  fon  Hifi.  Ecclef.  après  avmr 

dit  que  les  Libraires  fiirent  brûlés ,  (  ce  que  j'interprète  ,  furent  pendus  & 
brûles ,  ajoute  :  Mais  ,  quant  à  leurs  Livres  ,  on  fourra  ,  au  lieu  d'iceux  y  dans 
les  balles ,  de  vieux  regiftres  &  papiers  ,  &  furent  les  livres  partagés  entre  quel- 
fMMUw  de  la  jufiiu^^  an  nommé GviLtAUDt  DoBeur d« Sùrhomu ^  & 
Chanoine  Théologal  d'Autan  ,  homme  de  bonnes  lettres  aujfi ,  &  non  eTcign^ 
de  la  religion  ,  quant  au  fentiment,  de  forte  qu'il  en  a  fait  plufieurs  plus  gens 
de  bien  qu'Un  étoU,  Les  livres  légués  par  Claude  Guilliaud  à  l'Eglife  d'Autun, 
y  exiftencencote  dansUBibtiothèque  de  la  Cathédrale.  Jacques  Leâ ,  Jutif- 
confulre  S:  Concilier  à  Gencve  ,  où  il  maurut-l'au  X^ia  >  AVOtC  épOltfé  uno 
EJlher-Chre  licnne  Guilliaud.  {  M,  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDlî  GUILLAUMET.  11  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Defcriptîon  de  toute  la  Germanie  ,  enfembîe  les  mœurs 
de  cette  nation  ,  le  tout  écrit  par  Cor.  Tacitus  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Arnoul  TAngeiicx  ,  l'an  iS$*  »  *vec  les  Commen-. 

taircs  dudit  Guillaumet. 

CLAUDE  GUIGNARD ,  Farifien ,  Poëte  François. 

CLAUDE  GUISCHARD  S  Savoîlien  ,  Boâeur  ès  (irolcs. 
Il  a  écrie  un  fort  doâe  &  bien  laborieux  (Euvre ,  touchant  les 
funérailles  &  diverfès  manières  d'enfeveltr  des  Romains,  Grecs 
&r  autres  nations ,  tant  anciennes  que  modernes  ,  imprimé  à 
Lyon  Tan  i  «5  8 1  par  Jean  de  Tournes.  Il  a  traduit  THiftoire  de 
Tite-Livc  Padoiian  ,  dédiée  &  fMréfentée  à  Charles-Ëmanuel , 
Duc  de  SavoyeS  II  âorit  cette  année  15  84  3. 

*  Ou  GuiCHARD  y  comme  l'écrit  du  Verdier.  Guichenon,  pag.  50  h 
1.  Part,  de  fon  Hi^.  deBreffe  ,  parle  amplement  de  Glande  Guikhaid  ,  natif 
de  S.  Ramberten  fiugey.  (  îvl.  dë  la  Monnoye  ). 

'Sa  Truduciion  de  Tite-Live ,  de  laquelle  Jean- Albert  Fabrice  a  parie  ,  fur 
la  foi  Je  La  Croix  du  Maine  »  n'a  poinc  écéimpdmée  »  te  ne  le  lèra  jamais  « 
quand  mèmeeUe  eûftetoic.  (idem). 

9  Guichenon  dit  qu'il  niountc  à  Turin  le  z  $  Mai  1^07.  {idsm), 
CLAUDË  LANCËLOT ,  Chirurgien  à  Moncpellier ,  Tan 
i$78.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  (Suvrcs  de  M.  Laurent  Joo- 
bert ,  Doâeur  eh  Médedm         r^^'Gi^  quelques  Epltres 
ouPréâces» 

« 
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CLAUDE  LYENARD.  Il  a  écrit  deux  livres  des  Juges ,  Ju- 
rirdi(ftioiis,  Avocats,  Procureurs,  4^  Proçur<icions^ âcç.imprimçs 
à  Reims  par  Nicol.  Bacquenois. 

CLAUDE  LE  MAISTRË,  Lyonnois 

'  Il  a  traduit  en  ven  François  le  &  le  41* Pfeanmes  ,  TEpigranitiie «Iq 
Thomas  Mocus ,  çum  immda  Honifwàs.  (M.  db  la  MomM4{t&). 

CLAUDE  MARCHANT,  Orléanois ,  Scribe ,  &  LibnOre 
Général ,  &  Garde  de  Ja  Maifon  .&  Librairie  de  l'Univerfité 
d'Orléans.  Il  a  écrie  eq  ver$  François  la  Monodîe ,  ou  le  dueii 

&  Epitaphes ,  tant  des  plus  fameux &iIIuftresDoôeurs-RégenCs 
en  ladite  Viiiverlicé  ^  que  de  plufieurs  autres  nobles  &  excellens 
perfonnages,imprimce  à  Orléans  par  Eloi  Gibier,  Tan  1556; 
deux  Panégyriques, & une  Oraifon  en  ver»  François,  préfentés 
à  M.  de  !a  Trimouille  ,  Baron  de  Sully  ,  &c.  Je  ne  fais  s'ils 
font  imprimés.  11  en  faic  mention  en  la  fufdicç  Monodie. 

CLAUDE  MANGOT  '  »  natif  de  Lodun  en  Poitou,  Tan 

des  plus  renommés  Avocats  de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  or- 
dinairement employé  aux  Confultàtions ,  &c.  père  de  Jacques 
Mangot  y  Parifien  ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi, 
&  fon  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  &c.  Il 
^orit  à  Paris  cettç  année  1584.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  iès 
écrits  François, 

f^cy.  Ton  nom  dans  la  lifte  des  Avocats  de  Loifei ,  &  la  note  de  Claude 
Joly,  où  eftcitcSalmon  Macrin,  qui,  fans  le  louer  d'aucune  bonne  qua- 
Ktc  ,  !c  reprend  ibrcement  de  la  trop  grande  envie  de  devenir  riche.  Son  fil* 
Jacques  Mangot ,  mort  en  fa  cnente-cinquième  année ,  1 587  ,  dUmal nommé 
tQn  frère  dans  Moréu.  (  M.  I>|  la  Monmoy^  ). 

CLAUDE  MARTIN ,  natif  d'Authun  en  Bourç>gn«  D 

acompofé  rinflitutioti  Nifufîcale  ,  eiçtraîte  dç  la  première  partie 
des  Elémens  de  Mufiquc-praeiquc  «dudit  Auteur  ,  imprimée  \ 
isatis  chez  Nicolas  du  Chemin ,  &  en  autres  Uîeux. 

•  Il  n'étoic  pas  a'Aa,r„n  ,  mais  de  Couches,  Boure  ewr*  AuiunSc  ChaloiH 

fat-Saone,  1!  compoCx  en  Lann  les  Elémeas  de  Mufique  ,  imprimes  à  Pari 
p»-4°.  chez  Nicolas  du  Chemin  ,  icco  ,  fous  ce  ùcce  :  Ciaudii  Maain 
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CtdAettfis  Elenunu  Mt^ts pràUlcâ  ,  /ihris  duobus  abfoluta.  Auejjcrunt  exer- 
tàutàones  nmuuiUê.  (  M.  ob  la  Mohmoti  ). 

^  CLAUDE  MARTIN  ,  latrophilc.  Il  a  traduit  les  (ix  prin- 
cipaux livres  de  la  Thérapeutique  de  Galien  ,  avec  le  fécond 
de  h  Curatoîre  de  Glaucon ,  imprimés  *. 

*  V,  plus  bai  C.  M.  après  le  mot  Cyrille  Alexandrin. 

CLAUDE  MINOS ,  ou  MINAULT  ' ,  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne  ,  Avocat  llnî  à  Ellampes  ,  homme  fort  con- 
fommé  en  Philofophie,  Art  Oratoire,  Poëfie  Larinc  &r  Fran- 
çoife  ,  &c.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  Emblcmc  ,  d  André 
Alciat  ,  J.  C.  Milanois  ,  enrichis  d'annotations  par  ledit 
Minos  ,  &  avec  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Alclat,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Ilichicr ,  Vàii  i')83.  Il  a  écrit  plu- 
iîeurs  (Euvres-en  Latin  ,  defquellcs  je  ferai  mention  autre  part , 
& ,  entre  autres  ,  des  Aniiotations  ou  Commentaires  Latins  , 
ior  les  Emblèmes  du  rufnommé  Alcîae ,  imprimées  à  Paris  & 
à  Anvers.  Il  florit  k  Paris  cette  année  1584^. 

'  Claude  Mjgnault,  &  non  pas  Miujivt  *,  plus  connufous  le  nom 
de  Miijosy  qu'il  fe donna, ^it  de  Talane-lex-Dijon.  Il  fut  Profêflêiir  en 

rUniverlîcc  de  Paris  ,  &  depuis  Avocat  du  Roi  à  Erampes.Dans  le  Difcours 
intitule  ,  Oratio  de  re  l'ttt'rariâ  ,  hdhita  Luttvn  in  Scholà  Marchianâ  FI.  Kal. 
O3oè,  imprimé  à  Pan,  dici  Jean  Richer  ,  1574  j/2-S°,  &  dédie  â  François 
Scève ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  ildit  cju  après  avoir  régentéauatre 
ans  au  Colligc  de  Reims  ,  il  fut  ,  en  1 574  ,  invite  à  profclfcr  en  celui  de 
la  Marche,  il  prononça  au  Collège  de  Bourgogne ,  le  j  o  Septembre  1575» 
tin  DîlfiOllXS  de  Caujîs  quitus  maxime  Parifienfis  Açademia  périclite  tur  ,  G"  quâ 
viâ  imptims  eidem  Jubveniri  poJfe  videatur.  L.i-mcme  y\t  Avril  1576,  il 
fît  l'éloge  d'Alciar.  A  la  fiji  de  ces  trois  Oraifons  Latines  ,  imprimées 
chez  Richer ,  M7<î ,  font  des  vers  de  F.  Juret ,  de  F.  Fyot,  de  J.  de  Frafans, 
'  &  d'Eme  Joty,  a  la  louange  de  Minos.  F.  Joree  y  a  pour  devife  Cura  fiais  uf- 
tus  J  Anagramme  de  Francifcus  Juret  \  François  lyot ,  Coeita  die  &  age  ^Jcin 
de  Frafans  ,  rm  j  E.  Joly  ,  Félix forte  fuà.  Claude  Minos  a  com- 

menté quelques  Ouvrages  de  Ciccron,les  Epîtres  d'Horace  .celles  de  Pline, 
les  Emblèmes  d'Alciac  qu'ilaaufli  tiaduits  en  vers  François.  On  voir  otfe 
Jeiw»  Latine  de  lui  à  Philibert  Colin  dn  j  Août  1 5^7,  conimuni^a<^eapparera- 
mentpatfeuM.Pkiiii^tdeiaMitfe.i^ieu^J^'a^^^  rapportée,  p.  187 
de  fcrn  Ptfr/.  it  Bourgog.  Le  câèbreGnâdâFévcetappckiôusliiilttlni^ 

La  C&.  du  m.  Toau  L  T 
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à  Paris,  cornu»  U  le  ciiBûigiM es €M «ndraU  ûirie»  qu'il âloUoiftiim 
écdte  en  vers  : 

Eicepi ,  Minoë  legcDtc ,  inrciipferat  o!im 
Quod  cupitliî îegtim  Juftinitnas,  opus. 

C'écoit  en  1 59p.  Claude  Miguault  mouruc  peu  de  tenu  après.  (  M*  Dl  lA' 
MOMKOYB  ). 

*  Claude  Minos ,  emené  i  S.  Benott  â  Paris ,  le  3  Man  i€o6 ,  tg^  de 

fbixance-dix  ans»  homme  regrettable  tant  pour  la  probité  que  pour  la  doc- 
trine. Journal  d'Henri  If^t  Tom.  111  ,  pag.  341.  (  M.  Falconet  ). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XIV ,  p.  81  ,  &  UBMotb*  JFranç.  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VU  »  p.  8  j  &  fmv. 

*  Voy.  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bouigpgne,  Tom.  H  ,  p.  50  ,  où  l'on 
trouve  va  Claude  Mi^nault  ^  c}ui  eft  foa  vrai  nom ,  un  Arc^e  fort  cicciilté. 
On  y  relève  La  Croix  du  Maine  fur  la  date  de  la  traduaion  Françoife  des 
Emhlèmeî  d* Alciat  j  qui ,  dit-on ,  ne  parut  qu'en  1584.  On  y  attribue  auilî  â 
Claude  Migiiaiik  la  iraduétion  en  vers  François  de  fon  Pocme  Latin  Aie  la 
Chrétienne  iy  généreufe  encreprifc  de  M*  Lomine  AUCre  U  grand  TtUt-  Im 
Poëme  Latin  8c  k  Traduâion  pâturent  tons  deux  en  1 571. 

CLAUDE  MONNIER  »  Poetrice  Françoife  cht  temps  de 
François  I,  ou  Louis  XII. 

CLAUDE  NAIL  ,  natif  de  Pyremil  au  Maine.  Il  a  écrit 
quelques  Cantiques  fur  la  Nativité  de  Jcfus-Chrift  ,  imprimés 
au  Mans  l'an  1 5  80.  *  ' 

CLAUDE  NOUVELET,&ivoificn.Voy.  d-defliis  Ciacdb. 

£5TI£NN£  N0UV£L£X 

CLAUDE  ODE  DE  TRIORS ,  Gentilhomme  Dauphin 
nois  '.  Il  a  traduit  les  DifUques  Latins  de  Michel  Vérin  ,  très-, 
dode  Poëtc  dcnotrc  temps  ,  &c.  en  quadrains  François,  im- 
primes à  Lyon.  U  a  écrit  le  bannilièment  des  Minidres  ,  des 
Huguenots ,  imprimé  à  Paris  Tan  1573  par  Jean  Ruelle. 

'  Guillaume  Colleter  en  parle,  n».  41  &  f  7  de  £mi  Dilcours  de  U  Pflêfc 

Morale.  (M.  DE  LA  MoNNOYE). 

*  V.  la  biUiorh.  Françoifc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  p.  14. 

CLAUDE  PALUOX  »  Parifien.  11  a  écrit  plufieurs  Poëmea 
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François  ,  dès  Ces  plus  tendres  ans  ,  favoir  efl  les  Oracles 
furie  delbn  des  trois  illuftres  Valoys  dî  France  ,  imprimés  % 
Paris  chez  Denis  du  PréjTan  1-573; Cantiques  au  Roi  HcnnlJI, 
&  pluficurs  autres ,  non  encore  impnmés.  Il  floric  à  Pans  cette 
année  1584. 

CLAUDE  PARADIN  ,  Bou  rguif^non  ,  Chanoine  de  Beau- 
feu.  Il  a  fait  un  Recueil  de  Devifes  Héroïques  ,  ou  de  grands 
Seigneurs  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  15^7  chez  Jean  de  Tournes, 
&L  à  Douay  en  Flandres ,  l'an  1^6^  &l  autres  lieux  :  Les  Allian- 
cesgéneulogiques  desPrinccs  de  la  France  &des  Gaules*,  impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1561  ;  les  Quadrains 
de  UBible  **,  imprimés  à  Lyon  ;  la  Chronique  de  Savoye 
imprimée  à  Lyon  ;  les  Antiquités  &:  Singularités  de  Lyon  fur  ]e 
RoAie  ,  imprimées  audit  lieu.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Dialogues  de  Jean-Loys  Vives.  Il  fioriflbit  Pan  1^61,  Quant 
à  Guillaume  Paradin ,  nom  en  parlerons  en  (on  lien. 

*  Les  AlRottcts  Ctnialogiques  des  Prinets  de  U  France  ont  été  féiDipn* 
mées  ,  avec  des  augmentations ,  en  \6o6  &  en  i^jtf*  Co  ibi»  de  fimplM 
Généalogies  avec  des  Ânnoiries ,  mais  fans  preuves. 

**  Quatrains  de  la  Bib!e  parurent  pour  la  première  fois,  en  I5J|# 
pois  en  1 558  ,  in-V.  avec  une  addition  de  xz6  Quatrains  ,  &  non  de  2.|  i  • 
comme  l'a  dit  le  P.  Niceson  (Mém.  Tom.  XXXUl ,  p.  170). 

La  Ctoix  du  Maine  lé  trompe ,  en  amii>aam  iCknide  Pinadin  la  Cln^* 

nique  de  Savoye ,  les  Antiquités  de  Lyon  ,  &  la  Tiadaâion  Francoife  de  quel- 
ques Dialogues  de  Jenn-Lniis  f^vcs.  Ces  Ouvrages  fonrHe  Guiflaurne,  frère 
de  Claude.  Ce  dernier  ahiic  l'Epicre  Dcdicatoire  tic  i,i  Tradudion  Francoife 
de  la  Dwine  Phiio/bphie  de  Vivès  ,  publiée  â  Lyon  ,  en  15^0,  in-S**.  il  eft 
nu'Xx  Auteur  de  huit  vers  François  ,  qui  font  à  la  tcre  de  VHifioire  de  notre 
temps  y  écrite  en  Latin  ,  &  traduite  en  François  par  Guillaume  Paradin.  Il 
nous  apprend  que  ce  Guillaume  étoit  fbn  nère.  Le  P.  le  Long  a  cru  que 
c'ctoitibn  oncle  ;  &  cette  mcprife  n'a  point  été  corrigéie  dans  la  nouvelti 
Edition  de  \x  Bibliothcq^ue  de  la  France.  Claude  Paradin  écoic  de  Ciûieaax  » 

dans  la  BreHe  Chàlonnoife. 

V.  la  Bibl.  des  Auieuis  Je  iiuurgogne  ,  Tom.  II ,  pag.  iia. 

CLAUDE  PELIAY  ,  ou  PELGEY,  Poitevin  .  Maître  des 

Tij 
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excellent  à  la  Mufiqiie  &  Poëfie  Françoife.  Il  a  écrit  plufieurs 
Pocmcs  François,  fçavoir  cft  ,  l'Hymne  de  Cle'mcnce  ,  impri- 
mé à  Paris  l'an  iSyi-  H  ^  cent  deux  livres  de  Sonnets  &  de 
Stances  amoureufes  ,  en  faveur  de  Madame  Catherine  des 
Roches ,  non  imprimés  j  Elégie  de  la  Peinture  ,  contenant 
cinq  cens  vers  alexandrins  non  imprimés;  l'Hymne  de  la  beauté, 
contenant  mille  vers  alexandrins ,  ou  environ,  non  imprimes  ; 
deux  livres  de  l'Optique^  non  imprimés.  Il  florit  à  Fans  cène 
ann^e  1584  *. 

*V.  la  BiWioth.  FrançoLfe  de  Ivl.  1  Abbc  Goujet  ,Tom.  XllI  ,  p.  i6i. 

CLAUDE  PER0NNE,Lyûnnn5rc,  Damoffl-lle  fort  bien  " 
verfée  en  la  Poe  fie  Fronçoiie.  Elle  i^loriilbit  du  temps  de  Fran^ 
çois  I  ,  &  Henri  II  *. 

*  Voy.  F.  de  BUlon ,  Fort  inti^^v^^U  de  tktnmurfkmmn^  fol.  j  5  v*^ 

CLAUDE  PILLËT ,  de  Tournon  ,  près  Lyon  ,  Poète 
Fjrançois* 

CLAUDE  DE  PONTOUX  *,Chalonnois  ,  ou  de  Chalons 
en  Bourgogne  ,  Médecin  audit  lieu ,  Poète  François  &  Italie)i. 
Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poème  ,  qu'il  intitule  la  Gelo- 
dacrieamoureufe»  contenant  plufieurs  efpéces  de  Poëfie  Lyri- 
que, &c.  imprimée  à  Lyon  fan  15^9  par  Benoît  Rigault; 
L'Idée-,  qui  e(l  un  (Euvre  contenant  environ  de  trois  cens 
Sonnets.  Il  fioriflôit  audit  Chalons  «  exerçant  la  médecine  » 
Tan  1^69. 

*Le  P.  Niceron  prétend  que  le  premier  de  lès  Onmges  eftdel'an 
mais  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  fait  mention  (  Tom.  il» 
pag-  itfi  )  de  fa  Traduction  Françoife  des  Harangues  de  S.  Br'fifr  >)  f(s  if  unes 
dijciples&mux,  imprimée  à  Paris,  en  1551,  m-S^La  Ciuix  du  Mains 
n'a  poincmîscecOilvxage  au  nombre  de  ceux  de  Claude  de  Pontoux  ,  non 
plus  <]«e  quelques  autres  écrits  ,  dont  on  trouvera  la  lifte  dans  le  livre  que 
je  viens  de  citer.  On  y  verra  auili  que  là  Gelodacrie  amounufe  fut  imprimée  » 
non  en  1  ;  6g  ,  comme  le  dit  La  Croix  dit  Maine  ,  mais  en  1^76  y  8c  que 
i'Epitre  Dcdicaiolr»  *>(idu  premier  Janvier  de  cette  année ,  &  n^»»  Ju  premier 
Janvier  i     ,  coauneonlic  (Uu»Mi%wvMfUiUwUiiipnen  ij/^  ^  carcefbt 
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cette  année  <\uê  parut  le  Recueil  pofthttme  de  les  Œuvres  ,  publié  par  un  de 
fès  amis,  qu'il  avoit  chargé  de  Ce  (bin.On  tnmvera  un  Catalogue  de  fc s  (Eu- 
vies  dans  la  Bibl*  des  Anteun  de  Bourgogne  »  à  la  pag.  cuëe  à-étffva  6c  fuiv. 

V. la Bifalîot.  Fcan^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  pag.  X4,  Se 
Tonu  Xll ,  p.  311     k$  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.XXXiV ,  p.  2,59. 

CLâUD£PUISSART»  très-farant  Apodcaîre  «  demeu- 
rant à  Lyon  »  l'an  1 530,  ou  environ.  Symphorîen  Champîer» 
Médecin  Lyonnois,  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  Ion 
Miroir  des  Apoticaires  ,  &c.  Je  ne  fais  s'il  a  écrit  quelques 
(Eavres. 

CLAUDE  ROUILLET  %  natif  de  Beaulne  en  Bourgogne  , 
Poète  Latin  &  François.  Il  a  écrie  premièrement  en  Latin , 
&  depuis  mis  en  vers  François  une  fienne  Tragédie ,  nommée 
Philanire ,  imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  »  ]*an  1563. 
Il  floriflbit  à  Paris  audit  temps ,  &  régentoit  au  Collège  de 
Bourgogne  **.  • 

*n  eft  nommé  RoitzZT  dans  tm  Arrêt  da  Parlement  du  1  j  Septembre- 

1 5  5(J  ,  au  fujet  d'un  procès  qu'il  eut  avec  les  Bourfic-rs  du  Collège  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  ctoit  Principal.  Cet  Arrêt  cft  rapporte  par  FcUbien  (  Hift.  de 
Paris  j  Tom.  V,  pag.  757).  H  mourut  fort  âge,  vers  l'an  1^76.  Voy.  1» 
Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  Il  j  pag.  115,  où  Ton  trouve 
le  Catalogue  exad  de  fes  écrits.  Sa  Tragédie  de  FhiUairezycàx  paru  en  latin 
dès  I  5  5*5  avec  quatre  autres. 

**  V.  le  Supplément  à  la  Bibliothèque  de  Gcfner  par  do  Verdict. 

CLAUDE  DU  RUBIS  ,  Lyonnois  ' ,  Dodcur  ès  droits , 
Confeiller  du  Roi  en  ià  Sénéchauffcc  &  Siège  Prcfidia!  de  Lyon, 
l'an  i')79.  Il  a  écrit  une  Sommaire  Explication  fur  aiiciiiT;  arti- 
cles de  la  Coutume  du  Pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  nouvel- 
lement reformée  ,  imprimée  ïi  Lyon  chez,  Antoine.  Gryphius  , 
Tan  1580.  Il  florilfoic  à  Lyon  i'an  fufdit  1^79. 

'  Il  ccrivoit  fon  nom  de  RuBfs  ,  &  c'rorr  de  la  famille  de  Ftançoife  de 
Rubys,  femme  de  Claude  Patann  ,  mort  It  10  Novembre  1551  dans  la 
charge  de  preWiier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  en  laquelle  il  avoir  été 
reçu  le  1 5  Novembre  i  5 15.  Claude  de  Rubys  a  palTc  p-iiir  'ui1>"'iïiiic  plein  de 
lui-même  >gtand  oftçn«*Mmx..d'im«iarrtti^<liocTc  Oruuiuon.  Voyez  le  juge- 
veiK  qu'en  ont  £ût ,  M.  de  Thou ,  L.  94  de  fon  Sifi.  le  P.  Ménétrier,  p.  1 90 
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de  fon  Introduàion  à  l'HiJioire,  Sc  M.  Bouhier  ,  Préfident  du  Parlement  de 
Dijon  ,  p;^.  41  de  fon  Hifitwrt  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bour- 
gOffU,  (  Mu  DB  LA  MOMMOYB  }. 

CLAUDE  DE  SAINT-JULIËN ,  Gentilhomme  Bourgat* 

fnon  »  Sieur  de  Baleure  en  Bourgogne  * ,  pafenc  de  Pierre  de 
.  Julien  y  Doyen  de  Chalon  ,  duquel  nous  parlerons  en  fon 
^  lieu.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  »  lelquelles  je  n*ai  encore  ptt 
'  *  voir.  J'ai  lu  une  Tienne  Epitre ,  imprimée  au-devant  du  livre  de 
Jean  le  Maire  »  intitulé  la  Couronne  Margaritique  ^àLyon,&c. 

*  Il  étoicpère  de  P.  de  S.  Julien*  Vof.  UBibL  Fnn^ife  de  M.rAiibé 
Gouj«c  ,  Tom.  X  ,  p.  89. 

CLAUDE  DE  SAIMTES%  ou  XAINTES,  natif  de  Char- 
tres y  Doâeur  en  Th&>Iogie  à  Paris ,  £vêque  d'Evreux  en 
Normandie.  Il  a  écrit  une  confeflion  de  la  Foi  Catholique, 
contenant  en  brtcF  la  réformation  de  celle  que  les  Minières 
de  Calvin  prélèntcrent  au  Roi  en  l'alTemblée  de  PoifTy  ,  impri- 
mce  l'an  1^61  à  Paris  chez  Claude  Fremy.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  le  Concile  Provincial  tenu  en  rArchevêché  de 
Roifen  en  Normandie  ,  i'an  1581  ,  imprime  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huillier  ,  Tan  1^82,  la  Déclaration  d'aucuns  Athcifmcs,  de 
la  Dodrine  de  Calvin  &  de  Bc7,e,  contre  les  premiers  fondc- 
mens  de  la  Chrétienté, &c.  impriméeà  Paris  chez  Claude  Fremy, 
l*an  1568  ;  bs  Aâcs  de  la  Conférence  tenue  à  Paris  è$  mois 
de  JtttJlec  &  Août ,  l'an  i  «^66  ,  encre  deux  Do6hîurs  delà  Sor- 
bonne  de  Paris ,  &  deux  Miniflres  de  Calvin >  imprimés  à  Paris 
chez  ledit  Frcmy  ,  Tan  i^eS^Difcoursfur  le  (àccagement  des 
Eglifes  Catholiques,  par  les  Hérétiques  anciens  ,  Sl  nouveaux 
Calviniiles,  Tan  ï^6i.  Imprimé  1  Parb  par  ledit  Fremy» fan 
1^62;  Traite  de  l'ancien  naturel  des  François  en  la  Religion 
Chrétienne,  &c.  imprimé  chez  Claude  Frcmy  à  Paris  Tan  15^7» 
.  avec  le  rufdît  faccagemcnt.  Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres 
livres ,  ItTqucîs  ne  font  encore  venus  à  ma  connoiflànce.  11  fioric 
à  E vrcux  cette  anne'e  1^84'. 

?  U  cSl  pommé  ta  Lacio  Sanâuts  par  de  THoa  ,  Se  Saaâ^fius  pac  Laoni^ 
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dans  Ton  Hi/ltire  du  Cùltigt  de  N'ayarre.     n*étoit  fias  de  Chames ,  comme 

le  dit  La  Croix  du  Maine  j  il  étoit  du  Perche ,  mais  il  fe  fit  Moine  dans  un 
Couvent  du  Diocèfe  de  Chactres.  II  fut  un  des  plus  détecminés  Ligueurs. 
Ajram  été  pris  é»m  Looviers  en  1 5  9 1  ,  on  trouva  parmi  (es  papieci  un  écrie 
ou  il  elTayoit  de  jttftîfier  la^TafCnat  de  Henri  IIL  On  lui  fit  fon  procès  ,  8c 
il  étoit  près  d'être  condamné  à  mort  par  le  Parlement  de  Normandie  ,  qui 
ùc&oit  pour  lors  à  Cacn  ,  lotfque  le  |loi  lui  lit  grâce  de  la  vie ,  en  le  pu* 
ntflanc  feulemenc  par  une  prifon  perpétuelle ,  où  il  œoitriit  dans  la  même 
année  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Son  Epitaphe  qtt*on  lit  dans  i'^ife  Ca- 
rhcdnle  d'Evreux  conrient  les  plus  grands  éloges  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
révoquer  en  doute  ie  ccmoignage  de  i>e  Thou  ùxi:  le  crime  &  la  condam- 
nation de  cet  £vèqne  i.mais  ce  témoignage  eft  trop  pofitif  pour  qu'on  puiHè 
le  rejeter.  Aurefte  !*%icapiie  ne  fiic  teite  qu'en  1 59^. 

'  Il  mourut  à  Caèn  l*an  i  ^91  en  prifon  ,  où  il  avoir  été  mis  par  grâce  , 
dans  la  vue  de  lui  fiuver  la  peine  qu'il  avoir  encourue,  pour  avoir  foutenu 
qu^enri  lil  avoit  ccc  judement  ailalUné ,  &  qu'Henri  IV  méritoit  ie  même 
traicemem.  Floy.  Baylb  an  motSAiNCTBS.  (  M.db  tAMoMMoya). 

Cet  homme  avoit  des  idées  fingulières ,  ôc  pouvoit  paflêr  pour  un  vrai 
Fanarique.  Il  avoir  été  Chanoine  Régulier  ,  ce  qui  fait  que  Beze,  Hi^.  des 
EgLRéform.  Liv.  4,  p.  578  ,  l'appelle  pet'u  Moine  blanc,  il  coraparoit  Bcze 
&  iês  Compagnons  aux  Anabapciftes  \  il  avoit  prêché  publiquement  qu'il 
£dk»t  rebaptifer  tous  ceux  qui  avoient  été  bapâfés  pat  les  Religionnaires  , 
quoique  le  Pape  Pie  V,  par  un  Bref  de  157a  >  eût  défendu  dc  prêcher  une 
pareille  doânne.  (M.  Falconnet). 

CLAUDE  DE  SEICEL»,  natif  dudit  lieu  ,  en  Savoye  , 
premièrement  Evéque  de  Marfcillc  ,  &  depuis  Archevêque  de 
Turin  en  Piémont  ,  Conrciller&  Maître  des  Requêtes  du  Roi 
Loys  XII ,  &  fon  Ambafîadeur  en  divers  lieux  ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  rililloire  des  fuccciîeurs  d'Alexandre  le 
Crand  ,  extraite  de  Diodore  Sicilien  ,  avec  quelques  vies  écri- 
tes par  Plotarque  ,  imprimée  à  Paris  ches  Simon  de  Colines  , 
&  depttb  par  Pienv  Gaulrier,  Tan  1545  :  Deux  livres  dek 
République  des  Gaulois  ;  &  des  offices  des  Rois  de  France  * 
lefquels  Jean  Sleidan ,  Allemand  très-doâe ,  a  traduits  en  La-  • 
tin  *  ;  THiftoire  dc  Thucydide ,  touchant  la  guerre  entre  les 
Péloponéfiens  &  Athéniens  ,  traduite  par  ledit  Seicel,  &  impri- 
mée Wn  T  ^;  ^  «5  à  Paris  chez  Etienne  Grouleau.  Il  a  traduit  Xe- 
jiophon  ,  imprimé  ;  il  a  traduit  l'IIifloire  Kccicfiaftique  ;  il  a 
traduic  Seneque  ,  des  mots  dorés  &  les  fept  vertus  morales  , 
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avec  d'autres  opu feules  ;  il  a  traduit  Appien  Alexândria  ,  dt» 
guerres  civiles  ,  imprimé  à  Paris  chez  TAngelier  ;  il  a  traduit 
les  livres  de  Juftin ,  Hiftorien ,  qui  eft  un  Abrégé  del'Hiftoire 
de  Troge  Pompée.  Il  a  ccric  premièrement  en  Latin ,  &  depuis 
traduit  en  François  un  livre  des  louanges  du  Roi  Loys  XII; 
l'HiUoire  ûngulière  dudic  Roi  Loys  XII,  laquelle  a  été  revue 
par  le  Seigneur  du  Parc»  &  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Cor- 
rozet,  l'an  1558;  il  a  compofe  une  Harangue ,  laquelle  il  pro- 
nonça devant  le  Roi  d'Angleterre  &  fon  Confcil ,  lorfqu'il  fiit 
envoyé  en  Ambaiïade  par  devers  icelui  ,  &c.  La  Loi  Salique  , 
Traité  écrit  exprefTcment  par  ledit  Seiccl  ,  touchant  l'origine 
&  étymologie  de  ce  mot ,  avec  un  récit  de  fon  antiquité  ,  &c. 
imprimé  avec  le  livre  de  la  République  à  Paris  ;  le  Voyage  du 
jeune  Cyrus  **.  Il  peut  avoir  encore  traduit  &  compofé  de  fon 
invention  autres  (Euvres ,  defquelles  je  n*ai  eu  connoiflànce.  Il 
floriflôit  ibus  Loys  XII ,  &  fous  François  I.  Bar.  Chaflàneus 
l'appelle  Claudius  de  Aquis,  &  dit  qu'il  étoit  bâtard. 

'Oa  Seyssel.  Il  écoit  dis  naturel  d'Antoine  de  SevfTel,  d'une  iUuftie 
fiifniUe  de  SavofS.  Etant  né  i  Aix ,  petite  ville  pr^s  de  Cnambery  ,  on  l'w- 

pela  pendant  un  temps  Claude  d'Aix  ,  en  l  atin  de  Aquis.  Il  prit  enfuite  le 
nom  de  S^Jfct  ,  aiverfemenc  onographié  ,  SciJJ'el  ,  Sdjf<l  &c  Scyjjel, 
Cette  dernière  orthographe  femble  avoir  Vttrûu  ,  eUe  eft  aujourd'hui  t»ce£> 
que  généralement  fuivie.  Les  verfions  de  Thucydide»  de  Xénopfaon,  d'Ap- 
pien  ,  &:c.  que  donna  Claude  de  Scylfcl  ,  ne  pouvoient  être  que  manvaifes, 
parce  que  n'ccant  faites  que  d'après  les  Latines  j  fouvent  peu  exades ,  ôc  donc 
mcme  il  n'a  pas  toujours  bien  pris  le  fens,il  a  non-feulement  copiées  faute» 
des  Tradudieurs  auxquels  il  s'eft  attache  ,  il  y  a  de  plus  ajouté  les  fiennes, 
Pancirole ,  &  ceux  qui  l'en  ont  cru ,  ont  donc  été  de  grandes  dupes  d'avoir 
rejgàrdéS^flêl  comme  un  habile  hoinmS  en  Grec.  La  louan^  la  mieui  fon- 
dée qu'on  lui  puiflè  donner ,  eft  d'avoir  été  le  premier  qui  a  commencé  i 
écrire  en  notre  langue  avec  quelque  netteté.  Il  mourut  à  Turin  le  5? 
Mai)  1510  ,  lâiflant  une  £lle  naturelle  ,  nommée  AunIs  ,  i  laquelle , 
mojrennant  une  dot  de  cinq  mille  écus  d'or  ,  il  avmt  quelques  annéës  aupant- 
vancpris  ibin  de  trouver  un  nuun.  (  M.  db  la  M qmho  ye  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXI ,  pag.  jzx  ,  où  l'on  troureia 
le  Catalogue  oxaâ  de  fes  Ouvri^ ,  qui  feivixa  a  reâdfiec  celui guUm  donne 
^a  Croix  du  Maine. 

^  Son  Epiuphe  matque  le,  premier  Juin.  Oiiu  Kalcndjunii  fclon  le  CalU^ 

Chriflïana^ 
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'Chrljîlanù ,  Tora.  I  ,  à  foti  article  parmi  les  Evêques  de  Marfeille  :  mais 
il  faut  lire  ,  comme  l  obferve  NicecoQ  ,  Tom.  XXIV  »  f*  ^i^^tFridiè  KaL 
Junii  y  ce  qui  dcfigne  le  ^  i  Mai. 

*  A  Paris ,  chez  Galliot  Dupré  ,  in-i  1,1541. 

•*  C'eft  la  mcme  chofe  que  k  Tradadlion  de  Xénophon  citée  plus  haut. 

CLAUDE  SEQUART  ,  Bachelier  en  Théologie.  II  a  re- 
cueilli &  réduit  en  Sommaire  l'Hilloirc  du  privilège  de  S.  Ro- 
main ,  dont,  le  jour  de  l'Afcenfion  de  Notre  Seigneur  ,  eflt  faite 
mémoire  &  procefîion  fblemnellc  par  chacun  an  ,  en  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie  ,  &cc  *.  Elle  fe  voie  mipnnice  dans  le 
fécond  volume  de  rHidoire  des  Saints,  en  la  vie  dudit S. Ro- 
main »  chez  Nicolas  Chefiieau  »  l'an  1 5  77. 

*  On  cofwiem  qw  rHifieîn  ftft  fidHdenfe ,  te  cepe^^ 
nudiuieiic. 

CLAUDE  DE  TAHEMONT  ,  Lyonnois.  Il  a  écrit  les 
DiTconrs  des  Champs  Faez ,  à  rhonneor  &  exaltation  d'amour 
&  des  Dames  ,  contenant  {dnfîeurs  Chanfons ,  Quadrains  » 
Dialogues ,  Complaintes  &  autres  Joyeufêcés  d'Amours  »  impri- 
més à  Paris  chez  Richard  le  Roux  ,  l'an  x  ^  $7 

*  V.  le  Fort  inexpugnable  de  l'Honneur  féminin  de  Fr.  Billon ,  fol.  i  zi  V% 
&  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tome XI ,  p.  45 

CLAUDE  DE  T£SS£R£NT  ,  Gentilhomme  Parificn.  II  a 
écrit  quatorze  Hiftoires  prodigieufes ,  imprimées  avec  celles 
de  Boiiluau  &  de  Bellcforcfl:  &  autres.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  trois  premiers  livres  de  Dionyfius  Halicarnaflcus, 
non  encore  imprimés.  11  a  compolé  un  livre  des  Sacerdoces  an- 
ciens ,  lequel  cil  rempli  de  figures  &  médailles ,  peintes  de  ia 
mani  de  Georges  du  Tronchay  ,  Sieur  de  iialladé  j  lequel  il 
dcdia  a  M.  Funicic  ,  pour  lors  Abbe  de  la  Couture  au  Maine  , 
&  maintenant  Evèquc  de  N  oyon  ,  &  Pair  de  France  ,  &c.  Je 
crois  qu*il  eft  encore  au  cabinet  dudit  Meffire  Nicolas  Fumée. 
Ilmourat  Tan  1572.  ' 

CLAUDE  TURIN,  de  Dijon  en  Bourgogne,  Poète  François». 

*  L'Epître  Dcdicaroire  de  fes  (?0(:jiîes  ,  itnpcimées  à  Paris  pat  Jean  do. 

-  La  Cr.  du  m.  TomcL  Y 
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Bordeaux  ,  in-î^  ,  1 57;  ,  eft  datée  cie  Dijon  le  10  Juillet  i  ^<S6.  îl  ypréfente 
à  fa  Maîtrelfe  les  rers  amoureux  qu'ii  avoit  faits  pour  elle.  C'eft  apparem- 
ment celle  qu'en  deux  endroits  de  fcs  Œuvres  il  appelle  Chrétienne  di 
Baissbt  ,  Damoifelle  de  Saillant.  Les  noms  de  François  Sayve  .  de  le 
Goulx  ,  de  Pontouls  f  de  Maillard  y  Frémiot,  Sdulmai\e  ,  Richard^  Thiard  , 
Bci'if  t  Ronfardy  Fabry^  Cb^/r)^,  ailleurs  Coqucley  ^  de  Théfut  j  le  grand  Sei- 
gneur de  Ste  Colombe i  fe  trouvent  cbns  le  côors  Isa  fivfe  ortographiés  comné 
le  bll^reptéfente  ici.  A  la  (în  il  y  a  trois  Sonnets  Italiens  ,  l'on  voie  en 
quelques  endroits  qu'il  avoit  fait  le  voyage  d'Italie.  On  reconnoît  qu'il  a 
voulu  fe  moquer  des  Magnifiques  de  Venife  en  deux  de  fes  Sonnets ,  le  (ï<  & 
\é^6é^ ,  qui  fkit4*  Aj'lvMc  cenx  de  dn  JMkj  chns  fes  Rcgrcuj^dngtmÊi,, 
jeune,  comme  ie  ffljir^^ Jean  RichaJid^^ 9^ 4!B^£bn  Livi;iÇ ^ri^'filSwUI 
Divionenf.  en  ces  termes  :  CLiudius  T^urrimLS^^<o«ct4ineus  &  amicus  meus  j  tm^ 
terceptusinprimâ  juventu.  Il  ne  inan<|to>îtT>/S  'é^^niQ  ,  mais  £i  m9rc  prcnu- 
cniée  iie  liu  laUTa  pas  le  «dinjpè  àtfif^ièfii^^ïA^'wt^Mtmxé};!  : 

lira  quelques  particularités  concern.mr  la    ;  -  \\.  cè  Pocte ,  tijtsQ?  de-  fçji^ro' 

CLAUDE  VALGELAS,  Doreur  en  Médecine.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  un  livre  ,  intitulé  la  Gonfervation 
de  fanté  ,  &  prolongation  de  la  vie  ,  &c.  compofé  premiè- 
rement en  Latin  '  pvir  Hierorme  de  Monteux  ,  Médecin  du 
Roi  François  II  ^  imprimée  à  Paris  chez  G.  Chaudière  , 
Wn  1^72. 

^  Le  Livre  Latin- ici  mentionné  fut  imprimé  l'an  1 541  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,*iôw»OB  tins  s  JQfnNUNKi  HMtài  Miâdim  amtriàs  compeMffufi, 

-  CLAUDE  VAlîEÎt  s  VATIER  ^  Ecaycr.  IL  a.tttdait 
dé  Latin  en  Frainçois  les  Mieiàd^dnlnrei  éa  ^us  'ûkfite&  bom* 
mes  de  la  Chrétienté»  écrites  premièreiiieiili  en  Latin  par  Jean 
Bocace,  Florentin 

*  V.  dans  du  Yefdler  Ct'AVn  Vitard. 

CLAUDE  VERARD  ,  Religieux  de  .'OSrvaux,  de  l'Ordre 
de  Saint  Bernard  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latif^n  François  un 
Traité  de  S.  BernaiJ,  d^U 

Faristifaez  Nicolas  Btarbou ,  pour  Jean  André ,  Tan  1 542* 
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CLAUDE  DE  XAINTJES.  Voy.  ci-deflîis  Claude  dr 
SAiircTss  par  S. 

CLAUDIN  DE  TOURAINE  ,  Poëce  François.  Il  a  ccric 
quelques  huitains  &  dixains ,  fur  la  naiffance  du  fils  d'Eftienne 
Doict  imprimés  à  Lyunpar  iedic  Ellienne  Dolet,  Tan  i<35, 
àvecd*aatKS. 

'  Le  pauvre  Claude Dolet ,  dont  on  chantoit  la  naifTance  en  15^9  ,  eut 
bien  de  quoi  la  déplorer  enij^6,  lorfqœ  le  x  Août  de  cette  année-li  ,  U 
apptiK  la  nifte  êc  ignominieute  mon  de  fon  pèie.  (  M.  1»  1  a  Momm otb  ). . 

CLAUDINE  SCEVE  ,  Lyonnoifc  , 
parente  de  Maurice  Sceve,  &c.  Plulicurs  Auteurs  font  mentîoa 
d'elle  ,  &  la  louent  comme  écrivant  bien  en  vers  *. 

*  V.  cottctiant  cette  fille  ,  Jeanne  Scé  ve  fa  fijear  ,  &  Marguerite  du- 
BouRG  leur  mère  ,  Fr.  de  Biilom  ,  fol.  55  de  fonrortinexpug.iable  de 
1  Honneur  féminin.  (  Ptéfident  BowiBit  ). 

CLEMENT  HESBERT,  ancien  Poète  Françoié*.      ^  • 

*  Ce  prétendu  anden  Pocte  François  eft  inconjiu.  11  le  nomme  plus  bas  4I# 
lettre  H ,  Hébert  ,  ou  Kims  j  mais  celui-ci  n'eft  poinc  appelé  Climbjit. 

(M.DE  laMonnoyb).  '  ■  '  » 

CLEMENT  JANNEQUIN  Vtt*»-crceIIcnt  MalSden  ,  Se 
duquel  il  fe  voit  beaucoup  de  Chanfôns  deMufique^ioliprimées 
en  divers  lieux  ,  &c. 

'  Ou  jENNEQt;rH.  r.  le  Duchat  for  le  Pioloffue  dn  4»  Liv.  de  Rabelaif  ; 
touchant  ce  Jàmmbqw».  <iM..db  la  Momnotb). 

CLEMENT  iiîÂRCHANT  .  dit  Mercator.  n  a  ^crit  une 
Remontrance  aux  François  fiir  les  vices  qui  de  ce  temps  régnent 
en  tous  états  ,  avec  le  remède  à  iceux ,  imprimée  à  Paris  chez 

N.  Chefneau,  Tan  1576  ;  Traité  de  U  venue  &  perfonne  de 
rAntechrifl: ,  félon  l'Ecriture  Sainte  ,  &  V  avis  des  plus  an- 
ciens Doâeurs  de  l'Eglife  Catholique,  contre  l'intelligence 
Hcréciqucs,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Nicnh^;  Chefiieau  Tan 
^171*  "<^">f  pluficurs  vies  deSaint*  Sc  5'ainccs, imprimées 
au  premier,  fécond  &  croilième  volume  de  THiftoire  des  Saints, 

Vii 
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chcE  Nicolas  Chcfncau ,  Pan  1^77.  H  fiorilToit  à  Paris  Tan 
1 577.  Je  ferai  mention  de  (es  Œuvres  Latines  autre  part. 

CLEMENT  MAROT ,  natif  de  ahors  en  Quercy ,  près 
Toloiè,  fiisde  Jean  Marot  ,  natif  de  Caën  en  Normandie , 
tous  deux  très-ezcellens  Poètes  François ,  icc  Ledit  Clemenc 
fut  Valet-de-Chambre  du  Roi  François  I ,  fous  lequel  il  a  écrie 
plufîeurs  Poèmes ,  &  étoit  eftimé  le  premier  de  fon  fiècle ,  & 
pciit-ctre  de  ceux  qui  viendront  après  lui  *.  Il  a  traduit  les 
Pfalmes  de  David  ,  ftlon  la  tradudion  que  lui  en  faifoit  en 
profe  François  Melin  de  S.  Gelays  ,  &  autres  hommes  doutes 
de  ce  temps-là.  lia  écrit  pluficurs  Elégies  ,  Epitaphes,  Epi- 
grammes  ,  &  autres  genres  de  poëfie  Françoife  ,  imprimées  en 
pluficurs  endroits  de  France  ,  &  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  le 
Sermon  du  bon  &  mauvais  Paileur,  imprimé.  ^  Il  a  écrit  quelques 
Chanrs  Royaux  ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  imprimes  à 
Rouen.  11  a  traduit  le  Colloque  ci'£iafnic  ,  en  vers  François  , 
intitulé  de  l'Abbé ,  &  de  la  Femme  favante ,  imprimé.  Il  mou- 
rut à  Thurin  èn  Piémont ,  âgé  de  (bixante  ans ,  ou  environ. 

*  Il  fciuic  à  propos  de  donner  une  nouvcuc  Edition  des  (Ettvces  de  Clé- 
ment Marot ,  plus  cxaâe  &  plus  ample  que  toutes  celles  qu'on  a  vues  jttl- 
qu'ki ,  dans  laquelle  on  ralfcmbleroir  plufîeurs  Compolîtions  ,  tant  en  profe 
«qu'envers,  tirées  de  divers  endroits,  Ôcc^m  ne  fonc  jamais  entrées  dans  le 
corps  de  fes  Œuvres.  De  ce  nombre  feroit  uneaflèz  longue  pièce  en  vew , 
qui  eft  certainement  de  lui  ,  intitulée  dans  le  Manufcrit  que  j'en  ai  eu  de 
jCi.  Baluz?  :  C:rr!,jucJe  Clément  Marot ,  banni  de  France  ,  depuis  chajfé  de 
Ftrrare  par  U  Duc\  &  de-là  retiré  à  Fcnije  ,  à  la  Rome  de  Navarre  qui  lui 
avoir  érit  une  Epttre  en  vers.  On  croit  communément  qne  ce  Pocte  mourut 
à  Turin  l'an  1 544  ,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Béze  ,  in  Iconibtis  ,  l'a  die 
ainfi  j  cependant  Marot  ayant,  lotfqu'il  l-to\x  prifonnier  en  »  515  >  déclare  » 
comme  il  le  marque  en  fon  Enfer ^  qu'il  ctuu  depuis  vingt  ans  en  France,  oh 
il  fut  amené  en  ayant  â  peine  mx ,  on  juge  qu'avant  qu'il  y  vint ,  il  en  avoit 
à-peu-près  cinq  ,  &  qu'il  naquit  en  1495  ,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'avoit  pas 
cinquante  ans  ,  lorfqu'il  mourut  en  1 5  44.  Ce  calcul,  qui  eft  jufte  ,  eft  de 
M.l'Âbbé  le  Clerc.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

•  *  On  UM  communiqua  en  1716  un  Manufcrit  des  Pocfies  de  Meffind# 
S.  Gelais,  parmn«i«iif.Ues  je  trouvai  deux  ou  trois  petites  pifV^.^,  Ij^'  J^. 
fent  pour  être  de  Clément  Marot ,  ct  \\uî  n'en  ront  pa';.  felles  font  l  Orai- 
iba pouc  S' amie  malade ,  refticuée  pac  cette  faifoa  à  S.  Gelais ,  pag.  ijx  de 
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la  nouvelle  Eciition  de  fes  (Euvres  m-ii ,  1  Paris  ,  1719  le  Jfmtaîn  ; 
JcutU  dernier  je  fus  che\  la  Normande ,  qui  fe  lit  un  peu  autrement  ^  lous  les 
noms  à  Annette  8c  de  Mofgaerite  dans  les  Epîgiaihines  de  Muoc.  Quant  i 
fElégie  â  une  mal-amtente  d^avcir  été fobrement  louée ,  je  renvoie  i  ce  que  f en 
ù  die  dans  le  Nouveau  Menagîana  ,  p.  197  du  Tom.  il.  (  idan). 

On  Ut  aans  VHiJl,  du  Tkcûtre  François  ,  Tom.  11  ,  p.  174  ^  175  ' 
'Jlfdrot ,  Auteur  &  Acleur  parmi  Us  Frères  fansfoucy  ^  né  à  Cahors  en  1455  t 
mort  â  Turin  en  1 5  44.  (  M.  Falcommet  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVÏ ,  pag.  108  ,  &  la  Bibliothèoue 
FtançoiTe  de  M.  l'AbW  Goujec,  Tom,  VU,  p.  14,  314»  Tom.  VllI , 
p.  itf  j ,  Tom.  IX>  p.  Atf ,  5 5  &  {uiv.  Tom.     p.  17»  9© .  Tom.Xl,  p,  J7' 

CLOVIS,  oïjLOYS  HESTEÀU,  Sieur  de  Ndysemknt  , 
natif  de  Bloys  ,  Secrétaire  de  h  Chambre  du  Roi  &  de 
Moniîeur ,  &c.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume  de  iès  Poëûes 
Françoiics.  Il  floiic  à  Paris  cette  année  i  $  84  ^ 

*  Clovis  Hôftau  vlvoit  encore  en  1 5  9  3  &  1 5  94.  Il  faut  voir  i  fon  fujet  les 
Pocmes  Je  Sebaftien  Garnier»  filaiibis*,  la  Umudc  &  laLoyJfée*  (M.  oa  lA 

Monnoye). 

'  •  Le  p.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliot.  Hijlor,  de  France ,  Edition  de  1719  . 
n**.  8  {.$4 }  e(l  le  feul  qui  faiTe  mention  de  Sebaftien  Gantier ,  Procureur  du 
Roi  Henri  IV,  au  Comté  &  Bailliage  de  B lois, donc  la  £ie»H<u{«  &  1^  ^w/T^'"^ 
fiirtnt  imprimées  à  Blols  chez  la  veuve  Gomct  en  1 594.  On  vient  d'en  don- 
ner une  féconde  Edition  ù»-8*.  Paris,  J.  B.  G.  Muîier  fils,  1770.  Les  Au- 
teurs du  temps  comparèrent  ce  Gamier  aux  plus  grands  Poè'tes  Epiques ,  & 
lui  prodiguèrent  leurs  éloges.  Ce  qui  a  donne  lieu  à  cette  nouvelle  Edition 
de  la  Hcnrladc  &:  de  la  Loyjfce ,  eft  peut-crre  le  defir  malin  de  comparer 
\ Ancienne  Henriadc  avec  celle  de  M.  Arrouet  de  Voltaire  j  mais  cet»  &)V^ 
parûfon  ne  peut  fe  roocentr  en  aucune  manière.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien  d*anffi 
mauvais  que  ce  Poëme. 

COLARD,  ou  COLARSLE  BOUTTILUER ,  ancien 
Poète  François ,  Tan  120  ,  ou  enfircm.  Il  a  écrit  quelques 
Poëfies  d'Amours 

*  V.  Faucher,  Ch.  49  du  livre  ci-deflus cité. 

COLIN  MUSET ,  ancien  Poète  François  ,  excellent  Joueur 
de  Viole ,  Tan  11^0  ,  ou  environ.  II  a  écnt  plufieurs  Châtiions 
é'Amour»  *  -  -  ' 

*  V.  Faucfact ,  livA  a  des  Anciens  Pofctcs  François ,  Ch.  46, 


CONRAD  BADIUS  ,  Imprimeur  ,  &c  11  a  traduit  l'Ai* 
coran  des  C.  imprimé  Tan  1^60  à  G. 

*  Il  émit  fils  du  famcîix  Joffe  Badius ,  mais  plus  habile  Imprimeur  de  bsaiW 
coup.Sc  plus  favâni  autli,  ^uilqu'ayantpartc  à  Genève,  il  s'y  rendit  capable  d  ctre 
Miniftre.  Il  le  liit  depuis  à  Oïlans,  oùilmoanitdeUpefieeaijtfi ,  jeun» 
encote  y  commeon  en  peut  ji^r  par  ceneEpîcaphe  que  lui  fitHenâ  Eftienae» 

Quod  patri  liàuJ  dcdcrant  ruJioris  tcmponfJnli 

Addidcrânc  largè  tcmpora  notlra  tîbi. 
Deârinx  hcrcdî  tibi  nam,  CoaraJe  ,  patenic  ' 

AcccITit  culu'is  gratis  ma|»na  novi. 
Scd  Supcri  dûtes  iibi ,  <]uantiim  auxerc  pateroai  > 

Taniàm  «ri  fiomliintDaeie  tai. 

CONRAD  DE  L'OULMEAU ,  dit  UtwKos ,  natif  de  Siu- 
mur  en  Anjou.  II  a  écrit  quelques  (Euvres ,  tant  en  Latin  qu'eri 
François  ,  lefquelles  font  imprimées  ,  &  ,  entr'autres  ,  fim 
livre  des  Fonteines.ll  floriiToit  en  Fan  de  ùàat  1^60, 

.  COSME  DU  PORT,  Gcntillibmnie  dé  Brie /iPoctc  Fran^ 
çois  ,  Philorophe  &  Mathémàtidenl  II  a  écrit  pluiîeurs  vcn 
Fr^nço^^gn  encor&tmjpriniés.  U  flon t  àParis  cette  année  x  5  84. 

^eh/pydm  pluficnti  '  ttona  .^Auuun  ^  'dtf^éi^Ji^j^tmteri 

\  lnoms  font  inconnue  •  '  * 

RP.C>N    ancien  Pointe  Frrmçois  ,  l'an  1250-,^  t«  en- 
viron, il  à  écrit;  q::^]tjuQ5  vers  'qtmoureux •  •  '  "      -  ^ 
*  *  Il  eft  le  cinquante-cinquième  dés  Ârtciens  Poètes  Fràn^uu  de  iaifchct. 
.'  tCLARATON.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  THif- 
tojre  de  Galfridus  Monemutenfis^  contenant  huit  Livres  des 
Celles  des  Anglois  &  Bretons.  Voy.  Sym^lerus  ^ 

«  Pitfeus  ,  pag.  Uti  1  de  fes  Striptores  Anglicani  l'appsUe  CLAaiOTOÎiVs\ 
fans  pouvoir  marquer  en  quel  temps  il  a  cctic ,  fmoii  qu'ayant  mis  en  veif 
François  l'Hiftoire  de  Geoffroy  de  Monmouth  ,  il  ne  peut  y  avoir  ccAVaillé 
plutôt  que  fur  la  fin  du  douzième  fiècle.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Cl  \r aton  ctoit  Ahglois  de  nation.  (Bal.  Script.  Angl.  XTI.  48.)  Il  avoit 
étudié  en  France  ,  &  du  Boulay ,  dans  fon  //ï/?.  de  rUniv.  de  Paris  i  p.  54J.) 
'dit  que  cet  Auteur  avoit  ité  élevé  dam  TAbbaye  de  îlcury^doitt  AbMil'éiiMi 
pour  lors  Abb6.  « 

C.  MOISSON^  Dijonnoôs  ;  Foëtè  François  du'  cetti^  de 
François  L 
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:  CH.  ,  .  n  a  tradoic  de  Latin  en  vers  François  les  Sen- 
tences ièleâes.  de  Periander ,  Publian  ,  Scncque  &  ITocrate  » 
imprimées  à  Paris  chez  Vincent  Senenas ,  Tan  i^6u 

«  Au  lieu  de  Ch.  P.  il  dcvoit  mectre,  ou  Ch.  F.  pour  dcfigner  Charles 
FoMTAiMB,  Tradui^eur  de  ces  Mimes ,  ou  J.  IX  S.  M.  comme  U  le  cecon- 
noie  lui-mcme  à  la  fia  de  la  lettre  I ,  paimi  le$  noms  inceitaiiu.  (  M,  m  la 

MONNOYÏ  ). 

C  DE  BLOCKLAND  ,  natif  de  Montfort  en  Hollande, 
excellent  Muficien.  Il  a  écrit  en  François  une  tnftruâion  de 
Mufique  ,  imprime'e  à  Lyon  chez  Jean  <|e  Tournes,  Tan  1573. 
Par  cette  indni^lion  Ton  peur  facilement  apprendre  la  Mufique- 
pratique  Taas  aucune  Gamme  ,  ou  iâns  la  main.  li  liofiirqic 
Pan  1571  *.    •  • 

*  V.  Dii  Venller,  «a  mot  CoRKXiuf  ps  BtoesnAMD  ,  Ikmeni  ifalfeitr 
dAlmanachs.  ■  ■  ^ 

CL.  D.  VV.  E.  S.  D..R.  Il  a  écrit  en  profc  Françoife  un 
Difcours  du  vrai  moyen  pour  parvenir     la  paix  entière  ,  & 
fe  maintenir  en  icelle   ijnprimé  à  Paris  che?  Thçmas  Belot 
Pan  1570.  .  '  ,       .    .  • . 

. . .  CHARDON  ,  TpHrengetu.  Il  a  traduit  de  Larin  en 
François  les  Epîtres  de  Hildéberc  * premièrément  Evfajned» 
Mans ,  &  depuis  Archevêque  de  Tours ,  Pan  ipoo ,  &c.  non 
encore  imprimées. 

_  «  HiUébttt  naquit  Fan  1057,  &  raourat  Pan  1 1)4 ,  félon  le  P.  Antoin* 

Beaugendre  ,  Bénédictin  ,  qui  nous  en  donna  en  1708  une  belle  Edition  à 
Paris  in-foi.  dans  laqucl!  il  n'a  parié  nulle  part  de  la  Traduftion  Françoif» 
^  Epîtres  d'Hildebe  u  ICI  mentionnée.  (  M.  de  la.  Monnoye  ). 

CASTKL  ,  Hiflorîcn  &  Poëtc  François,  grand  Chroniqueur 
de  France  ,  hls  de  Chriftine  ,  femme  très  -  àoâ:c  en  Grec  &L 
Latin  ,  &c  '.Le  fécond  volume  de  la  Chronique  Martiniane 
eft  imprimé  fous  les  noms  de  Caflel  &  de  Guaguin  ,  HîAoricns 
François ,  ^  Pari*:,  par  Antoine  Verard ,  l'an  1 500.  Il  flonlioic 
Pan  i3<)()  ^  OU  environ.  Jean  Mouliiiet  Êût  mention  de  lui^  ^ 


l'appelle  le  grand  Chroniqueur  de  France,  6c  l'appelle  Ijit  sac 
par  anagramme  qui  eft  Cafliel. 

■  Il  naquit  en  1385  d'Etienne  Caftcl  &:  die  Clxrilline  de  Pilan.  Apres  ia 
mort  d'Etienne  arrivée  en  1389  ,  Chriftine  ,  fa  veuve,  prit  grand  foin  de 
rctîtication  du  Jeune  Cadel ,  &  y  rciilTîc  ,  en  forte  qu'on  1  ji;8  ,  le  Comte 
de  Salisbery ,  favori  de  Richard  il ,  Roi  d'Angleterre  ,  étant  en  trance  ,  le 
^rît  en  amitié  ,  &  oflfrit  à  Chrifline  de  remmener  à  Londres,  pour  le  faire 
élever  avec  fon  fils ,  â  quoi  elle  confencit.  Richard  ayant  écé  détronc  par 
Henri  de  Lancaftre  ,  qui  fe  fit  nommer  Henri  IV  l'an  1 399,  &  le  Comte  de 
Salisbeci  ayant  été  décapité  ,  Henri ,  oui  avou  vu  des  PocHcs  de  Chriftine  9 
Itti  fitpcopofer  de  venir  à  fa  Cour.  Elle ,  de  fon  côté  ,  n'ayant  nulle  envie 
d'y  aller  ,  ne  laiflà  pas  de  témoigner  au  Roi  qu'elle  étoit  très-fcnlîWc  i  fe« 
bontés,  &c  r|Me  s'il  vouloir  bien  lut  renvoyer  fon  fils  pour  la  venir  prendre  , 
elle  feroic  volontiers  le  voyage.  Henri  ne  caida  pas  à  faire  partir  Cauel  j  mais 
Chriftine ,  qui  ne  fongeoit  qu'i  le  recoavter  après  crois  ans  d'abfence ,  le 
carda  ,  Se  trouva  moyen  de  fe  dégager  aufwès  du  Roi.  Dans  ce  même  temps- 
la  Philippe-le  Hardi  j  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  plaîfir  à  CluifVme 
Qu'il  eftimoit)  jugeant  que  Caftel  ,  quoique  très-jeune  encore  ,  pourroit 
dans  peu  tcre  camSUe  de  Itti  rendre  de  très-bons  fervioes ,  le  prit  à  Tes  gages. 
Philippe  mourut  le  17  Avril  1404  ,  Callel  n'ayant  au  plus  que  dlx-neuF  .  .s  , 
ce  nui  tait  voir  qu'il  r.c  florilToit  pas  en  i  ^oo,  comme  ait  La  C'ro!x  du  Maiue» 

fjuilqu'alors  il  n  en  avoii  que  quatorze,  il  y  a  lieu  de  croire  qu  il  ctoit  nè 
aîd ,  comme  l'infinité  l'Anagramme  /er /àc  »  que  Molinet  écrivant  iet  dant 
le  fens  de  /aid ,  trouva  fur  le  nom  Caflcl ,  poin  donner  à  entendre  que  ce 
bel  efprit ,  logé  dans  un  corps  difgracié ,  reuèmbloit  à  de  bon  grain  enfermé 
^ns  tui  vilain faç.  Ainfi ,  lorfque  Germain  Colin,  dans  une  lettre  en  vers, 
infésée  U  14*  parmi  cdles  de  Jean  Boncbet ,  dit 

'    Le  beau  Callel ,  adtettr  d«  PMfie. 

JL'épithète  de  Beau  doit  ccreU  prife  pour  une  ironie.  Je  crois  de  plus  qu'il 
•été  Moine  ,  Ôc  qu*an  Uea  de  Cajlei^  on  l'a  quelquefois  nommé  Cht^a*  Je 
me  fonde  en  cela  fur  Odlavien  de  S.  Gelais,  qui  ,  Stance  \6  de  fon  Séjour 
d'Honneur ,  cite  !c  Mome  Chaftel ,  conjointement  avec  FroilTart,  les  appelant 
DiliauuTs  (U  Chroniques  de  France.  La  Chronique  de  Callel  néanmoins , 
continuée  par  RobmGagqin ,  n*a  pasécé  intitulée  Ckrmiqm  de  France, 
mais  Chronique  Martinienne  ,  parce  qu'elle  en  faifoit  la  fuite ,  ou  comme 
parle  La  Croix  du  Maine,  le  fécond  volume  ,  qu'au  mot  Jean  df  Mons- 
TREUL ,  il  dit  avoir  écc  attribué  par  quelques  uns  à  Caitci  àc  à  Gaguui ,  mais 
quTîl  rapporte  loi  comme  de  Jean  de  MonftMal.  (  M.  de  ià  Momnoyz 

LA  CHESNAYE  ,  Normand  ,  homme  àof^^.  H  a  écrit 
quelques  chofes  imprimées  avec  le  isailec  fur  les  noces  4e  M.  le 

Duc 
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Duc  de  Joyeufe,  àParis  chez  Adrien  le  Roy^  &c  ilobert  Baliard 
frères. 

COURTOIS  ,  natif  d'Arras  en  Picardie,  ancien  Poctc 
François,  Tan  1300 , ou  environ,  il  a  écrie  un  plaifanc  Conte 
ou  Fable  de  Foucher  Boyvin. 

COURTEJBARBE  ,  ancien  Pocrs  François ,  Tan  12^0  ,  ou 
environ  ,  Joueur  d*inflrumens  de  Mufique.  II  a  écrit  le  Fabliau 
des  trois  Aveugles  de  Compiegne  en  Picardie. 

CUFELIN  ,  excellenc  Joueur  d'inllrunens  en  Mufique/ 
fan  1260  ,  ou  environ  ,  Poëce  François  ,  6lq*, 

*  Fanchet  n'en  point  pidé. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TOUR  ,  &c.  Voy.  ci-après 
MefSre  Geoifiroy  de  la  Tour  Landry  en  Anjoii ,  Chevalier  , 
Tan  1371  ,  &c,  - 

DE  COLLES  (  le  Sieur  ).  Il  a  écrit  en  vers  François  TEnfer 
de  Cupidon. 

LE  CONTE  DE  LA  MARCHE,  ^cien  Poète  François 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanibns  d'Amours,  Via  1160^  ou  en- 
viron. »  ■ 

■"•1,  , 

Ce  Comte  de  la  Maxche  ooi  affiicémeiitn'eftpas^UTtet  deUMiicfie» 
o'eft  pu  plus  coQim  que  Cupeun. 

C  DE  L'ESTRAKGJ^  ,  Abbé  de  la  Celle*.  Il  floriflbît 
Pan  153^. 

*n  fin  Abbé  de  h  Celle ,  DiocèTe  de P^en ,  en  k$44*^  noutiR 
COUPEL.  ^ 

CHAPUT.  r  Tous  quatre  Poètes  François  vivans  du  téûp* 
(nicNONf  deLoysXn*. 

*  11  devoir  bien  marquer  tout  aû  moins  d'où  il  a  tire  C2$  quatre  noms.  J'ai 
dooté  pendant  quelque  remps ,  ii ,  au  lieu  de  Crignca,  il  ne  Êuidioic  jms 

La  C&.  ou  m.  Tome  L  X 


i6t        'G  '  C 

^lire  Crickottt  à  caufe  de  cet  enikoit  de  U  Epîœ  fitfiitlîière'de  Jean 
Boodec: 

Ce  font  Mcdîcars  Tbtbaulc ,  Crichon  aafli. 
Grands  Oraccu  s  ,  Yoitc  parfaits  fans  fi. 

Car  en  ce  temps-là  par  Orateur  ,  nu  entendoit  tout  beau  parleur ,  audî- 
bien  en  vers  qu'en  profe  j  &  l'Arc  tic  compof«t  en  l'un  &  lautre  genre  s'ap- 

Ïtetok  l!^ft  de  fîketonquc.  M»is  ce  qui  me  fait  croiteqa'ii  ne  faut  point 
obUnier  Crichon  à  Crignonj  ceft  que  du  Ver  lier ,  au  mot  Guillaume 
Alexis  ,  nomme  entre  les  Pocres  du  Puy  de  Rûuc/i,\ia  Chrignon,  de  Diéj^f 
que  La  Croix  du  Main^  ,  i  la  lîii  de  la  lettre  G  ,  par  une  antrejrariadon  , 
appelle  Grignon  j  quoique  Crignon  foitplus  correft,  ce  Poète  n'étant  autre 
que  Pierre  Cri  gnon,  de  Dieppe,  Touchant  Lequel  OU  peut  TOÎtdu  Vefdier  1 
la  lertre  P.  (  M.  dp  i. a  MoNN'.,vi  t  ). 


DAN 

Daniel  D'AUGE,  champenois  ,  dit  Augentius  ,  natif 
de  Villeneuve-I'Archevêque  ^  au  Diocèfe  de  Sens  ,  Ledcur  du 
Roi  en  l'Univerfité  de  Paris  ès  lettres  Grecques  Il  a  écrit  une 
Oraifon  confolatoire  fur  la  mort  de  Meflire  François  Olivier  , 
Chancelier  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez  Benoin:  Prevofl: , 
l'an  i<f6o.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  rinlliturion  du 
Prince  Chrétien  ,  imprimée  :  deux  Dialogues  de  rinvention 
Poctiquc  ,  de  la  vraie  connoillance  de  TArc  Oratoiie  ,  &  de  la 
fiûion  de  laFable,imprimés  à  Paris  par  RichardBrcton,l'an  1 5  ^o; 
Difcours  fur  l'Arrêt  donne  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgogne, 
tifuciiant  un  hoimn&'-aecQitg  convaincu  d'être  Loup-garott, 
imprimé.  II. a  revu  &  corrige  les  Opuscules  de  Guillaunae 
Jelio^Sieur  deGMtmoJic:&de  MorilQnvîUiersy  &ic.  imprimés 
à  Paris  chez  Mathurin  Prévoit  ,  l*an  1^6$  ,  efqucls  fe  lit  une 
Epître  dudit  Daniel  d'Auge  ,  adreflëc  au  Seigneur  de  Gutmone 
Anthoine  Tclin  ^  fils  du.iùrdic.  U  peut  avoir  compofé  plufieurs 
autrcb  <5nvres  ,  mais  je  ne  lésai  point  vues.  Je  ferai  m«-nr!on 
de  fcs  Compofition5i.o.%;«or  ^-,r.c  moti  «nfrtwJWM^otliéque  Latine. 
Il  flont  à  Paris  cettp  année  i$84*. 

.'Bayle  »  au  mot  AtWB  >  fimiEqat  ;  tptès  d«  fiieiiii>  pig.  itftf  deièt 
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Amiamés  de  Paris  j  que  Prançois  Parent  fucccda  en  1595  i  Daniel  d'A  :?:? 
dans  la  profe/Hon  désLeccres  Grecques,  par  où  l'on  juge  que  celui-ci  mju- 
mt  pende  cemjis aspuxvantf  ( M.  pi  laMommoyb }. 

Daniel  d*Aiige,  qiii  fe  faifoh  attfld  appeler  Àugemias ,  froir  un  pédant, 
4wif  de' Villcneuve-T Archevêque ,  entre  Sens  &  Troyes.  11  lailTa  quatorze 
mille  écus  à  fa  nièce ,  qui  far  m  irice  .1  un  Mai  chatid  devin ,  nommé  /fntoina, 
qn*elle  fie  tuer  pour  époufer  un  nomme  Jumeau.  Elle  fut  pendue, &  lui  roué^ 
ma^ié  les  fi>ludcuic>iis  du  Préfidetit  de  Thon ,  ont  foc  tatenr  de  fa^fiUe  ; 
comme  elle  avoic  cinquante  mille  écus  de  biens  »  elle  épottfii  le  lieniienant 
Général  de  Nemouxs.  (  M.  Falcomnbt  )■ 

*  On  lit  dans  le  Borborûana  ,  que  d'Auge  ,  ou  Augentius  ,  ProfefTeur  du 
Roi  en  Grec  ,  croit  Prêtre  ,  &:  vivoit  mefquinement.  M.  le  Duc  de  Nevers 
eue  deflein  de  le  faire  Prcccpccur  de  fon  fils  ,  mort  Duc  de  Mantoue.  II  lui 
demanda  s'il  éroir  Pi  ttre  ,  il  répondit  que  oui ,  mats  non  fos  Pritfe  JHi£ôeUis, 
Ce  mot  lebuca  le  Duc  ,  qui  dioiûc  MatioSi 

DANIEL  CHARTIËR ,  Orléands, filsde  M.Marm Char- 
tier ,  Avocat  audit  Orléans.  Il  a  revu  &  r«comgé. quelques 

(Euvrcs  d'Alain  Chartîer ,  ancien  Poète  François  &  Orateur  # 
Secrétaire  du  Roi  Charles  Vil  ,  &c.  &:  fe  lit  une  Préface  dudic 
Damel .,  toudiant  ledit  A.  Chartier  fon  parent  ,  âtc.  k  tout 
imprimé  à  Paris  cheK  Corrozet ,  .l'an  1 5  83  . 

*  Je  fuis  furpris  qa* André  dn  Chefne,  dant  fon  Edition  des  (Envres 
«i'AUm  Chartiei,  n'ak.&ik  ancnne  memioa  de  ce  Daniel.  (.M*  m  i.Â 

Monnoye).  '  "  .         '  'i 

Loifel ,  Dag.  64,6  &  ^47 ,  parle  d'un  Matlucu  Chartier ,  fameux  Avocat , 
parent  d*Atnn,  amfi  que  Daniel.  Il  faut  voiclct  filjec  U  SiM,  H^,  Çauioife  , 
au  mot  Chartibr.  (M.  Faloonmit  ). 

DANIEL  PROyiN  ,  natif  de  Louduri  en  Poitou.  Il  acqm- 
pofé  plufieors  Poëmes  François ,  imprimés*. 

*  Son  Pocme  ,  intitule  ies  Fengeanus  divmcs  de  la  trat\jgre£îond(ts  ftdntc» 
Ordonnances  de  Dieu  ,  fet  imprimé  à  Paris  ,  en  1594  ',  «-4". 

DARINEL  DE  TIREL,Pafteur  des  Amadis,  &g.  11  a  cent 
la  Sphère  des  deux  Mondes  ,  un  Epithalamc  fur  le  maiiage 
dc  PUiUppr. .  Roi  d'Angleterre  ,  le  toot  irnprlm»  k  Aftvcrs  cht  z 
Richard  ,  Tan  i^^*)  ,  avecies  tables' Cofmographiques, 
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Voy.  ci-après  Gilles  Boytfatt  de  Buillok  ,  furnommé  Da* 
RiNEL  DE  TiREL  ,  Padeuf  dcs  Amadis,  &c  *. 

*11  ea  fen  parlé  aa  mot  Gilibs  Boylbav. 

DAVY,  ou  DAVID  BROSSART  (Frère)  ,  Religieux  de 
FAbbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans.  Il  a  écrit  un  livre  de 
FArt  &  Manière  de  fèmer  Pépins ,  &  faire  Pépinières  &  lâuvar 
geaux  >  enter  en  toutes  fortes  d'arbres ,  &  faire  vergers  , 

avec  un  autre  Traité  de  la  manière  de  fcmcr  graines  en  jar- 
dins,  le  temps  &  la  faifon  de  planter,  replanter,  recueillir 
graines  ,  &  cultiver  toutes  fortes  d'herbes  ,  &c.  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  la  veuve  Nicolas  Buffet  ,  l'an  1552  ,  6c  de** 
puis  en  autres  endroits ,  &lg^ 

DAVID  CHAMBRE  ,  Ecoflbîs,  Sieur  d'Ormont  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  d*Edimburg  ,  ville  capitale  d'Ecoflè  ,  &c. 
Il  a  écrit  un  Abrégé  delà  Chronique  des  Rois  de  France  ,  An- 
gleterre &  Ecolîè ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Gadouleau , 
l'an  1-579  ;  Sommaire  Recueil  des  Singularités  d*Ecoflc  &  au-  " 
très  Dilcours.  Il  floriabic  à  Paris  Pan  157a  &  1575 

'  Morcri ,  au  lieu  de  dire,  comme  La  Croix  du  Maitic  ,  que  David  Cham- 
bre vivoïc  en  France  l'an  157X  ôc  1(7^,  a  die  eu  1470  Ôc  142(0.  (M.  dsul 

MONNOYB  ). 

DAVID  FINARENSIS  ,  Médecin  ,  II  a  écrit  un  Abrégé 
de  la  vraie  Aftrologie  &  de  la  Réprouvée  ,  imprimé  à  Paris 
chez  iii tienne  Grouleau  ,  l'an  1547  *. 

*  1!  n  ccrit  aaflî  divers  Traités  de  Médecine  ,  de  laUitffaauqug  h  VVWgrt 

force  au  corps  humain  ,  delà  Nuifance  du  vin  ,  &c. 

DAUPHINE  DU  JARDIN  ,  ou  DES  JARDINS ,  Damoi- 
felle  narive  de  Provence.  Elle  a  compofé  plufieurs  Poëfies  Fran- 
joifcs  ,  & ,  entr'autres,  il  fe  voit  quelques  Sonnets  de  fa  façon  , 
imprimés  avec  les  (Euvrcs  de  Joachim  du  Bellay  ,  Angevin. 
Elle  florilioii  du  t^nips  de  Henri  U.  Je  ne  &is  fi  ^  encore 
vivante. 


D  E  N  D  E  N  'léj 

DENIS  PERRONET  *, Doreur  en  Théologie  en  FUnivcr- 
(îté  de  Paris,  &  Chanoine  Théologal  de  TE  véché  dePérigueux, 
&c.  li  a  écrit  deux  volumes  de  Sermons  imprimés  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  ,  Tan  i$79* 

*  Ce  nom  s*éeric  Peronet  ^  La  Croix  du  Maine  manque  fijovenc  i  Tor* 
.ngcaphe  cies  noms  propces. 

DENIS  POSSOT.  II  û  fait  la  Defcription  très- ample  du 
voyage  de  la  Tcrre-Saînte,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de 
Colines. 

DENIS  SAUVAGE,  Sieur  dv  Parcj  naufde  l  ontenailles 
en  Brie ,  au  Comté  de  Champagne  ,  &c.  Hilloriographe  du 
Roi  *.  Il  a  tradoic  de  Latin  en  François  les  Hidoires  ou  Chro-> 
'  niques  de  Paule  love»  des  chofès advenues  en fôn  temps  en 
toutes  les  parties  du  monde ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon.  II 
a  traduit  d'Italien  en  François  la  Grcé  de  Jean-Baptifte  Gellp  , 
Académie  Florentin  ,  imprimée  à  Paris  par  GaÛot  du  Pré  , 
l'an  1572.  Il  a  écrit  un  Traité  de  l'Orthographe  &  Gram- 
maire Françoife  ,  non  imprimé. Il  a rev u THiftoire de  LoysXIl, 
composée  par  Claude  Seicel  ,  imprimée  à  Paris  ;  enièmble  la 
Chronique  de  Loys  XI»  compofée  par  Philippe  de  Commines. 
Il  a  davantage  revu  &  corrigé  les  Chroniques  de  Froilfart ,  & 
les  Annales  de  Fr:^ncc  ,  compofées  par  Nicole  Gilles.  11  florif- 
foit  fous  Henri  il ,  l'an  1550. 

^  ♦  11  fur  Hlftoriographe  de  Henri  II.  Pajoncerai  aujc  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
tttés  par  La  Croix  du  Maine  ,  In  Chronique,  de  France  .  par  im  anonyme  ,  à 
laquelle  il  joignit  une  continuation  qu  il  cira  de  Froiiiarc  <Sc  de  Monftrelet , 
Lyon  3  i^6x  y  in-fol.  Il  publia  en  même  temps  les  Mémoires  d'Olivier  de 
U  Marche»  qttifermenclafutfederHîftoirejarqtt'eaijoo. 

DENIS  Z£CHAIR£  ,  Gentilhomme  Guiennoîs  ,  grand 
Fhîlofophe  naturel.  Il  a  écrit  un  Opufcule  très-excellent  de  la 
vraie  Philofophie'  naturelle  des  métaux ,  traitant  de,  Jî«»gnien- 
tation  &  pcrrbai<^  «iVr-Auv  ,  Xr^  »»p>w»]^k  Anvers  chez  Guil- 
bume  Sylvlus  ^  Tan  1 5  ^7. 


t«r      D  E  N  D  O  M 

DENUYSEMENT.  Voy.  ci  -  devant  Ciovis  Hestbau  i 

Sieur  DE  NUYSEMENT. 

DIANE  DE  MOREL  ,  fœur  de  Camille  &  Lucrèce  de 
Morel ,  toutes  trois  très-dodes  filles  ,  &c.  Elle  mourut  à  Park 
l!an  1581»  ou  environ.  Voy.  ci-dèvant  âhke  de  Moebl. 

DIANE  SYMON ,  Parîfienne  ,  fort  bien  verfêe en  la  Poëfié 
Françoife.  Je  n*ai  point  vu  de  (es  Compolîtions  imprimées.  Elle 
florilToic  l'an  1 570  ,  ou  environ . 

DIDIER  '  CHRISTOL ,  ou  CRISTOL ,  Médecin  à  Mont- 
pellier «  Tan  1 548.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Françob  le  Livre 
de  PHonnèce  Volupté  de Bap.  Platine,  imprimé  à  Lyon  Pan  x  54S. 

'  Le  nom  de  Chrijïol ,  qui  ne  s  eft  jamais  cent  Crijiol ,  étoic  Bartheiemi^ 
9c  non  Diditr.  Il  vivoit  en  ijoo,  6c  étoit  mort  long^temps  «vanc  1 548  , 
ainfi  La  Croix  du  Marne  s'c(l  trompe.  On  doic  remarquer  au  fujet  de  l'Ori- 
ginal de  la  Traduction  dont  il  eft  parle  dans  cet  Article  ,  que  Sannazar ,  & 
plufieurs  autres ,  ont  cru  que  Platine  avoit  écrit  fes  livres  de  honejtâ  volup» 
tau  ,  c^eft-dUdire ,  fon  Traité  de  Cmjint^  «prH  fes  V'tits  des  Papes  ,  ce  qui 
e(t  faux  ,  comme  je  l'ai  démoiuré  9  pag*  $9  8c  70  du  MjémfpoM.  »  Tom.  I* 

(  M.  DE  LA  MoNNOYe). 

DIDIER  LUPI  Second  ,  fort  excellent  Muficîen  II  a 
ni!<;  en  Mufique  les  Chanfons  fpirituelles  de  Guillaume  Gueroult^ 
imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin. 

'  Le  Miificicn  Didier  Lupi ,  nommé  dans  le  Prologue  dn  4*  Liv.  de  Ra» 
bêlais ,  étoit  lainé  de  celui-ci  ,  appelé  par  cette  raison  Didier  Lufi  Sceoad* 

{M.  os  lA  MoNNOYE  ). 

DOMINIQUE  BERTINjParificn  ,  fort  excellent  Archi- 
tc<5le  &  Mathématicien.  î!  a  compoic  (  avec  Jean  Guardct, 
Bourbonnois)  l'Epitomc  ou  extraie  abrège  des  dix  livres  d'Ar- 
chitedurc  de  Marc  Vitruve  Pollen  ,  &:c.  avec  Explications  des 
plus  difficiles  paflàges  d'icelui  Vicruve  ,  imprimé  à  Paris  che^ 
Buon  ,  Pan  1565  ,  1567,  &  à  Tolofc.  Il  flopflbit  à  Tolofc^ 
l  an  i'^56. 

DOMINIQUE  BOULAKi^i:.! ,.Mmiltre  à  Genève  , 


Digitized  by  Google 


D  O  M  D  O  M  1^ 

DOMINIQUE  JAQUINOT^Champenois.  I!  a  écrit  rUOige 
de  l'Aftrolaibe^avecun  petit  Timé  de  la  Sphère ,  imprimé  à 
Paris  chez  Marnef»  Tan  1573  ,  avec  Tamplification  de  Tufage 
de  TAIlrolabe ,  par  Jacques  fiaflënrin  ,  Ecoflbis 

'  C'cfl  par  les  foins  de  ce  Domini<juc  Jaqiiinot  que  fut  imprimé  à  Paris  j 
en  1555,  le  périt  Livre  de  Luc  Gaunc  ,  touchiiu  l  EcUp(ê  Miraculeufe  qui 
fe  fit  à  la  PalUon  ,  Se  couchant  l'aunce  ,  le  mois ,  le  jour  &  l'heure  de  U 
Conception  ,  Nativité  ,  PaUion  &  Réfuccedion  du  Seigneur.  (  M.  db  la 

MoHNOYE  ). 

DOMINIQUE  REVLIN  ,  natif  de  Bordeaux  ,  &  Méde- 
cin en  ladite  Ville.  Il  a  écrit  les  Contredits  aux  Erreurs  popu- 
laires de  M.  Laurent  Joubert,  &  autres  livres  imprimés  àParis, 
u  Bordeaux  &  autres  lieux 

»  On  voit  cependant  de  lui  une  Epigramme  Latine  de  Cix  vers,  à  l'honneur 
du  Livre  de  Laurent  Joubert ,  contre  lequel  il  a  public  des  Contredits. 
(M.  OB  LA  MoNMoyn). 

DOMINIQUE  SERGEANT,  natif  de  Laval  au  Maine; 
Dûdcur  en  Théologie  à.  Taris  ,  de  l'Ordre  des  Jacobins  au 
Couvent  du  Mans.  Il  a  comporé  deux  livres  du  Baptefme  contre 
Pierre  Viret ,  imprimés  à  Avignon  l'an  1 566  Ml  floriflbic  audit 
Avignon  Tan  i^6C, 

»  Il  vivoit  encore  l'aji  ij 84,  comme  le  marque  la  BibliotllèqiiedesAltCeutt 
Dominicains  >  pag.  170  da  Tom.  U.  (  M.  db  la  Moimo  yb  }, 

D.  D. 

...  DAMPIERRË  j,  Gentilhomme  fuivant  M.  le  Duc  de 
Kouannois  *,  grand  Ecuyer  de  France,  dEc.  I!  a  écrit  une  lettre 
^Madame  la  Duchedè  de Rouannois  »  femme  du  rufdlt  grand 
Ecuyer  ,  &c.  par  laquelle  fe  voit  la  iaçon  dont  ledit  grand 
Ecuyer  a  été  pillé  ,  pris  &  emmené  de  fa  maifon  par  aucuns 
honvmes  d*armes ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Robert  Eftienne 

ran  1568.  - 

'  Le  Duc  ii\c  Rouanai';  l'.nrt  il  cft  ici  parlé,  eft  Claude  Gouffier  î:  Boify  , 
qoia'avoit  pouxtanc  pas eucoie  la  qualité  de  Di3tc*,ù.  Seigneucie  de  Koua- 
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nais  n'ayant  été  éc%ée  en  Dildié  qn'en  1574  pat  Chades  IX.  (M.si 
Mokkote). 

*  M.  <îe  la  Mon  noyé  fe  trompe.  Le  Marquifar  de  Boify  &r  la  Baronie  da 
Rouannois  fuient  érigés  en  Ducné  ,  fous  le  nom  de  Duché  die  Rouannois  , 

Cur  Cbude  Gooffier ,  grand  Ecuyer  de  France ,  8c  fes  deftendans  mîles,  par 
rtres  du  mois  de  Novembre  i  ^66 ,  regiftrées  le  x  j  Décembre  fuivant.  On 

F eut  voir  coures  les  Lerrre";  concernaiir  ccrte  EretVion  dans  leToni.  V.  de 
HiJl.Gcncai.  des  grands  OJficurSjp.  l'^i  6c  Imv.  La  Duchefle  de  Kouantiois, 
i  qui  étoic  adreffée  la  Lettre  de  Dunpierre,  étoii  la  quatrième  femme  de 
Claude  GoufKcr,  qu'elle  avoir  époufc  en  15^7.  EH:  f:  nommoît  Claude 
de  Bcaune  \  elle  écoit  petite-âile  du  célèbre  Jacques  de  fieaune  ,  Scigneuc 
de  Semblan^ai ,  Général  des  Finances,  condamne  à  mort  en  1517*  £Uo 
écoit  vettveenpremiices  nocesde  Louis  Bo^enfîs»  premier  Médecin  du 
Roi. 

...  DANDONVILLE.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Traité 
des  moyens  de  connoUre  fes  amis ,  &c.  imprimé  à  Paris  par 
Jacques  Niverd. 

. . .  DANTHON  »  Abbé  ,  Sec,  Chroniqueur  de  France* 
Voy.  ci-après  Jean  Dakthon  ,  Abbé. 

DOETE  ,  de  Troye  en  Champagne  ,  ancienne  Poëcrice 
Françoife.  Elle  a  ccrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  fous 
Conrad  ,  Eaipeieur  ,  Tan  12^0  ,  ou  environ. 

DRUSAC  ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  Poëtc  François  ,  Auteur  dtt 
livre  intiti) le  les  Conrroverfcs  des  fexes  mafculin  &  féminin  , 
&c  imprimé  à  Paris  l'an  i  $37.  Voy.  ci-après  Gab&iei.  dv 
Pont  ,  furnommé  Drusac  *. 

*  Le  nom  de  Drufûc  ,  croit  Graùan  ou  GêMelét  Pont,  Sieur  de  Drufacl 
On  peut  voir  dans  le  Mcnagiana ,  Tom,  IV  ,  pag.  1 96  ^:  i  o--  ,  fon  opinion 
finguUère  fur  la  xéfBReâton  des  hommes  &  des  femmes  totmces  d'une  côte» 
lien  fera  encore  parlé  plus  bas ,  an  mot  GAiRiit  no  Pont. 

DURAND  ,  ancien  Poëtc  François  *.  II  a  compofé  le  Fabliau 

ou  Difcours  fiibuleux  des  troi^  li offuz.  Il  florifîoit  en  l'an  1300, 
ou  environ. 

*Fanchet  écrit  i^oww ,  U  il  paxoîtque  c'eft  la  bonne  ortographe  que  du 
Verdierafuivie* 

EBLES 
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EbLES^  D'UZEZ,  Genrilhomme  Provençal  ,  frère  puînc 
de  Guy  d'Uzcz,  Sicur  tludiL  iicu.  Il  a  ccrit  plulicurj»  Pocnies  en 
langue  Provençale  ,  non  encore  imprimés.  11  vivoit  en  Tan  de 
itiut  1 250. 

'  Voy.  Jean  de  Notre-Danic-,Ch.  zy.lleft  dit  dans  le  Focabuimre  Haglolo-^ 

f iifue ,  imprimé  au-devant  des  Origines  Frai^iùfis  de  Ménage  ,  qu'il  y  a  une 
glife  de  Sain- j  ou  de  Sainte  Eblc  en  Auvergne  ,  &:  l'on  a  laifTé  en  blanc  le 
nom  Latin,  qui  eft  Ebolus  j  nom  par  confcquent  de  Saint ,  &  non  pas  de 
Saince.  NotumSeii  volo  quod  Ebolus,  cornes  de  SaUiaco ,  cum  uxore  fuâ.  A*» 
ginâaomiae^  &jUiofiû  W'tdtme,  &fftttre  fuo  ïydlermo.  Ce  font  les  termes 
d'un  titre  oroduir  pnrmi  î:^  preuves  de  ÏH^tùn  de.  S,  Etit/uu  de  Vijott  ^ 

11°.  I  5  5.  (  M.  DE  I-  A  iMoNNOYE  ). 

EDO  ART  BREDIN,  Géomètre  MI  a  fait  la  jDefcription  * 
de  la  Ville  de  Dijon  en  Bouxgogne ,  l'on  n^y^  ,  imprimée  (  à 
Dijon, 

'  Son  vrai  nom  ctoit  Euvrard Bredin ,  Géomcrre  &  Peintre ,  Sec.  M.  de  la 
Mare  n'en  a  pas  fait  mention  dans  Ton  Conjpcâus  Nifiorianwii  Burgundu, 

CM.  DS  LA  MOMNOTI  ). 

*UDcfcription  de  la  Fille  de  Dijon  eft  citée  dans  U  WUioth,  Hijlor,  dt  U 
Frame ,  première  Edition»  n".  1 5 054. 

ELEBRANS.  Il  a  écrit  un  Traité  de  Phyfique  en  François , 
lequel  enfèigneà  ^der  le  corps  &  les  membres  en  ^mé.  Il 
n'cft  encore  imprimé  que  je  fâche.  Je  l'ai  pardevers  moi  écrit  à 
la  main  fur  parchemin  ,  &  contient  trente-fui  ièailles. 

EXiE,  oxr  ELIAS  DE  BAEJOLS ,  Gentilhomme  natif  du- 
dit  lieu  ,  Poète  Provençal.  lU  écrit  un  Traité  de  la  guerre  pour 
la  Comté  dç  Provence  &  des  terres  Baufènques ,  ^éc^non  im- 
primé. Il  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  Pan  1 180 

•  V  Jean  de  Nocre*Datiie ,  Ch.  4. 

£LI£  DE  CAi>£>TCT  ,  fttnrvment  appelé  Elzias  ns 
Cadenet  ,  fils  du  fieur  de  Cadenet  en  Provence  ,  &c.  fort 
La  Cr.  du  m.  Tonu  L     '  Y 
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bon  Poece  en  langue  Provençale ,  &  favanc  ès  lettres  humai- 
nes ,  âcc.  Il  a  écrie  un  Traité  contre  les  menteurs  &  médifàns, 
lefquels  il  appelle  Gladiadours ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Chatv- 
ibns  à  riionneur  de  la  Vierge  Marie  &  autres  Dames  ,  non  en- 
core imprimées.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Templiers  contre  les 
3arrafins>  Tan  1280  >. 

•  Il  en-eft  parlé  fort  amplement  dans  le  47*  Chapitre  di:  Jean  de  Notre- 
Dame,  &  cependant  ce  nom  c!\  cchapé  i du  Ver4ier >  qui  nea  fait  aucàne 

mention.  (  M,  de  laMunnoyï). 

KLIE  VINET  natif*  de  Barbiizicux en Xaintonge, homme 
fort  dôde  ès  Machémaciqire'»  ,  &  confonimc  en  pludeurs  autres 
arts  &  fcienccs,  grand  Hillnricn  (Si  Fliiloft)phe  ,  &:c.  Principal 
du  Collège  d'Aquitaine  à  Bordeaux  ,  &:c.  Il  a  écrit  un  Traite 
des  Arpciuagcbjou  mcfuics  p;.r  arpcnc,  imprime  à  Bordeaux  par 
Symon  deMillangcs,  l'an  1 577,  in-^°.  {La  fcconJc  Edlt.  augmen- 
tée ,  cjidc  1 5  H3,  les  Antiquités  de  Bordeaux  &  de  Bourg, 
imprimées  par  Mtllanges  à  Bordeaux ,  Tan  1565  ,  &  depuis  re- 
vues &  augmentées  par  ledit  Vinct ,  6c  imprimées  audit  lieu  , 
Pan  1 574  (/«-40  ),  Antiquités  de  Xaintonge  ,  Angoulmois ,  & 
autres  lieux  d*alentour ,  imprimées  (  1^71  ,m-4*  ).  U  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1^84,  âgé  de  près  de  quatre«vingt  ans  , 
&  ne  ceiïè  de  compoièr  tous  les  jours!*.  Je  ^rai  mention  de  fes 
(Euvres  Latines  autre  part. 

'Il  mourut  le  1 4 Mars  i  <î8<î,dans  fa  foiTante-dix-huitième  année,  fuivantia 
Chronique  Bourdcloife  de  Gabriel  de  Lurbe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
Ou  plutôt  ,  /<f  14  Mai  j  587  ,fehm  le  P.  Niceron  ,  Tom.  XXX  ,  pag.  1-4- 

*  Elie  Vinet  ctoic  né  dans  un  Village  de  la  Châccllaiie  de  Barbeûeux.  Ce 
Village  fe  nommoîc  ancienneinent  Its  Planches  ,  &  amt  jpris  le  nom  de 
Village  de*  FkutSy  depuis  que  Fnn^ois  Vinet ,  fon  grand- pere  ,  étoit  venu 
s'y  établir  en  i47o.C'eft  ce  que  nousapprcnc^  Elie  Vinct  lut  nn  mc  ,  dans  fon 
livre,  innm\é\\4ntiquuc  de  Saintes  &  de  Barbejîeux  ,  publié  à  Bourdeaux, 
eh  ï  J7I  ,  i»>4«  A  la  tète  de  ce  Uvi»,  il  fe  dit  natif  de  Batbelieux,  c'eft-ir- 
due ,  d*u«  lieu  dépendant  de  cette  Chltelleme. 

**  Outre  I  js  Ouvrngc?  e(.i;>.-..  r-  p-,  vi-*i,  ce  citc^  par  La  Croix 

du  Marne  ,  il  a  public  deux  Tradudlions  Françoifes, l'une  du  Grec,  la  Sphère 
de  Procle , imprunce  à  Poiriers ,  eu  1 5 44 ,  in-^° j  & i Paris ,eni573,i«-8**j 
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fautre  du  Latki ,  la  Fie  de  Charlemagne ,  par  Egînfuut,  PoictecS  ,l$46dC 
1^58  ,  irt-S**.  Ce  font  fes  deux  picmici»  Ouvrages. 

ELISENNE  DE  CRENNE,  Damoifelle  native  de  Picardie. 
Elle  a  écrit  en  profe  un  Difcoir';  de  l'Amour,  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot.  Voy.  ci-aprcs  Helisenne  par  H. 

ELOY ,  Reâeur  des  Ecoles  de  Maçon  ,  &lc»  II  a  écrit  en 
Latin  &  en  François  un  petit  livre  intitule  les  Parts  de  M'Eloy^ 
imprimé  à  Lyon  Fan  i%6^  par  fienoift  Rigaule. 

ELOY  MAIGNAN  ,  Médecin  à  Paris.  Il  a  traduit  de  La- 
tin en  François  lesCommentaîres  de  Léonard  Fuchius Méde- 
cin Allemand,  couchant  THerberie  *,  imprimés  à  Paris. 

*  La  Croix  du  Maine ,  grand  corrupteur  de  noms ,  au  lieu  de  dire  Fucl{fius*i 
dit  toujours  Fuchius  j  ne  faifant  pas  attention  que  Fitcks  »  Sc  non  pas  Fueh» 
éîo'it  le  nom  AU«mand de  l'Aïueiu  qa'Ëlo/  Maignan a  cnuittic.  (M.  de  la 

Monnoye). 

•  Le  Livre  de  Fuchs  cfl:  inritulc  ,  De  Jiijloriâ ftirpium  Commaitarii ififignes. 
Il  parut  pour  la  pienucre  fois  ea  x  $41.  La  Tradu^ion  François  €gt  impâ' 
méû i Lyon , en  1558  ,  m-S^. 

EMAR ,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS  ,  natif  de  Cha- 
banes  ,  au  Duché  d'Angoulcmc  ,  ancien  Hiftoriographe  de 
France,  ôic.  Il  a  écrit  THiftoire  d'Angouléme  ,  non  encore  im- 
primée. Belle-foreft  fiE^Corlieu  font  mention  d«  lui  en  plufieurs 
de  leurs  (Euvres. 

EMAR  '  DE  FROIDl':VILLE  DE  VIERS  ,  Ecuyer, 
Doreur  ès  Droits  ,  Juge  Général  des  Ballilles  de  Pcrigorc  , 
&c.  natif  d'Auvergne.  II  a  écrit  un  Dialogue  de  l'Origine  de 
la  Nobltilîi ,  imprimé  à  Lyon  par  Bcrthelemy  Honorât ,  Tan 
1 5  74,  auquel  temps  il  floriflbic ,  ôtc.  11  i  appelle  autrement  Emar 
Deviers  ,  &c. 

'  Il  faut  lire  Eymar  Sc  Deviers  ,  conformément  à  l  Exemplaire  imprimé  dil 
livro  que  cite  La  Croix  da  Maine  »  «  fur  leqoel  il  dewi5JijM»»««em  fe 

EMÀB.  HENNEQUIN,  Pârifien ,  iffii  de  la  très-ancienne 

Yij 
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famille  des  HennequînsàParis,  Evéqiie  de  Rennes  en  Bretagne. 
Il  a  écrie  un  Caiéchifmc  imprimé  a  Paris.  11  a  traduit  îcs  Con- 
felFions  de  S.  Augullin  ,  imprimées  à  Paris  chez  l'HuilUer  ,  Tan 
1582.  11  Ûoric  cette  année  1^84. 

EMAR  RANÇONNET  \  natif  de  Bordeaux,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris* ,  l'un  des  plus  dodes  hommes  de  fon  temps. 
Il  a  écrie  pJuûeurs  Ouvrages  tant  en  Latin  qu'en  François,  mais 
ils  ne  font  encore  imprimés.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  La- 
tins en  ma  Bibliothèque  Latine.  Il  âouilbic  l'an  1550  ,  fous 
Henri  il. 

'  Il  étoitde  Pcrigueux  ,  &  non  pas  de  Bordeaux,  où  il  fut  premièrement 
Confeillet  au  Parlement,  6c  de-U  Pccfideut  au  Paclemcnc  de  Paris.  Sa  mort 
violente,  atfîvée  en  1 5  59  ,  uons  ft  fait  perdre  d'excellens  Ouvrages ,  qui! 
étoit  ctèMapable  de  donner.  Le  Trejor  de  latangiu  FrMfotfe»  tant  ancienne 
que  moderne  ,  imprimé  fou5  le  nom  d'Aimar  Rançonner, A  Paris,  l'an  i6\6y 
DM  Jean  Vignon  ,  n'eik  autre  ckofe  que  le  Diclionnairc  de  Nicod ,  auquel  on 
uit  que  Rançoimet  avoir  beaucoup  de  pan.  (  M.  os  la  .Mommoyi  ). 

'  *  Lorfquc  le  CanUnal  de  Lorraine  fie  afl*enibler  le  ^rlemeat  de  Paris  ; 

Sour  avoir  fon  avis  fur  la  punition  des  Hérétiques  ,  Rançonner  y  porta  les 
Euvrcs  de  Sulpice  Sévère ,  8c  y  lut  l'endroir  de  la  vie  de  S.  Martin  de  Tours, 
où  il  eft  parlé  du  ïai  de  Piifcillien  j  ce  qui  dcpiui  au  Caidinal  de  Lorraine  , 
qui  peu  après ,  fur  la  Éiuife  tmpuiatioa  d'un  criine  énorme .  fit  eafeimeii 
la  B.idilk-  cet  excellent  Mag^lbat ,  où  it  mourur  de  douleur. 

V.  k  fiiU.  France  de  M.  PAbbé  Goajec  ,  Tom.  I ,  p.  xxu 

EMERY  DE  BELMY,  natif  d'Efpagne ,  &,  félon  d'autres, 
de  Bordeaux^  appelé  Amerigo  os  Bxlmt  ,  AcBsliengt,  && 
Il  a  écrit  quelques  Poèmes  &  BitHmes  en  langage  Provençal 

EMERY  DE  BELVEZER  ,  Poète  Comique  Provençal,  n 
a  écrit  un  Traité  des  Amours  de  fon  ingrate.  11  mourut  l'an  4e 
ftluti264*. 

*Voy.  dans  du  Verdict  le  mot  âymeric  de  Belveser. 

^  EMEKY  '  DEPINGUILLON,  00  PUYGUILLON.na- 
ttf  de  Tolofe ,  ^«clAn  Poctc  Provençal.  11  a  «*^"»  Satyres  , 
&  pluiieui^  belles  &  fore  doâes  Chamoas  ,  les  An^oilles  d'Ar 
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mouf.  Pjjtyarque  fait  mention  de  ce  Poëce  en  (on  Tnomphe 
d'Amour  l'a  imité  en  plufieurs  endroits,  U  moum environ 
l'an  12^0.  • 

'  Ceft  Aymeric  de  Piaffdan  qaHl  &at  écrite  »  aidt  qu*a  fait  dtt  Veidier 

(M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

*  Ce  Pocre  dit  i^ans  une  de  fes  Chanfons,  qu'il  n'y  a  ni  tant  d'animaux 
fur  la  terre  ,  ni  tant  cioifeaux  dans  les  bois ,  ni  tant  d  étoiles  au  Ciel  >^qu'il 
avokdani  le  cœur  de  penfées  qai  le  conrmentoient }  en  quoi  il  «été  imité 
par  Pécnrque»  dans  U  fepdème  Seâîne ,  en  ces  termes  t  « 

Non  lià  taari  aniouli  il  mat' a  r«iide 

Ne  là  fa  fopra ,  l' cerchio  de  la  LtUM 
Vide  mai  tante  flciîc  alcuna  notre  , 
Ne  uati  aagelli  Aibcrgan'  per  h  boidd 
Ne  ttot*  betbe  bebbe  mai  camp»,  oc  ^aggji» 
Qnant*  lia'  t' mio  cor  penfiei  dàiciioa  fera.  (Um)^ 

EMERY  DE  SAINCTEROZE.Ecuyer.Il  aécrîcunlîvie 
des  Ru(ès  &  finefles  de  guerre ,  extrait  de  Frontin  &  autres  Au- 
teurs. Ce  livre  a  été  augmenté  par  Remy  Roulfeau  ,  lequel  l'a 
£ût  imprimer  à  Paris  l'an  1 5 14  chez  Jean  Petit.  Il  florifloit  fous 
LoysXU.Tan  x$oo. 

•  -EMERY  '  DE  SARLAC  ,  Gentilhomme  fervant  en  la 
Maifbn  du  Comte  de  Provence  Philippe  le  Long ,  qui  depuis 
fut  Roi  de  France  /  l'an  1321.  Ha  écrit  pluficuis  Chanfons 
en  Rithme  Provençale ,  à  la  louange  d'une  Dame  de  Fontenay 
en  Poitou.  Il  Aoriflbit  Tan  fufdit  1 3  2 1 . 

*  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  5  9,  l  appeiie  Améric,  &  daVoffier  démSme; 
ikletnre  P.  dans  t'Accide  da  Comti  ob  Poictoo.  (  M.  in  laMommoti  V 

'  EMOND  AUGjLR  ,  natif  du  Diocèfe  de  Troye  en  Cham- 
pagne ,  Tun  des  plus  favans  &  éloquens  de  tout  l'Ordre  des 
Jéfuites.  Il  a  écrit  un  Cacéchifme  »  ou  Inllruâion  Chrétienne 
pour  les  enfiins ,  imprimé  à  Paris  cheK  Gabriel  Buon  &  Thomas 
Bnimen ,  par  diverîes  àns  ;  Traité  de  la  vraie ,  réallc  &  cor- 
jioreUe  préfeii^t^  ^«^  JonicCk^o/iL,  Sacrement  de  TAutely 

iiqpximé  à  Paris  çhez  Pieriv  THuiliier ^  Tan  Traité  des 
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Sacremens  de  TEglife  ,  imprimé  à  Paris  chez  THuillier  audit 

an  i<^66  ;  Sucre  (pincuel  pour  ôtcr  Tamcrtunie  des  malheurs  qui 
régnent  aujourd'hui  ;  le  Paidagogue  d'armes,  imprime  à  Paris 
chez  Sebartien  Nivelle  ,  l'an  ,  Thréfnr  des  prières  pour 

tous  états  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  Milanq;cs  ,  l'an 
I  $78  ;  Difcours  du  faint  Sacrement  de  Mariage  ,  imprime  chez 
Buon,i5  72.  Il  ne  cefTe  d'écrire  ou  cnfeigner  tous  les  jours  la 
parole  de  Dieu,  &  efpérons  voir  encore  de  lui  plufieurs  très- 
dodles  Traités  Latins  &  François ,  lefquels  il  mettra  en  lumière 
quand  il  plaira  à  Dieu.  U  florît  à  Paris  cette  année  1584,  fous 
Henri  m\ 

*  n  tBounit  à  CÀme  dans  le  M Uanois  ,  en  1 5  9 1 . 

EMOND  DU  BOULAY,  die  Lorraine,  premier  Hé- 
lauc  ÙL  Roi  d'armes  de  Lorraine  ,  Poe  ce  François  ,  Hillorien&: 
Orateur.  '  Il  a  compofe  en  vers  François  le  Combat  de  la  chair 
&^^'€fprit  ,  imprime  a  Paris  Tan  1549  chez  Jean  Longis  ;  la 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ,  avec  les  Difcours  des  allian- 
ces éc  traités  de  mariage  en  icelle  maifon  ,  jufqu^au  Duc  Fran- 
cis dernier  décçdé  ,  imprimé  k  Paris  chez  Jean  Longis^  l'an 
i$49;  les  Obféques  &  Funérailles  de  Meffire Claude  de  LoYraî- 
ne»  Duc  de  Guife  &  d'Aumale  >  imprimées  à  Paris  par  Amould 
PAngelier  ,  l'an  1551  j  le  Catholique  Enterrement  de  feu  M.  le 
R.  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  mourut  k  Nogen  for  Yonne  , 
l'an  1550  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Dalicr,  Fan  1^50.  C'eft 
un  autre  que  le  défiint  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  11  ^ri<; 
Ibit  fous  Henri  II ,  Pan  1550 


^  Outre  les  Ouvrages  cic^parla  Croix  du  Maine  ,  Dil  Boulay  1  publié  ; 
I  .  U  Vie  des  Ducs  de  Lorraine  Antoine  I  Trancois  I  ,  avec  les  ccrémo- 
mes  de  leurs  funérailles  ,  Se  un  Difcours  fur  les  AÛunces  de  leur  maifon  , 
Metz ,  1 547  ,  j  i».  un  Dialogae  des  trois  Eta»  de  Lomine  ,  fur  b 
JNativitc  du  Duc  Charles,  fuivi  d'une  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  juf- 
vra  ï  ^"P<=«'  Strafbourg,  1 543 ,  in-foL  DiicKcfiie  ,  dans  fa  Biblioth.  ècs 
HforUns  de  etu^,  ^  ^  ^^^^  Hiftoire  de  Lorraine  iu.inM<"'-«-  >  ce 
neine  Auteur  ,  alors  Hérault  o  aimes  Uc  Lo^ia:..w ,  depuis  en  France  Hérault 
d'urnes  en  ùcie ,  de  Valois ,  de  élu  en  l'Ëleâion  de  Reims.  Son  line  ,  donc 
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parle  ta  Croix  du  Maine  ,  Air  l'EnteRementdit  Cardinal  de  Lof  laine ,  cott> 

ceme  Jean  de  Lorraine ,  Cudit^il ,  mort  le  lo  Mat  1550,  en  reveoant  dtt 

Conclave  ,  où  l'on  avoir  élu  Pape  ,  Jules  IIL 

**  V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tome  Xllî ,  p.  74  ,  ou 
Ion  trouvera  la  notice  du  Poëine  de  du  Boul.iy ,  mais  peu  de  dtcails  lur  la  vie. 

EMOND  LE  MAISTRE ,  Provençal  ,  grand  Mathémati- 
dcn,  &c.  Il  a  ccric  un  AvcrtifTemcnt  ou  préfage  fatidique  pour 
fix  ans ,  imprimé  à  Paris  l'an  1578  chez  Jean  de  Lailres.  Il  flo- 
hlFoit  à  Ailes  en  Provence  ,  l'an  1 577. 

EMOND  m  PANIGROLLES  ,  Ecuyer  (  qui  eft  un  nom 
fUppofé  ).  Il  a  ccric  un  Difcours  de  ce  qui  s'eÀ  palfë  aux  Etats 
Provinciaux  de  Normandie ,  tenus  à  Rouen  l'an  1578»  imprime 
.  à  Paris  Tan  1 5  7H  chez  fierthelemy  des  Planches  ,  qui  eil  un  au- 
tre nom  fuppof^ 

ENGUERRAND  DE  MARIGNI  (  Mcflîre  )  ,  Chevalier , 
Comte  deLongueville  en  Normandie  ;  grand  Général  des  Fi- 
nances de  France,  fous  Philippe-le-Bel ,  &  Loys  Hutin  Con  dis , 

l'an  1300.  Il  étoit  homme  fort  éloquent,  &  prononça  une  Orai- 
fon  ou  Harangue  au  Peuple  de  Paris  en  la  préfence  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  non  encore  imprimée.  Ledit  de  Marigny  fut  pendu 
&  étranglé  à  Paris  Tan  1314,1e  dernier  jour  d'Avril 

'  Ce  fut  le  dernier  Avril  i  j  i  «;  que  Marigny  fut  pendu  ,  &  non  pas  l'année 
ïp4>  qui  linifloitau  12  Mars ,  Pâques  étant  le  ij ,  qui  commençoit  par 
conuquent  l'année  i  j  m  -  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  ' ,  Gentilhomme  , 
natif  de  Cambrai  en  Picardie.  ÎI  a  écrit  trois  gros  volumes*  de 
l'Hiftoire  de  France  ,  imprimes  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
leN  oir  ,  l'an  151  2  ,  ucpuis  chez,  Michel  Somnius,  Chefncau 
&  autres  ,  l'an  1572  ,  revus  &  rceoingés.  Il  floriflbit  l'an 
1444 

******  Qu'il  iaut  prononcer  Montrdei^  l'autrepraiwM»**"*****  ayaW  Ofie 
wûne  équivoque,  qoBi'Aui».— »'  •winUt.u^^WEtCsfiiL  db  ia  Mommoye). 

f  Lei  oois  Tomei  de  rHificure  de  MonOrelet  fe  mettent  en  deux  voltime« 
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OU  en  tm,  continués  depub  14^7  où  finit  Mooftcelet,  jufqu'ea 

{idem). 

Suivant  le  Ducatiana  ,  pag.  1x9  &  130  ,  il  y  a  eu  quatre  Editions  de 
AifonftFelec ,  les  deux  premières  Gothiques ,  plus  fidèles ,  mais  j>leines  de 
fautes  d'impreflîon.  Sauvage  a  gâté  la  troirième  par  de  mauvaifcs  inrcrprcta' 
tîon;.  L'Edition  la  plus  ampb  eft  celle  de  1^03  en  deux  Tomes  uffol*. 

(M.  Falconet). 

*  Monftrelct  croit  Citoyen  &  Prévôt  de  Cambray ,  Balllif  de  Wallnconrr.' 
Il  mourut  le  zo  Juillet  1453,  &  fut  enterre  aux  Cordeliers  de  Cambray, 
On  trouvera  un  fort  bon  Article  fur  Monfbdec  dans  la  nouvelle  Edition 
de  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  ,  Tom.  II ,  n"*.  17195.  J'ajoutetaf 
ià  une  noce  curieufe  &  authentique  fur  la  date  de  fa  mort ,  &c  les  cures  qu'on 
loi  donnoit.  «  Le  xo*  jour  de  Juillet ,  l'an  145  j  ,  honorable  homs  Bc  noble 
M  Engheraui  de  Monftrelet ,  Ecuyer  ,  Prévôt  de  Cambray ,  &  Bailli  de 
>' Walincourt,  trcfpafHi  &  eflifît  fa  fépulture  aux  Corcîelois  de  Cambray, 
j>  ^  fiic  là  ^orcc  en  un  poriatoiie ,  enveloppe  d'une  natte  ,  vciu  en  habit  de 
n  Cordelou ,  le  vifage  au  nud ,  de  y  eut  nx  flamtnaox  &  trois  cherons  de 
»  trois  quarts  chacim  amour  del  bîem.oà  il  y  avoic  un  liabic  de  Cordelois  ; 
5)  &  fut  un  bien  honnefte  homs  ,  &  cromqua  de  fon  temps  des  guerres  de 
»  France  ,  d'Attois  ,  de  Picardie  ,  d'Angleterre ,  de  Flandres  ,  &  de  ceux 
M  de  Gand  ,  contre  M.  le  Doc  Philippe  ;  9c  tTefpaflk  fetze  fours  avant  que  la 
i>  paix  fut  faite  ,  en  la  fin  de  JuiPlc  l'an  1455  Cette  note  a  été  copiée 
d'après  le  Nccrologe  des  Cordeliers  de  C^aîi^hriv.  Il  en  réfulte  que  la  plus 
erande  partie  du  tcoiHcmc  livre  de  l'Hiftoiic  de  jMuuAcelec  n'eft  poinc  de  cet 
fictivaiQ. 

ERVÉ  FAYARD  ,  Périgordin.  Il  a  traduit  toutes  les  <Eu- 
vresde  Galien  en  François  *.  Le  livre  diidit  Galien  ,  de  la  Fa- 
culté des  iimples  médicamens ,  avec  l'addition  de  Fuchius ,  Al- 
lemand ,  &  autres ,  traduie  par  ledit  Fayard  ,  a  été  imprimé  à 
Limoges  par  Guillaume  de  la  Noaille ,  Tan  1 5  48. 

,  '  Tout  ce  que  ce  Médecin  a  traduit  de  Galien  fe  réduit  à  l'unique  vertîon 
du  livre  de  la  Faculté  des  Médicamens  fimples.  V,  du  Veidier,  an  mot  Hervé 

Fayard  ;  car  c'eft  Hervc  qu'il  faut  écrire  plutôt  que  Ervé.  {  Cette  tiadu^kiOll 
fut  imprimée  à  Limoges ,  en  1 548  ,i/î-S°  ).  . .  (M.  DEtA  Monnoye). 

ESAIE  LE  LIEVRE  ,  Médecin ,  natif  de  Vermandois  en 
Picardie  .  Pocte  ,  Philofophe  ,  &  Médecin  ,  &:c.  Il  a  écrit  un 
livre  intitulé  E-i'yJymynmachie  %  ou  Combar  '^^  î'eltc  avec 
)e  Rcgicmcnc  Politique  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Co- 

lombel , 
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lombel  ,  Tan  i$8a.  Douze  Tables  démonflratives  des  chofes 
naturelles  &  contre  nature  ,  imprimées  chez  ledit  Colombel 
«vec  le  Mdit  Traité  de  laPefte 

'  Si  l'ordicq^caphe  Epydymyomacfùe ,  au  Heu  ^ Epidém'tomachU ,  ell  d'Efaïe 
le  Lièvre,  on  peut  dire  que  le  Grec  n'abondoic  pas  chex  ce  Médecin  «  qaoïr 
que     Grec  y  abondât.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Ajoutez  aux  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  cités  par  La  CfMX  du  Maine  9 
Ion  livre  imkulé  Offieèa/u&j4in&t  Je  Ctùrurgiâ  JMflifturv.Pïvis,  1 5 Sj 

ESTER  DE  BEAUVAIS  ,  Damoifelle  Angevine.  J'ai  vu 

Suelques  Sonnets  de  ia  façon ,  imprimés  avec  les  (Euvrës  de 
eroalde,  Sieur  de  Verville.  Elle  flortt  en  Anjou  l'an  1584. 

ESTIENNE  D'ACIER,  natif  de  Bar  fur  Aulbc,  en  Bourpjo- 
gne.  Il  i  cent  en  vers  François  PHymne  duPalleur  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  l'an  1564. 

ESTIENNEDEL'AIGUE,  dit  Aquf.us  ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Beauvais  en  Bcrry.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  propriété  des 
Tortues  ,  Efcarpors  ,  Grenouilles  &  Artichaux  ,  &c  imprime 
à  Paris  chez;  Gallioc  du  Trc  ,  i'an  i  '>3o  II  a  traduit  de  Lacili 
en  François  les  Commentaires  de  Jules-Céfàr  de  la  guerre  a- 
vile,  &  les  Commentaires  de  Hirtius  Opius  ,  de  la  guerre 
d'Alexandrie  »  Afrique  &  Efpagnc ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chc2  Amould  &  Charles  les  Angeliers  ,ran  i^jj*  flonflôit 
ibus  François  I ,  l'an  1 530. 

*  Il  mourut  l'an  i  $  5  j.  Le  livre  dont  il  eft  ici  queftion  eft  fans  dourc  une 
pairie  de  fon  Commcnraire  Latin  fur  Pline,  Ouvrage  liccolier.  iV'Al  le 
jugement  qu'en  fait,  avec  grande  raifon  ,Beatus  Rhenanus  ,  dans  k  cm- 
quannème  des  cent  Epîites  cecueiUies  par  Goldaft.(M.  9e  t  a  Mommotb  )• 

Eftienne  de  rAigue,fieurde5wirt  .ta,  en  Beny,fuivantLaCiDizdttMame; 
du  Vefdier  &r  le  P.  Hardouiu  ,  dansfi  PicGcc  furPUnej  maison  ne  trouve  m 
damieDidlionnaire  ni  dans  le  Dénombrement  dekFrance,  aucun  Village  011 
autre  lieu  en  Berry  appelé  Beauvais ,  mais  feiiletnent  One  Abbaye  de  Beauvus 
en  Berry.  De  l'Aiguë  *,  dans  le  titre  de  fon  Commmentaîrefttr  Pline,  fe  dit  de 
Bonrqc;  ,  B'uurix.  Le  P.  Hardouin  ajoute, ^irar/co  Gain*  a^rooriiM^..Peut' 
«tte  «voit-il  ^is  le  nom  de  quelque  Hameau  inconnu^^gitf^  qSOlt  wi^- 
jiùre.  (M.  FAtfOwiii)  — 

*  Il  eft  nomm  c  EsTiEMNE  DAiavB^ilft  tfewdf  fimTrûtédes  Tortues, 

IfA,  C».  ov  M*  Tom  L  Z 
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:  ESTIENNE  DE  L'AULNE  ,  Parîfien ,  \\m  des  p1ii5  ex- 
cenen*;  hommes  pour  le  biîrin  «S:  taille  druicc  de  toute  la  France  , 
comme  i!  fe  voit  par  une  intinkc  de  pourtraits  faits  de  fa  main, 
>èL  imprimés  tant  à  Paris  qu*en  autres  lieux.  Il  mourut  à  Paris  le 
jour  de  la  Pentecôte  ,  l'an  1583  ,  âgé  de  foîxante-fept  ans. 

ESTIENNE  BARiTEL  ,  ancien  Pocte  Comique.  Voy.  de 
lai  les  £phte$  d*£llienne  du  Tronchtt. 

ESTIENNE  DE  BOIEN  VAL ,  Picud ,  natif  de  h  ville  de 
Chelle  au  Diocèfe  de  Beauvoîs ,  homme  fort  curieux  des  (im- 
pies &  compofidons  naturelles ,  grand  DiftiUateur ,  &c.  U 
fiorit  à  Paris  cette  année  1 584. 

ESTIENNE  DE  LA  BOËTIE,  natif  deSarlaten  Périgort, 
Confèiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  Tan  15^0  ,  ou 
environ  ,  Pocte  Latin  &  François ,  Hiftorien  &  Orateur  ,  J.  C. 
homme  dode  ès  langues  ,  &c.  II  a  traduit  de  Grec  en  François 
la  Ménagerie  de  Xenophon  ;  les  Règles  de  mariage  de  Plu- 
tarque  :  Plus, une  lettre  de  confolation  dudit  Plutarquc  à  fa 
femme  ,  le  tout  imprimé  à  Pans  chez  Federic  Morel  ,  Tan 
1571  ,  avec  quelques  vers  Latins  &  François  dudit  Boëtie.  11 
a  écrit  plufieurs  Sonnets  ,  defquels  il  s'en  voit  vingt-neuf 
imprimés  dans  le  premier  livre  des  EiViùs  de  Mefiire  Michel  de 
Montagne  ,  Chevalier  ,  &c  II  a  écrit  quelques  Mémoires  ou 
Avertiflèmens  fur  TEdic  de  Janvier,  enfemble  le  Contre-un  , 
traiunt  de  la  Servitude  volontaire  ,  imprimé  ' ,  &c.  lequel  il 
écrivit  P-an  de  fan  â^e  x  8 ,  comme  témoigne  ledit  fieur  de 
Montagne,  ait  Chapitre  de  l'Amitié ,  imprimé  avec  fes  Eflais. 
K  mourut  Pan  1563  ,  le  i8«  jour  d*Août ,  âgé  de  trente-deux 
ans  neuf  mois  &  dix-fept  jours  ,  comme  il  fe  voit  par  un  Dif- 
cours  de  fa  mort ,  fait  par  ledit  fieur  de  Montagne  ,  imprimé 
fur  la  fin  de  la  Ménagerie  de  Xénophon  chez  Morel  à  Paris  > 
Pan  1  ^71, 

•  On  trouve  «îans  !e  u^ic\,-nn  volume  des  Mémoire.-  J.  fctar  de  la  France 
fous  Çhacks  IX ,  teuillet    ,  le  Diicoais  de  la  ServuueU  voioMoire  ,  iaûtvdi 
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par  quelques-uns  U  Contre-un  \  comme  !e  die  ici  La  Croix  du  Mdae }  dtte 

forr  mal  exprimé  dans  l'Hiftoire  M.  de  Thou  vzz  Ant'hettoticon  ,  comme 
je  i'ai  lu.ic  voir,  pag.  365  du  Vil'  l  om.  de  Baillet.  Ce  Traité  a  été  réim- 
primé j^armi  les  pièces  imprimées  dans  l'Edition  desE^kis  de  Montagne  , 
i/2-i  1  ,  a  Gencve  ,  l'an  1717  ,  en  cinq  volumes.  C'eft  une  rrcs-froide  ,  très- 
ennuyé  ufe  ôc  très-puérile  déclamation.  Les  vers  Latins  d'Etienne  de  la  Boétie, 
qu'on  a  fort  loués ,  ne  font  pas  exempts  de  fautes  de  quantité,  &  de  quel- 
ques-unes contre  U  didion.  Son  nom',  qu'on  prononce  communément 
Àmcîc  ,  fe  don  prononcer  la  Boétie ,  comme  rimant  mrec ptfftUi  c'eft  ce  <|W  ' 
j'ai  fu  des  gens  du  pays.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  1  Abbé  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  ijp. 

ESTIENNE  COLAS  ,  Piro&flTeur  des  Langues  Françoife  & 
Angloife  au  pays  d'Angleterre ,  &c.  Il  a  écrie  un  Traité  pour 
apprendre  à  parler  François  &  Anglois ,  imprimé  à£Louen  chez 
Bonadventure  Beiys^  i'an  i  )  $4. 

£STI£NN£  COPPÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Opufcules  de  Guillaume  Gratarolle  defieigome,  Doâcnr  en 
Médecine»  &c.  imprimées  à  Lyon. 

ESTIENNE  DOLET  ,  natif  d'Orléans  '  ,  Imprimeur  \ 
Lyon  y  Poète  Latin,  Orateur  ficGnuiunairien.  H  a  ^e  qud* 
ques  vers  François  fur  fon  fécond  empriibnnement ,  intitulé 
le  fécond  Enfer  ^  ^Eftienne  Dolet  .  imprimé  à  Troye  Pati 
I  $44  par  Nicole  Paris,  avec  quelques  Dialogues  dudie  Eftîenne 
Dôiet  ;  les  Celles  de  François  de  Valois  ,  Hoi  de  France  »  pre> 
mier  du  nom ,  écries  premièrement  en  vers  Latins  par  ledit 
Dolet ,  &  depuis  traduits  en  vers  François  par  lui-même ,  im- 
primés par  lui  à  Lyon  Tan  i  $$0.  Il  a  traduit  en  François  deux 
Dialogues  de  Platon, fàvoir  eft  Axiochus  &  Hyparchus,Ic  tout 
imprimé  l'an  1 544  ,  avec  Ton  deuxième  Enfer.  II  promettoit  de 
traduire  tout  le  Platon  en  François,  mais  il  n'cil  encore  im- 
primé. Il  a  traduit  quelques  Epîtres  de  Ciceron  ,  imprimées  à 
Paris  chez  Buon  jles  Philippiques  ;  Traité  de  la  manière  de  bien 
traduire  d'une  langue  en  autre  ,  imprimé  à  Paris  l*«n  1545  ^ 
avec  le  Traité  âe  PO—koyapfc»  àw  luyîrMcigrct;  l'Orateur 
François  ,  non  encore  imprimé;  Exhortation  a  laleébre  des 

Zij 
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Saintes  Lettres,  imprimée  à  tyon  Pan  1^42  par  lui-même; 
Pifcours  de  la  République  Françoifc  ,  imprimé  par  lui  Taa 
1^44  j  le  Cantique  des  Cantiques  ;  lesEpîtres  &  Evangiles  des 

cinqn-inrc-dcLix  Dimanches  de  l'an  ,  avec  le^  Expofitions  ;  Ex- 
pormcm  fur  la  première  £pîrrc  de  S.  Jean  ,  divileepar  Sermons. 
Il  y  a  plulicurs  de  fcs  livres  cenfurés  *  ,  &:c.  Il  fut  brûlé  à  Paris 
du  temps  de  François  I  ,  le  jour  de  S.  Edienne  ^  en  la  Place 
Maubert ,  Paroiffe  de  S.  Eftienne  ,  &l  avait  nom  EAienne,qui  > 
l'ont  rencontres  mémorables. 

'  On  difoic  que  Dolet  écoit  bâtard  de  François  T  ,  qui  en  avoir  pla- 
(îeucs  qu'il  ne  vouloir  pas  reconnoicre.  Dolct  lui  dédia  le  Poème  qu'il  condr 
pofà  fur  fon  fécond  emprifonucmcuc ,  &  au'il  intitula  le  Second  Enfer,  et 
qui  ne  leiiipLcha  pas  d'être  brùlj  à  P.iris  î  li  Place  Mrjhcrt  ,  en  I  544» 
jour  de  S.  Etienne.  11  avoit  déjà  fau  ameude  honorable  à  Touk>iii'e  pour 
quelques  écrits  faits  conne  cene  Ville.  U  fut  mis  en  prifon  »  à  caufe  de 
quelques  vers  injurieux  fiuts  Contre  te  Jage-Mage  Dammartin  ,  en  i  f  |4* 
On  lit  dans  le  Ducatïana  ,  pag.  5 1  ,  qu'interroge  par  Ion  Juge  fut  ce  qu'il 
croyoit ,  il  lui  repondit ,  jc  crois  que  vous  êtes  une  gro£c  bcu  ,  &  vous  ne  le 
«royei  pas,  Béze  avoir  dit  fon  Epitaphe,  qui  a  été  retranchée  danslafecoadie 
Emticm  de  fes  Polies  Latines.  ^M.  Falcomst  ). 

^  Voyez  mes  notes ,  p.  97»  dti  premier  volame  de  Baillée.  Elles  font  fures 

dans  ce  qu'elles  coïKicnncnt  touchant  Dolct.  Quant  à.  I.1  note  que  J'ai  niife 
au  bas  de  la  page  580  du  quatrième  volume  du  même  fiaiilet ,  j'avoue  qu'il 
y  a  quelque  chofe  â  réformer.  J'v  ai  dit  qu'en  153},  Dolet ,  accofô  de  Lu- 
théranifnie  i  Touloufe  ,  fut  arrêté  par  ordre  du  Juge- Mage  Dammarrin  , 
^  (le-là  promené  par  les  Carrefours,  comme  Itu-nuènw  l6  oie  dans  ion  Od& 
Satirique  contre  ce  Juj^e  : 

Nullum  me  fcclus  in  tïocuIa  coojici 
Potèebtt  ,  ne<|ue  per  conpiu  turpicec 

Duci ,  ut  qui  impioi  cofe 

Patris  foiehc  ilia. 

Un  illuflre  OrîcnTirrois  a  pris  de  Id  occafîon  de  m'écrirc  que  l'endroit  ^.ç 
rOde  citée  ne  maiejuait  nulle  autre  injure  faite  à  Dolec^  que  d'avoir  ctc 
honceufemem  conduit  par  les  nies  en  priîbn^  ce  «ne  demc  lettres  da  niènie 
Auteur  :i  Jacques  de  Minut ,  premier  Préfîdenc  au  Parlement  de  Touloufe  , 
confitwioient ,  par  la  première  defqti'  lleç  >;'cr.inr  pînint  de  fon  empciibnne- 
OKOtice  IVb^fOVraf^  y\  e„  ©bcinc  un  urompcciargid'emenr  donr  Ucciuetcia 
par  h  féconde  ,  fans  que  <liu«         »;  a..,,  fait  la  momdre  men- 

tion  de  cette  igoomimeoic  promenade  dont  j*ai  parlé.  JMa  xéponfe  i  cette  ob^ 


Digitized  by  Google 


EST 


EST  li'i 


|e^on  a  été  que ,  fi  j'avois      récevoic  â  Dokc  un  afFcont  qu'il  n'avoit  pas 
R^u ,  peut-être  y  avoir-tl  eade  ma  faute  de'&'aroir  pas  eu  d  égard  «ax  deux 
lettres  qu'on  m'alléguoit ,  mais  qu'il  falloir  convenir  que  de  la  manière  donc, 
il  s'eft  expliqué  dans  Ton  Ode  »  li  a  donné  lieu  i  l'erreur  ,  &  que  malgré  fa 
profe  ,  qu'on  tâche  de  faire  venir  au  fecours  ,  fes  vers  donnent  une  idée 
qui  le  di»fapiKxeDt  ouyertemeat.  Au  lieu  de  ce  dur  &  mvsfùs  tour  qa*il  y  ' 
frenà ,  Nullun  mtjitbu  j  &  le-  rcfte  de  la  Soeophe  connue  àMRu  »  que , 
aediioit-U; 

Urbis  per  mcdix  compiu  torpiccr 
Dbci  iq  non  luciitiiui  ficcine  ttvccKia 

Dcbcbam  ,  velue  ioifUli  • 
lodit^  puisiliat  ^  • 

L'expreHion  également  nombrcufc  &:  claire  nViroicpei  eïCpèlSS  le  ledbttf  tt 
y  donner  un  fens  préjudiciable  à  l'honneur  du  Poëte. 

J'ai  ci-defTîi";  remarqué ,  au  mot  Claude  Gallant  ,  que  l'Epigramme 
de  Clément  M arot  contre  V Inique  regatdoit  Etienne  Dolet.  On  peut  voir  la- 
^(fus  l'Edition  deMarot ,  in-\(i  ^  chez  PieneRtgaud ,  à  Lyon  ,  1^04  ,oà 
ce  fait  pouvoit  être  avancé  plus  aiîirmativement ,  puiiqu'i?       aifé  de  pron- 
ver  que  Dolet  par  fes  difcours  &  fa  conduite  fe  décriant  dan)  le  monde ,  les  - 
•qûsrabandonnèrent.  Jean  Voulté  ,  qui  l'avoir  tant  loûéjdftlinPoëfies  im-r 
primées  l'an  1 5  j 6  &  1 5  5 7  à  Lyon ,  le  dii&ma  l'année fuivante  dans  le  i*6c  \ 
4*  Liv.  de  fes  Hendecajyllabes  ,  où  il  l'appelle  Lédot ,  par  tranfpofition  de 
kmes.  Maroc ,  quoiqu'un  peu  plus  urd  »  en  vint  dans  la  fuire  à  une  rupture 
ouverte ,  qui  l'obligea  noinfemenient  à  fttjwrimer  dans  les  Editions  pofté- 
lieores  i  celles  de  Dolet  les  louanges  qui!  toi  avoit  données ,  mais  à  le 
nommer  haîiremcnt  dans  des  vers  très-injurieux  qu'il  publia  contre  lui  ,  tels 
que  ceux  qu'il  lui  applique  »  cirés  de  l'Epigcamme  de  Martial,  Allafrei  Riit.' 
tifquc  nos  &  ufque  ,  qu'il  ttaduic»  Tout  fue  voudras^  Jm<  fiu    fiunée,  tcc 

(  M.  OB  LA  MOM M OY»  ). 

*  On  trouvera  dans  l'Amcle  que  Niceron  a  donné  de  Dolet ,  &  qui  eft 
fort  bien  fait  j  des  fecours  pour  corriger  La  Croix  du  Maine,  i^.  Vc  fccond 
Enfer  de  Dolet  fut  imprimé  par  lui-même  à  Lyon ,  quçlqoe  le  titre  de  quel- 
ques Exemplaires  porte  che^NièoUPtcAf  èL  Troyts.  t^ttitAG^esdt  français 
par  Dolet ,  font  en  vers  LsritMi}  mais  1^  Tradu^ion  eft  en  profe  Françoife. 
3°.  Les  TraduBions  di  Ckeran  ^  par  Dolet  ,  font  les  Epîrres  bmilic'rcs  &  les^ 
Tufculanes.  4®.  Le  Traité  de  la  Manière  de  bien  traduire  avou  ctc  imprimé 
dès  1540. 

En  tout  il  paiûit  que  Dolet  érott  infolent ,  1  a fup portable  dan*  la  fociété, 
l£  qu'on  ne  ponvoit  vivre  avec  lui.  Buchanan  ne  le  ctaita  pas  plus  doucement 

qua  Marot  ee  Us  autres.  Il  efl  parlé  Dolet  da»'  V^numartyr^.loor  d.ç 
iSevcit  ,  pag.  475  j  dians  MaUlnKio<H  ,  Typographicà  ,  pag.  j 
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Koenig.  pag.  471 ,  &les  Mém.  deNîceron ,  Tom.  XXI ,  p.  107.  f^oy.  aufli  ' 
la  fiibliothcque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  Vil,  pag.  71  Se  Uiiv, 
Tom.  XI ,  pag.  193. 

ESTIENNE  FORCADEL  ,  natif  de  Beziers  près  Nar^J 
bonne  ,  Dodeur  ès droits,  &  Lc(î:teur  ordinaire  en  l'Uni verfité 
de  Tolofe,  &:c.  frère  de  Pierre  Forcadel,  Ledeur  du  Roiès  Ma- 
thématiques à  Paris,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorency ,  lequel  il  intitule  Montmorency  Gaulois  , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  l'an  1571  ;  le  Chant 
des  Seraines  ,  avec  plufieurs  autres  Poëmes  François  du- 
dit  Forcadel  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Gilles  Corro- 
fct,  l'an  1548.  Il  floriflbic  à  Tolofe  l'an  1570  \  Il  a  écrit 
plufieurs  Œuvres  en  Latin  ,  efquels  je  ferai  mention  autre 
part.  ... 

'I!  mourut  l'an  1578.  Voyez  ma  note  touchant  Étienne  FoRCADEtg 
pag.  418  du  4*  vol.  de  Baillet.  La  dernière  &  plus  ample  Edition  de  Ces  Poë- 
fies  fut  donnée  par  fon  fils  L.  P.  Forcadel ,  l'an  1 579  ,  à  Paris,  chez  Guil- 
laume Chaudière,  i/^8*>.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  XI,  pag.  41  j. 

ESTIENNE  GOURMELAN  * ,  natif  de  Comuaille  en  la 
Bafle.  Bretagne  Armorique  ,  Dofleur  en  Médecine  à  Paris.  II 
a  écrit  l'Hilloire  de  Bretagne  ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrie 
les  vies  de  plufieurs  Saints  &  Saintes  ,  lefquelles  il  a  extraites 
des  Martyrologes  ,  imprimées  avec  les  grands  volumes  de 
l'Hifloire  des  Saints  ,  chez  Nicolas  Chcfncau  &  autres  ;  Aver- 
ti/Tement  &  Confeil  à  Mefîieurs  de  Paris  ,  pour  fc  préfcrverde 
la  Pelle,  imprimé  à  Paris  l'an  i$8i  chez  Nicolas  Chefneau.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 584.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins 
imprimés  a  Paris.  .  *  ''['^  ' 

*  Ou  GouRMELEN  ,  qui  fe  prononce  comme  il  eft  d'abord  écrie. 

ESTIENNE  IDELI *  ,  Prêtre,  Chapelain  ordinaire  des 
Pefliférés  d«  Refançon,  &  maintenant  de  la  ville  de  Lyon  ,  «Sec», 
Il  a  écrie  deux  Livres  ûe  r.wwAv^,  A/uTWA<uitâ  oc  vrab.remèdesj 


Digitized  by  Google 


EST  EST  i8j 

contre  la  Peftc  ,  imprimés  k  Lyon  Tan  x)8{  ,  par  Jean  Stratius. 

IlflorifToit  à  Lyon  l'an  t  580. 

*  Son  nom  fe  croave  écrk  YnsLEZ  »  à  la  ûtù  de  l'Edition  de  ce  Livre  , 

■  ESTÎENNEJODELLE',  Parifrcn, Sieur  du  LYMODiN,très- 
Txcelknt  Poëte  Latin  &  François,  lia  écrie  un  Recueil  dcslnfcrip- 
tions.  Figures  ,  Devires&  Mafcaradcs  ordonnées  en  l'iiotel-de» 
Ville  a  Paris  ,  l'^n  ^558  ,  avec  plulieurs  vers  Latins  ,  &c. 
imprimé  à  Paris  chez  André  Vechel ,  audit  an  1 5  58  ;  Cléopatre 
vfiE  Didon  ,  Tra^dics  Françoifes  éuék  loàtWè  imprimées  ; 
Cugène, Comédie Françoife,  imprimée  ;  ContfamoQts  ,  qui  efl 
iin  Poëmfe  contenant  plus  de  trois  cens  Sonnets;  le  DlTcours  de 
Ceiàr  au  paUage  du  Rubicon ,  lequel  contient  énviton  de  ^ 
taille  vers  ;  Ode  de  la  Chaflc  ;  Poëme  contre  ratrière-Venus  , 
on  pédié  de  Sodomie.  Il  a  écrit  pluïîetifS  Oraifons  f^rançoifes  , 
non  imprimées."^n  <Euvre  de  Mélanges  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  &  Mamcrt  PatilTon ,  fan  1 574.  Il  mou- 
rut h  Paris  en  Juillet  Pan  i  $73  ,  âge  de  quarante-un  ans.  Charles 
de  la  Motthc  a  écrit  un  Difcours  de  fa  vie  ,  imprime  avec  les 
iÛEuvres  dudit  Jodelle  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  ^. 

,    *  M.  I>r  LA  MONKOYE  renvoïe  fur  ÉltENKE  JoDELIBaUfDÔtCHAfttlSM 

tA  Mo  THE  ,  &  au  IV*  Tom.  de  Bailler ,  p.\g.  451. 

'Ou  lit  dans  ÏEtat  de  la  France  fous  Charles  IX  y  Tom.  I  j  fol.  v**.  que 
le  Pbcee  Jodelle  étoit  homme  fans  religion  ,  qu'il  fit  des  vois  pdur  U  Croix 
&  Gaftincs ,  où  i!  parue  fe  moquer  également  des  Câth(4iqucs  &  des  Hu- 
îçiienots  :  daiis  le  Pit/iœana  ,  il  eft  rapporte  que,  comme  i!  fe  mouroit ,  U 
du  :  "  Ouvrez-moi  ces  fencties  ,que  je  voie  encore  une  fois  ce  beau  foleil**  : 
c'éioit  êa  mois  de  Juillet;  SSes  vers  dans  le  Ptnmmw  font  crùitéi  fiomme 
^  dè  Belleaii  de  ToU-Pila»  (M.  ÏAuconm  >. 

V.  la  Bibl.  Ftançoife  de  M.  I  Abbé  Ôooret ,  iTom.  XIl ,  pag.  1^7  »  *  1«« 

Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXVIII. 

KSTIENNE  DE  LUSIGNEN  '  ,  natif  de  la  ville  de  Ni- 
toffic  au  Royaume  de  Cyprc  ,  ifTu  de  la  Royn^»  Mnifon  de 
Luiignan  ,  Rois     Cypro  ,  R«Hçictix  tie  T^Ordre  des  Jacobins , 

Frères  Prêcheurs^  &c.  11  a  écrit  la  Defcription  de  toute PKle 
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.de  GypK  >  imprimée  à  Paris  chet  GulHaume  Chaudière  ,  ]*atf 
X ^79irHiftoire contenant  une  fommaire  Defcriprion  des  Généa- 
logies, Alliances  fie  geftes  do  tous  les  Princes  &  grands  Seigneurs, 
qui  ont  commandé  ès  Royaumes  de  Hiérufalem  ,  Cyprc  ,  Ar- 
ménie &  lieux  d'alentour,  imprime  à  Paris  Tan  1579  ,  chez 
Guillaume  Chaudière  ;  les  Chroniques  de  Cyprc  ;  la  défenfe  des 
Religieux  ,  contre  ceux  qui  foutiennent  que  l'habit  de  religion 
efl  feulement  pour  les  pauvres  inutiles  &  parelTeux  ,  &  non 
pour  les  riches  6l  de  noble  maifon  ,  &c.  imprimé  à  Paris  ches 
Charles  Roger  ,  Tan  1581.  Il  a  écrit  un  tort  ample  Traite  des 
Généalogies  des  Maifons  les  plus  nobles  de  toute  la  Chrétienté, 
lefquelles  il  efpère  faire  imprimer  en  bref.  11  a  mis  en  Ittmière 
telles  de  Valois ,  Bourbon  &  Lu  fignan,  imprimée»  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc  ,  &  autres.  Il  a  écrit  (  outre  ce  que  nous  avons 
récité  de  lui  dnlevanc  )  plufieurs  Généalogies  d'aucunes  Mai- 
fons très-inuftres ,  favoir  cft  celle  des  Ducs  fie  Princes  de  la 
très'illuftre  Maifon  de  Lornûne  ,  non  encore  imprimée.  Il  1  a 
"  dédiée  fie  préfentée  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife ,  Henri  de 
Lorraine;  Généalogie  des  Comtes  de  Bologne  fur  la  mer  ,  non 
encore  imprimée.  H  Ta  dédiée  &  préfentée  à  la  Roine  ,  mère 
du  Roi  de  France  très-chrétien.  La  Défenfe  de  tous  les  Ordres 
de  religion,  contrôles  méprifeurs  &  contempteurs  d'icclle,  non 
encore  imprimée  ;  les  Ccncalogics  de  cinquante  ou  (bixante 
Maifons  les  plus  iliullres  ,  qui  ont  pris  leur  fource  &  origine 
de  Thierry  ,  ou  Théodoric  II  du  nom  ,  Roi  de  Bourgongne  fiC 
d'Auftrafie.  Elles  ne  font  encore  imprimées.Il  floritàPatiscctW 
année  i  84  ,  âgé  de  quarante-fept  ans. 

'  Ou  plutôt  LosiGKAN.  U  naquit  i  Nicolie ,  Capitale  de  llfle  de  Chypre; 
Fan  I  H?.  Son  nom  dans  le  inonde  écoit  Jaoqvbs.  Il  prit  le  nom  d  Etibnnb  , 
.  tn  ÙÂùâtt  proFeOion  aux  Jacobins  de  Nicofie.  Après  un  affez  long  rejour 
à  Boulogne  ,  Padoue  ,  Venife  ,  &  anrres  lieux  d'Italie  ,  ctmt  venuen  France 
vers  l'an  1 577  ,  il  y  demeura  jufquà  1587  ,  compofant  divers  Ouvrages  r 
enfulte  dû  mioi  on  ne  fatCpasMen  fi  les  troubles  du  Royaume  ne  1  obiii^crent 
pa-;  \  reparter  en  i.au  On  voit  une  ample  1  ftj  le  ff*  ^r.''^^^  Latines, 
Italiennes  Sc  Ftançoifes  dans  le  CAUmt  ,  luwaut  lequel  il  mourut  lan 
ï  <9o ,  à  quoi  i'accocde  Alcamura ,  imit  non  pa*  Andté RoTen»  ,  aon» 

Jacobin* 
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Jacobin  ,  fon  Confcèire  »  qui  lui  donne  cinq  années  de  plus.  (  M«  »8  la 

Monnoye). 

Voyez  ce  qui  eft  dit  d'EriENNE  de  Lusignan  ,  au  Tom.  11  des  Hijïonens 
^TEJjtagne de Sckottus  ,  pag.  iixi.{  pcéfidenc  Boubisr ). 

ESTIENNE  MAÎNALD  *,  ProfefTciir  de  Médecine  à  Bor^ 
dcaux,  &c.  Il  a  traduiC  de  Latin  en  François  le  Traite  de  Vé-. 
roUe^  écrit  par  G.  Rondelet ,  Médecin  à  Montpellier  ,  &c. 
imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Millangcs ,  l'an  1 576. 

*  Il  falloitdire  Manialx^  j  c  eft  aïnCi  que  fe  nonimoic  ce  Médecin  mort  i 
fiofdeaiuceni599. 

ESTiiiNNI.  i^illIS',  Doaeur  en  Théologie  ,  Evcque 
dÂntibe^y  ou  d'Antipok.  Il  a  ccnL  pluficurs  Homélies ,  im- 
primées à  Paris  chez  Vincent  Gaulterot. 

'  11  écoit  d'Orléans  >  Jacobin  ,  Doâear  de  Sorbonne,  pourvu  le  16  Mars 
155» ,  par  le  Pape  Jules  IIl  ,de  l'Evcchc  d'Abelone ,  qu'on  croie  être  TAn- 
cienne  Au/on  ,  ùn  Italien  /a  Valona ,  dépendante  autrefois  de  T Archevêché 
d'Athènes  i  &c  comme  le  Siège  croit  in  parnbus  Infidclium  ,  le  Pape  lui  con- 
féra le  pouvoir  d'exercer  les  fondions  £piicopales  dans  le  Dioccfc  de  Rouen, 
du  confeatemenc  de  t*Ardievèque  Charles  de  Bourbon ,  dit  /«  Carénai  de 
Vendôme \i  l'exemple  duquel  Tannée  finvante  Jean  de NbrvilUers ,  Evèque 
d'Orlcans ,  le  voulut  avoir  n\ifTî  pour  fuftagant.  Umottrnt  i  Rouen  au  mois 
*i  Octobre  15(^1.  (M.  de  l  a  Monnoyb  ). 

*  La  Croix  dy  Maine  n'entendant  pas  le  mot  Âbelone  3  Ta  expliqué  pat 
'Antiie ,  ne  faifajit  pas  reflexion  qu'il  y  avoir  plus  de  trois  cens  ans  que  le 
Siège  Epifcopal  avoit  été  transféré  d'Antibe  à  Gtaflê.  (idem), 

jLSTIENNE  PASQUIER,  Parifien,  l'un  des  plus  cloquens 
Avocats  de  la  Cour  du  PArlemenc  de  Paris, &  des  plus  jioàeS  jT 
Poète  Latin  &  François ,  Hiflorien  &  Orateur  «  &c.  Il  a  écrie 
itx  livres  de  Recherches  ou  Anciennetés  de  la  France ,  defquejs 
les  deux  premiers  ont  été  imprimés  en  divers  lieux  ,  tant  à  Paris 
qu'à  Orléans  ;  le  Monophile  ou  feul-aymant  $  qui  e(l  un  Dif- 
cours  en  profe ,  touchant  l'Amour ,  imprime  a  P  iris  par  deux 
ou  trois  fois  ;  Je  Pour  parler  du  Prince  ,  imprime  avec  fes 
Recherches.,  le«  Ordonnances  d'Amoiir-.  i"^p"«^é<îs  au  Mans 
&  en  autres  lieux  ,  fous  noms  dilHmulés  \  le  vingc«iixièmc  Ârréc 

La  Ca.  ou  M.  Tomt  L         .  A  a 
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d'Amour  *  ;  plufieurs  vers  fur  îa  puîce ,  imprimés  chezl'Ange- 
lier  ,  l'an  i "582.  lia  prononcé  plufieurs  tics-do{fles  Orailons  , 
tant  au  Parlement  qu'en  autres  lieux  ,  lefquclles  ne  font  encore 
imprimée*?.  Je  ferai  mention  de  Tes  (Euvtes  Latins  autre  part.  Il 
floric  à  Paris  cette  année  1584  ,  non  fans  s'étudier  àpruiuer  au 
Publie  Cil  toLiica  ùçons  très-louables  ^. 

'  Pâquiet,Let.  5*  âa  II*  Liv.  de  Tes  Lettres ,  a  fair  menrion  lai-mCme 
<le  fes  Ordonnances  d'Amour  ,  ici  rapportées.  J'en  ai  vu  un  Exemplaire  «-S>^. 
prétendu  imprimé  â  Anvers  >  ou ,  comme  il  7  a ,  <«  Anvers  >  par  Piem 

UrhcJI  j  I  \  j  fous  le  titre  Ordonnances  générales  d'Amour.  FJks  coiififtenc 
en  ciiiqnm^e  Articles  ,  «?c  canticnncnr  quinze  feuillets.  Mais  je  n'ai  point  VU 
ce  vinci-jiMcrnc  An  ci  d'Amour  ,  que  fpccihe  La  Croix  du  Maine  ,  ni  ne  pttiS 
même  deviner  ce  que  c'eft ,  n'y  ayuit  en  cela  nulle  allufion  aux  anciens 
ArrLts  tlAmours  de  Aîartial  d'Auver<J;ne  ,  lefqueb  excellent  de  beaOCOUp 
le  nombre  de  vingt-cinq.  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

'  Un  Ouvrage  confideraWe  ,  dont  ni  Li  Croix  du  Miine,  ni  du  Verdier 
n'ont  pu  parler  ici ,  c'eft  le  Recueil  des  Lettres  de  Pàquier ,  imprimées  pour 
la  première  fois  l'an  15  %6  en  un  vol.  inr^^ ,  Se  depuis  en  cin^  ln-8*  >  i^i  9  » 
fort  auementées.  11  en  de  plus  Auteur  d'un  Fa3um  très-curieux  pont  Marie 
de  Coroie  ,  qui ,  en  1 577  ,  accufa  d'impuiffance  Etienne  de  Bray  ,  Tréfo- 
rierde  France ,  fon  mari ,  &  pourfuivic  le  procès  jufqu'au  18  Juin  1  jSo  , 
que ,  par  Jugement  de  l'Official  de  Ptsrb ,  elle  obtint  ta  petmiffioo  de  le  re- 
marier. On  voit  par  les  noces  de  Jean  Chenu  fur  le  Régiment  général  des 
Ofîîcialftés  de  1 6or> ,  que  ce  FaQum  eft  d'Etienne  Pâqnier  ,  quoiqu'il  n'y  air 
pas  mu  fon  nom.  Je  tiens  cette  remaïque  de  M.  Bouhiec»  Ptcndent  au  Par- 
lement de  Diion,  dans  une  (avante  Diuèrtatioa  manufcrîte  *  que  j'ai  vue  de 
Itii ,  où  il  prouve  que  pour  de  bonnes  raifons  l*u£igç  du  Congrès  ne  doit 
point  être  aboli.  (  Uan  ). 

*  Cette  Dilfertation  a  été  depuis  imprimée  en  un  vol.  iii-8«  ,  en  1703, fous 

ic  nom  de  Luxeubourg. 

Etienne  Pàquier  ,  célèbre  Avocat ,  enfuite  Confeilier  au  Parlement ,  ôc 

Saâfié  de  la  Charge  d'Avocat-Générai  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
enri  III ,  né  à  Paris  en  1 5 z8  ,  ymoorat  b  )s  Aoik  i6t$*  ^gé  de  quatre^ 
vingt'fept  ans.  Foy.  le  Merc.  Franç.Tom.  IV,  pag.  447.  Dans  le  Liv.  .;«de 
fes  Lettres,  Ler.  ix  &  i  j,  ildit  avoir  étudié  à  Bolc^ne4a-Gra(re  j  fous  Ma- 
siannsSocinus,  Juriicomnlte  de  grande  réputation,  dont  les  Confulianons 
en  FiAnce  n'empcchoient  pourtant  pas  qu'on  ne  perdît  fon  procès.  En  1  j4^  » 
le  lendemain  a,  l'Alfomption,  il  commença  d'ctudicr  en  Dtoit  à  .  & 
prit  les  premières  leçons  <i'  ccoles  du  Décret.  Le 

premier  liibit  i  fepc  beute»  du  maan,  le  fécond  à  deux  heures  de  tefevée^ 
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L'an  d'après, en  1  j47,ilfutiTouloure  a  lapremicre  leçon  de  Cujas  en  l'Ecolt; 
des  Infticats,  qui  ne  s*écoîc  jamais  mis  auparavant  fur  la  moncrc.  Il  alla  enfuite 
àBoloj^nc  ,  comme  nous  l'avons  die.  Dans  la  î  et.  i  dn  I  iv.  8  ,  il  rend  mifjn 
à  M.  Pithou  de  fes  études  dans  tous  les  temps,  il  avoit  iait  des  Lettres  amou- 
reufes  dans  fa  jcunefTe  j  trente  ans  après  il  les  trouva  réimprimées  avec  (o* 
nom  ,en  la  boutique  de  l'Angelier  ,  avec  celles  de  l'Italien  Par.ibofco ,  Let.  4 
du  Liv.  6. . .  Nous  avons  dcji  parlé  de  fes  vers  Françoi  ;  fv.r  la  Puce  de  Ca- 
therine des  Roches  »  aux  grands  jours  de  Poitiers ,  en  1 579.  En  1 5S|,'tly  en 
ent  d*autves  faits  fur  fa  main  ,  aux  grands  jours  de  Troyes ,  à  roccaHon  de 
fon  portrait  par  un  habile  Flamant!  ,  qui  l'avoir  peint  fans  main,  y oy,  la 
Let.  8  du  Llv.  10  ,  Lct.  I  ^  du  même  Livre  ,  il  dit  avoir  fait  une  Epître  dont 
ii  étoit  amoureux ,  mats  que  les  troubles  du  temps  l'cmpcchcrent  d'impci-» 
mer. . .  Lct.  1 5 ,  Liv.  10 ,  il  dit  qu'étant  Avocat ,  il  fut  commis  avec  neuf 
autres,  s'aflèmblant  chez  Verforis  pour  r  tîi^cr  I.1  Coutume  de  Paris.  .  , 
Let.  <> ,  Liv.  I  ,  il  fait  voir  en  habile  Jui  iK.onruUc  ,  dans  fa  Lertie  A  Brilfon, 
les  ditfcrenccs  du  Droit  Romam  d'avec  nos  Coutumes  ,  &  donne  l'avantage 
i  celles-ci  en  plnlieurs  chofes.  Dans  la  Lettre  t8  ,  datée  du  15 

Juillet  I  (îo  5 ,  il  dit  s'être  démis  de  fon  état  d'Avocat  du  Roi,  en  faveur  de  fon  fils 
aîné  j  Théodore  Pînuicr.  11  avoir  cinq  fils  ,  dont  deux  jirirent  le  parti  de» 
armes ^  Nicolas,  1  un  a  eux  ,  étoit  en  1 55/4.  Confcill-r  au  Koi,  Î4^^'f® 
Requêtes  orilinaiie  de  fon  H6tel  ,  &  Guy  étoit  Auditeur  des  Comotes. 
Fey.  encDie  réIog^'.il*Etienne  Pâquiec  pat  LoUèl  »  p.  5  So.  (M.  FAt.coMNrr]. 

*  Pâquicr,  étant  jeune  Avocat  ,  plaida  avec  chaleur  &  fuccès  contre  lei 
Jcfuites.  Il  eftdit  dans  \HiJl.  de  l'U.niv.  de  Paris  ,  Tom.  VI,  p.  181  &  19J 
que  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune.  Ils  s'en  veiigcrent  cruellement, 
&  voici  comme  ils  le  traitent  dans  le  fiuneux  livré  tnamé  JrtKrgo  primiJicuQ 
Soc.  J.  pag.  50J.. .  Steph.  Pafchafîus  exercltatà  in  calumnîando  imprudentU  ; 
quid  non  Corrv'uiorum  evomuit  os  Ûlud  impud(ns  ^  inSeSanij  ut  aiehat ,  amht->' 
tiofam ,  &  fucau  religionis  plenam  :  au/us  &  Jgnatium  noVA  impktatis  com* 
mttttÙM  cianM,lMtMro  eomparare  j  quajî  aaw}  »  tUyersê  tamen  viâ  3  eodem 
tendcrent  conJpiranntqii€,tUf  Idftfaclâ  Mag^atmm  authoruate  y  difdplinam 
Eccicjîûjl'icam  enervarent  ,  dh-ini-:  atque  humana  jura  confunderent  omnia.  .  . 
Le  Jcfuitc  GaralTe  attaqua  avec  .autant  de  fureur,  ôc  aulli  peu  de  fuccès ,  la 
mémoire  de  Pîquier.  Ses  fils  la  défendUrent  avec  autant  de  f  rm.ié  que 
gloire.  Arnaud  ,  de  Thou  ,  Palferat  ne  font  pas  mieux  traités  dans  les  pages 
luivantes  du  m!- me  livre.  Arn.uid  ,  de  Cnhnni  Seclâ  t  calumniator  vehemens»». 
Le  premier  Prélident  Je  Thou  ,  vlr  aruiquï  morts ,  &  îuyrr'uU  lUertatis*,» 
Pallêrar  ,  prjtfadonem  habu'u  amaruUntâ  in  focletatan  dicackate  ,  calumnaS" 
0!f€  flcfi'jfîrrum.  C'cft  ainfi  que  la  Société  naifTante  trairoit  fes  ciînemis.  En- 
core un  mot  fur  les  remarques  utiles  qu'on  peut  tiret  des  J-'*"":-  t:^  l-aquier. 
Dans  h  feptiîmedu  lA^.  .  f,ir  U ïfc*ttretrà  l'occafion  du  Livre  de 
l'Echartier ,  il  parle  trè-^-philoropliiqueincn:  tic  ce  prct;^ndu  Droit ,  .illi  inr 
fort  bien  la  religion  avec  fâs  principes  ^  quand  il  dit  >  que  depuis  la  chàtc  de 
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l'homnie^Ia  rmutt  e(l  il  dépravcc  ,  qu'elle  n'eft  aarre  chote  qtt'opînion^ 
finilfajic  par  dire  que  la  loi  la  plus  inviolable  eft  celle  de  vivre  iêlon  les 
Lois  du  pays  où  l'on  cft  habitué. 

V.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Vlî,  pn^.  141  &  loo  , 
Tom.  Vni,  pag.  307  ,  Toin.  IX  ,  pag.  10,  34 ,  158,  Tom.  Xll, pag.  43  , 
1^5» ,  z  1 5  ,  i  5  ,  Tom.  XIV,  pag.  15}. 

ESTIENNE  PERLIN.  Il  a  écrit  la  Defcription  des  Royau- 
mes d'Angleterre  &  d'Ecodc  ,  imprimée  à  Paris  chez  François 
ïcipcau,  l'ail  I  558  j  Coliiio^raphic,  ou  Defcription  de  toute 
la  terre ,  &l  divifioo  d*icelle  ,  avec  le  changement  ou  mutacloil 
des  Empires  ou  Royaumes.  Je  ne  £us  fi  cet  (Suvie  eft  iin<- 

ESTIENNE  DE  LA  PLANCHE  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  11  atraduic  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Cor. 
Tac  itus  ,  imprimés  à  Paris  Tan  t  5  5  5  ,  &  de  rechef  impiunes 

Pan  I  5  B  r .  il  ilorllfoit  a  Pans ,  l'an  i  5  "5  «} • 

ESTIENNE  PORCHIER  ,  duquel  la  devife  &  anîîtrramme 
eft  ,  En  r£prochk  siet.  Il  ell  Auteur  du  Roder  des  Prin- 
ces ^,  écrit  à  la  main ,  Tan  1470 

•  Naudé  ,  fur  la  fin  du  rroifième  Chapitre  de  fou  Addition  i  l'Hiftoirede 
Louis  XI ,  p.ulo  forr  au  long  du  Rojîûr  dis  Guerres  ,  don:  il  dit  que  l'A  iircur 
Ji'étoic  pas  connu  ,  paice  qu'ayant  voulu  cachw  l'on  nom  dans  uuc  Àiugtam- 
|ne^  eompôlè  en  ces  quatre  vers , 

De  ^  rimiiiUe  ft  obéilEuit  fnbger , 
Dont  le  nom  cfl ,  En  rtprodu  n'y  fit». 

Car  qui  i  point  Icî  lettres  en  alîîct 
Trouver  L-  peut ,  s'il  iic  faut  à  fon  ger. 

On  n'nroit  pu  le  deviner  \  A  quoi  cependant  il  ajoute  qu'un  de  fcs  amis  y 
«voit  trouvé  Eptnne  Porchier ,  par  ott  ,  d'un  c6ré  on  voie  que  l'ami  de  Naudé 

sctoit  apparemmenr  mieux  fouvenu  de  cet  endroit  de  La  Croix  tlu  Maine 
que  Naudc  lui-mîme,  &  de  l'autre, que  puifqaj  l'Auteur  du  liojier  des  Guer- 
res ne  s*eft  nommé  que  par  anagramme  ,  il  faut  néccfTaircment  que  La  Croit 
du  Miiiic  ^  quilenommc  Ifiunne  Porchier^  eût  trouvé  lai-m -me  ce  nom 
dans  l  Anagrinime  .  ■>„  ,^,,11  tint  d'ailleurs  ,  ce  qui  d'un,-  r,..»i'Jrc^  ni  de 
l'aïute ,  ne  i  auioniou  a  donner  avec  tant  dciccunté,  le  nom  A  t.jiienne 
fcrehitr  i  l'Auteur  du  Rojùr  des  Guerres,  qu'il nooiine  oui  le  Aspics 
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Princes.  Naudé ,  qui  remarqae  dans  l'endroit  cite,  que  ce  Livre  fut  imprimé 
â  P.ifiS  1 5îj ,  a  raifon  de  rej.nter  ,  comme  très-dcfeilaeufc  ,  l'Eaition 
qti.  Jw'au  d  ti^agivet ,  Piclidjnt  au  Patl^aieiit  de  Bordeaux  ,  en  donna  l'an 
I  u  I  ^  ,  comme  d'une  piice  rare,  qu'il  avoic  tirée  des  Manuicncs  du  Chicesui 
de  Nérac.  (  M.  db  la  Monnoyb). 

*  Quoi  qu'il  en  foie  du  véritaWc  Auteur  du  Rojier  des  Guerres^  que  l'on  a 

cru  rrix"  Louis  XI ,  lî  piroîr  alfcz  sàr  qu'il  a  été  ccirpofc  p.ir  Ton  ordre  ,  les 
veis  ciu's  ci-Juirus  rm^ivjii  .ne.  l'oy.  I.1  Biblioth.  Ciioalc  tic  Colomics,  Art.  8. 

P^ml  les  Mauufcrits  de  la  Biblio'hèt^us  du  Roi  >  il  y  en  a  deux  du  Rqfier 
des  Guerres  (n*.  74)1  &  7444  )  qui  meriient  d'être  confulcés.  On  trouvera 

si  1.1  mirge  du  dernier  une  nore  d'une  m.iin  rccenre,  qui  explique  l'Al»- 
gratrime  tn  reproche  n'y  fiet  par  le  nom  de  PlbRRE  Chesysot. 

ESTIHNNE  DE  LA  RIViERE  ,  Chirurgien  à  Paris.  II  a 
compofé  les  figures  &  déclaration  des  incîfîons ,  de  la  difTcdion 
des  parties  dir'corps  humain ,  imprimées  à  Paris  avec  les  trois 
Livres  de  Charles Kfticnnc ,  Médecin^ chez  Roberc  EAienne 
&Symoii  de  Colines. 

ESTIENNE  DE  LA  ROCHE,  die  Viilbfranche  ,  natif 
de  Lyon  fur  le  Rhône  lia  écrie  une  Arithmétique  &  Géomé- 
trie ,  imprimées  à  Lyon  Tan  1 538  par  les  Huguetans. 

ESTIENNE  SPIFAME»  Gentilhomme  Françob  II  a  écrit 
quelques  (Suvres ,  tant  en  vers  qu'en  proie  Françoise  ,  impri* 
mées  à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  1 583. 

'Ce  Spif  A.MBtqttt  prenait  la  qualité  de  Sieur  du  Grjlmd  Hotbl  d^Atr* 

s'jppeloit  Martin  ,  &  non  pas  ÉTtFvvE.  Ses  Œuvres,  que  j'nl  vues ,  ne 
font  que  pi  pages  in-ii.  La  famille  des  Spifames  ctoit  une  des  raedleutes 
de  Paris  (  de  race  noble  de  Luques ,  venus  en  France  fous  Charles  VI  ).  U 
fera  parle  de  Jacques  Spifame  en  fon  lieu  ;  mais  je  fuis  fm  pris  que  nos  deur 
Bibliothécaires  n'aient  fait  aucune  menrlon  d'un  Raoul  Sp  finie,  Avocat, 
connu  au  Barreau  de  Paris  dès  le  règne  de  François  1  jufqu'à  celui  de  Char- 
les IX.  On  peut  voir  ce  qu'en  remarque  Loîfet ,  pag.  514  de  fon  Dialogue 
des  .4vocats  ,  où  il  fait  dure  à  Pâquier  que  M'  Raoul  Spifame  ctolr  de  km 
temps  le  feul  Avocat,  qni  ,  à  la  manière  ancienne  ,  parût  en  robe  decarlate 
aux  ouvertures  de  la  S.  xMartm  ,  pour  y  prêter  le  fermcnr.  Cerrc  fingularicé 
tenoic  nn  peu  du  ridicule.  Aulîi  peut-on  dite  que  c'ctoit  un  vifionnaire.  Son' 
Recueil  des  icol*.  r^ns  huit  Arr'rs  Rovauv  ,  vrrr ndiK  ^^muc's  Tan  1556  par 
Heîiri  11,  en  eft  une  bonne  pteuve.  C  cti  lui  qui  Ici  a  tous  dreiTcs  j  Us  ont 
été  imprimés  ittt^  >  fans  marque  de  temps  ni  de  lieu ,  quoiqu'il  foit  aifé  de 
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préfitmer  que  l'Edition  eft  de  Paris  ,  en  1 5 5S  «n plus  tard ,  le  ncmmc  Baffi 
dfs  Nœuds ,  fiimeux  Chiturgicn  Hugaenor ,  :^y.int  appofc  cerre  d.ue  dans 
l'Exempiaice  (^ue  j'en  ai.  Le  Livre  cil  ranllim^  ,  &  quoique  François ,  a  un 
titte  Latin  qui  eft  tel ,  DiCétarehi*  ffenrici  Régis  Chrifiiaaiffimi  Progymnaf- 
nuua.  A  la  Bu  il  y  a  Ftnîs  primi  Tomi  \  mais  il  eft  cercain  qa'il  n*]r  en  a  jamaif 
eu  de  fécond,  du  moins  imprime.  (M.  de  la  Monnoye). 

Il  fe  nomme  lai-mcme  à  la  fccon  lc  pige  de  ce  Livre  nnguUer,  qui  cflr 
in- 8^.  Kad,  Spifama  Poëca  Gallus,  à  la  ccce  de  l'écrit  en  vers  pour  Henri  111. 
Loifel  &  J0I7  Vont  ^noié.  (  M.  Falcoknbt  ). 

V.  la  Bibl.  Fntnç.  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  1 1 1. 

ESTIENNE  TABOUROT,  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
en  Bourgogne.  U  a  mis'  en  lumière  un  fien  (Suvre  ,  rempli  de 
facécies  &  joyeufbtés  y  intitulé  les  Bigareures  ,  que. les  Grecs 
appellent  Stromata  y  &c.  fous  le  nom  du  (ieur  des  Accords , 
imprimé  à  Paris  chez  Richer  ,  Tan  i^$3&i^84*,  avec  aug- 
mentations. Il  florit  à  Dijon  l'an  1^84  *.  Il  a  compofé  pluficurs 
autres  Ouvrages  plus  fcrieux  j  lefquels  ne  font  encore  en  la*- 
mière  ^. 

■  Bayle  compce  pour  une  erreur  à  La  Croix  da  Maine  &  à  du  Verdiec 

d'avoir  mis  à  l'année  1^85  la  première  Euiùon  des  Bigarrures  de  Tabouret , 
quoique  Tabouroc  lui-mîme  la  mette  à  1 5  8 1.  Mais  La  Croix  du  Maine  &  du 
Vcrdier  n*ont  fait  en  cela  que  marquer  Paiinée  ,  telle  qu'ils  Pont  tronvée 

d.iiv.  Ijitrs  Exemplaires ,  Se  que  d'avance  I  I  m  primeur  l'y  avoir  mife  ,  fui- 
vanr  la  Coucums  d'en  nfcr  ainfi  ,  afin  que  les  Editions  en  paniiTenc  pliU 
long-temps  nouvcilcs(M.  de  la  Monnoye  ). 

-  Outre  les  Bigarrures  ^  fous  le  nom  du  Sieur  des  Accords  ,  &  quclqu'au- 
tros  petites  pièces ,  dont  du  Verdict  fait  mention,  il  a  donné  en  x  587  ,««-8®. 

chczjeaii  Richer ,  les  Poiîralts  &  EpitipKes ,  une  en  Latin  qu'en  François , 
dwS  derniers  Ducs  dî  Bonrt^o^rnQ  •  ^  fous  le  nom  de  Jean  yofiet  Breton  , 
AiMfframme  à'Ejlicnnc  Ju/wurot,  un  Almanach  dont  d  rcduit  envers  les 
Prcdicl:ions  populaires  au  Calcul  Grégorien  ,  i  Paris  ,  /«-S* ,  chee  le  même 
Richer,  1588.  Je  le  citerai  an  inor  Tfan  le  F.'v.ik,  rcnvnvrint  pntir  h 
rclU'  à  mi  noti  fur  le  Vi'  Tom.  de  Batliet ,  pag.  joS  ëc  309.  H  a  intitule  fes 
Ecraig!!;^  Oijonnoifes,  Livre  I ,  quoiqu'elles  n'aient  jamais  ctc  fuivîes  d'un, 
j-vond.  Elles  turent  r<;imprimces  fcparementà  Lyon,  en  1 59i,deuxans  après 
1.1  moi-  d'j  l'Auteur,  in-iS  ,  fnis  !e  nom  du  Sieur  du  Buiifon  ,  Baron  de 
(ji.ann,r;  ,  Sa.rrncur  de  Domoi  en  partie.  On  y  joignit  dans  r*»'**  Edition 
quclqu  s  C  .  luc  i  cu\  s  du  Oi»..pr«.û<,»4»  J'A.  D.  V.  c'cft-à-dire  ,  d'An- 
roiiiïï  du  Verdicr  ,  lefquels  ne  contiennent  que  treize  feuillets.  Etienne 
Tabouiot  moucut  en  ijpo,  âgé  feulement  oe  quatAute  •  uois  ans ,  fui' 
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vant  la  date  par  où  rEpiraphe  ,  gravée  far  fa  tombe  à  Di  jon  ,  dansTEglife  de 
S.  Bénigne  ,  hnir  en  ces  termes  :  inter  pubitcas  pacru  difcordias  animam  qu'u' 
tum  &  concordcm^  non  fine  am  'tcorum  dolore  ,  exhalavity  ijço ,  naïus  aunos  ^j, 
date  qui  fait  voir  combien  e(l  fauflè  celle  qu'on  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions  des  Bigarrures  ,  au-defTu?  dti  portrait  cfe  l'Aiireur  ,  où  ,  au  lieu  d'éctatis 
3 y  j  iS^4  y  ^^lloit ,  pour  compter  juûe  ,  mettre  tiatis  jj  ,  ijS2  ^  ou 
éttat'u  ^7  ,  is^^.  {idem). 

*  Etienne  Tabourot  avoit  été  Procureur  du  Roi  an  Parlement  de  Dijon.  11 
portoit  pour  devife  un  Tamhur,9vtc  les  mots â  tousaccords,^àiC[\i'\ct ,  Lec.  1 1 
du  Liv.  8  ,  lui  ccri  voit  qu'il  eue  été  i  fouhaltër  qu'on  n'eût  rien  ajouté!  la 
féconde  Edirion  des  ^i^arrarw  j  il  lui  indique  les  Auteurs  de  pluueurs  vers 
artificiels.  11  étoit  neveu  de  Jean  le  Févre,  Chanoine  de  Langres ,  dont  U  fera 
parlé  plus  bas,  lepiemiet  qnt  ait  donné  un  Didtiomiaire  de  Rimes ,  Livre  qui 
eft  devenu  fi  commode ,  &  d'une  Ci  gcandie  reflburcc.  Jean  le  Fcvre  monrut  à 
foixante-douze  ans  ,  en  i  ^/^<,.  Tabourot  revit  fon  Ouvrage  ,  le  fit  imprimer 
en  1 571.  Il  fut  réimprime  Ôc  augmente  en  1  jS8.  V>le  Mcnagiana,  i  om.  iil, 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  >  Tom.  XI ,  p.  40 1  ,  Tom.  Xil , 
p.  191 ,  5475  ,  Tom.  XIII ,  p.  ^6^.  V07.  auffi  la  fiibltoth.  des  Auteurs  de 

Bourgogne  ,  Tom.  II  ,  pag.  300  ,  où  l'on  trouvera  un  ample  Catalogue  des 
Ouvrages  d'Etienne  Tabourot,  &  des  Editions  qu'on  en  a  publiées  j  mais  on 
y  a  été  trompé  fui  Tannée  de  Ùl  naiifauce  ,  par  la  date  de  fon  âge ,  qui  eft 
an-deJTtts  de  um  ponrait. 

ESTIENNE  DU  TRONCliLT,  nauf  de  Mombrifon  en 
Forelb ,  Secrétaire  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  Tréforier  de 
Foreds ,  &c  Ml  a  écrit  un  volume  de  Lettres  miflives  &  fa- 
.  milicres ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  9  Tan 
15^9  ;  Lettres  amoureufes  ,  avec  feptante  Sonnets  de  Pétrar- 
que, traduits  en  vers  François  par  ledit  du  Tronchet,  imprimes 
à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  1 575  ,  le  Vol  de  la 
plume  en  France  ,  imprimé  ;  Difcours  Académiques  Floren- 
tins ,  appropriés  à  la  langue  Françoiiè  -,  imprimés  chez  le- 
dit Breyer  j  l'an  i')j6  \  le  Contentement  d*un  vieil  Labou- 
reur ,  &c.  imprime  à  Lyon  par  Benoift  Rîgatilc  ,  avec  les 
Queftions  Enigmatiques  d* Antoine  du  Verdicr    il  fioriilbic 
Tan  I  ^79. 

•  Hf^rrit  ,  puhnr  d'htienne  du  Tronchet  à  Ronfard  ,  ciifoir  r|»'c  (  "«'roir  un 
txceliciit  Àuteur  :  dites  Ltrivain^  répondit  Ronfard.  C'ell  que  1  ctii:urc  de 


i9i     E  s  T  EUS 

du  Troncîict,  comme  du  Verdîer  le  remarque  ftU  mot  F&ANçoisI  »  iwil 

la  plus  belle  du  monde.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Du  Verdier  n'a  fait  nulle  part  mention  de  ces  Qutjlions  Enigmatiques,  ^ui  ^ 
lui  font  ici  attribuées.  Quant  à  la  petite  pièce,  inticulée/e  Conioumentim 
vieil  Laboureur  ,,ceA  une  inûtaxion  d'apcèsClaudien  ,  par  MeUindeS.  Gelais, 

&  non  pas  d'après  Catulle,  oomine  le  marque  mal  du  verdier,  attiiiotGiu.£S 

CoRROZET.  {  idem  ). 

V.  laBibl.  Frajiçoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  "VU  ,  pag.  jiS. 

ESTIENNE  VALENCiER  ,  Foréfien,  Sccréaire  de  M.  le 
Comte  d©  Saule  en  Provence ,  &c.  Il  a  écrit  une  Complainte  de 
laFrance,  touchant  les  misères  de  fon  dernier  temps  ,  imprimée 
l'an  i^éS  ;  Egloguefur  la  mort  de  MadamcCharlotc de  Laval, 
Amirale  de  France  ,  imprimée  Tan  ,  avec  quelques  Epi- 
taphcs  &:  Cantiques  dudit  Valencier  ;  Difcours  fur  la  mort  de 
M.  le  Comte  de  Saiiît  ,  Médire  François  d'Agoult  ,  imprimé 
audit  an  1568  ;  Eglogue  prcflntée  au  Roi  &  a  la  Roine  pour 
Eftrennes  ,  avec  une  Ode  de  la  paix  ,  imprime  chez  Fedenc 
Morel  ,  l'an  K^yC.  il  tiorilToit  l'an  1568. 

ESTIENNE  YDELY.  Voy.  ci-deflus  Estieiwe  Idely  par 
I  Latin*. 

*  Ceft  Ydeiez  ,  comme  U  a  M  4it  plus  haxiu 

EUDE  ,  ou  ODE  DE  LA  COUROIERE  ,  ancien  Poète 
François  >  Tan  1*50,  ou  environ.  Il  aécrk  plufieursChanfons 
amoureufcs ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Fauchet  Tappelle  bb  la  CovRRon&ia.  Du  Verdier  a  omis  ce  Poâe. 

•  EUSTACE ,  ou  EUSTACHE  DU  COURROY ,  Maître 
de  la  ChapuUe  du  lloi  ,  l'un  des  plus  grands  Muficiens  ,  &  des 
mieux  vcrfés  en  la  théorique  &  pratiquc-de  tous  ceux  de  notre 
temps.  Il  a  mis  en  Ipmière  quelques  (Euvres  touchant  la  Mu- 
lique ,  imprimés  à  Paris  chez  Adrian  le  Roy.  Il  a  davantage  ècnt 
plufieurs  Œuvres  touchant  la  théorique  &  pratique  de  Mufîque, 
non  encore  iRipvtcnées.  11  florit  à  Paris  cette  année  ▼  58'^. 
EUSTACE ,  ou  EUSTACHE,  &,  félon  autres,  Uuzstacb, 

où 
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ou  WisTACE   ancien  Poëte  François.  II  a  écrit  envers  François 
un  Roman  appelé  Brut  j  non  imprimé  *.  Il  floriflbic  Fan  1 1  $ 
Ce  Roman  fè  voie  écrit  à  la  main  ^  en  Ja  Bibliothè^ae  de 
M.  Moreau ,  Tréibrier  de  France. 

«  Fauchet  d'où  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  aient  ce  qu'ils  tappot-  ; 
tent  côûchane  ces  anciens  Poètes  Francis ,  écrit  EusTJCE ,  WISTACe,  ,  ou 
HuiSTACE ,  mais  non  pns  tusTACHE.  Du  Verdier  ,  qui  a  confervc  les  trois 
«ctlu)graphes  de  Fauchée ,  en  a  changé  loïdie.  ayant  commencé  pat  Huis* 
TACE  ,  qu'il  faioK  chtrcher  par  confêquenc  chez  loi  â  b  leme  H.  ^«y*  F»»* 
cher.  Ch.  i.  (M.  db  la  Monmoye ). 

»  Ce  Roman  eft  intitulé/^  Brut  d'Angleterre. .  .  Vow.  l'Hlft.  de  l'Acad.  des 
Infciipcions ,  Tom..  il ,  pag.  718  ,  £dic  m«i«.  (PicUdeiu  ^ovaisR  ). 

EUSTACE  ,  furnommé  ih  Peihtre  ,  très- bon  Poëte 
François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amourcufes  ,  non  encore 
imprimées.  II  floriifoit  Pan  laéo  »  ou  environ 

*Celttî^â  a  échappé  à  du  Verdier.  Voy,  Fauchée,  Ch.  66. 

EUSTACE,  ou  HUISTACES  ,  natif  d*Amicns  en  Pi^- 
dîc,  ancien  Poète  François.  H  a  écrit  un  FabUaii  du  Boucher 
d^Abeville.  Il  floriflbie  Tan  1300 , ou  environ.  Voy.  Ct.  F. 

EUSTORG  DE  BEAUHEU ,  natif  dudit  lieu  ,  au^ 
Limofm  ,  jadis  Prêtre  ,  Mulkicn ,  &  Organifte ,  &  depmsMi- 
niftre  à  Genève.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  ,  intitulé  les  Divers 
Rapports  ,  &c.  contenant  plufieursPoëfies  Françoifes,  imprimé 
à  Lyon  l'an  1 537.  II  a  mis  en  Mufiquc  trente-neuf  Chanfons  , 
non  encore  imprimées;  Chrétienne  réjouiflknce,  qui  eft  un  amas 
de  plufieurs  Chanfons ,  imprimée  Tan  154^  »  ^^^^  ^ 
des  folUciteurs  de  procès  ,  «te.  imprimé.  U  HonOoit  1  an  1 546  • 

La  Croix  du  Maine  «cdu  Verdier  en  font  encore  mention  fous  le  nom 
^Hmctor  de  Ba^Liai^.nçmijo'ilavoitpusaulieudecelttid^Woao. 

EXUPERE  DE  CLAVEISON  »  ,Sieur  de  Parkas.  II  peut 

avoir  compofé  quelques  (Euvres,  lefquelles  je  n'ai  point  encore 

vues.  — ' 

*  Ce  nom  me  paroît  chimcricjuc,  Se  fourni  i  La  Croix  du  Maine  par  quel* 
qu'un  qui  ahufoit  de  fa  crédulité.  (M*  Dfi  LA  MpMMOYS  ). 

léA  Ca.  DU  M.  Tome  L  B  b 
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F  £  D. 

FeDERIC  ,  ou  FERRY  *  ,  premier  du  nom  ,  furmmmé 
JBarbe  d'or  ,  Empereur  des  Romains,  l'an  ii^i  ,  nev^eu  de 
Conrad^  troilièmc  Empereur  ,  &c.  Il  a  écrit  plulîcurs  Chanfons 
& Epigrammcs  en  langue  Provençale,  &  ,  entr'aucrcs  ,  une,  à 
la  louange  de  toutes  les  nations  qu'il  avoir  fuivies  en  fes  vic- 
toires **,  &c.  non  imprimées.  Il  Hori(I()ic  l'an  fufdit  i  i6i. 

*  M.  lie  U  Monnoye  fur  cet  Article  fc  contente  de  renvoyer  au  Ch.  i  de 
J«m  de  Notre-Dame.  Il  y  a  pourtant  à  remarquer  ^ue  le  Féderic  ,  ou  plutôt 
FustRie ,  dont  il  doic  cnc  ici  quetUoa ,  n'en  pcont  le  premier  <Ut  RAfti^ 
XOUS5H  ,  que  La  Croix  du  Maine  furnomme  Barbe-d'or,  mais  FrbdiricII, 
èis  de  Henri  VI ,  Empereur ,  &  fécond  His  de  Barbe-rouÂè.  U  fut  élu£m||#> 
xeur  lé  t|  Décembre  iiio  ,  comonnéiRome  le  » x  Ifevembre  i > io, «dil 
â  FiorenzueU dans  la  Pouille  le  13  Décembre  1150  »  âgé  de  5  7  ans.  PlÊÊÊê 
courageux  ,  fivant ,  &  qui  parloir  fix  fortes  de  langues ,  libéral  &  magni- 
fique ,  que  fes  démêles  avec  la  Cour  de  Rome ,  &  les  guerres  néce(uires 

3u'il  eat  ai  loweiiir  fixent  pafTer  pour  impie  Se  ccnel ,  quoiqu'il  ftctlèi-digne 
Il  Icepciie  qu'il  poraoû. 

**  Les  ven  donc  p«k  Za  Croix  da  Maine  fims  eiilaiiçae  fmmSÊlé/êà 
iCouplec  iîiivant,  curieux  par  fon  fujet ,  «idonneta  une  idée* 

Plas  mjr  Cavalliet  ttaneh  ' 
E  la  BwiM  Gacallaaa , 

■»■  E  l'onrar  dcl  Gynocs 

E  la  Coai  de  Kaftellang.  :  ^ 

lou  cantar  ProvcofiillèK;  :0{itl£ 

EladanfaTriuyzana ,  '   ,  ^^^l 
E  Ion  corps  Aragonncs , 
.»                E  la  Perla  Julhana.                                       <    ■  V^'v'^rtîHL— 

JUiMans&Karaa'Aog^  -.Juî^ 

-  Ce MtmaiiàeM  «il  d'autant  plus  pcécieiBi,  qu'il  mws  provve  ^ii#3HlÉb 
Wnlités,  foit  du  corps,  foit  del'efprit,  naturelles  â  quelques  peuples ,  fecoD- 
xtnreat  les  mêmes  dans  tous  les  temps ,  ôcfemblent  tenir  au  climat;  la  ^ai^ 
tenedesChevaliénTrançob ,  la  beautédes  Catalanes ,  l'induftrie  des  Génois. 

le  goutdes  Provençaux  pour  le  cham^ley  traits  réguliers   "  

4cs  Angloifes ,  la  gentilleffe  des  femmes  deXo^tcaoe»  recq 

FEDERIC  RLANCHET  ,  natif  de  SainShon  en  Pu  ,^ 
Avocat  au  Parlement  de  l'aris.  U  a  traduit  tort  heureufcm,  

lie  Lacia  ea  vcfs  f  xiui^  ks.3iu£exs  de  Jean  ihcoad  *  •  FJbtr 
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tnand  de  nation ,  non  encore  imprimé  U  floric  à  Puis  cette 
année  1)84.  , 

*  M.  Dont  y  ânden  Monfqtieidie ,  Poète  «méabb  &  léger,  vienrde  donner 

'  une  imitation  charmante  de  quelques-uns  des  Baifers  de  Jean  fécond  ,  précèdes 
du  mois  de  MaljPoëme.  Cet  Ouvrage,  ïi-^'^ .  fuperbemcnt  imprimé  chez 
Lambert ,  1770,  cil  orné  de  très-belles  gravures.  Le  Pocte  François  alu  voiler 
quclauâs  images  trop  libres  du  Pocce  I^dn  «  en  leur  confenrant  tiéaliinoins 
touc  le  piqnanc  de  la  Volupté. 

FEDERIC  JAMOT,  natif  de  BethuRc  en  Picardie ,  Doaeur 
en  Médecine  ,  homme  dofle  en  Grec  &  Latin  *.  II  a  traduit  de 
Grec  en  François  un  Traité  de  la  Goûte  contenant  les  cmi& 
&  origine  d'icelle,  imprime  à  Paris  chez  Philippe  de  Rouviîle  , 
Van  1 567,  &  depuis  chez  Galiot  du  Pré, l'an  1 573  *.  11  floriiloic 
Tan  1567. 

<  Il  ctoic  fur-tout  bon  Poctc  ,  Grec  Ic  Lann.  Je  le  aoii  mon  on  peu  mnc 

Tan  i^oo.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

*  l  e  Traité  de  A?  Goutte  ,  dont  il  eft  parle  ci-deflus ,  eft  de  Demettius 
Pcpagomenus  ,  irtiLinme  en  Grec  l'an  1558,  m-8**,  avec  une  verfion  Laane 
anonyme.  Il  eft  aum  Auteur  de  VittmufA^ ,  eu  duTcaitéde  Paueonnerie ,  in»' 

primé  en  Grec  avec  laTraduûion  Latine  de  Pierre  Gilles ,  i     1 ,  i/2-4'' .  P^^ 
les  foms  de  Nicolas  Rigault.  Quelques  uns  lui  donnent  de  plus  le 
où  il  eft  traité  des  chiens  de  chaffe  .Se  de  leurs  maladies,  (idem), 

*  Le  traité  de  ia  Goutte  pat  Demetrius  Pcpagomenus  a  ^té  réimprimé  «f* 
»7JI .  «»-8«.  â  Arnhem  j  aTec  la  vecfion  Laune,  revue  par  M.  J.  Etienne 
Bernard,  qui  y  a  ajouté  des  notes.  Quant  aux  deux  Ouvrages  fut  les  Faucons 
&  furies  Chiens  de  Chaife,  le  dermer  n'eft  point  de  Pcpagomenus ,  &  il  eft 
Ibct  douteux  que  le  premier  lui  appartienne.  Foy^  laBSbUodu  des  Auteurs 

•   qui  ont  traité  de  k  ChalTe  ,  pag.  25      ^8.  Dememos  Pépagoneotts  écwt 
Médecin  de  l'Empereur  Michel  Paléologue  vers  iitfl. 

FEDERIC  MOREL ,  Champenois  ,  Imprimeur  du  Roy  à 
Paris,  &c.  homme  doâe  en  Grec  &  Latin  ,  père  de  Fcderic 
More!,  Parifien,  duquel  nous  allons  parler,  &c.  Il  a  extraie 
des  (Euvrcs  de  S.Cyprien  ,un  Traité  des  douze  manières  d'abus 
qui  (ont  en  ce  monde  ,  &  le  moyen  de  les  éviter;  cnfemble  il  a 
traduit  les  douze  Régies  de  Jean  Pic  de  la  MirandoJ« ,  compre- 
nant les  choies  piLm  re<]uir«»  pour  vîvre  chrétiennement  ,  lo 
.tout  imprimé  \  Paris  par  lui-même  l'an  i  $  7 1  •  H  mourut  k  Paril 


Digitized  by  Google 


F  E  D  V  (Et 

le  Jeudi  fepcième  jcnir  de  Juillet  Vm  t  ^83  >  âgé  defoixante  va; 
ou  fnviron  *. 

*  C'efl  celui  qu'on  appelle  l'AxciBii ,  qul  étoit  interptètc  du  Roi  pour  Icf 

langues  Grecque  «Se  Lnrinc. 

FEDERIC  MOREL ,  Parîf^en  ,  fils  du  fufdit ,  jeune  homnîe 
ên^e  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
pl  ui  k  iirs  Traités  de  S.  Bafile  le  Grand  ,  entr'autres  ,  un  Abrégé 
de  celui  qu'il  a  fait  du  S.  Efprit ,  imprime  par  lui  Tan  1584  ; 
Traité  de  Galien  ,  touchant  Tcxcrcice  de  la  Taulme  i  Difcours 
de  Théodoret  ,  Auteur  Grec  ,  couchant  la  Providence  de  Dieu; 
le  Convive  ou  Uanquet  de  Xénophon,&  plufieurs autres, lefqucb 
il  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1  $84 

'  11  (iu  ProfeiTear  Ro^  en  Grec,  &  interprète  comme  fou  pèie.ll  moumt 
Je  17  Juin  16^0 ,  âgé  de  foixance^-huic  ans.  (  M.  de  la  Mommoyb  ). 
V.  la  Bibl.  Françoife  de  U.  TAbbé  Goii|et ,  Tom.  XUI,  pag.  jio  » 

Tom.  XIV  ,  p.  161. 

FELIX  LE  VOYER.  Voy.  d-après  F«lix  ,  écrit  par  « ,  ea 
xette  forte  FoLix. 

FERRANDDEBEZ,  Parifien,  Poète  Latin  &  François, 
Principal  du  Collège  du  Pleifis à  Paris, autrefois  Régent  à  Ni fm es 
jen  Languedoc  II  a  écrit  en  vers  François  TEfiouiflance  de 
î^ifmcs ,  imprimée  en  Avignon  Tan  1 5^3^  Plnllitution  puérile, 
envers  François,  imprimée  à  Nifmes  l'an  1553  i  les  Epîtres 
Héroïques  amourcufes  aux  Mufes  ,  écrites  en  vers  François  , 
imprimées  à  Paris  chez  Claude  Micard  J*an  1579.  il  mourut  à 
Paris  r  an         ,  ou  environ*. 

.*  V.  la  Bibl.  tranç.  tk  M.  l'Abhc  Guujet  ,  Tom.  XU1>  p.  149- 

FERRY.  Voy.  ci  devant  Ijëdbrxc* 

F(ELIX  '  LE  VOYER  » ,  autrement  appcté  Félix  de  ia 
MoTHE  LE  VoYER  ,  &c.  natif  du  Mans ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  frère  puîné  de  M.  le  Secrétaire  1c  Voycr  ,  &c.  homme 
dodeès  Iângu«c  Grecque  &  Latine  ,  &  bien  vcrfé  en  l-^  JuciC- 
prudence  ,  Médecine  ,  rmitjfuphi^  ,  Maili^matiques ,  Poëfie, 
HiHoire  ,  Art  Oiâtoife  <St  autres.  Ce  que  je  dis  félon  que  \^ 
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.Vcritë  me  le  commande  ,  &  non  pour  la  grande  amitié  que  je 
lui  porte.  II  a  écrit  premièrement  en  Latin  un  fort  do<^c Traité, 
de  TAmbaflade  3 ,  lequel  il  a  fait  imprimer  à  Pans  chez  Michel 
de  Roigny,  Tan  1579  ,  &  depuis  il  Pa  traduit  en  François  , 
non  encore  imprime.  Il  a  compofé  plufieurs  vers  fur  divers  fu- 
jets  ,  non  encore  imprimés  ,  &  ,  entr'autres ,  plufieurs  très- 
dodes  Sonnets.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines  &  Françoi- 
lès  y  non  encore  mifes  en  lumière  ,  defquelles  je  ferai  mention 
Jtticrepart  ;  Dialogue  de  la  Mufique^  dédié  à  M.  des  Roches  de 
Poitiers ,  non  imprimé.  Il  fiorit  à  Paris  cette  année  1^84*. 

«  La  Croix  du  Alaiiie  auroir  bien  fait  de  s'en  tenir  à  lortographe  Félix  , 
qui  eft  la  meilleuit)  ou  plocât  la  feule  bonne ,  comme  le  nom  propre  Velïx  , 
ccricen  Grec  au  vingt-quatrième  de8Ââesf«A4»  &  non  pasfMA4^ie  décide* 

(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

■  Ce  mot  LE  VoYER  s'eft  dans  k  fuite  écrit  &  prononcé  le  Vayer  ,  té- 
xnom  le  célèbre  Pyrrhonien  François  de  U  Mothe  le  Vayer  ^  qui ,  par  alliH 

^ion  de  Fioytr  i  voir  ,  &  de  Mothe  i  Motte  ,  tantôt  s'eft  appelé  Orq/îus 
Tubero  ,  tantôt  Tuhertus  Occlîa  ,  favoir  Orafius  ,  qu'il  auroïc  mieux  fait 
d'écrire  i/t>r4/&<j  d  »^«*»r  la  vue ,  &  Tubero  Tubcr  ^  motte  j  de  nicmc  que 
Xtibmut  Oeel/a  ,  par  rapport  à  denz  mots  Latins  Tuber  &  Ocellus  ,  d'une 
iignificanon  femblable.  11  y  a  eu  du  même  pays  du  Maine  ,  fous  François  I  , 
un  Savant ,  donr  il  fera  paiié  plus  bas  >  nommé  Jtaa  U  V(^6r  ^  en  ^.acio 
Joaimes  Fifonus.  {idem). 

'  Ott  dt  Legato  «  fur  leqtiel  il  fimt  voir  da  Yerdief  dans  fon  rapplénent 
lia  BiUioclièqiie  de  Geûket ,  [Um). 
'  *  V.  les  Mémoiies  de  Niceion,  Tout.  XIX* 
'  FLORENT  OTRESTIEN,  natif  d*Orléans ,  Précepteur 
du  Roi  de  Navarre,  &  Garde  de  fa  Bibliothèque  à  Vendofme,  fil» 
de  Guillaume  Chrcftien,Doaeur  en  Médecine,  &c.  homme  très- 
éaùt  ès  langues,  &  très-eacellent  Poëte  Latin  &  Fr^inçois.  II 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la  Vénerie  d*Opian  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Robert  Eflienne  ,  l'an  1 57-5.  Il  a  traduit  de 
latin  en  vers  François  la  Tragédie  de  G.  Buchanan  ,  EfcofTois, 
intitulée  Yephté  ,  ou  le  Vœu  ,  imprimée  à  Orléans  chez  Loys 
Rabicr  ,  Van  1 Ml  a  écrit  tant  en  vers  Latins  que  François 
un  Poëme  ,  intitule  Ut  B.olByiol  i^Mtme*i&^  des  troubles  de 
Fiance,  qui  eft  uae  Hilloire  de  notre  temps  j  je  ne  f«s  s'il  les 
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a  fkie  impriffler.  Il  a  écrie  quelques  Poëmes  contre  P.  de  R.  foi% 

noms  deguifés ,  imprimésà  Orléans*.  J'entends  qu'ils  font  au- 
jourd'hui bons  amis  ,  c'ell:  pourquoi  jc  pafïè  cela  lous  filence.  Il 
ilorit  cette  année  i  <)  84  3.  Je  ferai  mention  de  fes  eaits  Latins 
en  ma  Bibliothèque  Latine. 

^  Il  donna  en  vers  François  une  TradufHon  du  Francifiaiuu  de  Buchanan  n' 
imprimée  en  1  j(>7  à  Genève.  iM.  de  la  Monnoye). 

*  Les  ietires initiales  P.  de  R.  ici  marquées  fignihcnc  Pierre  de  Ronsard,' 
iconcte  lequel  Floienc  Chréden  écrivit  fous  le  nom  de  Fhahço»  m  la 
Baronie.  Nous  en  parlerons  encore  à  ce  mot.  (  idem  ). 

i  îî  niourur  l'an  i  ^«j'î  ,  âge  de  cinquante-fix  ins.  On  v^mt  quelques  lettre? 
tlsi  Claude  Ion  hls  dans  le  Recueil  ,  imprime  i«-S".  aiiaxdcrwick,  en  162.4 , 
àti  Lecttes  Fkançoifes  i  Jofeph  Scsdtger.  (idtm). 

Florent  Oifétîen ,  qui  avoir  été  Pré«pteur  crHenrl  IV  .  &:  mourut  à  Ven- 
dôme au  commencement  d'Oâobre  1596  ,  croie  le  cinquième  enfant  de 
Guillaume  Chrétien  fou  père  ,  Médecin  à  Orléans  >  d'une  ^unille  noble} 
Florent'étoic  né  à  fept  moia  ,  êc  cektîvemenr  aux  ctreonftances  que  noitt 
venons  Je  rapporter  j  il  prit  les  noms  de  Qumxus  Sëptimius  Florins.  II 
commença  par  exercer  la  Médecine  où  il  hr  des  progrès,  yoy.  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  Il ,  p.-ig.  j  18.  —  On  lit  dans  la  Bibliothèque  Chouie  dô 
Cotomiés  ,  E  46ÔC  c,j  ^  que  Claude,  auflî  homme  'de  lemes ,  fila  de  Flo- 
rcnr,  promettoit  le  Tiicocrite  de  Ton  père.  roy.  Teiffier,  Tom.  IV,  p> 
&  i88,  &4es  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV.(  M.  Falconnet  ). 

VJa  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  119  Ôc  fuir.' 
Total.  Xn ,  pag.  z  5  $ ,  &  tes  Mém.  de  Tfîceton ,  Tom.  KXXlV,  pag.  i  aa. 

FLORENT  COPIN ,  Poclc  ïrm^oïs ,  du  temps  de  Maroc 

'  U  eft  nommé  dans  la  pièce  intitulée  le  Rabais  du  Cofua  de  Marot^  iSk 
ces  vets  : 

Copin  ,  qui  fais  plus  qu'on  ne  peoftj 
Sors  de  Rouco  ,  jc  t'cu  difpcnîc. 

Paroîlk  on  voit  qu'il  étoit  de  Rouen.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

FLORENT  DE  CROX,Mathcmaticien.  Il  a  écrit  plufieurs 
Almanachs  <St.  PrognoiliLations ,  imprimées  a  Pans  6l  en  divers 
autres  lieux.  Il  florifToit  l'an  1 5 70.  Jean  le  Peletier  ,  Parifien  , 
Boâeur  en  Médecine,  a  mis  plufieurs  Prognollications  fous  1q 
nomdodîc  florenc  de-Crox ,  comme  nous  dirons  en  fon  Keu 

*  La  Croix  du  Maiuc  pr/%,nnr  A,^  |v>rlf»r  At>  J*4u»  Jw  nfeder  »  fîazifiea  i 
n'en  parle  nulle  part  *.  (M.  de  la  Monnoyf 

f  M.  de  la  Monnoye  ji'a  pas  lenwqné  que  La  Ccoix  du  Maine  iê  tfompe^ 
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ià ,  &  qu'aM  lieu  de  Jtan  ,  U  «irotc  dû  dire  Jacques  U  Peletier ,  qui  ,  iEîiivaiiC 
P.ifqiii:!  ,  Lec.  4  du  Liv.  5  ,  ctoit  bon  Mciltcln  ,  At-iliméticien  ,  prand 
Pocie  j  le  jpremicr  qui  mit  nos  Pocies  1-cançois  hors  de  page.  U  étoic  ixeiede 
Jean  Pcletwr  ,  GrandrMaîcre  dn  Collège  de  Navarre  ,  donc  il  eft  paitè  avec 
âoge  daas  VMifi*  de  VVmafiti^  Tom.  vl,  pag.  17 ,154  flc  aimes. 

FLORENT  GOULET ,  Poëte  François  ,  natif  de  Nogcn 
«u  Fcrclie.  11  a  écrit  quelques  Ëpicaphes  fur  U  more  de  Mc&e 
Chreftofle  de  Thou  ,  premier  P.  de  Paris ,  imprimés  audit 
lieu  Tan  1^83  ,  par  Jean  du  Carroy. 

FLORIMOND  ROBERTET  ,  natif  de  Montbrifon  en 
Foreftsj  Baron  d'Alluye  ,  Secrctairc  d  Etat  &  des  Finances, 
ibiis  les  Rois  de  France  Charles  VIII ,  Loys  XII ,  &  François  L 
n  a  écrit  infinis  Mémoires  &  dépêches ,  touchanc  les  a&ires 
de  France  j  non  imprimés.  Il  ftoriflbic  Tan  1 530.  Clément  Ma- 
wt  parle  fbnvent  de  lui  en  iès  <Eu7res. 

FOULQUES, ou  FOUQUET  DE  MARSEILLE,  ancien 
Puëtc  Provençal ,  ilTii  de  Gênes  Qn  Italie  ,  Abbc  du  Thorondec 
en  Provence  ,  près  de  Luc  ,  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  depuis 
îlvéque  de  Marfeille ,  &  enfin  Archevêque  de  Toloie,  l*an 
la^o  *.  Il  a  écrit  un  Traité  des  CompUtnces  de  9ef«l-  Dante 
£ût  mention  de  plvfieurs  de  iès  écries  en  rithme.  Provençale.  U 
mourut  Je  jour  de  Noël  en  la  gueife  contre  les  Albigeois , 
l'an  1131  **. 

*  Les  AnceuKs  de  k  UBavélle  Ediôoit  d*  îa  GauU  Chrétienne  (  Tom.  I , 

Col.  ^48,)  ont  prouvé  queFoiû^tef  ,Al^duToroQCt ,  qui  fut  depuis  Evo- 
que de  Marfeille  ,  n'eft  pas  le  même  que  Foulques ,  Abbé  duToconet ,  qui  fur 
Archevêque  de  l  ouloufc  ;  le  premier  devint  Evcque  de  Marfeille  en  x  1 74^  & 
JDOacutcn  iiiC  yle  fécond  ne  fut  Archevêque  de  Touloufc  qu'en  1105.  La 
méprife  de  La  Croix  du  Maine  vi  -u  de  C2  qu'il  a  confondu  deux  Abbés  de 
Toronet ,  du  nom  de  Foulques ,  dont  1  uji  poiréda  cette  Abbaye  depuis  j  1 70 
îufgu'en  1174  ,  &  Taurre  ne  l'obtint  qu'en  izoï.  Lequel  desdêox  £tt)e 
mn»dont  parle  La  Croix  du  Maine  >  ItpaKOÎcque  ce  hit  le  dernier  ;  car  il 
avoit  dit  (on  Pocme  en  langage  Provençal ,  iiuitulé  Complainte  de  Buraf; 
avant  d'eue  Moine  de  Citeaux  ,  pt  confcquent  pluûeuxs  années «▼aat  1 170; 
Or  ce  Poème  cft  fur  Umort  d'AdeUfie^  feinin«^-^*«efl3îw'Vi«Mmé«  de 
Marfeille  -,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu  clic  n'ccoit  pas  morte  en  1 X70  ,  puifque 

lous  lc«  Ëaivaiitt  qui  ont  padc  de  ce  Poëce  oai  confondu  ki  deux  Pcéucs 
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aont  oa  vient  de  parler. . .  Voyef  (Hdoid  Àtkinmm  Uga/Hctan  ,  pag.  ilot 

FoUeta  ,  Clarorum  Ligurum  Elogia ,  pag.  XXt* 
**  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  1 1 . 

FRANÇOIS  ABERÏ  D'YSSOUDUN  ,  en  Bcrry,  6ic* 
Voy.  çi-après  François  Habirt  écrie  par  Û. 

FRANÇOIS  D£  L*ALLOU£TT£  »  lequel  s'appelle  en  La- 
tin  Akaudanvs  ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vertus  en  Champa- 
gne ,  &  Préfîdenc  de  Sedan  ,  Maître  des  Requêtes  de  rHutel 
jduEot^' homme  dode  ès  kngucs>  &c  des  mieux  verrés,& 
plus. curieux  de  l'Hiiloire  ,  tant  ancienne  que  moderne.  II  a 
écrit  un  Traité  des  Nobles,  &  des  Vertus  dont  ils  font  formés , 
imprimé  à  Paris  l'an  1 57^?  chez  Robert  le  Mangnier  ;  PHilloire 
ou  Defcription  gcncalogique  de  l'illullre  maifbn  de  Coucy  & 
Vervin  en  Picardie  ,  le  tout  imprimé  avec  le  iiiidit  Traité  des 
Nobles  ,  &  réduit  en  quatre  livres  ,  imprimés  chez  ledit  Man- 
gnier, Tan  fufdit  1576;  Harangue  ou  Oraifon  funèbre  pour 
ticux  excellent  Chevaliers  ,  M.  le  Maréchal  du  Bicz ,  &l  le  Sei- 
gneur de  Coucy  fbn  gendre  '  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  de 
Laftre  ,  Tan  1578  ,  ibus  le  nom  de  Jean  Faluel^  Doâeor  en 
Théologie  ;  Généalogie  de  la  très-illuftre  maifon  de  la  Marck 
en  Allemagne ,  de  laquelle  eft  iflù  M.  le  Comte  de  Maulevrier  ^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Martin  le  Jeune  ,  Tan  1^84  ,  &  auparavant.  lia  davantage 
écrit  pludeurs  autres  Livres  ,  lefquels  il  e(pérc  mettre  bientôt 
lumière, favoir  eft,  vingt  Livres  de  la  Philofophie  Françoiiê; 
deux  livres  de  la  langue  Gauloiiè  &Françoife;  Origine  des  Gau- 
lois &  ancienne  cxtra6lion  d*iceux,dcs  Pères  Gaulois  feulement, 
&  non  d'ailleurs ,  contenant  deux  livres  ,  Office  &  Charge  du 
Prince  Souverain  ,  &  devoir  du  Sujet,  &c.  Traité  du  Royaume 
&  de  l*Et3t  du  Peuple  Hébreu  ,  &  de  la  conformité  qu'il  avoit 
avec  celui  de  France  ;  Vrai  &  parfait  EtablifTement  des  affaires 
d£tat,  d*un  grand  6l  petit  Royaume  j  Traité  des  Fiançailles  i 
De  la  Difciplme  ûc  TEgilTo ,     a»  àex*oir  &  «Mcorité  du  Prince 
fa  ic«Ile  i  De  la  Jultice ,         moyens  qu'il  £iut  tenir  poui 

tarir 
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tarir  k  Iburce  de  tous  procès  en  la  France ,  ^  ailleurs  ;  Des 
polices  du  Royaume ,  des  Villes  &  plat  pays  de  France  v  De 
laifàge  &  ièrvice  du  glaive;  De  fignorance  des  Lettres  ;  Traité 
de  1  envie  &  calomnie  ;  Mémoîses  pour  hkc  le  corps  du  Droit 
François ,  contenant  crois  volumes  ;  Hidoire  Généalogique  de 
ladite  Maifon  de  la  Mark.  Ces  Livres  furdics  ne  ibnc  encore 
imprimés ,  ce  fera  quand  il  lui  plaira  qu'il  les  mettra  en  lumière. 
IL  flocit  cette  année  1584. 

•'Sur  ce  <jue  La  Croix  du  Maine  ici,  fie  an  mot  Jean  Falu'él ,  ne  reconnoît 
ue  François  i!c  l'Alloiiette  pour  Auteur  de  rOraifon  fuiitlbrc  du  Maréchal 
u  Biez  ôc  du  Seigneur  de  Coucy  ,  quoiqu'elle  aie  été  prononcée  par  Jean 
Faluël ,  qui  même  la  fie  imprimer  fous  fon  nom  \  Bailler ,  dans  fa  Lijle  des 
Auteurs  deguifés ,  & ,  après  lui ,  Placcius,  dans  fes  Pfeudonymes ,  ont  eu ,  ce 
me  femble  ,  raifon  rie  cfcmafquer  ce  /i--:-!  Falu'cl ,Sc  de  fubftituer  i  fon  non» 
celui  de  François  de  l'Allouette.  Cependant  ,  puifoue  Jean  Falucl ,  Jacobin  , 
par  dtTpenTe  Papale ,  Chanoine  Théologal  de  NotMDame  de  Boulogne  » 
écoit  en  fon  temps  un  célèbre  Prédicateur  ,  les  PP.  Qaédf  &  Eclurd,  Jaco- 
bins ,  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  me  paroiïTènt  avoir 
cru  avec  aâèz  de  vraifemblaaceque  François  de  l'Âllouerte  pouvoir  bien  avoir 
fourni  des  Mémoires  txmr  cette  Oraifim  fiinèbre  »  mais  que  le  corps  du 
dlfcours ,  les  figures  d  éloquence,  &le  lonc  de  la  dnupoiitioa  appartenoienc 
i  Jean  Falucl.  (M.  sa  lA  Mommotb). 

FRANÇOIS  D'AMBOISE  »,  Parificn,  premièrement  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Confc il !cr  du  Roi  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne,  frère  aine  d'Adrian  d'Amboife, 
DoâcurenThéologie,  duquel  nous  avons  parlé  ci-dclTus  ,  &c. 
Ledit  François  a  écrit  plufieurs  (Œuvres,  tant  en  Latin  qu'en 
François,  foit  en  profe  ou  en  vers  ,  avant  connoiiîance  de 
beaucoup  de  langues  ,&  ayant  voyagé  en  divers  pays  loingtains. 
Il  a  écrit  dès  Tes  plus  jeunes  ans  pîufieurs  Tragédies  &  Comé- 
dies ,  &  ,  entr'autres  ,  un  Livre  intitule  Amours  Comiques  , 
contenant  plufieurs  Hiftoires  facctieufes ,  entre  lefquelles  cft 
celle  qu'il  appelle  les  Néapolitaincs ,  imprimée  à  Paris  chez  Abd 
PAngelier,  Tan  1584;  Francien  ,  qiîi  eft  un  (Eavre  à Timîta- 
tkm  <Jca  Livces  d*Amadts  de  Ganlc^,  non. enc<»e  imprime  j  Pa- 
négyrique fjir  le  mârîi^  dèlSI.  le  Duc  de  QmXk,  Henry  de 

La  Cr.  du  m.  TomL  C  c 
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LorraioB ,  &  de  Madame  Catherine  de  Cleves»  Comteflê  d^i^ 
imprimé  à  Pari»  chez  Nicolas  du  Mont ,  Tan  1^70  ThenH- 
logu€  ,.eu  Ëglogit»  Foreltiere»  au  Roi  >  imprimée  à  Paris  chez: 
Malot,  Pan  1571  Elégie  fur.  le  trépas  de.Meffire  Anne  de: 
Montmorency  ,  Connétable  de  France  &  autres  Poëfies  du- 
dit  Auteur ,  le  tout  imprime  à  Paris  chez  Rouvile  ,  l'an  1568 
huit  Livres  des  Amours  de  Clion,  defqucls  il  fc  voit  un  Poëme, 
<ju*il  intitule  les  Dcfclperades  ou  Eglogues  amoureufes ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Nicolas  Chefrieau  ,  l'an  1572  ;  le  l  ombeaa: 
de  M.  Bourdin  ,  Procureur  Général  du  Roi  h  Paris  ;  trois  Tra- 
gédies ,  quatre  Comédies  ;  Dialogue  &l  Devis  des  Damoi/êlles,. 
Snprimé  à  Paris  par  Robert  le  Mangnier,  Tan  1583  ,  fous  un 
nom  d^g;uifé,. de  Thierry  deTimophile  G.  Pipard,  fous  lequel 
9Qmil  aaucrefett.Qradmt  dltaliea  en  Françpis  les  Regrct&fÎH 
aèbres  'de  quelques  ânimaux^ imprimés  Paa  1576  ^  ;ea/èmble; 
la  Comédie  des  Néapolitaines,  dont  nous  avons  parlé ci-ddRis« 
U  a  écrit  pluiîeurs  (Euvres  Larins^  defquels  nous  parlerons  aii^ 
tre  part,  il  floric  à  Paris  cette  amiée  X  ^84- 


feu  Mejftre  François  d'Amknfc  ,  Chevalier^  Baron  de  Chartre  fur  Loire  j  StU 
tpeur^H^ry  ^  Ma/noue  j  Reuiify  y  Boaroz ,  ùc.  ConfciiUr  du  lioi  enjcs 
^onfeils  d'Etat  &  Privé ,  m&r€.des.E4quius4>fdi^ 

*  il  fie  4it,  dans  cet  Oiimge.âgi  de  fingc  uu ,  «a  i  570.  {tUm). 


.  »  Touchant  U  Tradiiaîon-des  Re^eetfonHn»  de  quelaMswùmmot ,  voyee^ 
M  qm  «a  a  été  dic  au  mot  Clavd»  ds  Pomtovx.  {idtm), . 

V.  U  Biblioth.  Françoifeiîe  M.  l'AbW  Gbiiiet>X6«.Xa^p.  31^  ,  ft  J»- 
Mcm.deNiceton.  Tom.  XXXm,  p^,  jji. 

FRANÇOIS  AUNAin^T  DE  LA  BORIE  ,  Sieuir  dadk 
«eu  ,  Gentilhomme  Pcrigordin-,  Chanoine  dès  deux  Eglifea 
•de  S.  Front ,  â^  de  S.  Eftiennc  de  Perigîieiix ,  Pan  ^^«3;  11 
«crit  tto.  Diicoui^  des  Antiquités  de  i'engoct  j.  le^  il  envo^ra: 
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François  4e  Belle -fiireft  ,  pour  employer  en  (k  CoTiiui- 
j^raphie  \ 

*  V«7«  la  Bibl.  Fno^iié  dt  M.  l'Abbé  Gonjec ,  Tom.  XI ,  fag,  191. 

FRANÇOIS  ARNOUL,  Chanoînedel'Eglire  de  S^ElHenne 
de  Troye  ea  Champagne.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François  la 
Vie  de  Sainte  Heîlde,  dite  en  Ladn  Hildts.  Voy.  le  IIV  Tom 
4e  lUiflnîre  des  Saints»  BoiL  145 x  des  premières  impreffioos. 

FRANÇOIS  BALDUIN  ' ,  natîf  d'Arras  en  h  Gaule  Bel- 
gique, Dodcur  ès  Droits  ,  l'un  dc^  plus  grands  Jurifconfuls  , 
Théologiens  &Hiftoricns  de  notre  temps  ,  &c.  ConièiUer  & 
Maître  des  Requêtes  de  M.  le  jDuc  d'Anjou  ,  l  préftnt  Roi  d4^ . 
France.  Son  père  s'appeloft  Antoine  Bàuduin ,  ou  Balduin , 
Omfeiller  &  premier  Avocat  du  Roi  à  Arras ,  auquel  lien  ledit 
François  Balduiti  naquit  le  premier  jour  de  Janvier  Tan  1510.  II 
a  écrit  plufieurs  (Euvres  en  Latin,  defquels  nous  ferons  men- 
tion autre  part.  lia compofé  un  Panégyric  fur  le  mariage  du 
Roi,  lequel  il  prononça  à  Angers  ,  en  la  préfencede  Meflieurs 
les  Gens  du  Roi  dudit  lieu  ,  imprimé  ^  Angers  chez  René  Pic- 
•quenot  ^  l'an  i<,7i  ]  Dîfcours  fur  le  fait  de  la  réformarion  de 
l'Eglifc  ,  imprimé  l'an  i  ^  ^^4  avec  la  réponfe  d*un  grand  Sei- 
gneur ,  auquel  il  radreOoit  ;  l'HiUoire  d'Anjou  ,  non  encore 
imprimée  ;  Propofition  d'erreur ,  fur  les  Mémoires  d* Anjou  , 
Icfquels  ne  l'ont  encore  imprimés.  Il  a  écrit  plufieurs  Généakv» 
gics ,  non  encore  imprimées,  6l  aucres  Mémoires  fur  le  droit 
&  appartenances  d'aucunes  nobles  Familles  de  France  ,  comme, 
encr'aHtres  ,  de  celle  de  Bourbon ,  Navarre ,  Lorraine ,  Anjou  , 
Bourgi^^e  ,  Montmorency  y  &  plufieurs  autres.  Ces  Mémoires 
ou  Recueils  dîHilloites  ne  font  encore  imprimés  :  ils  fe  voient 
ès  catinecs  d'aucuns  grands  Seigneurs  de  France ,  &  autres 
homm^r,  curieux  de  telles  richelfes.  Avis  fur  le  fait  de  la  Réfor- 
mation  i;ccléfiaftique ,  avecla  réponfe  à  un  prédicant  calomnia- 
teur ,  lecyel  fous  un  faux  nom  &  titre  d'un  Prince  de  France  , 
«*0ppoU  a*avis  AifOu.  G*cà  le  dtro  du  livrc  imprimé  à  Paris 

Ce  îj 


Digitized  by  Google 


to4      F  R  A  F  R  A 

chez  Nicolas  Chefneau,  Tan  1576.  H  mon  ut  à  Paris  le  vingt- 
quatrième  jour  d'Oélobre  ,  Tan  1574  ,  âgé  de  cinquante- troi* 
ans  neuf  mois- vingt-quatre  jours  ^  &  futanterréen  l'Eglifedes» 
Machunns  à  Paris  \ 

'  Calvin  l'apoelle  Balduin,  &  lui-même  fignoic  ainfi.  Cependant  fon  vrai^ 
nom  François  «oit  Beaudouin ,  qui  peur4^  ne  lut  pUifeit  pas ,  icaufe  de», 
nots  Saudee  ,  Baudoaîner ,  9c«,  ÇM*  miA  Momnotb  ).. 

»  Il  mourut  le  i4  0âobce  i  $  7  5 ,  étant  né  le  premier  Janvier  1510,  Itloai 
les  cporju-î^  de  PapyreMafTon  ^  Icfquelles  ,  touchant  l'année  de  la  mort  & 
râge  de  Bcaudouin ,  font  plus  Aires  que  celles  de  La  Gtoix  du  Maine 
comme  Tafinx  bien  temarqué  Bayle  ,.ait'motSAUDoviN.  (  Uem  ). 

V.  les  Mcm,  de  Niceron ,  Tom.  XXVHI;  On  y  indique  quelques  livre». 
lEuiçou  donc  L»  Groi&aa.Nlaiiien'a|Kiitici»aclé^ 

FRANÇOIS-BARAT Pi^c,,  natif  d'Argenton  en  Berr)^. 
H  a  écrie  quelques  (Euvref.. 

FRANÇOIS  DE  LA  BARONNIE  (  qui  cil  un  nom  fuD-- 
¥^^^)         ^         quelques  Poèmes  François  contre  P.  de  R. 
imprimésàOxléans  avec  ceux  de  A.  ZamaricI  B.  de  Mont-dieu,, 
rhomme  ChrefHen  &  autres,  qui  lonx  tous  noms  fiippofe's. 

'  Ronferd  ayant  public  fes  Difooors  en  vers  fur  les  Mif ères  de  fon  temps  \ . 
deoxMiniftres  y  firent ,  en  1 563  ,  une  réponfe  ,  imprimée i. Orléans, quoi- 
que e  nom  de  la  ville  y  foit  fupptimé.  La  même  année  panirenc  deux  toitt^ 
oe  floremChréuen.,  (ous  le  nom  de  François  de  la  Baronnie  ,  le- premier 
inatuM  Sêeonde  Réponfe ,  par  rapport  1  la  première  dont.je  viens  de  parier; . 
le  lecond ,  /e  Temple  de  Ronfard  ;  à  quoi  celuici  ayant  répliqué,  par  me  Ep** 
tteimprimee.à  la  fin  de  fes  Œuvres.  Florciu  Chrétien  ,  que'Ronfard,  dans 
Ion  Epure  ,  avojt  déligne  par  le  nom  de  Chrétien  Réformé  ^  y  oppok  en 
•  5 6^  lon  y4polégie ,  ou  Défenfé d^ un  homme- Chrétien  ^ptmr  impoftr Jtlence  aux 
réprehenfwns  dr  Pierre  RonfanL.  Ce  ttoîfième  Ecnt      en  prof© ,  de  mÉw 
que  l  Epitrc  de  Ronfard.  rWcnt  Chrë««ii,  alors paffionn^  Hugueno',  revint 
quelque» -années  avant  fa  mort  à  la  Religion  Catholique ,  comme  le  P.  fron- 
ton pûdiic,  Jéfnite,  dans  une  lettre  qu'il  éerivoic  de  lV>nt-â;Moufl"on , 

Juin  i^<>4  ,  à  Jufte-Lîpfe,  témoigne  l'avoir  appris  de  Jean  de  S  André, 
Chanoine  de^l'Eglife  de  Paris.  Cette  lèttre  fe  trouve,  pag.  6^7  du  Tom.  1. 
des  Lettses  Fironaa  EnuUtenm  ,  publiées  à  Leyde  en  j  vol.  ùi-m'  ^7^5  & 
171. . .  par  lesibinsde  Piene  Barman.  (M:  deia  Mohroy&); 

ERANÇOIi»  DE  BEU.S,FORRST^  C^ntiUa^  Corner 
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Siingeois  ,  Galcon  naturel,  n  naquit  au  mois  de  Novembre  l'aa 
1530  ,  près  la  ville  de  Samathan  ,  fur  la  rivière  de  Sabe  ,  ou 
Save  ,  au  Comté  de  Comminges ,  &c.  Il  a  écrit  de  fon  invea- 
tion  ,  &  traduit  de  langue  Latine  ,  Italienne  ,  Efpagnole  &  au- 
tres j  en  la  nôtre  Françoife ,  plus  de  cinquante  Volumes  ou 
Traités  divers  &  féparés  ,  favoir  eH  ,  k  Cofinographie ,  oit 
pelcripdoade  l'Uatvers^  avec  coiitcequi  iè  p^t  defirêr  de 
cherches  de  l'anaquité  &  illuftnition  des  ^quatre  parties  dtt 
jnonde»  imprimée  à  Paris  en  trois  grand»  Votkimes  »  Tan  1575  > 
chez  Nicolas  Chefneau ,  Michel  Somnius  &  autres ,  les  grande» 
Annafes  de  France  ,  imprimées  pour  la- première  fois  en  vsf^ 
jVolume ,  chez  Guillaume  Buon  ,  l'an  i$73 ,  &  depuis  augmeqr 
S&s  par  ledit  Belle-âirefl  y  de  plus  de  moitié  y  &.imprimées  nm 
«eux  grands  Volumes',  chez  ledit  Buon ,  l'an  i  ^79  ;  THiiloirç 
des  neuf  Charles  ,  Rois  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez 
rHuillier,ran  i  568  ;  Déploration  fur  la  mort  de  M.  le  Comc© 
<ie  Marrigues  ,  Scbaftien  de  Luxembourg  ,  écrite  en  vers  Fraar 
çois  ,  imprimée  à  Paris  ;  l'Hifloire  Univerfelle  ,  qui  eft  comme 
un  Abrcgc  de  fa  Cofmographie  ,  imprimée  à  Paris  chez  Gervais 
Mallot ,  &:  faut  noter  qu'es  dernières  Editions  il  y  a  augmen- 
tation de- plus  de  la  moitié*  . Complainte  fur  la.  mort  de  M.  le  Duc 
•^'Âumale ,  lequel  monnit  devantla  Rochelle iiiwrimée  à  P^ns 
«n  ipers  François ,  chez  Tean  Hiilpeau  \  la  CÏ^afle.d'Amottrs^ 
;  fnprimée  S  Paris;  Ja-Palbrale,  imprjnée  à^ai^i^llégre^èaa 
Peuple  &  Gitoyens  de  Paris  ,.ib£  la,  réception  d^^-^Lo^crSI^ 
zabet  d'Autriche  ,  avec  les  Généalogies  de  ia  mailba  ^  imprfr> 
•Biée  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  ^  I*an  1 570  ,  &  chez  Je^n- 
Hulpeau  ^  Robert  le  Mangnier  &  autres.  Recueil  d'aucunes 
Hillx)ire5  prodigieufes  ,  irnprimées    Paris  chez  Jean  de  Botr 
deaux  ;  Préfage  des  Miracles  advenus  au  Roi  Charles  IX  ,  inx- 
primé  à  Paris  l'an  i  $68  chez  Vincent  le  Normand ,  &  depuis 
chez  Robert  le  Mangnier  ,  Tan  i  ^72  ;  Déploration  fur  la  mort 
de  M.  le  Comte  de  Brifîàc  ,  Meffire  Thimoléon  de  Co/îe ,  avec 
\  U  combes  dudit  Seigneur  ^imprin^^  J^is  ïjfii  1%^^}.  B.e>r 
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montratîcc  au  Pcnpîe  de  Paris,  pour  demeurer  en  la  foi  de  Icufi 
ancêtres  ,  imprimée     Paris  che?.  Vincent  le  Normand ,  Pan 
1568  ;  la  Pyrcnce  ou  Pailoralc  amoureufe  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Gcrvais  Mallot ,  Pan  1^71  ;  Arraisonnement  fort  gentil  , 
fur  le  malheur  qui  accompagne  ordinairement  les  grands  Sei- 
gneurs ,  imprimé  à  Paris  ;  Chant  fiinèbre  ,  fur  le  trépas  de 
Henri  11  du  nom  ,  Roi  de  France,  imprimé  a  Paris  par  Pierre 
Gaultier,  Pan  i^S^  '1  Epithalame  fur  les  noces  de  M.  le  Duc 
ide  Sàvoye^  imprimé  à  Paris  chez  Benoîft  GourmoHt ,  Pan  1^59; 
poème  Hiiloruil ,  couchant  forigine  ,  antiquité  &  «xcellence 
iSé  Ut  tiail^n'Ho  Toiirftbn ,  iiUprimé  à  Paris;  jpfa^  'Rul|peati  »  Pa^ 
'i^é%  \  TMac^s  î\}x^^  îittpritnné  à  !Par|$  «hez  Jean 

fiiilpèau  jTab'ÎTfT^jj^atal'ôgtie  jàcs^tmimcs  illuftres ,  lefqncls 
biit  rehii  ca  fa vtrfr  &  bonnes  oeuvres,  es  Mùnaftèrer»  leqnél 
Livre  il  intitule  autrement ,  Recueil  des  hommes  phis  fignafcs 
de  tous  iâges,  lefquels  s'érant  féparcs  de  la  corruption  de  ce  fié- 
clc ,  ont  fervî  Dien  ,  par  les  Cortvcnts  &  Monaftèreî.  Je  n'ai  vu 
ce  livre  imprimé  :  il  en  fait  mention  en  fa  Cofmographic  ,  au 
lieu  où  il  parie  de  la  Cité  de  Paris  ,  fol.  193  ,  Col.  2  de  la  pre- 
mière impreffion.  n  a  écritrplufieurs  Traités ,  touchant  les  trou- 
4)lcs  &  guerres  civiles  de  France  \  l'Innocence  de  la  Roync 
ii'liconè  ,  iiîipnmée  à  Paris  ,  fans  que  ledit  de  Belle-forcH;  y  ait 
«mi?  fort  tiom  ^  le  Tréfordcs  Hiftoires  Tro-giques  ,  imprimé  ^ 
^i^dia  'Mi^^  Tln  ^$83.  Voilà  quant  aux  inventions  da- 
llif  FwnçiÈs  'dé^Bdte^réft  6c  tionchant  fes  Ttaiiuâions ,  void 
seélips  que  j'ai  viiesImpHikiées  rCinq  ou  fix  Tomes  i'Hiibires 
Tra^ques ,  prffes  do  Bandé!  Italien  ,  imprimées  à  Paris  chçB 
BuOT^* Gcrvais  Mallot  , '7câi  "de' fitordeaux  ,  R.  le  Mangnicr  & 
"ïliitres  -,  le  Labîrinili  d'Ainour  ,  imprime  à  Paris;  les  Heures  de 
récréation  de  Lôys  Cùîchàrdin,  Italien ,  imprimocs-à  Paris  chez 
7ean  Ruelle  ,  P^n  1^71  ;  les  L^ttccs  des  Princes  ,  imprimées  à 
Paris  chez  Tean  Ruelle  ,  Pan  1^72  ,  &  encore  depuis  par  plu- 
sieurs fois ,  Pan  1574;  les  Concions  &  Harangues  Milirairc??  , 
im|>^ées  à 'Paris  jler%lu9a  a«  Ci$:c«vM^  imprimées  à  Paris 
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chex  Buon  tlk  autres  ;  Secrets  de  la  vraie  Agriculture  ou  LaboU'- 
sage ,  écries  par  Aiiguilin  Gallo  ,  de  BreHè  en  Italie ,  imprimés 
à  Paris  ches  Nicous  Cbttffieau ,  Tan  1571  j  les  SérisoDs  ds 
^névarre  ,  £fpaenoI ,  tfiduics  par  lui  ea  François  ,  &  impri* 
mé$  à  Paris  chez  Matoc  £c  antres  ;  la  Çmaauûwxe  -premier  di» 
Seigneur  Alplioiiic  dUUoé ,  tgucliane  ks  troubles  advemeca- 
Flandres  y  L'kn  15^8  ,  imprifflés  ^  Anvers  ïm  1570  ».  de  % 
Bruxelles,  Fan  1568;  rHifîoire'de^'perfécucioRsfaites  on  Afri- 
que par  les  Arriens  fur  les  Catll^Uf|i)es»,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon,  Pan  i^^^r^s  Sermons  de  S.  Cyrile  ,  imprimés 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas,  l*an  x^ôj^  ;  Folidore  Virgile  dcs- 
invenceursdes  chofes,  imprimé  à. Paris  chez  Robert  IcMangnier; 
ïes  Amours  de  Clitophon  &r  de  Leucipé  ,  ccrits  en  Grec  par 
Achilles  Scatius,  imprimes  a  Pans  par  diverles  fois  ;  les  Ma- 
niements de  la  guerre  ,  écrits  par  Rocca  ,  kalicn  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau  -,  les  Livres  de  la  Trinité ,  de 
S.  Augullin  ,  revus  &  recorrigés  par  ledit  Bellc-forell ,  après  la 
iraduéHon  de  Gentien  Hervet  d  Orléans ,  imprimés  a  Paris chei 


Ghefiiean  ,  Tan  i  ^70  ;  Hiftoire  de  la  guerre  qui  s'ell 
«e  les  Vénitiens  la  faintr  Ligue  ,,  touchant  rUl^dfi  Cypre, 
ès  ann^  s57o,.i$7s  de  1572,  éçribeepi^Latiii  par  Biem 
Bî&urre ,  &  traduire  en  François  paK  Ifiàk  3ièlle-i&rdl>  les<ia- 
vres  de  S.  Cyprian;kHarangtiedeJean>Franiçoîs  Commaidain>. 
Cardinal,  &c.  prononcée  devant  la- Nobicfie  de  Pologne ,  im*» 
primée  à  Paris  chez  Thomas  Brumen  ,  Ki»  ;  Di&oùrs  de 
k  brave  réfiftance  faite  aux  rébcltei.  Fan.  1 567Î  p«  Madame  de 
Tournon  ,  Cnmtcfle  de  RoufTîîîon,  nommé?  C^lauJc  deTuraine, 
écrit  premièrement  en  vers  Latine;  par  Jean  V^ilcmm  ^  &:  depuis- 
traduit  en  vers  François  par  ledit  jielle-foreil ,  imprimé  à  Pans 
chez  Jean  Hulpeau,  lan  1 5^9.  H  a  traduit  les  vies  de  plufieurs 
Saints  &  Saintes  ,  &: ,  entr'autrcs ,  celle  de  S.  Denys  Aréopa- 
gite  ,  célébrée  le  9  d'Octobre  ,  imprimée  avec  les  ^rois  graiids'/ 
▼olomes  d«  PHifloire  des  Saints  &  Martyrs,  chez  Çhefheau  de 
antres  i^k  Ovile.€onvcrfatîon  d&Gaxo  vIt^ien ,  imprimée  h 
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Paris,  Tan  1 5  7  9  ;  la  Defcrîptioii  de  tous  les  Pays-Bas  de  Flandres» 
autrement  appelés  la  Germanie  infetiettre»ou  Bai2è*AHemagne, 
écrite  en  Italien  |iar  Loys  Guichardin  ,  Florentin  »  neveu  de 
François  Guichardin  ,  Hiftorien  »  imprimée  à  Anvers 
chex  Chreflotie  Plancin»  l'an  x^Si,  avec  fbixante-dix*fèpe . 
Portraits  de  Villes  ôc  autres  Aiperbes  Edifices ,  le  tout  en  taille 
douce  ;  les  huit  Livres  de  Salvian  ,  Evèque  de  Marfeille  en  Pro» 
vencc,  traitans  du  vrai  Jugement  &  Providence  de  Dieu  :  ils 
ne  font  encore  imprimés  que  je  fâche;  la  Galathée ,  ou  In(^ 
trud^ion  pour  la  Civilité ,  écrite  par  Jean  de  ia  Café  ,  Italien  , 
imprimée  fous  le  nom  d'autres  que  dudit  Bellc-forefl:  ,  chci 
Jacques  Kerver  à  Paris  ;  l'Hiftoire  de  Jofephe  ,  traduite  par  le- 
dit Belle-forcfl:  \  Il  a  pu  écrire  de  fon  invention  ,  à:  a  traduic 
ftuflî  pluûeurs  (Euvres  auxquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom ,  telle- 
tnent  que  j'ai  raconté  ci-d$/Ips  ce  que  j'ai  pu  vo^  de  fes  ÔEwrree 
imprimés.  H  mourut  è  Paris  le  premier  jour  de  Janvier  »  l'an 
1583 ,  en  Tan  de  ion  âge  $3  ^  &  ^t  enterré  en  PEglife  des 
iCordâîers  à  Paris.,  devant  le  pmîi  Autel  p  ièlon  ^n'il  «voie 
^udonné  par  ibit  trament»  . 

I  On  loi  attribue  id  um  TndnâSo»  de  Jo/eph,  qu'il  11*» point  fiute  ^  8? 
tpCSi  n'aaroie  pu  fikîcejque  d'epr^  Je  laâtu  (  M.  m  &a  Mpkmovi  )« 

Belfe-fbrefl: ,  né  k  Samathan  près  de  Lombez  au  Comté  ife  Comminges , 

A  public  plus  de  clnqnarre  Ouvrages ,  dont  plufiears  forment  des  volumes 
P^foi.A\uem  (écoad&c  nicpn(able ,  qui  ciavailloicpour  vivre.  (M.  Falçonet), 

y.  la  Bibî.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  î\-t  ,  & 
|4iceton,  Tom.  XU  ,  p.  90  ,  ficToau  XX  ,  pag.  i<.  Ce  dernier  peut  icrvit 
i  leâtfier  divexfes.'  mimes  de  Cm»  du  Maine  fyx  lei  Ouvrages  de 
9elle-|breft, 

FitANÇOISDEBEBLÔALDE ,  Sieur  ns  Vxrvilib,  G.Pa». 
Hfien  (  naquit  à  Paria  le  a8  Ami  x  S 1 B  )  Poète  François  ,  Pliilo- 
Ibphe  natinel ,  &  Mathématieien  »  i8eç.  fib  de.Mattliieu  de  BroaU 
ou  Beroald  ,  HiRorien  l^tin ,  &ç  Il  a  éprit  (  étant  encore  fort 
,  jeune  d*an»>  des  Commentaires  ou  Annotations  bien  Ao£tcs  fur 
Ic^  Méciiani<iue8  dç  Jacques  ^Oun  ,  imprimées  à  Lyon  chez 

JBertelemjr 
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JBertelemy  Vincent,  Tan  1^80  &  i^Rr  ;  les  Elcmens  mécani- 
ques ,  non  encore  imprimés;  la  Duplication  du  Cube  ,  imprimée  ; 
Potime  François  qu'il  intitule  ridcc  de  la  République  ,  à  l'imi- 
tation (  comme  li  icmble  )  du  favant  Morus  ,  Chancelier  d'An- 
glecerre  ,  lequel  a  écrit  l'Utopie  ,  c'efl-à-dire ,  chofe  qui  ne  ie 
Toit  point  encore  oblèrvée  en  aucun  Heu  ,  touchant  le  gouver» 
nement  des  Républiques  ;  le  fécond  Livre  des  recherches  de  la 
pierre  Philofophale ,  oà'il  fait  une  delcription  de  la  nature  des 
métaux;  Abrégés  des  (Euvres  de  Hierofmc  Cardan ,  Médecin. 
Milànois, touchant  la  Subtilité  &  Variété  des  chofes ,  non  encore 
imprimée  ;  deux  Dialogues  ,  Tun  de  la  Vérité  ,  &  l'autre  de  la 
Vertu  ,  non  imprimés  ;  deux  Tragédies  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées  ;  les  Appréhendons  fpirituelles  ,  Poèmes  ,  &  au- 
tres (Kuvrcs  philolophiques  ,  avec  les  recherches  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Timothéc  Jouan, 
l'an  1 583  *.  U  florit  à  Paris  cette  année  1 584,  âgé  de  vingt- 
fiz  ans. 

'  Étienne  Clavier ,  en  Laxin  Stephanus  ClaveriuSy  pag.  i  j  i  de  fes  Anno- 
tations furPerfe ,  imprim&f  iii-S*.  i  Paris  ,  1^07  ,  parle  de  VerviUe  en  ces 
termes.  Françifcus  Bemeidu  ,  ytr  infignis  j  Doclor  Mcdkus  ,  mats  oHm  Con-^ 
difcipulus  ,  'S:  quarre  ou  cinq  lignes  plus  bas  le  traite  de  vir  docîi/Jîmus  ,  lui 
faifant  un  giand  lionucut  d'une  fulle  vifion  de  Chymifl»  far  les  deax  Enig- 
mes de  la  troifième  Eglogue  de  Virgile ,  Die  quihus  in  terris.  —  On  peut 
voir  m.i  DiJJertation  fur  le  moyen  de  parvenir  ,  dans  l  iqn  lli*  je  crois  avoir 
à-pcu-prcs  cpuifc  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  François  Beroalàc  ,  fieut  de  Vec- 
ville.  EUedliinpâmëeàUfiiidac^iMtriâtne  8c  deriùef  volume  AfkMdn^ 
^/diM  j  pag.  3 1  j  de  PEdinoii  de  Pans.  (  M.  ra  la  Monnoys  ). 

V.  la  Bibl.  Françoifcde  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV  ,  pa^.  iî?8  ,  les 
Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  t»4  ,  &  la  BiWiocli.  Cuneufe  de 

David  Clémenr  ,  Tom.  111 ,  pag.  aij. 

♦  Il  a  fait  imprimer  fon  Pocrae  ,  intitulé  {'Idée  de  la  République  ,  contenant 
icpt  livres  ,  chez  le  même  Thimodiée  Jouan,  l'an  1 5 84  ,  avec  ie  Dialogue 
de  Ia  Vemt ,  eoptofe. 

FRANÇOIS  DE  BILLON,  Secrétaire  ,  natif  de  Paris  \  II 
eft  Autour  du  Livre  incitalé,  le  Fore  inexpugaali^  de  l'honnetir 
LACa.9vM.ro/neJ.    "  Dd 
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du  Sexe  féminin ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Daliicr,  l'an  15 
Il  florillbic  Tan  i^'^o,  fous  Henri  IL 

1  Henri  Ecienne  ,  Ch.  1 4  ds  fon  Traité prîparatif  à  V Apologie  d'Hcro» 
éue ,  Livre  qu'il  imprima  lui-même  en  1 5<$5 ,  parle  de  ce  François  de  Billon 

comme  d'tin  homme  encore  vivant  ,  &  en  relève  les  impertinences,  qu'il 
traite  de  bI.ifph':raatoires  ,  quoique  dar.5  le  fon  \  le  perfonnage  eût  plutôt 
péché  par  fatuité  que  pat  malice.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Tabourot ,  en  les  Bigarrures ,  Part.  1 ,  Ch.  1 1  ,  fol.  8 1 ,  du  que  Billon  eut 
one  grande  r^compenfe  pour  fon  livre.  (  PréfidentBouHiea  ). 

FRANÇOIS  BONNERRIER  ,  Sicur  du  Plessis  ,  natif  de  | 
Saumur  en  Anjou.  Il  a  écrit  quelques  Poëfics  Françoifes  ,  non 
encore  imprimées.  Il  ilorît  à  Paris  cette  année  1584. 

FRANÇOIS  BOUCHARD  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  U  ! 
Chambre  de  Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  Bou- 
chard edbfcn  verfê  en  Grec,  en  Latin  »  &  en  François  aulS, 
comme  il  a  bien  montré  par  plufieurs  doâes  Haranguer» 
qu'il  a  prononcées  «ievant  Meflieurs  les  Eleâeurs  de  l'Empire, 
à  la  création  &  coronnement  de  TEmpereur  des  Romains»  Ro*  ' 
4olphe  II  du  nom  ,  &  encore  devant  les  Roy  s  de  France  »  les 
Koines  de  Navarre  ,  &  Angleterre  en  plufieurs  autres  lieux, 
cfquels  il  a  cré  employé  pour  les  fcrviccs  de  Ses  Majeîlcs.  II  ne 
les  a  encore  fait  imprimer  ,  non  plus  que  fcs  Mémoires  ou  Re- 
cueils de  toutes  fortes  d'Hiîloircs  mémorables,  qu'il  a  extraites 
de  plufieurs  bons  &  anciens  Auteurs  ,  lorfqu'il  a  fait  leduic  de 
leurs  écrits  :  lefqucis  Mcmoircs  il  a  icdiats  par  Chapitres  ,  & 
lieux  communs ,  pour  s*en  fervir  avec  plus  de  commodité.  Il 
Horit  cette  année  1584,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  eft 
père  de  Jaques  Bouchard  ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie  , 
jeune  homme  de  fort  grande  efpérance ,  pour  Tadvancemenc 
qu'il  a  ès  lettres  Grecques  &  Latines  ,  lefquelles  il  a  en  partie 
appriies  de  M.  d'Aurat ,  Poëte  du  Roi,  Grec  6l  Latin,  duquel 
il  a  été  difciple  un  long  temps. 

FRANÇOIS  ROURGOIN ,  Ni  vernois ,  Sicur  de  Da  tcicon, 
premièrement  Chanoine  en  l'£glife  de  Nevers  ,  &  depuis  Mi«. 
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fiiftre  k  Genève  ^  Il  a  écrie  THiftoire  EcdéfîafUqiie  ,  extraite 
des  Centuries  de  Magdebourg  imprimée  Tan  1 5  ,  ou  envi^ 
fon ,  k  G.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Hiftoire  de  Flave 
Jofephe  ,  des  Antiquités  Judaïques ,  avec  TApoIogie  contre 
Appion  &  autres,  le  tout  imprimé*.  Il  vivoit  en  l'an  1^60, 

•  François  Bourgoin ,  furnommé  d'Àgnon  ,  homme  de  favoir  &  d'expé- 
rience. (  Ce  font  les  paroles  de  Bcze ,  pag,  ySf  du  Tome.  1.  de  fon  Hijf. 
Eccléf.  )  Jean  Bruneau,  de  Gien  fur  Loire  ,  pag.  i  8  de  fon  D}Jiours  Chré- 
tien y  imprime  l'an  1 5  8 1  ,  die  que  François  Bourgoin  revint  de  Genève  bien 
jfiétre  ttvec  fa  femme  ,  &  vint  à  Gien.  •«  Je  fais  ,  dit  Bruneau ,  la  charge  qu'il 
I*  me  donna  avec  grande  prière ,  pour  parler  à  fes  parens  en  la  ville  de  Paris 
$*  qui  font  gens  de  bien  ,  &:  bien  qualifiés,  qui  avoicnr  un  merveilleux  re- 
»  gret  de  la  chute  ,  comme  de  la  part  il  eût  voulu  ravoir  b  Chanoinie  ,  elle 
»  Im  «ût  jpu  davantage  fexvir  que  ia  femme  ».  Jean  Bruneau ,  qui  ne  -d»» 
point  ce  rait ,  auroic  dù ,  pour  lui  donner  plus  d'autorité,  le  publier  du  vi- 
v.înt  de  François  Bourgoin.  —  Une  branche  de  la  famille  tranfplanrce  à  Paris, 
produifit  auXVU*  ficelé  un  autre  François  Boucgoin ,  célèbre  par  fa  doâxine 
&  par  fa  piété  dans  la  religion  CathoÛque ,  mon  le  6  Septembre  ïï66x 
tzDifîème  Genécal  des  Prètxes  de  l'Ocatoire  en  France.  (M.  de  la  Mokhotk)* 

*  En  1 571, en  t  voL  in-S*.  félon  Fabrîcias,qai  nomme  en  Latin  Fkançois 
fioujiconi,  Fkasczscus  Surgundus»  Bioliotk.  Grec.  Tom.  III»  p.  a4^. 

FRANÇOIS  LE  BRETON ,  natif  de  Conftances  ou  Cou- 
tances  en  Normandie.  H  a  traduit  de  Latin  en  profe  Françoiiè 
un  Jivie  de  Bapdfte  Mantuan ,  imprimé  Tan  1544'* 

>  Baptifte  Mantuan ,  mortran  1 5 14f ,  Génétal  des  Carmes»  a  fiûc  »  oucte 

une  inimité  devers  Latins ,  quelques  Ouvrages  en  profe  Lacine  ,  cntr'autrcs» 
nn  de  Paacnàâ  ,  divifé  en  trois  livres.  Ceft  celui  que  f  i.  le  Bcecon  a  craduic. 

(M.  DE  LAMoNNOYe). 

FRANÇOIS  BRIBART  ,  Poc:c  Françnk  du  temps  de  Clé- 
ment Marot ,  duquel  il  étoic  fort  grand  ami.  11  a  écrit  plufieiirs 
Poëmes  François  ,  lefqucis  nous  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main. 

FRANÇOIS  BURGAT,  de  Mafcon  ,  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  Roval  de  Bourges  ,Prérre  Habitué  de 
i'iiglifc  de  S.  Vincent  Ae  Mafcrn  ,  Clerc  de  Chapelle  àe  M.  le 

Duc  d'Orléans,  &c.  Il  eil  Auteur  d'un  livre  intitulé ,  La  Touche 
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naifve  ,  pour  connoicre  le  faux  aloy  delaDoârine  de  Calvin  ; 
Exhortation  pour  la  confervation  &  encretenement  de  la  Paix  » 

imprimée  à  Lyon  l'an  1570;  Traité  en  forme  d'Exhortation  , 
fur  l'efficace  &:  !a  vertu  de  l'Orailbn  Chrétienne  ,  &  la  manière 
de  la  rendre  agréable  à  Dieu,  &c.  imprimé  à  Paris  par  Jean 
André,  Tan  1 5  $  i.  Il  florifToit  l'an  i  $70. 

FRANÇOIS  DE  CHANTELOUVE  ,  Gentilhomme  Bour- 
delois 9 Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hiérufalem.  Il  a  ccric 
en  vers  François  h  Tragédie  de&u  Gafpard  de  Colligny ,  jadis 
Amiral  de  France  ,  contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  2  4*  jour 
d'Août,  Tan  K^ji  ,  avec  les  noms  des  perfonnages  ^  &c.  im- 
primec  à  Paris  l'an  I  ^7$  *. 

*  S.i  Tragédie  de  CoUgny  eH:  en  cinq  Acles  avec  cies  Chœurs.  Les  princi- 
paux Aâeuts  fonr ,  le  Roi,  l'Amiral  de  Coligny  ,  Monteoinmery  ,  linque- 
Jnont,  I%UKleloci!bcemc  Jes  Enfins,  &c.  Elle  fut  impcimet  avec  une  Appro- 
badoti  4e  deux  Doâenci  de  Soibonne. 

FRANÇOIS  CHARTIER  ,  Sieur  de  la  Mahotiere  , 
Confeiller  du  Roi  au  Siège  Frclidial  du  Mans.  Il  a  écrit  en  La* 
tin  y  &  depuis  traduit  en  François  un  livre  de  l'Origine  & 
Conférence  des  Magiitrats  Romains  avec  ceux  de  France; 
il  ne  les  a  encore  fait  imprimer.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1584. 

FRANÇOIS  LE  CHAT  ,  Doclcur  es  Droits  ,  Chanoine 
en  l'ilglife  de  S.  Julien  uu  ivians  ,  naal  cic  laJiLc  Ville.  11  a  écrit 
un  jufte  volume  touchant  les  Coutumes ,  Cérémonies  &Obfer- 
vances,  lefqaelles  doivent  être  gardées  entre  M.  de  PEglife 
de  S.  Julien  du  Mans  ,  &  autres  Prêtres  &  Chapelains  de  ladite' 
Eglife.  Ce  livre  n'eil  encore  imprimé.  H  âoriffoit  au  Mans 
Pan  1520. 

FRANÇOIS  LE  CLERC  ,  Funilen  ,  Principal  du  Collège 
des  Orlélîns  à  Verdun»  11  a  traduit  de  Latin  en  François  la  fep- 
tième  SefHon  dn  Concile  de  Trente.  11  a  davantag;»  «nJuit  quel- 
ques Opulcules  de  S.  Jean  ChrUbdome. 
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FRANÇOIS  DE  CORLIEU  ,  natif  d'Angoulefmc  ,  ficPro- 
curetir  du  Roi  audit  lieu  ,  l'an  i^jC.  Il  a  écrit  un  Recueil  en 

forme  de  ce  qui  fe  trouve  par  écrit  de  la  Ville  ,  &c  des  Comtes 
d^Angoulcfmc ,  &c.  imprime  aAngouleAne^  Tan  1^66,  par 
Jean  de  Minières. 

,  La  Vie  de  S.  Aufone  ,  Evcque  d'Anc;ou!cme  *  ,  en  Latin  ,  T'ica  nova 
SaaHi  Aujonii  ^  jÉuilore  Françifco  CorUo  ^  eft  de  ce  même  Corlieu  ^  qua 
le  Tcadiiâeac  Fcanfois  de  cette  Vie  e  mal  nommé  Courùty  **,  (M.  m  la 
Monmoyb). 

*  £I!e  eft  imprimé  dans  le  Tom.  II.  de  VH'iJl.  des  EgUfes ,  par  duBofquet, 
&  avec  fe  Commenraire  de  Papebroch  ,  dans  ie  Recueil  des  SoUandifies ^  att 

I     Juin.  La  Tradudlion  Fran^oife  parut  en  i^jô  , 

**  Sa  famille  écoit  originaire  d'Ânelecerre.  U  raconte  lui-mcme  comment 
die  s'établit  en  Fcance.  Vàyei  (on  Hift.  d'Angoulême ,  pag.  1 2  5  de  la  féconde 
Edition.  Cette  féconde  Edirion  fut  publiée  en  1  5 1  à  Angoulcme,  //1-4*' ,  par 
fon  neveu  Gabriel  de  la  Charlonye  ,*Juge  Picvôt  de  la  Ville  &  Châtellenie 
d'Aiigûulcme.  il  a  placé  à  la  tète  du  livre  auelques  détails  fur  U  famille  & 
fur  la  vie  de  fon  oncle  ,  dont  il  rapporte  rF.pitaphe.  On  y  voit  que  François 
de  Corlieu ,  peu  après  la  fetondo  Etiirion  de  fon  Hijl,  d' Angoulcme  ,  fc  noya 
en  1576  dans  la  Charente  »  qu'il  avoïc  voulu  ctaverfer  à  cheval  au  port  de  U 
Aleime. 

FRANÇOIS  DE  LA  COUDRAIE  ,  natif  de  Pontîvy  en 
Bretagne  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes  ,  Poëte  Latin  & 
François,  &  lequel  a  ctcDifcipIc  de  Jacques  Pcletier  du  Mans, 
tanr  ès  Mathématiques  qu'en  autres  Sciences.  II  a  écrit  plufieurs 
vecs  Latins  Se  François,  outre  ceux  qui  le  voient  de  lui  au 
Recueil  de  ta  Fulce  de  M.  des  Roches ,  &c.  (avoir  e(l ,  foixante 
Sonnets  amoureux  &  autres  ,  deux  Eglogues  ,  un  EpithaJame 
ou  Chant  nuptial,  un  Poëme  înfirulé  l'Amoux  déplumé  ,  ou  de 
la  confiance  d'Amour  ;  rAlTién-emcnt  d'Amour  ;  la  Complainte 
du  Noyer  ,  à  l'imitation  d'Ovide  ;  Poëme  fur  le  fujtt  d'une 
bourfe  \  trois  Hymnes  Chrétiens  ,  à  l'imitation  de  Hicrofme 
Vida  :  tout  cela  ell  de  fon  invention  ,  &  ne  lo  a  encore  fait 
imprimer  ;  voici  quant  à  fes  Traduélions.  II  a  traduit  quelques 
Oraiibtn  4c  Kpitres  de  Ciceron  j  le  Panégyric-de  Pline  à  l*Êm- 
pereur  Trajan  \  la  Vie  de  Jaques  Sadolet ,  Cardinal  &  £véque 
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de  Carpcntras  en  Provence,  prife  du  Latin  d'Antoine  Flore- 
bel;  le  premier  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Hipparchu  s ,  ou 
du  Gaing  ;  trois  Traites  d'Arillotc  ,  le  premier  ,  du  Dormir  & 
du  Vucillcr  ,  le  /Icond  des  Songes  ,  le  troifième  de  la  Divina- 
tion par  les  Songes  ;  les  Demandes  ou  Quellions  amourcufesde 
Nicolas  Léonic  ;ies  Demandes  ou  Qucflions  naturelles  du  même 
Aaceur  :  il  n'a  encore  fait  imprimer  ks  Uiuvrei  iuidices.  ii  Hune 
cette  année  15  84. 

FRANÇOIS  LE  COUSTELIER  ,  Sieur  d*Ozé  ,  &  de 
S.  Pater  ,  près  Alençon  ,  Juge  de  Touraine  ,  &  depuis  Séné- 
chal de  Beaumont  au  Maine  ,  père  de  M.  d'Ozé  Thomas  le 
Coullelier  ,  Gentilhomme  Alençonnois,  Il  étoit  Pun  des  plus 
favans  hommes  ,  &  des  plus  cxcellens  de  Ton  temps  pour  l'Ar- 
chitccliirc  ,  &  pour  peindre  à  la  main  les  plants  &  portraits  des 
Villes ,  Châteaux  &  autres  fupcrbes  Edifices.  Ses  (Euvres  ne 
font  imprime'es.  11  floailoit  Pan  1^7$. 

FRANÇOIS  DE  LA  CROIX  DU  MAINE ,  Sîeur  dudlt 

lieu  &  de  la  Vicille-Cour ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans, 
Auteur  de  cette  Bibliothèque  Françoife  ,  &c.  Tous  les  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes ,  lefquels  ont  écrit  les  Catdogoes 
des  Ecrivains  ou  FatS^eurs  de  quelques  Ouvrages,  ont  toujours 
faitmcntion  de  leurs  Ecrits  ,  quand  cela  cfl:  venu  en  leur  rang; 

pour  mon  regard,  afin  d'avertir  ceux  qui  verront  ce  mien 
(Euvre  ,  des  écrits  que  j'ai  jufqu'ici  élabourés  jfans  les  avoir  en- 
core mis  cii  lumière  ,  je  veux  bien  qu'ils  fâchent  que  je  n'en  de- 
&epas  mettre  ici  le  Catalogue  ou  Dénombrement,  que  j*aî 
fait  imprimer  il  y  a  cinq  ans  ,  &  lequel  je  dclibcrc  de  faire  voir 
encore  fur  la  fin  de  ce  mien  Abrégé  de  ma  Bibliothèque ,  afin 
qae  ceux  qui  dcfîrerom  favoir  quelles  font  noz  entreprinfes  ,  les 
voient  tout  à  leur  aife;  &  pour  dire  en  un  mot  quelles  Œuvres 
rai  faites  ,  ou  bien  quelles  font  mes  entrepriiès ,  que  ceux  qui 
liront  ceci ,  s'aflïirant  qu'il  n'y  a  fujet  ou  matière  an  «onde, 
connue  des  hommes ,  de  laquelle  }e  n'aie  écrit ,  ou  recueilli 
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Mcmolrcs ,  jufqirà  avoir  amafîe  huit  cens  volumes  de  Mémoi- 
res ou  llecueils  détoures  façons,  contenant  vingt-cinq  ou  trente 
mille  cahiers  de  nuticrcj;  diiiercntcs ,  cfquek  il  y  a  pins  de  treize 
OU  quatorze  mille  feuilles  écrites  de  ma  main       n'appelle  poinc 
iêuifle  ,  s'il  n'y  a  cent  lignes;  &  n'appelle  point  ligne  ,  s'il  n'y  a 
dix  ou  douze  Tyllabes ,  ce  que  je  ne  veux  alléguer  pour  une  arro* 
gance ,  car  c*eft  ce  que  j  ai  le  plus  en  horreur  ;  mais  je  le  âis 
pour  prévenir  en  cela  ceux  qui  ayant  oui  parler  des  Volumes  de 
ma  Bibliothèque ,  penferoient  que  ce  ne  fu(Tènt  que  papiers 
bUncs ,  ou  livres  d*attente ,  entre  le/quels  il  y  en  a  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  écrits  à  la  main ,  dVutre  main  que  la  mienne  , 
defquels  j*ai  fait  par  ci-devant  afïèz  ample  mention  ,  tant  en 
mon  Difcours  imprime  l'an  1579  ,  qu'en  celni  que  je  prc'fentai 
aulioi  l'an  i  "^Hjjerquels,  pour  ne  s'être  vendus  publiquement, 
je  ferai  imprimer  fur  la  fin  de  l'Ahré^^é  de  cette  Bibliothèque  , 
afin  deiàcûfaire  à  plufieurs  qui  ne  Jcs  ont  encore  vus,  combien 
que  je  fois  tout  aflîtré  que  le  premier  a  ctc  lu  par  plus  de  dix 
mille  hommes  de  nation  Françoi(è  >  ou  Etrangers  ;  mais  la  pro- 
mefle  contenue  en  icelui  s^eft  trouvée  tellement  furpailèr  les 
forces  humaines,  qu'ils  ont  penfé  que  ce  n'étoient  que  des  idées 
ou  imaginations ,  ce  qui  les  a  empêchés  d*entendre  à  m'envoyer 
des  Mémoires ,  pour  parachever  cette  Bibliothèque,  feperfua- 
dant  que  ce  n'étoit  qu'une  entrcprifc  ,  fans  en  pouvoir  jamais 
voir  i  effet  fortir  en  évidence.  Je  parlerai  de  ceci  autre  part  ^ 

'La  grande  Bibliothèque  qu'il  promettoic ,  auroic,  difoit-il,  contenu  plu- 
ueurs  volumes,  dont  celui  qu'il  adonne  iv'eft  que  l'Abrégé  j  mais  cegcand 
projet  n'a  jamais  eu  d'éxecution,  ;M.  de  la  Monnoye). 

FRANÇOIS  DAMBOISE ,  Pariûen.  Voy.  ci-devant  Fran- 
çois  d'Amboise  ,  écrit  par  un  A. 

FRANÇOIS  DASSI ,  Breton  ,  Contrôleur  des  Briz  fur  la 
mer  en  Bretae^ne  ,  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Ma- 
dame Loyfc,  Ducheffc  de  Vakntinois Il  atraduit  d'Italien  en 
François  le  DiiUogu«  du  Peregrin.*,  traitant  de  l'Homiètecé  & 
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pudic  Amour  y  &c.  imprimé  \  Lyon  l*an  1528  »  &  en  autres 
lieux  ,  avec  les  Annotations  &  Corre<flions  de  Jean  Martin» 
Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Lenoncour. 

*  Cette  Louife  ,  DuchefTc  de  Valentiixûs  »  dont  iî  «ft  dit  que  Daffi  étoic 
Secrétaire ,  après  l'ivoir  été  de  Jean  d'Albrer  ,  Roi  de  Nïvarre  ,  écoir  fille 
de  Chaxlocce  d'Albrec ,  nuciée  en  1498  avec  Ceiac  Borgia ,  tils  du  Pape 
Alexandre  VL  (  M.  db  la  Momnotb  }. 

'  Le  livre ,  intitulé  ie  Pérégrin ,  a  ponr  Auteur  Jacques  Caviceo ,  Piêtce 
dePatme^  né  le  i  Mai  1443  ,  ic  mort  le  1  Juillet  15 11.  Du  Verdierle 

nomine  mal  Cavicio.  Il  efl  encore  plus  mal  nomnié  en  Latin  Caniceus  dans 
quelques  Editions  fautives  d' Agrippa  ,  de  Fanitatc  Scicntiarum  ,  fui  vies  par 
Bayle ,  corrigé  depuis  &  fupplcé  par  M.  le  Duchat.  Le  Pérégrin  ,  ou,  pour 
ne  pas  italianifer ,  le  Pèlerin  ,  eft  une  efpèce  de  Roman ,  ainfi  nommé ,  parce 
que  Caviceo  ,  Amant  de  la  belle  Gencvre  ,  y  décrit  les  voyages  pénibles  qu'il 
entrcpiu  a  l'on  occafion  en  divers  étranges  pays  »  &  le  courage  qu'il  eut  de 
pénétrer  pour  elle  jufqu'aux  Enfers.  Ce  Livre ,  au  commencement  du  régna 
«le  François  I ,  faifoit  eu  France  les  délices  de  la  jeuneflè,  &  donnoit  lieu  aux 
Prédicateurs  d'en  blàmor  forrcment  la  ledure  ,  comme  dangereufe,  L  tdi- 
tion  de  Lyon  ,  dune  parle  La  Croix  du  Maine  ,  cit  Voyez  le  nom  Jean 
Ma  RTis  ,  ^xr  rapport  à  la  Tradad^ion  qu'il  a  tevue  dtt  P^égfut»  Le  nOm  de 
n'Assi  doit  s'écrire  avec  l'apoftrqphe.  (jim)% 

FRANÇOIS  LE  DUCHAT ,  natif  de  Troie  en  Champa- 
gne Il  a  écrit  en  vers  Alexandrins  k  Tragédie  d'Agamem- 
non  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  le  Preux  ,  Tan  ;  l'Hif- 
toire  de  Lucrèce  ,  prife  du  IL  des  Fafles  d'Ovide  ,  imprimée 
avec  la  fufdite  Tragédie  d*Agamemnon.  La  Tragédie  de  Sii- 
fànne ,  je  ne  fais  fi  elle  e(l  imprimée.  Il  fioriflbît  Tan  15^1. 

•  C'eft  le  même  dont  il  avoit  paru  dès  1 5  5  5  im  Recueil  des  Pocfies  La- 
tine; ,  à  Paris ,  ifl-S".  chez  Jean  Caverllicr  ,  fous  le  titre  de  Ludt-Francifci 
Ducaui ,  Trec^i  ,  Prâ.ludioruin  Libri  très.  Depuis ,  au  lieu  de  ie  Duchat , 
quelques-uns  de  cette  famille  prirent  le  noui  de  DtieAat  en  un  fcul  mot  « 
témoin  cet  Yves  Duchat ,  Troyen  ;  dont  nous  avons  en  Grec ,  in-î°.  à  Paris  , 
chez  Jean  Pctitpas  ^  l'an  i<îio,  X'Hifloire  de  la  Guerre  cntreprife  par  Us  Fraa^ 
fou^ponrUt  conquête  de  la  Terre-Sainte  ^  fous  Godefroy  de  Bcuillon,  Il  en 
donna  en  même  temps  une  Traduéiion  Françoife.  On  voit  aufll  quelque 
chofc  d'imprimé  d'un  Érienne  le  Duc!i  u  ,  Médecin  ,  &  d'un  Timorhce  le 
puchat  »  Pafteur  de  l'tglife  Fiançoifc  de  flen^e  ,  tous  deux  contemporains 
de  cet  Yves.  NMieuis  le  Ducliat ,  ConfeiUers  au  Pariemenc  de  M«o  >  les  uns 
fières  y  les  aunes  nevear  de  M.  W  DhcIm*  «  fi  «num  dans  la  République  de« 
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lettres  par  fes  excellentes  remarques  fur  divers  Ouviages6llieu3É,  lotie àp- 
paremmem  de  cette  famille.  (M.  DE  LA  Monnoye). 

Les  Pocmes  de  Luclus  Ducaùus ^  cirés  par  M.  de  la  Monnoye  ,  font  îm- 
pcimés  dans  le  DdicU  Poccarum  Gallorum  de  Grater,  Part,  i  ,  p.  870.  On 
CDimoSc  encore  Frandfei  Due^xu  Canotaphium  Jacobi  Mangot ,  Tricafflbus  j 
1588,        qui  fans  cloute  eft  le  même  que  Lueius,  (  M.  Falcomnbt  ). 

FRANÇOIS  DE  FERRIS  ,  Médecin.  li  a  triduic  de  Latin 
en  François ,  &  en  partie  écrit  de'fon  invention  un  Livre  inti- 
tulé ,  Des  Offices  mutuels  qui  doivent  être  entre  les  grands 
Seigneurs  &  leurs  Courtifans»  écrit  en  Latin  par  Jean  de  la 
Cafe  ,  Archevêque  de  Benevent  en  Italie.'.  Plus  un  Traité  du 
devoir  qui  doit  être  réciproquement  gardé  &  obfervé  entre  les 
maîtres  &  ferviteurs  privés ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Gervais  Mallot^  Tan  1571.  Il  âoriflbit  à  Tolofe  audit  an  i^yt. 

1  Guillaume  Colletet ,  de  l'Académie  Fian^oife,  mort  le  îi  Février  1^59» 
a  depuis  nus  attiU  en  François  ce  Traité  de  Jean  de  la  Cafe*  (M.  m  la 

Monnoye  ). 

FRANÇOIS  FEU- ARDANT  (  Frère  )  ,  de  l'Ordre  de 
S.  François ,  Doreur  en  Théologie  en  TUnivcrfité  de  Paris.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  les  divins  Opufcules  &  Exercices 
fpirituelsdu  S.  Père  Efrcm ,  Archidiacre  d*Edeflè  ,  en  Méfopo- 
tamie  ,  écrits  par  ledit  Efrcm  en  langue  Syriaque ,  l'an  de 
falut  350  ,  imprimés  à  Paris  chez  Seballien  Nivelle ,  l'an  1 579; 
Sermon  de  S.  Cyrille  Alexandrin  ,  touchant  l'ilTue  &  fortie  de 
Tame  hors  du  corps  humain  ,  traduit  par  ledit  Feu>Ardant; 
Réponfe  aux  Lettres  &  Queftions  d'un  Calviniile,  touchant 
rmnocence  ,  virginité,  excellence  &l  invocation  de  la  glorieu/ç 
Vierge  Marie  9  mère  de  Dieu  " ,  le  tout  imprimé  àJ[*arischex 
Scbaltien  Nivelle ,  Pan  1 579.  Il  florit  cette  année  1^84  **, 

*  Il  a  auili  public  une  Hiftoire  de  la  Fondation  de  l'Âbbaye  du  Mont 
S.  Michel  ,  imprimé  i  Contanoe  >  en  i4;o4  »  j»<sa.  stinmtimée^en  itft  i 
//2-Z4.  La  Croix  du  Maine  n*enapaspnpaderdans  làBibUodiéquejqUi  avotc 

paru  long-temps  avant.  ,  ■     -  -  . 

**llmOUrUiltt  %  Janvier  i/îio.  ^  . 

L^-Cr.  du  m*  Tome  L  Ee 
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FRANÇOIS  LE  FEUBVRE  \  ou  FEVRE ,  natif  de  Bour-" 
gcs  en  Bcrrv.  Il  a  traduic  du  Grec  en  François  le  premier  & 
fécond  Livre  de  Suidas*,  &en  a  fait  un  Extraie ,  qu'il  intitule, 
Le  Secret  &  Myflère  des  Juifs  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques 
Kerver  ,  l'an  i^-^y.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  riiilcoirc 
de  Thcodofe  ,  Ponrifc  de  la  Loi  ,  <k  de  Philippes  ,  homme 
Chiefcien  3 ,  par  laquelle  le  lecret  des  Juifs  eft  révélé  ,  imprimé 
à  Rouen  par  Gafpard  de  Remortier  &  Marguerin  d'Orvîal ,  Tan 
i^^7.Ilflorîflbît  audit  an  i«)«;7. 

•  Pourquoi  ccrirc  le  Feubvre  j  ou  le  FÏvke  ,  comme  fi  l'Auteur  »  qui 
n'.i  écrit  que  xs  FÎvtLM ,  avmc  varié  l'om^phe  de  fon  nom  >  (  M.  i»  tA 

MONHOYS  )• 

'  Po-.irquoi ,  p.ir  une  mulriplicirion  d'erreurs  ,  dire  que  le  Fcvre  a  traduit 
4c  Grec  en  François  1.  premier  &  le  fécond  Livre  de  Suidas,  6c  que  ce  qu» 
traduit  le  i  tvic  ne  cuuuùe  quu  dans  l'Hiftoire  qui  counnence  au  mot  J'»»îr  ? 

'  L'Hiftoire  du  Chréden  nommé  pHiiipPB,&de  Théodose  ,  prétendu 

Ponritc  (les  Juifs,  eft  rirce  de  Suidis  ,  an  mot  IVrSf.  Robert  Grofîè  tctc  , 
£vêque  de  Lincoln,  mort  l'an  i  ij  j  ,  la  traduilît  en  Latm.  Loreazo  Quirini» 
Aob»  Véniden,  qui  s'eft  nomme  en  Latin  Laurus  Quirinus  ^  en  fit  vei»  le 
mitieu  du  quinzième  (îècle  une  féconde  vcrfion ,  laquelle  n'a  point  été  im- 
primée. La  première  qui  ait  paru  eft  celle  de  Jean-Pierre  Valcrien  ,  pluî 
connu  depuis  fou?  Unomà^Pifrw  FaUriani^'  U  U  pybiia  l'an  i  $09  à  la 
faite  du  JLgSaaçe  dtVtmfc ,  comme  une  force  {^^^  de  la  vérité  du  Ctûifiiar 
nifme  »  rejetée obfiinémenr  par  le«  Juifs,  quoique  reconnue  par  eux-mêmes. 
Pieriusj  jeune  alors,  ne  fai/bit  pas  attention  qu'un  récit  npocrvphc  comme 
celui- li  ,  &  mcme  plein  d'erreur,  pouvoir  plus  nuiie  xjue  icrvir  à  la  reli- 
gion. La  pièce  cependaiK /lie  recueillie  comme  wthentique  pat  des  gens 
affez  ignorant  pour  croire  qu'elle  étoit  de  Ladance  ,  puifqu'ils  l'avoient 
trouvée  à  latin  4e  l'Edition  dont  j'ai  parle.  De  ce  nombre  furent  Pierre  de 
lefnaudctie  ,  "  dai^  ù^n  Traité  de  Doclonbus  ,  Part.  IV  ,  Quarft.  8 J 
ChafTencuz  ,  Caïal.  Glor.  mundi ,  Part,  ly  y  Confid,  â ,  8c  et  François  le 
Févre  j  dont  il  eft  ici  qucftion  j  lefqucls  ne  fichant  point  le  Grec  ,  s'en  font 
tenus  tous  à  la  Traduâion  de  cet  endroit  de  Suidas  par  Pierius  ;  car  celle  de 
Suidas  entier  n'e  peru  pour  la  prémlèie  £ns  qu'en  Vey»  dans  da 

Verdict,  à  la  fin  de  la-lettre  S  «  U  Liyij&'iminilé  ieSàmtt  v  ïe  Myjkt  4ft 
Ju^M»{idçm),  .    I   •       '  '.  ' 

FRANÇOIS  DE  FOIX  ,  autr^ent  appelé  François 
Monfieur  de  Foix  .  illii  de  la  très-noble  maiibn  de  Candale  » 
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Capta]  de  Buchs,  Evéque  d'Aîi«.  Il  a  traçait  du  Grec  en  Fran- 
çois ,  &  enrichi  de  très-dodes  annotations  le  Pymandre*  de 
Mercure  Trirmégide,  écrit  premièrement  en  langue  Syrienne  , 
par  ledit  Mercure  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Milan- 
ges ,  l*an  1 579.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  Euclide  *,  im- 
primés Tan  1 566  ,  ou  environ.  Il  florit  cette  anncc  1^84  **• 

«  Tout  le  monde  fait  que  le  Pym^ndreefi  un  Ouvrage  fupnofé.  Le  Texte 
&  le  Commentaire  ne  trouvent  plus  de  Le£keurs.  François  de  Foix  mourut 
le  6  Février  1  f  ^4 dins  ik  8  5*  année.  Touchant  la  qualité  de  Captai  de  Bucki , 
vojei  fitr  cètQOcles  On^ftfKS  Frax^fes  de  Ménage.  (  M.  de  la  Monkoyi). 

*  François  de  Foix  avoir  un  génie  rare  pour  les  Mathématiques.  Il  s'étoit 
formé  un  cabinet  de  machines,  merveiUeufes  pour  fon  temps.  Aubignc  (p.  89 
de  fes  Mémoires  )  dit  qu'il  alk  le  voir  avec  Henri  IV ,  alors  encore  Roi  de 
Navur  \  ils  virent  avec  etonnemenc  un  enfant  de  fix  ans,  qui ,  à  l'aide  d'une 
machine  affez  Hmple ,  faifoit  mouvoir  ,  lS:  foulevoit  en  l'air  un  canon  d*art 
aiTez  gros  calibre ,  &  d'autres  poids  encore  plus  conhJérables.  A  ce  fujet , 
d'AuKené  s'adieflânei  FEvèotte  d'Ai»  ,  écrivit  fur  le  champ  fur  une  tabU> 
de  marbre  noir  j  de  fept  piecfs  en  quarrc  ,  ce  dirtique  L.icm  qu'il  liuadxel- 
Ibic,  ficavoic  wpfKjrr  aux  avis  qu'il  devoir  donner  au  jeune  Roi. 

Non  ifth«c ,  Princcps  ,  Regem  craâare  doccto  , 
Sed  ée/Bà  icgoi  poiidcnifare  aaaim. 

*♦  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  $  Fcvrici  1 5  94,  3gc  de  quarre-vingt- 
un  an  ,  cinq  mois  fie  vingt  jours.  Sa  Traduction  A  Eudidc  ^  &  fes  Comineu- 
taires  fut  cet  Auteur ,  font  en  Latin.  Us  furent  imprimés  à  Paris  en  i(ïtfr  «1- 
M  Outre  la  Traduôbn  Françoife  du  Pymandre  ,  François  de  Foix  avoir 
publié  rOavrage Qrec, avecuntf  verfioiiLacine,à  Bourdeaux  jen  1 574*  • 

FRANÇOIS  GARRAUT, Sicor  dbs  Gobces,  Confeiller 
du  Roi,  fit  Général  en  fa  Cour  des  Monnoyes  à  Pans.  H  a  écrit 
trois  Livres  de  la  recherche  de  la  Monnoye ,  imprimes  ii  Pans 
Tan  M77  *.  Deux  Paradoxec  fur  le  fait  c^c.  Monnoyes  ,  im- 
primés à  Parîs  chez  Jaques  du  Pnvs  ,  l'an  1578.  Recueil  des 
principaux  avis  donnés  ès  afUmblccs  faites  en  TAbbaye  ^de 
S.  Germain  près  Paris,  par  le  commandement  du  Roi ,  l'an 
1577  ,  touchant  le  compte  par  écus  &:  fupprcflion  de  celui,  par 
fols  ^  livres  ,  &c.  imprime  à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ,  l  àfll 
1578.  Il  florif  à  Paris  cette  année  1584.     •  ' 

*  On  a  imptiinc  a  Tours ,  en  1550 ,  W*.  "un  Sommaixe  des  Edio,  ^CC 
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concernât  la  Cour  des  Monnoyes  ,  r^r  François  Carnut.  Le  P.  le  Lonr  , 
^  hSMictk,Ht/l9r,deiaFra»ce,  "  eue  au  une  Edmon  de  i6xi.  U 
Croix  du  Marne  n  t  pu  parler  de  ce  Livre  ,  qui  n^exiftoit  pas  quand  U  écrivoit 
ia  Bibbotheque  ;  mais  .1  auroit  pù  faire  mention  de  l'Ouvrage  de  Ganaut 

avoK  paru  à  Pans ,  en  1 5  7  4 ,  i,/.8«.  *  ^ 

FRANÇOiS  '  GENTILET,  Dauphinois  ,  Préfident  en  la 
Chambre  de  PEdit  de  Grenoble.  Il  a  cent  plufieurs  Livres  , 
elqaels  il  n  a  pas  mis  fon  nom  :  plufieurs  penfent  qu'il  foit  Au- 
teur du  Livre  appelé  viilu-urcmcnc  l'Antimachiavel  ,  imprime 
far  plufieurs  fois»,  &c.  Remontrance  au  Roi  Henri  IIF ,  impri- 
mée Un  1573  î  la  République  des  SuilTes  ,  écrite  en  Lacn  par 
Joiias  Simlerus,  &cradutte  par  ledit  Gentilet ,  fdon  que  raffu^ 
rent  aucuns.  II  a  écrit  quelques  AvcrtifTemens  ou  Préceptes  tou- 
chant k  Police,  n  florie  cette  ^^e  1584. 

ïralSîl""***  """Sr?»  J'^P^llcnt  i^socEST ,  &  écrivent  ea 

rraiiçots ,  par  u  ,ae  douW  l  mouiUée>  disTiLLET,  (M.  Dl  «Il  MoliKOT.). 

avionau  ,  Lûmmentarios  de  reuno  rrfl>       rrr„  ,,-f'\    }  ■  -n     j       i  /? 
SSÎ^""**"V?  'PP^/^  l'Aut-Macluavel/a^  Ccnr'a^ 

î^^rf  Xtr//'  /p  ''''  ^  d,fcJrf^tus  in  T. 

&^8'  flniiuï  '  f""T  "7''^^^^^  /"i^^-  L'Edition  Lnrir.e  de  1588  , 
^LsTe^Jr  "^^  chez  /acquesStoer  i  Genève,  a  le  nom  d' W 

Î^f  à2\^^c;.u  r  >  quand Uattribue  VJnii.Macki^ 

^LÏfZr^        f^''      dlnnocenr.  Pour  moi,  je  crois  que  tous  ces 

SlLoK  SiniA^/'^";' ^^^^  ^'^î^'"'^  '  ^^"lici,  qu'au  «« 

Monno?^ft^r5'fir  ^"^^"^J^  i'^'^^^'^^A-^^/ ,  comme  M.  de  la 
cns  de  lettres.  Voy.  Dif}ua  J  œm ,  Tom.  I ,  pag.  io«.  Vincent  PJacdus 

indSlIe^^rJ^"?"/  ^'"^P^^^  yi^c\^n.\ ,  eft  l'Edition  Françoife 

î^rii  iî^r^.:  f>ntparlen|£facciiis  &  BaîUec  n'a  jamais  ^v^.  L'idition 
^twe  parut  pottrjapteioiéie  mw  1577.  Mumn  «voie  aqffî  nonuiié 
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FnuÊfeis  l'Auteur  ée  cet  Ouvrage,  trompé  peut-ioe  par  La  Croix  da  Maine." 

Bofîus ,  de  comparandâ prudentiâcivili ,  fait  grand  cas  de  ce  livre  ,  5c  l'attiibutt 

à  Innocent  Cjncillet ,  ClwUjjmu';  omnium  qui  fcr'ipfcre  adversùs  Mach'iavellum ^ 
Innoccmius  Gcnùiietus. . .  kay,  le  Di«it  de  Profpcr  Marchand ,  au  mot  Ànii- 
GaraJJè,  pg.  47* 

FRANÇOIS  GILBERT  DE  LA  BROSSE  ,  Angevin.  Il  a 
traduit  plufîeurs  Livres  d'Italien  en  François ,  imprimes  à  Paris 
chez  Guiiiaume  (chaudière  &  Nicolas  Chefncau,  &: ,  cntr'aa- 
tres  ,  celui  de  la  Perfedion  de  la  Vie  Politique  ' ,  imprimé  Tan 
1583  chez  Chefneau.  Il  florit  à  Angers  cette  année  1584. 

*  Il  «Liiiii  ceue  Tradu(fUon  *  i  Mathieu  Cointerel  ion  parent,  iau  Caiàinal 
jpar  Grégoire  XIII ,  eni  5  85 ,  fur  <)uoi  ou  peut  voir  Ménage  dans  fes-RemaT" 
tfaes  for  la  vie  de  Pierre  Ayiauk  ,  p.  1 1 1 .  M.  pi  LA  Monwoy e  ), 

*  Le  Traité  ih  la  Perfeclion  de  la  V\e  Politique  e(l  tracUilt  de  l'Italien  de 
PaulParuca»  noble  Vénitien,  célèbre  par  fa  fcicnce  &  fou  habileté  dans  les 
affaires  d'Etat ,  mort  Procurateur  de  S.  NLirc  ,  eu  1 595?. 

IRANÇOIS  CIRAULT.  Il  a  écrit  un  Forme  Franvois, in- 
titulé le  moyen  de  foy  enrichir  ,  imprimé  à  Paris  », 

'  Ce  Pocme,  que  le  tirre  feu!  aiiroîr  dû  faire  rechercher ,  n'eft  point  connu, 
lien  eft  à-peu-prcs  de  incnie  du  Livre  en  profe  de  Prudent  le  Choyfelot, 
donc  ît  fera  parlé  ci-après.  (  M. os  la  Momhoyb  ). 

FRANÇOIS  GOEDT-  HALS  ,  Flamand.  Il  a  écrit  en 
François  un  Recueil  de  Proverbes  anciens ,  Flamengs  &  Fran- 
.  çob,  correfpondans  de  fcntence  ies  uni  aux  autres  ^  imprimé  à 
Anvers  chez  Chreilofle  Plantin. 

FRANÇOIS  GORACEUS  *  ,  Florentin  ,  Doreur  en 
Théologie  ,  Ecolier  de  la  Roine  mère  du  Roi  il  a  écrit  une 
confiitation  des  mcnfongcs  controuvcs  touchant  la  Dédicace 
de  l'Eglife  des  Frères  Minimes  ,  dits  lioni-lionimes  ,  près 
Paris,  imprimé  à  Taris  chez  Jean  du  Carroy,  Tan  1578. 

*Ou  plutôt  GORACELIS. 

FRANÇOIS  LE  GRAND  ,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Mcleun ,  l'an  t  ^43.  Il  a  traduit  le  Traité  de  Flutarque ,  de 
khon;e  vicieufe  ^  imprimé  à  Paris  1  an  x  5  54* 
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FRANÇOIS  GRANDIN,  Curé  de  l'Eglifc  Collégiale  de 
S.  Jean-Bapdfte  d'Angefs,  Il  z  écrit  un  livre  de  la  deftruâioii 
de  Torgueil  mondain ,  ambition  des  habits ,  &  autres  inven» 
dons  nouvelles  y  imprimé  à  Paris  chez  Claude  Fremy,  Tan  1 5  {  8* 

FRANÇOIS  GRIMAUDET,  Angevin,  Avocat  du  Roi 
&  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  au  Siège  prclidial  d'Angers. 
Il  a  cent  un  I  raité  dta  caufe^  qui  excufent  le  doi  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Martin  le  Jeune  ,  Tan  i  s  69  j  Traité  des  Monnoyes , 
imprimé  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune ,  Tan  i  $  76  ;  Remontrant 
te  Êtitcs  aux  Etats  d'Anjou ,  ailèmbl&  audit' lieu ,  l'an  z  5  60  « 
le  14'  jour  d'Oâobre  ,  imprimées  à  Tours  Tan  t^Si  ;  Opuf- 
cule  Politique  de  la  Puiflimce  Royale  Se  Sacerdotale  ,  imprimé 
l'an  1579,  fans  le  nom  de  l'Auteur  ,  ni  de  l'Imprimeur , Traité 
des  Uiiires>  imprimé  (  Pari» ,  1578,  /V 8 °.  )  Traité  du  Retrait 
%»ager.  imprimé  à  Paris  (  15^4,  i«-8^  )  Annotations  fur  les 
Coutumes  d'Anjou ,  non  encore  imprimées, .  Opufcules  Politi- 
ques ,  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  l'an  1580.  Je 
ferai  mention  de  Tes  (Euvres  en  Latin  autre  part.  II  mourut  a 
Angers  au  mois  d'Août,  Tan  1580»  âgé  de  plus  de  foixance 
•  ans. 

*  V.  \e$  Mém.  de  Niceron  »  Tom.  XLI  »  pi^.  xx9. 

FRANÇOIS  GRUGET,  narif  de  Loches  en  Touraine  ; 
Confeiller  du  Roi  ,  &  Référendaire  en  la  Chancelerie  de  • 
France.  Il  a  écrit  la  dcfcription  de  Loches  en  Touraine,  avec 
plufieurg  Antiquités  dudit  Pays,  deiquelles fiûc  mention  Belle- 
foreft  au  fécond  volume  de  raCofmoî^rrtpHic,  en  la  Defcription 
de  Touraine  ,  fol.  30.  II  florifToit  ions  Henri  II ,  l'an  1550. 

FRANÇOIS  DE  LA  GUILLOTIERE,  natif  de  Bordeaux; 
comme  lui-même  nie  Ta  afliuré ,  &  félon  que  A.  Thevet  a  écrie 

de  lui  en  fa  Cofmographie ,  au  fécond  volume,  livre  10  ,  cha- 
pitre 9,  &?c.  natif  de  S.  Jean  d'Angeli,  &c.  Il  a  mis  en  lumière 

la  Defcription  de  lout   le  Royaume    de  Pologne  ,  DudlL'^  & 

Provinces  jointes  iicelui ,  avec  fes  confins  ,  imprimée  à  Paris 
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par  Jean  le  Clerc  ,  Tan  1^73  ;  la  Defcription  du  Royaume 
à*Au(\rà(\e  ,  ou  Auilnche,  enfemble  de  Tranfrylvanic.  Il  a  au- 
jourd'hui entre  mains  touces  les  Cartes  ou  Deicripcious  de 
France  ,  lefquelles  il  efpère  mettre  en  lumière  en  bref  ,  lef- 
quelles  il  ^çurieufement  ohfèrvées  ,  ièbn  h  Chorographie  ,  en 
laquelle  il  eft  des  mieux  verfés  de  notre  âge  »  &  a  une  extrême 
adreâè  pour  la  peinture*  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

FRANÇOIS  HABERT  ,  naiii"  d'Iirouldun  en  Berry  ,  fur- 
nommé  le  Banny  de  Liesse  ,  Poète  François  >  &c  II  a  écrit 
plufieurs  (Buvres  de  Ibn  invention  ^  &  en  a  auifi  traduit  quel- 
ques-uns d«s  Poètes  Latins,  iavoir  eft  les  quinae  Livres  de  U 
Métamorphofe  d'Ovide ,  imprimés  ï.  Paris  chez  Fezandat  ;  plu- 
(ieurs  Sonnets  Héroïques  fur  le  mariage  de  Charles  ,  Duc  de 
I^orraine,  &  de  Madame  CUude  ,  féconde  fille  du  Roi  Henri  II , 
avec  une  Ode  fur  ledit  mariage ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Martin  l'Homme,  Tan  i«iS9  ?  ^g^ogue  Paftorale  fur  Punion 
nuptiale  de  Philippes,  Roi  d'Éfpagne ,  &  de  Madame  Elifabeth , 
première  fille  du  Roi  Henri  II ,  imprimée  h  Paris  chez  la  veuve 
de  Nicolas  Buffet,  Tan  i  $$9  ;  les  Amours  Conjugales  d'Ema- 
nuel  ,Dac  de  Savoye ,  &  de  Marguerite  de  Valois ,  Duchefle 
de  Berry,  imprimées  à  Paris  chez  Pierre  Gaultier  ,  l'an  1559; 
les  Regrets  &  Cfiftes  Lamentations  fur  le  trépas  du  Roi  très- 
Chrétien  Henri  II ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Moreau  ,  l'an 
1559  ;  la  Réception  faite  par  les  Députés  du  Roy  d'Efpagne 
&  de  la  Royne  ,  à  la  délivrance  qui  leur  a  été  fxiite  à  Ronce- 
vaux  ,  par  le  Roi  de  Navarre  &  autres  ,  le  tout  imprimé  par 
Vincent  Scrtcnas ,  l'an  i$S9  *^  1*  Dcplorarion  fur  le  trépas  de 
M  le  Chancelier  Olivier  ,  avec  une  Epître  Latine  &  Fran- 
çoifc  de  rExcellence  du  Sénat  de  Paris ,  imprimée  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat ,  Tan  1560,1a  Harangue  de  laDéeflè  Aftrée  , 
fur  la  réception  de  M.  Jean  le  Mofmer  an  degré  de  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Thiboulc  & 
Eftienne  Denife ,  Tan  1  $5^  ;  les  Epîtres  Hcroïdes ,  pour  fcrvir 
d'exemple  aux  Chréâens  ^  Imprimées  à  Paris  ;  les  trois  Déeflès» 
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iàvoir^  eft  la  nouvelle  Pallas ,  h  nouvelle  Vénus ,  &  la  nouvelle 
Xunon ,  imprimées  à  Lyon  ;  la  NaifTance  de  M.  le  Duc  de  Bre- 
tagne^ &  autres  Poëmes ,  imprimés  à  Lyon  chez  Jean  de  Tour- 
nes ,  l*an  1548  ,  avec  un  petit  (Euvre  Bucolique  ,  &  un 
Cantique  du  Pécheur  converti  à  Dieu  ;  les  premières  Pocfies 
Françoifes  qu'il  fit  étant  à  Tnlofe;  i'Hilloire  de  Titus  &  Gîfip- 
pus,  &  autres  petits  (Euvres  de  Bcroaldc  ,  avec  l'Exaltation 
de  la  vraie  &  parfaite  Nobleiïe,  enfemble  les  quatre  Amours 
du  nouveau  Cupidon  ,  &  le  Tréfor  de  vie  ,  de  l'invention  dudit 
liabiji  tj  k  COUD  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Fezandat ,  l'an 
1551  i  le  Combat  de  Cupidon  &  de  la  Mort;  la  Cunccmpla- 
tion  Poétique  ;  Eglogue  fur  la  more  d'£fafmc  j  la  Querimonie 
de  Vénus  ayant  perdu  fon  bel  Adonis  ;  l'Ezdamacîon  contre 
Dame  Vérole ,  £pitres ,  Ballades ,  Rondeaux ,  Dixains ,  Hui- 
tains  ,  Chanfons  »  Epitaphes ,  £l^;ies  d'Ovide ,  &ç.  le  touc 
imprimé  ;  Péploracion  fur  la  mort  de  MfiSRrt  Antoine  du  Prat, 
Chancelier  de  1  rancc  ;  la  Chryfopée  ,  ou  manière  de  faire  For, 
traduite  fur  le  Lat^n  d'AugurelIus  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1^49; 
le  Songe  de  Pantagruel ,  avec  la  déploration  de  fèu  Meflirc  An- 
toine de  Bourg  ,  Chancelier  de  France  ,  &c  imprimé  à  Paris  ; 
les  Divins  Oracles  de  Zoroaftre,  ancien  Philofophe  Grec  ,  m- 
terprétés  en  rithme  Françoife  par  ledit  Habert ,  avec  un  Com- 
mentaire Moral  ;  la  Comédie  du  Monarque ,  &  autres  petits 
(Euvres,  imprimes  à  Paris  chez  Philippes  Danfrie  &  Richard 
Breton  ,  Vuii  l'î^S  ;  les  Mots  dores  de  Caton  ,  traduits  de 
Latin  envers  François,  unprimcs  à  Catn  l'an  1579  ;  la  Mé- 
tamorphofc  4»Ctt|;yidon,  fils  de  la  DéefTe  Cytherée ,  imprimée 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  ,  l'an  1 5  6 1  ;  les  Sermons  Satyri- 
ques  d'Horace  ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  Habert , 
Avec  aucunes  Epîtres  dudit  Horace;  £]^tres  àMelin  de  S.  Gelais 
fur  Pimmortalité  des  Poètes  François  ,  le  tout  imprimé  cnfem- 
ble  chez  Fezandat ,  l'an  1 5  $  i ,  la  Nouvelle  Pallas ,  préiènt^eà 
M.  le  Dairphin  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  «de  Tournes ,  Pan 
15^8  f  le  Jardin  UcF^icite,  avec  la  IniMngâ  4u  /ç^e  féminin^ 
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extraite  du  Liyrede  Comdias  Agrippa ,  imprimée  il  Paris  chez 
Pierre  Vidoue  ,  l'an  1 541  ;  la  première  Monarchie  Romaine  , 

6^  rOriginc  des  Roys  Romains ,  avec  la  louange  des  fcpt  Am- 
ballàdcurs ,  la  louange  &  vitupère  de  Pecunc  ,  une  Eglogue 
morale  f  ur  Horace  ,  la  prière  du  Roi  Mana/sès  ;  le  tout  imprimé 
enfemblc  a  Paris  ,  par  Jean  Caveiller,  l'an  1^58  ;  l'Excellence 
dcPoelie  ,  contenue  en  Epîtres ,  Dixains,  Huitains,  tpitaphes, 
avec  plufieurs  Epigrammes  ,  le  tout  imprimé  à  Lyon  l'an  1 5  5^î, 
par  Benoîft  Rigàiik  &  Jean  Saograin.  S'il  a  compofé  autres 
chofes ,  je  ne  les  aî  encore  vues.  II  floriflbit  fous  Henri  II  » 
l'an  155^*. 

•  V.  U  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gonjec ,  Tom.  IX ,  pag.  27  »  i^*  » 
Tom.  X ,  pag.  3  49 ,  Tom.  XI ,  p:\g.  1 66 ,  406  ,  Sc  ToRU  Xlu  »  pag.  S  ,  6e 
les  Mcoi.  de  Nkecon  j  Tom.  XXXIU ,  pa^  181. 

FRANÇOIS  HOTMAN  ,  ou  HOTOMAN  %  natif  de 
Paris,  l'un  des  plir.  grands  Jurilconfuls  de  notre  temps j  & 
lequel  a  fait  prnfVfTion  du  Droit  en  plufieurs  Univcrfîtés  ,  tant 
de  la  France  que  d'Allemagne  ,  &  autres  lieux  ,  homme  fort 
bien  verfé  en  l'Hiftoire,  &  autres  Sciences.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  l'Apologie  de  Socrates ,  écrite  en  Grec  par  Platon  , 
imprimée  à  Lyon,  Pan  1549  ,  par  Sebailien  Gryphius.  Quanc 
à  fes  (Euvres  Latines ,  j'en  ferai  mention  autre  parc.  Il  florit  11 
Baile  en  Allemaene  cette  année  1 584.  Le  Livre  duditHotoman^ 
intitulé  Franco-Gallîa^ ,  ou  la  Gaule  Françoife ,  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  en  Latin  &  en  François^  auquel  Antoine  Matarel 
a  fait  réponfe. 

•  ■  Son  Yiil  nom  ètmt  ffOTMÂV  ,  qn'îl  changea  en  HOTOMANy  d'où  il 

arriva  que  dans  fou  Srrigil,  s'i^anr  mociuc  de  MafTon  ,  qui  s'ctoic  appelé 
Paplruis  Maff'onus  ,  celui-ci  Im  reprocha  le  choix  d'un  nom  odieux  parmi 
la  Ouéùens.  Quelque  envie  que  François  Horman  ait  eue  d'être  appelé 
"Eotomanj  cm  &  toujours  dit  ^or/nd/t.  Il  naquit  le  j  Août  15x4»  &  mourut 
le  li  Février  1 590,  dan«  fa  foixante-lîxicme  année.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  IvC  Livre  d'Hotman  quia  fait  1;  plus  de  baiic  ,  eft  fa  Franco-Galli.i ,  im- 
pcimcc  pour  la  première  fois  en  1^75.  Simon  Guulard  en  âi  l'année  fuivante 
ttneXraduûioiiFian^fe  ,  impnm^  l'aa  1575  j  mais  comme  l'Origioai 
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éroit  Latin ,  Antoine  Matharel ,  Avocat  au  Parlement ,  &  Procureur  Génè^ 
lal  de  la  Reine  mère  ,  y  répondit  en  Latin  y  à(|uoi  Hotman  ne  jugeant  pas 
un  tel  adverfaire  digne  de  lui ,  n'oppofa  qu'une  repU<^uc  boufomie  ,  ibus  lis 
nom  de  MatagOt^Maeagomhts»  {idem). 

Les  Hormans  font  originaires  de  SUcfic.  Le  premier  qui  vint  en  France 

fut  un  Lambert  Horman  ,  &  un  autre  enfuire  ,  ne  en  t  ;  ,  qui  vint  avec 
Engilberc ,  Duc  de  Cièves.  . .  yoy.  la  Note  du  Journal  d  Henri  IV.date  da 
5  Août  1 594.  —  François  Hotman  e(l  encore  Auteur  du  Brutum  Ftdmai  j 
n'a  pas  fait  moins  de  bruit  que  la  Franco^alîia  ,  où  il  démontre  la 
.  nullité  de  rexcommunication  portée  à  Rome  contre  le  Roi  de  N.iv.irrc  ,  de- 
puis Henri  IV.  —  François  Hounan  étoit  très-favant ,  &  eut  de  grand» 
prifes  avec  Cu|as.  On  prétend  qu'il  U  fit  Huguciior  ponr  aroir  valcs  pièces 
du  procès  fait  à  Anne  du  fiourg  ,  que  lui  montra  le  Cleve  ile  fon  père 
(Pierre  Hotman  ,  Confeiller  au  Parlement  ,  Rappnrrenr  dit  procès  )  m.i!gré 
les  dtfc-nfos  qu'il  en  avoir  faites.  Le  fnpplice  d'Aime  du  Bourg  ht  pkis  de 
quatre  mille  HoguenotB.  Du  fiouie  avoir  lecnfé  le  Préfidcm  Afinard ,  le 
menaçant  que  s'il  fe  mcloic  de  fon  araire ,  il  lui  arrivcroit  quelque  malheur. 
Le  Préfident  fut  tué  peu  riprc-; ,  ce  qui  avança  le  fnpplice  'lo  Ou  Bourg, 
pendu  &  brûlé  ï  laGrève.  ALuard  fut  tue  en  1 5  j  ^j.  On  eu  accuu  les  Huguc-  • 
nots ,  &  fur-tout  un  Ecoifois ,  nommé  Stuard ,  le  mcme  qui  bleffa  à  more 
le  Connétable  Anne  de  Monrmorencl  à  la  RataiMe  de  S.  Deni^.  Saiard  fut 
pris,  mis  à  la  queftion ,  6c  fc  iîcUL>gucnoc  au  iorcirUc  Ï3L(^dkion.Borl>oniana. 
Antoine  Hotman,  Avocai:  du  Roi  pour  la  Ligue ,  écrivit  pour  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  depiûs  Cbafles  X  ,  François  Ton  fiièce  le  réfîtca  £uis  b 
cotmoître.  (  M.  Falconmit  ). 

*  François  Hotman  ,  après  s'être  fait  Huguenot ,  s'en  allai  Bourges  où  il 
profeflôit  le  droit  en  1 571 ,  lors  du  malfacre  de  la  S.  Barthelemi  >  dontfes 
«ooliers  te  fanvèrem.  Il  fe  retira  â  Genive ,  dToà  il  pfHi  i  Bâte  >  où  il  mou' 
rat  le  1 1  Février  1 5  90.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Genève  >  en 
l  J9j> ,  en  3  vol.  in-fol.  —  On  a  imprimé  â  Paris  chez  Gutllemor  ,  i  Siô , 
itt-S".  les  Opufcules  François  de  François,  Antoine  ic  Jean  Hotman,  parmi  Icf- 
quels  on  trouve  la  TtadoéHon  du  Ptéfenc  Royal  de  Jacques  l ,  Roi  d'Angle- 
terre. Jean  Hotman  croit  fils  de  François.  Foy.  fur  les  Hotmans,  le  Jounui 
d'Henri  IV,  Tom.  lï,  pag.  151  Scaû  ,  LoiTel  ,  p.  6^%  Se  699  ^  lesMém. 
de  Niceron  ,  Tom.  XI  ,  pag.  109  ,  &  7 'cm.  XX,  pag,  1 7. 

FRANÇOISE  HUBERT,  native  de  Nogen  au  Perche, 
femme  de  M.  Canner  ,  Juge  Criminel  du  Maine,  l'un  des  plus 
cxcellens  Poëtes  Tragiques  de  notre  fiècle  »  &  duquel  nous 
ferons  mention  pins  ample  ci-apr^^ ,  Secw  fœnr  de  M.  le  BaîIIî 
de  Nogen  audit  pays  du  Perche ,  &c.  Cette  Dame  mcrïte 
d'avoir  rang  entre  les  plas  excellentes  ,  tant  pour  Con  éloquence 
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&  fçavoir ,  que  pour  être  aflcz  bien  verf&  en  notre  FoêfieFtan- 
çoifè.  Lereipeâ&amicic  que  je  lui  porte  ,  &  à  ceux  auxquels 
elle  appartient ,  m'empêche  d'en  dire  ici  davantage,  pour  évi- 
ter le  foiipçon  d*un  ami  trop  afFedionné.  Elle  n'a  encore  mis 
Eciics  en  lumière.  £lle  âoxîc  au  Mans  cette  année  1 584, 

R.  P.  M.  FRANÇOIS  DE  JOYEUSE ,  Arehevéïpie  âi 
Narbonnc  &  Cardinal ,  frère  puîné  de  Meffire  Anne  Duc  de 
Joyeufe,  Pair  &  Amiral  de  France ,  &c.  Ce  Seigneur  a  telle- 
jTîent  les  lettres  en  recommandation,  &cfttant  defireux  d'ap- 
prendre les  langues ,  ôc  les  arr<?  nécc/rairesàfaprofeffion  (comme 
l'on  peut  aifcmcnt  le  juger  par  le  grand  nombre  d'hommes 
doctes  qui  ont  accès  en  fa  maifbn  ,  pour  les  raifons  fufdites  )  que 
cela  me  faitefpe'rer  de  voir  un  jour  fortir  de  fon  divin  efprit 
quelques  <&uvres,  qui  feront  témoins  irrcprochablci  de  les 
labeurs  &  veilles  continues  à  l'exercice  de  Pallas.  Il  florit  cette 
année  1^84  ,  fous  Gr^otre  Xlîl ,  &  Meurt  lU  ,  Roi  de 
France.  —    

FRANÇOIS  INOY ,  ou  IVOY  *.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé,  les  Advcrtiflèmcns  ës  trois  Etats  du  Monde  ,  félon  la 
ngnification  du  monllre  né  à  Ravenne  en  Italie ,  Tan  1 5 1  z  > 
le  6*  jour  de  Mars,  imprimé  à  Valence  en  Dauphiné»  l'an  1^13, 
auquel  temps  vivoît  ledit  Auteur. 

*  n  n'avoir  pas  d'aune  nom  qalvoi. 

FRANÇOIS  DE  L1SLE ,  Pariiien ,  dit  Imsulaw,  Pro- 
cureur en  Parlement ,  Poète  Latin  &  Mathématicien.  Il  florit  ^ 
•Paris  cette  année  1584.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  &s  Ecrits 
François  imprimés  ,  mais  bien  de  fès  Latins  ,  desquels  je  par- 
lerai «utre  part 

»  Lorfqu'en  t J79,  le  Commentaire  Je  Jofeph  Scaliger  fur  Manîle  vint! 
Mroîlte,  âc  où  il  relève  avec  hauteur  l'ignorance  de  Lucain  en  Afbronomie  , 
Françobde  llfle,  Procoxeus  au  P.uLniLn:  de  ParU ,  homme  qu'on  n'aurott 
ctu  ni  Pocce  ni  Aftronome,  entreprit  «le  Te  monner  l'un  Oc  l'autre  dans  une 
Apologie  en  vers  I  irins  qu'en  i  j8i  il  publia  pour  Lucain  contre  Scaliger. 
La  venté  cft  que  les  vers  en  ctoient  mifcrables  ,  que  les  fautes  contre  la 
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«luantitc  Se  la  didilon  y  fotirmllloîent.  Les  întclllgens  nc  anmoins  prcrendent 
gue  du  côrc  de  l'Adronomie  ,  Scaligcr  y  cioit  fortement  pouifé  j  ce  qui  eft 
il  vrai ,  que  celui-ci ,  nonobftanr  la  tcponfe  mtprifante  qu'il  y  fit  dans  fon 
£^tte  i  Mamm  Patiflbn  ,  ne  ktfTa  pas  fur  \t  fin  de  paflèr  condamnation  en 
quelques  endroits.  (  M.  de  la  Monnoye  ).  * 

•François  de  rifl-  ne  laifTa  pas  finis  réplique  la  réponfe  de Scaliger^il  la  pu- 
blia en  1585.  F  ranci]  a  In julani  refponjîo  ad  Sca/igerum  ,  Paris  ,  i  5  8  j ,  in-4®. 

FRANÇOIS  JUNCTIN  '  ,  natiF  de  Florence  en  Italie  , 
Dodeur  en  Théologie  ,  grand  Allrologuc  &l  Mathcmaticien. 
Il  fe  lit  de  lui  un  Dilcoiirs  fur  ce  que  menace  devoir  advenir 
la  Comète  apparue  à  Lyon  le  douzième  jour  de  Novembre  , 

I  an  1577,  imprimé  à  Paris  chez  Gcrvais  Mallot  ,  l'an  1577» 

II  florit  à  Lyon  cette  année  1 584  *.  11  aécritplufieurs  (Euvrc*  de 
Mathématiques  en  langue  Latine  ,  imprimés  à  Lyon. 

*  Son  nom  Italien  étoit  Giuntini  ,  comme  il  fe  nomme  lui-mtme  au 
bai  de  fa  Lettre  du  1 4  Mars  1 544 ,  écrite  de  Lyon  au  Domenichi  ,  touchant 
le  jour  que  Pécinvqiie  devint  amoureux  deLaure.  François  Jundin  naquit  i 
Florence  l'an  1  ^  x  i.  Il  fe  fit  Canne  ,  fur  Provincial ,  quitta  enfiute  l'ordre  , 
te  m^me  la  religion  Catholique  .  prit  I  hahit  fcculicr  ,  vint  en  France  ,Jtalt 
en  qualité  d'Âftrolo^ue  acccs  auprès  de  Catherine  de  Médicis.  S'ctant  axé  à 
Lyon,  il  y  abjura  fon  Hcrclic  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  ,  fit  imprimer 
fes  Ouvrages  dans  cette  Ville,  y  acquit  du  crédit ,  trafiqua, exerça  le  change, 
amalHuit  par  fon  favoit-faire  jufqu'i  foizanœ  mille  écus  ,  dont  il  diipofa  en 
mourant ,  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  firenr  nul  profit  à  fes  héritiers.  Le 
P.  Ménétrier  ,  dans  fon  Imroduclion  à  l'Hifloire  de  Lyon  ,  rapporte  ce  détail 
d'après  le  P.  Poflevin  ,  fon  Confrère ,  Chap.  1 5  de  fa  Bibliothèque  j  comme 
a  fait  depuis  Bayle»  dans  fon  IXSionnaire  ,  au  mot  Junctim«  (M.  os  la 
Monnoye).  " 

On  lit  dans  le  Borboniana  ,  que  Junâin  avoit  un  bénéfice  près  de  Lyon  , 
où  il  demeuroit ,  &:  qu'il  prédit  la  morr  d'Henri  IV  ,  encore  enfant ,  èc  U 
iienne  même  pour  un  certain  jour  :  qu  a  caufe  de  cela  il  n'ofa  point  fottit 
mûs  qu'ayant  voulu  dans  fon  cabinet  tirer  un  livre,  il  fit  tomber  fur  lui 
une  tablette  dont  il  fut  accable.  —  Il  paroît  qu'il  avoit  itiuffL  P:ir  fes  ufuref 
toute  la  fortune  dont  tl  a  été  parlé  plus  haut  ;  il  laiiTa  mille  ccus  d\>r  aux 
Juntes  ,  chez  qui  il  avoit  étéoorreâeur.  Le  P.  Poflevin  dit  avoir  appris  d*«tt 
eos  mille  aureo»  maanutt y  uti  reliquos  evanuijfe  ;  c'eft-i'dire  ,  que  route  cette 
fuccedh^i  n'>voit  point  profité  i fes  hérittets.  A,  Pojfévim  ÈibUoclu  Tom. 
p.ig.  245.  (  M.  Falconu  ). 

•V.  les  Mémoires  de  Niccron,Toro.  XLI,  p.        (  On  y  troovera  i*.  la 
datedehoaiflimcedeGiantini»  le  7  lîan  i^a^  ,  an' lieu  qne  M*  de  1* 
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Monnoye  la  place  en  i  ^  ii  ;  i".  la  lifte  de  beaucoup  d'Ouvrages  Latms  de  cet 
Eaivain  ^  5  '.  le  ucre  d  un  Ouvrage  François  <|^ue  La  Croix  du  Maine  aucoit 
d&  ne  pas  omenre  :  c*eft  un  Difcoars  fur  la  réformaûott  fan  ,  fm«  par 
Grégoire  XlII  ^  I.von  ,  15S1  ,  i«-8"  ,  qoe  Ott  VeEdtM  n'a  pas'oubué} 

4*.  enfin  fa  mott  placée  vcn  l'jn  1590. 

FRANÇOIS  LAMlŒRT',natird'Avignon  en  Provence  *. 
11  a  écrit  une  Déclaration  de  la  rècle  des  Cord.  &:c.  Quant  à 
fes  (Euvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Ses  (Ouvres 
font  cenfurces  par  les  Théologiens  de  Paris. 

'  De  Cordelier  s'ctanc  fait  proceftanr ,  il  lie  un  Livre  pour  déclarer  les  rat- 
Ions  de  ion  changement  :  fur  quoi  Gefner ,  fol.  i^o  àttUJfiiUothèque ,  an 
mot  Frasciscus  Lambbrtus  j  après  avoir  rapporté  le  Ltvte  dont  je 
vien<;  de  parler,  qu'il  die  avoir  été  iinnrimL'  à  Strasbourg  ,  &  ne  contenir 
qu'une  feuille  ,  ajoute  :  Invenio  in  tatalogo  Librorum  i^uos  imprcffu 
Servagius  ,  hune  AuBorem  fcripfijft  eontra  régulant  Minor'aarum  ,  nec  jcio-m 
alium  ab  ijlo  kujus  argumcnii  Lihrum  edidcnt.  Simler  ,  fon  Abbréviateur  , 
mieux  inftrmt ,  après  avoir  cite  comme  Geûier  le  Livre  intitule  ;  Raùones 
frapttr  faas  Fnumfat*  Lambertus  ètmènumm  eomtrjktwnem  hàb'mmifw 
rejcc'u  ,  ajoute  :  fitij^ &in  régulas M»norkanm\f»t  où  il  paroît  que  ce  font 
deux  cents  dilFcrens  .  &  que  U  dernier  poiirroit  être  c«»lu«  dont  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  font  mention  ,  auquel  cas  il  faudroit  que  de  Latin  il 
eût  été  mis  en  François.  Henri  Etienne  cite  en  divers  endroits  de  Ton  Apo- 
logie d'TIérodou  j  un  Livre  François  intitulé  comme  celui-ci  :  Déclaration 
de  la  Régie  &  Etat  des  C'ordeliers ,  mais  qu'il  die  être  de  Jean  Mcnard»  autre 
£x-Cor^iet.  Franfois  Lambert  moatut  i  Marpourg  le  18  AvcU  ij|0. 
(  M<  m  LA  MoNMoys  ). 

*  Il  croit  né  A  Avignon  en  1487,  d'une  famille  originaire  de  Franchc- 
C^omté.  Son  petit  écrit,  où  il  expofe  lès  raifons  qui  lui  firent  quitter  l'Ordre 
des  Cordeliers ,  à  été  tcimprimé  dans  les  Aménités  Littéraires  de  S^ttkùm^ 
Tom.  IV,  où  il  ne  contient  aue  douze  pages  j  Tautie  Livre  dont  paris  M.  de 
la  Monnoye  ,  conrre  la  Régie  des  Cordeliers  ,  parut  d'abord  en  Latin  fous 
le  titre  de  Evangclici  in  Mmoritarum  Regulam  Commentarii  ,  1  j  i }  >  i«-8°. 
C'eft  le  même  qui  fut  publié  pe  u  après  en  François ,  foti9  le  titre  de  Décla- 
ration de  laRéole  &  Etat  des  Cordeliers  ^  dont  parle  La  Croix  du  Mainc.^ 
Lambert ,  dans  un  autre  Ouvrage  qu'il  publia  en  1 515  ,  rfff  Sacro  Confugio, 
fe  plaint  de  ce  que  cerre  Traduclion  Françoife  avoit  été  Édte  fi  i  la  faite  > 
qu'on  en  avoit  retranché  plufieurs  choies  ,  pour  avoir  plutôt  fini. 
Voyez  Ntceron  ,  Toau  XXXiX  ,  &  Schelhotn  ,  Anunuata  JJeterarùt , 
Tom.  IV  &  X. 

FRANÇOIS  LÎBERATI,  de  Rome,  grand  Mathémati- 
cien &  Ailiologuc.  il  a  cent  la  lîeicripuun  de  l'étrange  & 
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prodigieufè  Comcte  apparue  I*ân  i')77j  imprimée  k  Paris  chci 
Jean  de  Laltrc  ,  audit  an  1*177;  Discours  contre  Cvprien  Léo- 
vitius  ,  &  autres  modernes  Aflrophiîes  ,  touchant  la  grande 
conjon<5lion  du  monde, &  des  quatre iicliples  du Sokil , imprimé 
à  Paris  &  au  xMans  par  Hiérofme  Olivier,  l'an  1576;  Alma- 
nach  pour  l'an  de  BiHêxte  1 57^  ,  imprimé  ;  rEphémcride  pour 
dix-neuf  ans.  II  a  écrit  divers  Almanachs  pour  Jcs  années  1  ^7$, 
7(> ,  77 ,  78  ,  79  ,  Bo  ,  8 1 ,  82  ,  83  ,  84  ,  &c.  imprimés  à 
Paris  par  Jean  de  Laflre  &  autres.  H  floric  à  Paris  cette  année 
1584.  ■  • 

FRANÇOIS  DE  MARILLAC*,  dit  en  Latm  Franc^iscus 
M  ERULA.  Il  a  écrit  eu  François  un  Traité  de  la  Hiérarchie 
Célelle  ,  imprimé  l'an  i^yô.  Il  a  écrit  deux  Dilcours  de  la 
Paix  ,  imprimés  à  l'aris.  II  florifToit  fous  Henri  II ,  l'an  1555. 

.  *  11  s  appeioit  Marillac  faos  db  ,  &  a  cwitpas  de  la  nuifondeMariUac. 

FRANÇOIS  MARTEL ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de 
Navarre.  II  a  écrit  quelques  Diicuurj»  touchant  la  curatioa  des 
Arquebufades  &  autres  plaies,  il  AoriSoit  Vga  1 577. 

FRANÇOIS  .MO£AN  ^  de  Quinpetcorenua  en  k  Baflè 
Bretagne  Armorique.  Ilftécric  qudqoes  PoefiesErançoifes^naii 
imprimées  que  Je  fâche. 

FRANÇOIS  NAU.  U  a  étnt  h  Dcfcription  de  l'Entrée  d* 
Meffire  Antotiieda  Prat ,  Cardinal,  Légat ,  &  Chancelier  de 
France  ,  &c.  faite  à  Paris  ^  &  imprimée  audit  lien. 

FRANÇOIS  DENEUFVILLE,  Abbé  de  Grandmont.  Il  a 
écrit  un  Difcours  fur  la  vie  des  hcjmmes  ilIuJlres  de  la  Généalo- 
gie de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrill  ,  imprimé  à  Paris  par 
Gilles  Gourbin ,  Tan  1 577. 

FRANÇOIS  PEPIN  ,  Sieiir  de  la  Rukllk  ,  Gentilhomme 
natif  de  Rennes  en  Bretagne  ,  fort  excellent  pour  compoler 
en  vers  &  en  profe.  II  a  traduit  THiibire  de  ZoJfime  ,  Auteur 
Grec ,  non  encore  imprimée.  Il  a  traduic  ibrt  heureufemen» 
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plàtkwrs  Potmt»  de  Chuàian  ,  estœtlemr  Poëf«  Istin  ,  & ,  eiw 
tr'aucres^Ie  Raviflèment  de  Proférpine,  leqoel  il  /era- bientôt 
imprimer^  avec  plufieiirs  aities  Poèmes  Françoisr  de  foii  in- 
vention. II  fiorit  à  Paris  cette  année  i  ^84. 

FRANÇOIS  PERREAU,  Parilien  ,  Précepteur  des  No- 
vias  de  Corraery  en  Touraïae,  il  a  écrit  en  vers  t  rançois  un 
Difcoursfur  l'exemplaire  punition  des  rebelles  de  France  ,  ^fàii; 
k  Paris  k  vinge-quatrîè»6  jour  d'Anàt/Paa  1572  >  imprimé 
à  Tours  audit  an  par  Pierre  Regnard. 

\  FRANÇOIS  LE  PICARD,  Doreur  en  Théologie  à  Paris, 
l'un  des  plus  renommés  Prédicateurs  de  Ton  temps  ^  II  a  écrit 
pluficurs  Sermons,  imprimés  à  Paris.  H  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre, Tan  l'^'^G.  ' 

'  Il  mourut  le  1 7  Septembre  1 5  5  «  âec  de  cînquance-deux  ans  cinq  mois 
A  un  jour.  Foy,  le  Paxhit  £ccléluhiâue  du  P.  Hilarion  de  Code.  (M.  o«  lA 
Mohm«yb)«  *  .    .  . 

FRANÇOIS  LE  PICARD  ^  natif  de  Càux',  antre  que  le 
fufdit  Théologien  ,  &c.  Il  «  écrit  quelques  vers  François,  &c, 
entr*antf:es  ;  une  Complainte  fut  la  mort  d*Adrîen  Tuniebe  ^ 
X.eâeur  du  Roi  à  Paris  ,  imprimée  chez  Ricard,  Vant^é^. 

'•  FRANÇOIS  DE  LA  PIE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  ou  des  Jacobins  ,  &c.  natif  de  Poitiers,  il  a  mis  en 
lumière  la  Confefrion  générale  ,  exciaite  des  Saints  Dodeurs 
^cl'Eglife,  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Bufet. 

FRANÇOIS  PIERRON  ,  natif  de  la  Brie  en  Champagne^, 
grand  Vicaire  de  M.  TAbbé  de  Molefmes  ,  &c.  Maurice  de  la 
Porte  fait  fuit  hûnnra'olc  mention  de  lui  en  fon  Livre  des  Lpi- 
thëte^  Françoifes ,  le  mectant  au  rang  des  plus  favans  &  divins 
JBhilofophes  de  (on  temps.  Je  n'ai  point  vu  de  Ces  Ecrits.  Il  Bo* 
f iflbit  1-an  j  5  5  7,  ou  environ. 

FRANÇOIS  rONISSON  *  (i  rcre).  Il  a  écrit  première- 
ment en  Latin ,  &l  depuis  traduit  en  François  un  Dialogue  de 
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la  manière  d'examiner  ceux  qui  Veulent  prendie  les  Ordrei 
Sacrés.,  imprimé  à  Tolofe  l'an  1552. 

*  Il  étoic  Dominicain.  Les  PP.  Quéôf  8c  fichard&'en  parientpas. 

FRANÇOIS  PORTES  *,  Grec  de  nation,  natif  de  Condie, 
&c.  Profe(Ièur  ès  leti;res  Grecques  à  G.  Pan  1572.  Il  a  écrit 
noe  réponfè  à-Pierre  Charpentier ,1.  CTolofain^  &c.  imprimée 
l'an  1573.     .   '  • 

'  [  *^ll  isappeloit  à  Genève  M.  Portus.  Il  y  mottroc  Tan  1581,^  dfi  fiMxaaio* 
4îxans. 

FRANÇOIS  RABELAIS ,  Doâeur  en  Médecine ,  Aflro- 
logtie  (&c  Mathématicien ,  natif  de  Chinon  en  Touraine ,  Mé« 
decin  ordiiuurede  M.  le  Cardinal  du  Bellay,  Ëv6quc  de  Paris , 
&c.  Il  a  écrie  plufieurs  Xiivres  de  facéties  ou  moqueries,  impri- 
més plufieurs  fois,  tant  à  Paris, qu^  Lyon.  Ces  livres  ont  été 
'cenfurés  pour,  beaucoup  de  rations.  Il  fe  voit  de  lui  un  Aima- 
nach  ou  ^ronoflication  pour  l'an  1548,  imprimée  à  Lyon  audit 
an.  Il  vivoit  du  temp:»  de  Henri  JU.  11  ^  cwdç  pluf^rs  (Ouvres 
en  Latin  *. 

.*  Le  Livre  de  Rabelais  .1  crc  pendant  long-temps  dans  une  fî  grande eftime," 
^ue  du  tem^s  du  Cardinal  du  Perron  ,  <jui  ctoit  regar<.lc  confine  le  Chef  de 
ui  liltténtiice  de  France  ,  Se  auquef  il  lioic  d'ufa^e  de  préfenter  ceux  qui 
vouloienc  en  l^re  profeilîoii ,  Il  ne  raanqaoit  jamais  dt  oemander  aux  Gaik* 

'didats  ,  dvq[  vous  lu  l'Auteur?  Cet  Auteur  tout  court  croit  Rabelais. 

V.  la  Blbllorh.  Françoifede  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.lX  ,  p.  298  &  fuiv» 
Tom.  X  ,  p.  9  &  fiiiv.  i^:  les  Mém.  de  Niccron  ,  Tom.  XXXII  ,  p.  3  37. 

FRANÇOIS  DE  R  ABUTTN  ,  Bourguignon  ,  Gcnt;ihomme 
^e  la  Compagnie  du  Duc  de  Nivernois'.  Il  a  ccric  des  Commen- 
taires des  dernières  guerres  du  Roi  Henri  II ,  &  de  l'Empereur 
Charles  V  ,  en  l'an  de TaUit  t«5'^2  ,  pour  la  liberté  des  Princes 
d'Allemagne  ,  ëtc.  imprimes  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  l'aA 
■155^,-  la  Continuation  des  Commentaires  de»  dernières  guerres 
de  la  Gaule  Belgique  ,  d*entre  le  Roi  Henri  II ,  &  r£aipereÀ» 
^Charles  V,-&' Philippe  fon  iil^  ,  . imprimée  à  Paris  çhes  ledit 
Vaicoûii.,  I!ati  9559.  :Xous  lés  ç^nze  Livres  des  Guerres  de 
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Henri  II,  Roi  de  France ,  compofés  par  ledit  Rabiitin ,  ont  été 
imprimés  chez  Nicolas  Chefneau  ,.à  Paris  (  1 574  ).  La  Defcrîp- 
tion  du  voyage  dernier  ,  que  fit  M.  le  Duc  de  Guife  en  îraîie, 
non  encore  imprimée;  Traduflion  du  Livre  d'EraTme  ,  intitulé 
Aif^r'ut  Encomium  ,  ccft- à-dire,  louange  de  Ki  folie  ,  non  encore 
imprimée     Il  floriiroîc  l'an  1569  ,'ibus  Charles  IX. 

*  Roger  de  Rabiitin  ,  Comte  de  BulTÎ ,  difolr  que  ce  François  de  Rabutin 
étoit  uii  bâtard  de  fa  maifon  *.  Cet  Auteur ,  dans  fon  Epîcre  Dcdicatoire, 
expcfe  naïvenient  le  befoin  qu'il  eut  du  fecoucs  de  fes  amis  ,  pour  mectre 
fou  tivie  en  état  deparoître  au  jour.  Il  en  a  été  pacte  plus  haut  au  mocBsft.* 
MAao  Ds  Poav.  (  M.  db  la  Mommo ys  }. 

*  Je  doute  fort  qall  fftt  capable  de  twduire  V Encomium  Mont.  Georges 

d'Haloin  ,  qui  trente  ans  aiiparavnnt  avoir  ofc  Tentceptendie  ^  ti'f  avoit  pa$ 
réufli ,  quoique  plus  habile  de  beaucoup.  (  Idem) 

*  L'Auteur  de  la  Biblioth.  des  Ecrivains  de  Bourgogne  (  Tom.  II,  p.  17^) 
dit  qu'ayant  demandé  en  ijiôiîA.  de  la  Rivière,  Gendre  dtt  Comte  de 
BofTy^  pourquoi  François  Rabimn  n'ctoit  pas  compris  dans  la  Généalogie  que 
ce  Comte  envoya  à  Madame  de  Se  vigné  ,  M.  de  la  Rivière  lui  répondit 

au'il  avoir  fait  autrefois  la  mémo  <iu<»ftion  au  Coinie  de  BulU  ,  qui  Im  avoit 
it  que  c*ctoic  parce  que  ce  Gentilhomme  (  François  Rabuân  )  awùt  éeé 
musique  du  Duc  de  Nevers  ,  6-  f «  <*  ft*U  avait  écrit  tu  valoit  rien.  Cette  ré- 

Eonle  femble  prouver  qu  il  ne  rcgardoit  pas  François  comme  un  bâtard  de 
i  maifon  de  Rabutin.  L'Ouvrage  de  François  de  RaDutin  fut  corrigé  par 
G07  de  Brnez,  qui  le  continua  dam  l'Edirion  de  1J74.  On  prétend  que 
M.  le  Comte  de  Brienne  a  aulFi  retouché  le  ftyle.  (  Bibl.  Hiftor-  delaFrancey 
).  La  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ^towsa  queFrajiçoia 
de  Rabaun  ne  mourut  au  plucûr  qu'en  1581. 

FRANÇOIS  RAGUEAU,  Bcrruycr  ,  Lieutenant  au  Bail- 
liage de  Mehun  en  Berry  ,  5cc.  Il  a  commence  les  Coutumes  de 
Berry  ,  non  encore  imprimées  ;  Indice  des  Droits  Royau.\  SuL 
Seigneuriaux,  qui  eft  un  recueil  des  noms  les  plus  difficiles,  &• 
des  façons  de  parler  uficées  entre  les  vieux  Praciciens  ou  Ecri- 
vains en  Droit ,  avec  les  explieacions  &  étymologies  dés  noms 
les  plus  remarquables  ,  &c.  imprimé  chcÉ  Nicolas  Chefneau 
Tan  1583     Il  floric  cette  année  1^84. 

*  W  cft  mort  l'an  1605.  Son  Indice ^  revu  ,  corrigé  ,  augiueuré  de  mots  & 

La  Ch..  du  M.  Tome  L         '  G  g  ' 
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de  notes ,  &  remis  dans  un  meilleur  ordre  par  M.  de  Lauriere ,  Avocat  au 
Parlement  »  a  été  rcimpcimé  fous  le  nom  de  Glojjairc  du  Droit  Fraofois  «  M 
^     Tomes  i»-4** ,  1 704.  (  M.  db  ia  Momnoye  ). 


FRANÇOIS  REGNARD  ,  natif  de  Douay  en  Flandres  , 
AUicre  de  la  Chapelle  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Toiirnay  ,  l'an 
1.573.  mis  en  muriquc  ii  quatre  &  cinq  parties  cinquante 
Chanfbns  ,  convenantes  tant  aux  inllrun\cns  qu'a  U  voix  ,  im- 
primas à  Douay  l'an  1575  chez  Jean  Bogaerd. 

FRANÇOIS  RICHARDOT  r.natifde  Bourgongne,  Evê- 
qiic  d'ArraSjI'an  1564,  homme  fort  dode,  &  grand  Théolo- 
gien, il  a  écrit  la  règle  &  guide  des  Curés  &  Vicaires,  imprimée 
à  Anvers  chez  Pkntin  ,  &  h  Paris  ,  chez  Nicolas  Cheincau  , 
fan  I  564  j  lix  Sermons  lur  l'Oraifon  Dominicale  ,  &  quatre  fur 
rOraifbn  qui  recommence,  Mijfus  eft  Gabriel  jîngdus  ,  &c. 
Aits  \  Douay  par  ledit  Bichardot  ,  imprimés  chez  Plantin  à 
Anvers  ;  deux  Oraifons  funèbres ,  prononcées  aux  Obféques 
des  Royne  &  Prince  d'Efpagne  par  ledit  Richardor ,  l'an  1 569, 
imprimées  chez  Plantin  à  Anvers,  U  inounic  l'an  1574.  Il  a  écrit 
pluiieurs  Livres  Latins. 

•11  «voit'écé^t  Evoque  d*Anasaès  i  j^i.  La  Croix  du  Maine  auroit  pa 
ater  ,  outre  les  deux  Oraifons  fiuièbres  dont  il  parle  ,  celle  de  Henri  II,  Roi 
de  France  ,  que  Richardot  prononça  à  G.ind.  Vovez  fou  Article  dans  le 
Tom.  lil.  tie  h.  féconde  Edition  de  la  Gaule  Chruunnc.  U  n'eft  pouu  fiiit 
mention  de  Richardot  dans  la  BMotL  iu  Autan  dt  Bourgogne  ^  où  cepcft- 
«tant  il  n'aurait  pas  dû  ètse  oublié. 

FRANÇOIS  ROALDES ,  natif  de  la  Ville  de  Rodea  au 
pays  de  Rouergue  près  Tolofe  «  Doâeur  ès  Droits ,  homme 
réputé  l'un  des  plus  favans  en  la  Juri(prudence  &  autres  arts  âc 
difciplines  ,  qu'autre  que  nous  ayons  coonn  de  notre  fiède.  Il 
a  écrit  en  François  une  bien  ample  &  bien  curîeufè  Hiiloire  de 
France  ,  laquelle  n'efl  encore  imprimée  ,  non  plus  que  fes  Re* 
cherches  ou  Mémoires  de  plufieurs  Singularités  ,  &  choies 
mémorables ,  qu'il  a  obrcrvées  en  divers  lieux  de  France,  8c 
prmcipalemeac  en  Provence  ,  Savoye  &  Dauphiné  ,  &.  encore 
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en  Languedoc.  II  florit  àToîofe  ce  rte  année  1584.  Je  ièiaimca* 
tion  de  Tes  Ecrits  Latins  autre  part  ^ 

•  Quoique  fes  petites  Annotations  fur  la  notice  d'Orient  &  d'Occident ,  i 
U  icte  defquelles  il  cft  nommé  Francifcus  Rhuitriejius  *,  pufTciu  faire  croire 
qne  Ton  vni  nom  ctoit  &  s  ccrivoit  Rhouardès ,  par-tout  ailleurs  cependant  il 
eft  appelé  Roaldejîus  &  Roaldès.  Il  moon»  à  Touloufe  plus  que  fepcuagé- 
naite  ,  en  1589.  (M-PitAMoHKOTi), 

*  Il  a  public  en  François  un  Difiours  des  thofis  mémorables  advenues  k 
CaAors  &  au  pays  de  Quercy  ^  en  l'an  142^^  extrcih  des  Annales  Confdaires 
oum  Cahors,  avec  Annoiaiions  de  François  Rouaidez  .  Doéleur-Resent  en 

FRANÇOIS  DE  RONSSIN ,  Sieur  DU  Plksst<;  Ronssin 
Gentilhomme  du  Maine  ,  l'un  des  plus  excciJciis  Juueurs  de 
Luth  de  France  ,  voire  de  toute  l'Luropc  ,  grand  Muficien  , 
Philofbphe  naturel ,  &  Poète  François  ,  comme  voit  en 
quelques  Sonnets  de  (à  %on  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  en 
lumière.  II  florit  \  Paris  cette  année  1 5  84. 

FRANÇOIS  ROSE  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie  ,  Jeune 
homme  fort  amateur  de  Lettres ,  &  curieux  Rechercheur  de 
FHiftoirç  II  a  écrit  en  François  rHilloire  de  la  Conqucte  de 
Confiamînople ,  faite  par  fiaulduin  IX  du  nom  ,  Comte  de 
Flandres  ,  en  l'an  de  falut  1204.  £lle  n'eft  encore  imprimée. 
Il  floric  à  Paris  cette  année  1 584. 

FRANÇOIS  DE  ROSIERES  ,  Gentilhomme  Lorrain  , 
Chanoine  dti  Thoul  audit  pays  de  Lorraine.  Il  a  écrit  un  Dif^ 
cours  des  Politiques  &  Républiques  du  monde  ,  imprime.  Il  a 
davantage  écrit  en  François  des  Mémoires  ,  touchant  la  très- 
llludre  &  très-ancienne  Maifon  de  Lorraine  ,  non  encore  im- 
primés. Quant  à  lès  doâes  &  infiniment  laborieux  volumes  , 
touchant  kg  Ducs  de  Lorraine  ,  &  leur  antii^uité  *  &c.  je  n'en 
ferai  pas  ici  mention ,  me  réfervant  d*en  écrire  dans  ma  Bi- 
bliothèque Latine.  J'ai  entendu  qu'il  les  avoit  traduits  en  Fran- 
çois ,  mais  ils  ne  ibnt  encore  imprimés  qu'en  Latin  chez 
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Chaudière  à  Paris  (  «a  »  1*0-^0/.)  Il  fioric  cette  année 
1584. 

*  UAatent  de  cet  Imnerrinent  Livre  *  ayant  ofc  y  fourenir  que  la  Couronne 
de  France  appartenoir  1  '•!];ittmement  à  la  Maifon  de  Lorrain?  ,  qu'il  difoic 
ifTuc  en  li^ne  tlirccke  de  Cinrlemagne  ,  fut  nmis  à  la  Baftille  ,  d'où  ayant  ctc 
aincnc  I  j  16  Avril  158}  en  ptcfcncc  du  Roi  Hcnii  lll ,  &de  fon  Confeil  ,tl 
demanda  pardon  à  genoux  th  ronotrcnfc  1  Sa  Mij^jlK- ,  rccraJVant  des  fauffe- 
tcs  qu  il  avoic  eu  l'iaipudence  d'avancer  dans  fon  Ouvrage.  Le  Roi  »  à  U 

f trière,  tant  de  la  Reme  fa  mère ,  que  de  la  Reine  fon  époiifë ,  voulut  bien 
ui  faire  miféricorde.  C'eft  apparemment  par  ccrrc  r.iifon  que  La  Croix  du 
Maine  6\:  <h\  Vcrdier  qui ,  dans  le  temps  c^u'ils  ont  écrit ,  n'ont  pu  manquer 
d'être  iultiuiu  de  ce  fait  ^  1  ont  néanmouu  palTc  fous  iUence.  (  M.  o£  la 

lliiOKNOVB  ). 

*Le  livre  dont  il  s'agit  eft  intitulé  Stemmata  Lothaiinffid  ae  Barri  Daeum, 

11  fut  imprimé  avec  Privilège  du  Roi ,  &  on  lit  en  tète  im  grand  nombre  de 
puces  de  vers  en  l'honneur  de  cet  Ouvra^^e,  félon  l'nfage  de  ce  temps  U. 
L'Auteur  ,  pour  donner  plus  de  poids  aux  iauiretcs  qu'il  vouloit  accréditer , 
publia  un  grand  nombre  de  chartr^^s  &  de  dliplomes ,  qu'il  fabriqua  ottintef' 
pola  comme  il  lui  plut  ,  mais  avec  fi  peu  d'art  ,  que  les  perfonnes  les  moins 
verfces  dans  le»  connoill'ances  diplomatiques  s'appeiçoivenc  aifément  de  la 
lîipppofition  de  ces  |Hèces.  Il  fema  d'aîUeurs  fon  Ouvrage  de  traits  injurieux 
&;  Icriiililvirc  .;j:itre  Henri  IIL  0"  i  eu  ralfon  de  dire  que  ce  fut  le  plus 
mauvais  Avocat  de  la  Maifon  de  Lorraine  £c  de  la  l  igue  qui  ait  été  de  ce 
temps.  (  Journal  de  Henri  JII  j  fous  l'an  158^  ).  Quelques  Auteurs  ont  cfti 
qu'il  avoit  été  condamne  à  mott.  Capitaîem  Sententiam  paffus  eft  ,  dit  Befly» 
Ori^i/ie  de  Hugues  ,  Roi  d'Italie  ,  p.  ^>f) ,  ce  qui  a  été  répété  depuis  ;  mais  par 
le  Journal  de  Henri  JII ,  il  ne  paioit  pas  <qu'on  ait  prononce  fon  Aicèc  U 
mourut  en  1607, 

FRANÇOIS  ROSSELET ,  ou  ROUSSELET ,  Doélcur  en 
Médecine ,  natif  de  Vefoul.  II  a  écrit  un  Difcours  qu'il  appelle 
Cbriforpagirie  ' ,  c*e(t-à-dire  »  cransfbrmacioii  de  j'or  ,  im- 
primé itLyon  chez  Charles  Pefnoc»  Tan  1582.  Il  flortflbk 
ftudit  an. 

'  La  Croix  du  Maine  écrit  Chrifofpagirie ,  6c  du  Verdier  Chryfofpagym, 
11  eft  hors  de  doute  que  les  deux  premières  fyllabes ,  formées  du  Grec  xf'**  » 
doivent  être  écrites  Chryfo^  quant  aux  trois  decnières.  Je  mot  qui  les  cojn- 
pofe  étant  de  t'invennon  de  Paracelfe .  on  ne  doit  pas  en  chercher  l'origine 
dans  le  Grec  ,  que  l'Auteur  du  mot  n'entendoit  pas.  Aufli  fes  Difciples  ccri- 
vent-iU ,  Us  uns  Sfogirie  ,  les  autres  Spagym  \àcù,  l'étymoiogie  Grecque 
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tettr  plaîc ,  il  Icuu  ùta.  foct  aifé  de  s'accorder  entr'eux ,  puifque  la  fignificatiorx 
ét  gmm,  «jetraire,  6c  d'«y«/>">  aJjembUr  f  eftkjnSme'que  celle  de  nrà*  Se 

•^'m/fUftti.  (  M.  DB  LA  MOKNOYE  ). 

FRANÇOIS  ROUSSI:,!  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  natif 
de  Pîchuyers  >  Médecin  ordinaire  de  M.  le  Duc  de  Gene- 
vois &  de  Nemours  ^  l'an  1 580.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Traité  fort  (ioâe 
de  r£nfiintement  Cselarien  * ,  lequel  il  appelle  en  Grec  Uyité- 
rotomotokie  ^  imprimé  ïk  Paris  chez  Denis  du  Val  >  Tan 
1581- 

*  Fiuedm «  au  mot  C/Jkrien ,  t»arUiit  de  ce  Roossbt  ^  le  qualité  Médecin 
du  Roi.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  dans  roue  ce  c]u'i!  die  ici  du  Livre  de 
cet  Auteur  fur  V Enfantement  Céfanen.  \°.  Il  fut  d'abord  compofé  en  Fran- 
çois \  1".  ce  fut  Bauhiii  qui  le  traduilic  en  Lacia.  Le  titre  de  la  Tradu^on 
Larine  nous  apprend  tout  cela.  Francifci  Roujjeiï  de  Partu  Ctfario  Liber.  .  . 
Primàm  ah  Auton  Gallicc  confcriptus  ,  à  Gafpart  Vtrà  Bouhin  laùnè  r^UH' 
m^&cBafil.  1588.  Ibid.  1591 

FRANÇOIS  SAGON  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie , 
furnommé  l'Indigknt  de  Sapiencf  ,  domeflic  de  M.  Félix 
de  Brie  ,  Abbé  de  S.  Evrouî  en  Normandie,  &  grand  Doyen 
en  l'iiglife  de  S.  Julien  dn  iMans.  II  a  été  de  fon  temps  comme 
le  fléau  ou  verge  de  Clément  Marot,  contre  lequel  il  a  écrit 
beaucoup  de  vers  ,  lefquels  fe  voient  imprimés  ^  Il  a  écrit  le 
Chant  de  la  Paix  ,  fliit  entre  le  Roi  Henri  II  ,  &:  Philippe  ,  Roi 
d*Efpagne ,  imprimé  à  Pans  par  Barbé  Regnault  ^  la  Réjouif^ 
fànce  du  Traité  de  Paix  en  France  ,  publiée  Pan  i  $  5  9  ,  im- 
primée à  Paris  par  Olivier  de  Harfy  ,  audit  an  i  $  5  9  ;  Recueil 
d'£ftrennes  dudit  François  Sagon  ,  pour  Tan  1538^  imprimé  à 
Paris  audit  an  ;  Recueil  moral  d'aucuns  Chants  Royaux  ,  Bal- 
lades &  Rondeaux  dudit  Sagon  ,  prélèntés  à  Rouen  ,  à  Diépe 
&  à  Caën.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à  la  main.  Il 
a  compofê  tous  ,  ou  la  plus  grande  partie  des  Ëpitaphes  qui  ^ 
voient  en  la  Chapelle  du  Château  de  Serrant  en  Anjou  ,  à  trois 
llcucs  d*Angers ,  faits  en  l'honneur  de»  Sieurs  dudit  Serrant, 
iùiaommés  de  JBrie  y  qui  eil  une  fort  ancienne  &  très-noble 
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Hcîirin!^  '^^^  fous  François  I,  &  encore  fou* 

T    •  '  y  &     part  &  d  aurre  beai^ 

coup  He  vers  faryr.ques imprimés  en  des  Recueils  de  i  n 7  &  de  \7  n  V^l 
mu.c  de  ces  deux  Poètes  venoitde  loin.  lUft  dit  dL  la  petite  n        n  vlîT' 

n  enoient  en  bonne  compagnie  dans  la  Cour  du  Cliâteau  d  AIençon  NlaVoT 
do«i«ne»?;.n^^^^^  '  P^''"^^  ^«^"5       fîntiment .  &  fit 


Taires  avec 


fufcitât  de  niuve^iTs^  :  ;,r^  !i  r  ""'^^^ 

SaTon  o,!??** "fr  "''^"^^i'  V^"'^  ""^  ^fl""  io«g"e  Epure  à  Hançoi  K 
où  il  rnnr!:.T  *  fous  le  faux  nom  de  Friptlipts ,  T  n  valet 

Ji4*^r<^  cZTl:    ^'"'''"7     y  ^^p"9"=^  i«t  récrit  intitulé  & 

ainfiV^nrnv^nfh^  ^^^"^^^  c^?t /îi         le  nommant 

V.  U  BiU.  Fnnjoife  a.  M.  i  Abb>;  Goujet .  Tom.  U ,  p.  «*. 

vlnJ'^.^T  ^J^DII-LE,  Chanoine  en  l'Abbaye  *aint 
à  Paru  T  %  ^""'"i"''  "om  de  Sainte  Geneviiw .  ûméo 
rOri  e'd    H  1  "  Théologie.  Il  a  écrit  un  Livr«  d. 
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N^lfccl^f'"^^^      S.  Auguftin ,  i„.p„W  à  Paris  ch« 
WocJ  «  Coq .  1  an  1571    auquel  temps  florifToit  ledit  Sedille 

.   FRANÇOIS  DE  SIGNAC  ,  Sieur      la  Borde  Roi 
dwnesdenwçhiné.  Il  a  ™ispar  écrit  le  trépas  rorVre  de 
"b«S«es,  AnérajDes  &  enterrement  du  feu  Ro.  Hcnr.  U  d» 
«om ,  impnme  i  Bans  Aez  Robert  i.iU.nne .  l'an  . , , , 

ccrit  un  Chant  Palloral 

rranee ,  I  «n  i ,  7  ,  ,  ,mpnmc  à  Paris  audit  an. 

FRANÇOIS  TILLIER  .  To«reng«,u  .  Avocat  à  Tou«.  ■ 

•LprLTi  p'-  'r»*^"  ^•'"''0^""=    o"  Ami  du  Mariage, 
imprime  u  Pans  chez  Poiipy  ,  l'an  i ,  78.  >-  rf 

tiertoi"^^?"       ''AI-PIS .  premier  d„  ^  ,  tti^Chvt^' 

Ivôir  ell/""''  '  '"'^'^  'llÈE£-<>«  ««tî»  ,  pour  y 
avoir  employé  toute  (on  .ndulb.e  à  knSmi^tn  leur  perfCâioil. 

doa^  °' ^n^enir  Jes  hommes 

ft^^'^      T'^f  ""■"P^"'.P°"re"ri'hirc«te 

de  nL;      ,  tré..cioq„ent ,  ayant  coonoiflince 

de  pMc,  rs  aogues,  & ,  entr'autres,  d.  i.  Latine  &  I  VnncoiCc 

cev  Ï  Tr  P^.^^ffl"  Gnillaume  du  Bellay ,  Sieur  itU^ 

de  Polfi'  L   ""v    i         "  '  Epigrammes  &  ^  genres      .  ? 
«PoefieFrançoife,  defquels  Salmon  Macrin  de  Loudun  en 

w5r««^l«""'°"u'  "  "  traduits  en  Latm  ,  .& 

3V^a«  Wrs  touchant  k  l.ho„raga  ,  deftjucis  parle  Jean 

«Sl'lf  l?r^- ""m-?"'.  ^"fî'<5"^  ;  Traité 

k  DiOpUne  Uibnice  de  fes  légionnaire ,  efquels 
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furent  aflîs  en  ftpt  diveriès  Provinces  du  Royaume  de  France  ^ 
Tan  1^33  y  à  l'imitaeion  des  Romains.  Il  îè  Ut  quelques  vers 
dudicRoi^  àlalouange  de  Madame  Laure  d'Avignon  «  tant 
célébrée  par  Pétrarque     Il  mourut  Tan  1 547  au  Château  de 

Rambouillet  en  Beau  fie  ,  au  grand  regret  de  tous  hommes  de 
lettres ,  &  autres  de  fes  fujets 

*  J*ai  lu  une  Epître  de  quatre  cens  douze  vers  ,  de  (Ux  i  onxe  fjlbbes ,  par 
François  I ,  manufcrite  &  inritulcc  :  Fr-tre  du  Roi  y  contenant  tout  le  fait  de 
fa prtje.  Elle  eft  écrite  à  une  Dame  non  mariée ,  qu'il  ne  nomme  poinc ,  âc 
dont  il  pacôîc  foit  amonceux.  Le  Mannfcrit  où  elle  eft  avec  pluneun  Ron' 
deanx  ,  ChatifoQS  &  uiCies  pièces  ,  toutes  trcSraïailXgUes  »  eft  un  petit  i/i-S". 
en  vélin  ^  qui  apparrenoit  en  171 5  à  M.  Loger  /  Avocat  au  Parlement. 
Qutlques-uns  ont  cru  que  VEpita£he  de  Laure  ctoïc  de  Marot ,  parce  qu'elle 
tiï  imprimée  comme  de  lui,  unm'âiâcemenr  avant  lès  PftemMS*  Mais  elle 
efl  trcs-certaiiicinent  lie  François  I  ,  que  Maroc  lui-même  ,  dans  une  ik  fe$ 
Epicraainies ,  (S:  Sa'inonii!';  Macrinus  ,  pag.  46  de  fcs  premières  Hymnes  » 
Oncloué  de  1  avoir  tj.icc.  Des  huit  vers  qu'elle  contient  ,ics  quatre  deiiuers 

}  O  Gentille  ame  ^tâot  tant  eftiniée. 

Qui  tt  poana  louer  qu'en  fe  niûat  I 

I         '  Cai  la  parole  c(l  toujours  réprimée» 

Quand  le  fujet  furmoncc  le  difanr. 

fout  tiès-bien  tournés  pour  le  temps.  Les  deux  premiers 

£n  petit  lieu  compnr>s  vous  pouvez  voie 
^  Ce  qai  comprend  ^aacoup  par  ceiiomniée. 

•nt  audii  leur  agrément  j  mais  le  Tens  du  troifi^me  &  du  quatrième 

TlQiné,  labeor,  lalangue,  le^cvolr 
loKBt  vaiaens  de  TAoïuit  par  r  Aînée* 

eft  Cl  embacraflï  ,  que  ,  foie  qtt*on  life  ,  comme  ici,  de  i' Amant  jmttA» 

mit  y  foir  comme  la  plupart ,  conformément  aux  anciens  Manufcrirs  ,  par 
l'Aimant  de  i' Aimée  ,  foic  comme  le  ïomaiini ,  par  l'Aimant  à'  f  Aimée  ^  il 
ne  fera  guère  plus  iittellieibte  d'une  £àçon  que  d*une  autce.  (  Il  paroÎK  même 
que  la  meilleuce  leçon  eft  la  première.  (M.  de  la  Momnoyi  ). 

:  *  y      *  François  I  avoir  beaucoup  d'e^t  natucel ,  9c  favoit  infiDimcnt ,  Tins 
r       ^  V*.  avoir  prefque  jamais  érudié  j  de  fon  temps  on  ne  connoifToir  pas  le  jeu  ,  qui 

\  ^*  dcpvb  a  pénétré  par-rout  ,  &  fait  la  prmcipale  occupation  Je  tant  de  gens. 

Hors  le  temps  dos  affaires  Se  de  lachaflè ,  à  table  »  à  fon  lever  &  à  fou  cou- 
cher,  &  quand  la  mauvaife  faifon  le  retenoit  tluz  lui  ,  il  s'cnrretenoit  avec 
des  Savans  en  tout  genre  &  fur  toute  forte  de  matières.  Il  avou  le  don  de 
s'exprimer  beureufemenc  8c  fur  le  champ.  On  coonoic  le  petit  Diftique  qu'il 
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g'  «vaavecfondîanumej  duii  un  momeot  de  lêverie ,  Tue  une  fenctredu 
hâtewi  de  Chamboct ,  &  que  Ton  7  a  la  bng-cemps: 

-      ^  Souvent  femme  varie  «  » 

\         \  Bien  fol  eft  qui  s'y  fie. 

Ce  fut  lui  qtii  crablit  en  France  l'ctudc  de  l'Hébreu  ,  pour  lequel  il  fonda 
une  Chaire  au  Collège  Royal.  Il  avoir  fait  venir  Auguftin  Juftiniani ,  noble 
Génois  ,  l'un  des  plus  favans  hommes  do  Ton  hccle  ,  qui  favoit  même 
l'Arabe,  chofe  alors  fort  rare  jr.irmi  les  Ciu  L-cieus.  Ce  JulHni.-ini  fe  fit  Domi- 
nicain à  Paris ,  &  fuc  nomme  en  1 5 14  à  TEvcchc  de  Nebbio  dans  1  lûe  de 
Cocfe. 

FRANÇOIS  DE  VERNASSAL  ,  de  Cahors  en  Quercy  , 
près  Toloie.  Il  a  traduit  d^Efpagnol  en  François  rUifloire^ou 
plutôt  Roman  de  Primaléon  de  Grèce. 

FRANÇOIS  VILLON  S  natif  de  Pontoifc  près  Paris.  II  a 
écrit  quelques  QXuvrcs  en  vers  François  ,  contenant  deux  tefta- 
xnens  ,  enfemblc  pluficurs  Ballades  ,  &  autres  PocHes  ,  impri- 
mées à  Paris  avec  les  finel]ès&  tromperies  dudit  Villon  ,  Fan 
I  $33  9  par  Galiot  du  Pré  Il  vivoiten  Tan  1 456.  Aucuns  aflù'* 
fcnt  qu'il  fut  pendu  pour  (es  malverfations  * ,  &c. 

'  Le  Poëie  dont  il  eft  ici  parlé  ayant  été  en  fon  temps  un  fripon  infîene 
fut  par  cette  raifon  furnoinmc  J'iLl.os  ,  mot  qui,  en  vieux  langage ,  ligni- 
fie trompeur  f  fourbe  j  matois  ^frippon.  Ce  fobriqucc  ,  <j^u'tl  i;ar(^a  toute  fa  vie, 
«été  caafe  que  fon  nom  de  famme  eft  demeuce  inconnu  jufques  vets  Tan 
x6oo.  La  découverte  en  eft  due  au Préfidenc Faachet »  qui,  Chap.  1  de  fon 
Livre  de  VOrigine  des  Chevaliers  ^St Vf tÂs  tiottvédans  unde  fes  Manu&rits 
les  liuit  veis  fuivans  : 

Je  fuis  Franfois  dont  ce  me  poifc , 
Kotnn^CîwiiM'f/  «n  mon  farnom  « 

Natif  J'Auvcrs  emprts  Pontoifc  ,  \ 

Et  du  commun  nomme  K///on. 

Or  d'une  corde  d'une  (oiCc  , 

SauroU  mon  col  ^ue  mon  cal  poUè» 

Se  ne  fut  un  joli  appel , 

Ce  )cu  ne  me  fcmbleit  point  bel. 

On  a  eu  raifon  de  croire  fur  le  témoignage  de  ces  vers  que  le  lieu  de  la 
nûflànce  de  Villon  étoityftn'err ,  &  que  CorbueU  énùtfon  vrai  nom  de  fa- 
mille. AvantF.iuchet,  je  l'avoue,  tous  les  Auteurs,  hors  La  Croix  duMaine, 
qui  fait  T^iirre  Villon  1  Pontoife ,  L'onc  reconnu ^ar  Parifienr  Lui-mcme* 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  H  h 
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dans  un  endrotr  <^c  Tes-  PotTies ,  s'eft  qualifié  Enfant  de  Paùs.  Ces  exprcflîons 
ne  font  rien  moins  qu'incompatibles  avec  celle  qui  fait  luure  Villon  à  An- 
vers pioche  de  Ponioîfe,  puilque  ^  pour  les  concilier,  il  fuffit  de  dire  que  (a 
mère  l'ayant  conçu  à  Paris,  accoucha  de  lui  i  Anvers.  L'ingénieux  Anonyme, 
Auteur  de  la  Lettre  imi-riit-ice  l'an  171? ,  i  la  fuite  de  la  nouvelle  Ediriorà 
de  Villon,  infifte  fort  lut  L-  vers  ne  de  Paru  cmpics  Pontoifc  j  quelque  diiii- 
cîte  qu'il  foit  de  comprendre  qu'un  homme  ne  à  Paàs  {oit néemprès Pù»» 
toife  ,  c*eft-à-dire ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris.  Le  mcme  veut  que  le  nom 
de  famille  de  ce  Pocte  foit  vcriublcment  ynion ,  Se  non  pas  Corbueil.  U  fe 
fert  pour  cela  de  deux  raifons  ;  l'une ,  qu'avant  la  citation  du  Manufcric  de 
Fauchet ,  on  a  pendant  près  d'un  (îècle  &  demi  abfolumeiu  i^noié  ce  nom 
de  Corbueil  \  l'autre  ,  que  Villon  cd  fi  peu  un  Airnom  donne  JKUt  ZXUnïère 
de  fobhquet  au  Pocce  VMloa  ,  que  celui-ci»  en  ces  deux  vers  , 

Irem  8c  à  mon  plus  cjae  pire 
Maître  Guillaume  de  Viliun. 

a  reconnu  manifeftement  ce  Maître  Guillaume  Villon  pour  un  de  fes  plus 
proches  parens.  Il  eft  aifë  de  répondre  à  ces  deux  obje^ons.  A  réeua  de 

la  premure,  on  convient  qu'avant  le  palTage  du  Manufcrit  deFaucner  ,  !c 
nom  de  Corbueil  croit  univerrelîement  ipn'orc  ;  m  us  on  rotirlcnt  qu'il  n'eft 
plus  permis  de  l'ignorer  ,  depuis  que  ce  paliage  a  ctc  produir.  11  en  eft  de 
cette  découverte  comme  de  celle  de  plusieurs  autres  noms  de  famille»  dé- 
terres trcs-lonc;-:cmp';  aprcs  la  mort  des  perfonnes  auxquelles  ils  appane- 
noienc ,  tels ,  pat  exemple  ,  que  L'aie  j  mot  Angbis ,  qui  figuitie  Ptt'tt  , 
fufnom  de  Jean  de  Salisberi ,  Auteur  du  Polycratiqtt€yt<^t  que  CharUer, 
fiirnom  du  fameux  Dodeur  Jean  Gerfon  j  tels  que  .Sdcc^  ^  de  Barthelemi 
Plartnc  -,  tcli  enfin  qae  Cino  j  de  Politien  ,  &  tant  d'autres.  On  ne  s'eft  pas 
avil'c ,  fur  ce  que  ces  noms  ont  été  cachés  pendant  un ,  deux ,  trois  &  quacte 
fitfdes  dè  conclure  de-U  qu'ils  (bac  faux  Se  iuppofés.  Qoanr  â  Guillaume 
de  Villon ,  qu'on  allègue  comme  une  preuve  invincible  que  ce  fnniom  éloit 
commun  anx  p^rens  de  François  Villon  ,  j'en  tire  une  confcquence  toute 
op^ltc.  L.i  Icule  ^rcpofition  de  ,  qui  fe  trouve  au  fuxnom  de  Guillaume^  Sc 
qui  manoue  à  celmde  Françms  ,  fulfit  pour  faire  voir,  quand  Ftlton  feroit 
un  nom  de  famille  ,  que  François  Villon  ne  feroic  pas  de  même  famille  que 
CuUlaume  de  Villcn.  Pour  peu  qu'on  veuille  fe  donner  la  peine  de  p.irconrir 
les  liftes  de  La  Croix  du  Mainc^  de  du  Verdier ,  on  reconnoîtra  que  Bal- 
diazar  Ati//^  &  Gidllaume  de  Ballly  .  François  Barraud  Se  Jean  de  Barraud, 
Pierre  Pertrcnd  ^  Antoine  de  Bertrand  ,  Scbaftien  Chaiillon  Sc  Jérôme 
de  Chatilion  ,  Jacques  Fontaine  Se  Jean  de  la  Fontaine ,  Fédcric  More!  6c 
ScandeMorel,  Jean  Cif»n/&  Bernard  de  Girard,  Orner  Ttf /on £c  Antoine 
de  Talon  ,  Jean  Rivière  &  Etienne  de  la  Rivière ,  Jean  Moeke  8c  Ghailes 
de/a  MorhCf  &c.  n'ctoient  trc-s-cerrainemenr  ni  parens  ,  ni  alliés.  On  aii- 
roic  d  ailleurs  alfez  de  peine  à  trouver  qui  que  ce  foit  nomme  P'^UJon  ,  au- 
ue  que  Franfois  VUha  j  au  lieu  qull  iêtoic  aîTé  de  pionver  que  depuis 
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Guillaume  de  paillon  ,  il  7  a  eu  en  16 à  Parï";  un  /4nro!ne  d"  P'iUon  ,  fa- 
meux par  fes  thèfes  publiées  contre  la  doArine  ci  Aratoce.  cil  une  cireur 
dans  i'Huétiana  d'avoir  pris  ce  Guillaume  de  Villon  pour  le  père  de  François 
Villon.  L'Anonyme  à  qui  je  réponds  a  fort  bien  rclevô  cette  méprifc  ,  quoi- 
qu'il n'en  foit  pas  exempt  lui-même  ,  loif^ue ,  fans  autre  fondement  que 
va  twines  de  c«$  deux  ven , 

Item ,  te  à  non  plus  ^ne  pire  • 
Maître  Goilbnine  de  Villoo. 

feu  s'en  faut  qu'il  n'affurc  que  ce  Guil!aame  (.'coir  l'oncle  paternel  de 
lançois.  La  qtùUcé  de  plus  que  père  ne  marque  ce|>endanc  aucune  relation 
de  paiemé  aacn  Châlbuune  ét  mnçois ,  mats  une  indînadon  fealement  de 
la  part  de  GuîlljUinie  i  rendre  à  Fran<;ois  tous  les  bons  offices  que  le  meiU 
leur  père  nuroit  pu  rendre  à  fou  hls.  \i  ne  faut  pas  enfin  dire  que  Jan";  Guil- 
laume de  l  Ulon  ,  le  de  n'eft  que  pour  allonger  le  vers.  Si  le  furnoni  de 
Guillaume  avoit  été  fimplement  FtUw ,  notre  Pocte,  qu'on  fait  palier  pour 
habile  ,  &  qui  l'étoit  vcnublemenc ,  aoioic  pu  mettre ,  fans  lecoum  i  la 
cheville 

Iienit  commic  l  mon  plus  que  père  , 
A  Matne  GaiUaame  Villoo. 

Quant  au  nom  Corbueil  ,  il  n'y  a  pas  de  auoi  s'ctonner  qu'un  homme  du 
tout  d'efprit  de  Villon  ,  libertin  &  fripon  déclare  ,  ait ,  de  gaieté  de  cœur  , 
préfifré  à  (on  nom  de  famille  un  fobriquet  dont  il  avoit  fait  habitude  ,  £c 
qu*ilptenoit  pour  un  titre  de  gentilleffe.  Il  eût  (ans  doute  ctu  oter  à  fes  Poe-  .• 
ues  tout  leur  fel ,  fi  ,  au  lieu  de  Villon,  il  s'y  fût  nomme  Corbueil.  le  n>cpn$_  [,*'^ 
que  du  Verdier  faitj^jces  Poënes,  ainli  qu'on  le  verra  ,  maïquc  rua  aiau- 
vais^pru/Fa^ruenTa  jng^  bienaunement,  lorfqu'ila dit,  pag.  911  de  U 
féconde  Edition  de  fes  Œuvres  ,  que  11/lon  ejl  un  des  plus  nobles  efprits  , 
dont  Parts  ,  dont  la  France  puijje  je  vanter.  L'Auteur  de  la  Lettre  fut  Villon, 
xapponant  j  pag.  5  5 ,  un  endroit  des  Remarques  du  même  Patru  for  celles  i 
de  Vau^las  ,  où  il  eft  dit  que  Fillon  pour  la  langue  a  eu  iegoât  auj^  fit     (  "! 
cu'on  pouvait  l'avoir  en  cefiecle^  ajoute,  c'c(}-à~dire,  au  on  pouvoitT  avoir  aujour-  _ 
d'hui.  Jene  puisctre  de  fon  avis  :  en  ce  Jiècle  doit  être  expliqué  par  en  ce  ficck-  '\ 
làt  aurrttnencPatraaafoitdit pourrwt, 6c  non  oispouvoit,  auili  avant  depuis 
vu  l'Edition  de  Patru  ,  //j-^".  .1  Paris,  1714  ,  à  la  fin  de  laquelle  four  les  Re- 
marques fur  Vaugeks ,  j'ai  trouvé  que  ,  p^.  d^i  ,  il  y  étoit  dit  que  Fïllon 
pour  la  langue  a  eu  le  eoût  aujfi  fin  qu'on  pouvait  tovoirpour  fonfccle.Viïixm 
mourut  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  il  ne  paraît  pas  du  moins  qu'il  ait  vécu 
au-delà.  Rabelais  ,  Chap.  dernier  de  fon  quatrième  l  ivre  ,  s'équivoque 
foit  dans  fon  calcul ,  lorfqu'il  met  Villon  en  Angleterre,  fous  Edouard  V  , 
&  qu'il  donne  pour  Médecin  i  ce  même  Edouard  Thomas  Linacer.  ^ 
Edouard  V,  en  effet ,  n'ayant  furvccu  que  deux  mois  .1  fon  père  Edouard  IV,        |  i,- 
mort  le  9  Avril  148) ,  Linacet ,  ne  en  i4<>o,  n'avoit  alors  que  ving-trois 
'   ,  0ca*a|a  itteai  Médednde  ces  Rois,  m  connu  de  Villon»  morcqueW 
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<jnes  années  avant  Louis  XI ,  que  l  on  fait  être  morr  qnarre  mois  &  quel- 
ques vint;t-un  jours  après  Edouard  V.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

*  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  les  Editions  de  Villon  ,  l'une  que 
,  Marot  dans  Ujîijnne  a  fouvent  câtc  le  texte ,  en  voulant  le  corriger  j  l'autre  , 
T     que  le  petit  tXvrc  contenant  queKjIIés  fîx  cens  vers  ,  qui  a  pour  titre  :  Recueil 

des  Rcp'ùes  franches  de  Villon  &  de  fes  Compapnons  ,  imprime  dans  l'Edition 
in- II.  de  Gaiiioc  Duprc  ,  n'eil  pas  de  Villon  ,  mais  de  quelqu'un  qui  s'cft 
divecri  l  mettre  par  éoit  les  fabdlttés  attribuées  a  l^lon  &  i  fes  ComjM- 
^nons  ,  pour  faire  bonne  chère  aux  dépens  d'auttoî*  Les  deux  petits  Pocme* 
intitules ,  l'un  Le  Monologue  du  Franc  Archer  de  Bagnoht ,  l'autre  le  Dialogue 
'des  Seigneurs  de  Malepaie  &  de  BailUvent ,  ne  font  pas  non  plus  de  Villon. 
Quam  am  notes  imprimées  fur  coPoete  dans  PEdirion  de  Paris  »  1725  ,  on 
a  fa  qu'elles  étdiem  de  M.  de  Laorieces ,  Avocat  au  Parlement,  {fdmy 

*  Il  efb  probable  que  Villon  n'a  point  été  pendu  »  quoiqu'il  en  ait  en  toute 

la  fr^iyeur  plus  d'une  fois.  Il  naquit  à  Paris  en  145 1  ,  &r  avant  vingt-cinq  ans 
il  avoir  fouvent  été  mis  en  prifon  pour  fes  petits  vols  ;  il  en  connoilToit  bien 
le  fcjour ,  lorfque  pour  un  vol  coniidcrablc  »  que  l'on  croit  qu'il  fit  à  Ruel  » 
lui  &C  fes  camarades  furent  condamnés  à  être  pendus  par  Sentence  du  Châ- 
telet.  Le  Parlement  infirma  la  Sentence ,  &  commua  la  peine  de  mort  en  celle 


iponnerieç ,  ce  bientôt  après  u  le  trouva  de  nouveau  aux  pr 
la  Jiiftice.  II  fut  arrccc  à  Meun  fur  Loiie  en  146 1 ,  &  il  courut  les  plus  grands 
rifques  ^ur  fa  vie  j  mais  la  protection  de  Louis  XI ,  qui  venoît  de  monter 
fur  le  tronc  ,  le  tira  d'affaire^  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  fccond  ou  grand  Tefta- 
^     ment.  Depuis  ce  temps ,  on  ignore  ce  qu'il  devint ,  &  fon  prétendu  voyage 
y  ^     en  Angleterre  eft  regardé  comme  une  nékion  de  Rabelais. 

V.  la  Bibl.  Fraui^oilc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Toai.  iX«,  pag.  ^88 ,  &  lc& 
Mém.  de  Niceron ,  Tom.  V ,  pag.  xc6, 

FREMIN  CAPITIS  •  (  Frère  )  ,  de  l'Ordre  de  S.  François, 
Dodleur  en  Théologie  ,  &c.  Il  a  cent  un  Livre  ,  intitulé  la 
Sauvegarde  &  proteâon  de  la  Foi  Catholique,  contre  les  prin<» 
cipaux  Hérétiques  de  notre  temps ,  imprime  'i  Reims  Tan  z 

'FjtBMiM  ,  nom  de  baptême  ,  cil  une  corruption  de  Firmik.  Coquillatc  a, 
dans  ibn  Monologui  des  p€m^ues  ,  a  dit  : 

Frtw  Bénifle  ft  Dam  Fiéniii. 

Béze  ,  pag.  4(  ;  du  Tom.  111  de  fon  EtcUf,  dit  que  Frire  Frimiii 
CapitisaccufottksHaguenotf  de  fidxedeux  Cènes,  une  de  pain  Uanc  9e  eft 
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vaitTelle  d'argent  pour  les  Riches,  &  une  de  pain  bis  avec  des  verres  pour  les 
Pauvres.  (  M,  de  la  Moknoyb  ). 

FRANCOUR  ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &:c.  Voy. 
ci-après  Gi  rvais  le  Barbier  ,  furnommc  FKAz^icuuR  ,  «Scc. 

. .  PRESSE  ,  Evêque  de  Bayonne  *.  Il  a  écrit  un  Livre  , 
intitulé  Livre  premier  des  Ecats  ,  &  maifons  plus  illullres  de 
la  Chrétienté,  imprimé  à  Paris  ,  l'an  1549  ,  chez  Vincenc 
Sertenas.  Il  florifloii  du  temps  de  Henri  II ,  uudit  an  j  549, 

•  llfe  nommoit  Jean  de  Monstieics,  Seigneur  de  FreilTac  ,  6c  fut  fait 
Evcqoede  Bayonne  en  1550 ,  à  la  place  d'Etienne  Ponchcr ,  qui  paflâ  à 
rAitnevcchédeTptus  cette  mêine  année.  Il  (ut  fouvenc  employé  dans  le» 
aéceciations  ,  fur-tout  en  Allemagne.  Il  mourut  à  Paris  en  1  j68.  La  Biblio- 
thèque Hiftorique  de  la  France  fe  trompe ,  iorfqu'elle  dit  qu'il  ne  fut  fait 
Evëque  de  BaTonne  qu'en  i $6t,  EUe  le  nomme  Jbak  de  Momstiei.  ,  Sienr 
de  Fraijfe  Se  de  Rochelidoux  »  en  parlant  de  ion  Livre  des  Etats  &  Maifons 
îllujlres  y  n**,  itfijo  de  la  première  Ecririon.  Qticlqiicî  Ecrivainsl'onr  nnpclé 
en  Latin  FraxineUS  ,  comm^  lî  Ion  nom  eût  ctc  DuFRESNEj  ce  qui  a 
canfé  quelque  confufion  ;  car  on  a  conclu  de-U  qu'il  y  avoit  eu  deux  Eve- 
ques  de  Bayonne  ,  l'un  nomme  Jean  de  Fraise  ,  &:  Fautrc  Jeas 
DE  Fkesne.  On  ne  poutroit  nombrcr  içs  mcprilcs  nées  de  l'abus  de  latinifer 
les  noms  propres. 

 LE  FORESTIER  ,  de  l'Ordre  des  Cckains  ,  Poiitc 

François  ,  &:c.  Il  a  écrit  quelques  vers  k  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie  ,  imprimés  à  Rouen,  m  autres  lieux,  l'an  1 520  ,  ou 
environ. 

F.  R.  *  Parifien.  Il  a  écrit  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roy  ,  &:  de  la  très-excellente  Princeflè  JU>yfe  de  Lorraine ,  im- 
primé chez  Denis  du  Pré  ,  Tan  i^y^,  avec  le  Sacre  &  Coron- 

nemenc  dudit  Roy. 

*  Ct,  îjux  lettres  initiales  doivent  figiûfier  François  Rose  ,  le  même  i 

3[ui ,  dans  un  Article  défavouc  par  La  Croix  du  Maine ^  6c  fupprimé  en  con- 
cquence  dans  cette  Edition ,  i!  artribuoic  un  Traité  des  Généalogies  j  AWsanr- 
ces  &  faits  illujlres  de  la  maijon  de  Mo/tfinorviicy  «imprime  à  Paris ,  l'an  i  579  » 
chez  Pierre Chcvillot.  Col  raité  eft  Anonyme  félon  Andrc  DuchcTne,  qui  , 
pag.  1x4  de  fa  Bibliothèque  des  HiJIariens  de  France  ,  l'a  lappottc  fans  nom 
aAuteur  »  &  mime  fam  nom  d'Imprimeur ,  ce  que  n'ont  fait  ni  la  Caille  » 
ea  mot  Puru  CiUTn>toT  »  ni  le  P.  le  Long ,  Arc  \6666  de  ÊtiXiMwrA. 
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Hijlor.  de  Fninci  ,  tous  deux  în(îuits  en  erreur  par  La  Croix  du  Maine ,  dont 
ils  n  onc  pas  remarqué  le  dcfaveu.  Une  chofe  fur-couc  qui  furprend  dans  le 
P.  le  Long»  c'eO:  que  François  Rofe  ,  Parifien,  pouc  OOodile  de  mcprife  , 
efl:  mctamorpfaoiîÊ  chex  Im  «n  Frottfoifi  Rofi ,  ParifiaiM,  (  M.  PB  lA 

MOMMOYS  ). 

F.  D.  L.  T.  *  lU  ^ric  le  Difconrs  des  Villes ,  Châteaux  & 
FortercHès  bactaesy  aflaillies  &  prifcs  par  la  force  de  rartillerie, 
durant  les  règnes  des  très-Chrétiens  Rois,  Henri  II,  &  Char- 
les iX  ,  étant  grand  Maître  &  Capitaine  Général  d*icelle  ,  le 
Seigneur  d'Eftrées,  Chevalier  de  l'Ordre  de  leurs  Majeftâ  ^^c. 
imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon ,  Tan  z  $66. 

•  Ces  quatre  letrres  fignifient  François  de  iaTreiile.  Uéroic  Seigneur 
deBarriol,  Commilfairc  ordinaire d'Arrillerie, &  Lieurenant  de  M.  d'Hltrées 
en  TArfenal  de  Paris  &:  l'Hle  de  Frajice.  L'Ouvrage  dont  La  Croix  du  Maine 
parle  en  cet  eudroic,  n'cft  qu'une  firochote  de  deux  feuilles ,  oui  comprend 
ce  qui  &t  Édcibus  les  ordres  de  M.  «TEftréet *  depuis  1^51  jolqu'en  15^). 


Digitized  by  Copgle 


*47 


G  A  B. 

O  ABRIEL  BOUNIN  »  natif  de  Oi&eeauroux  en  Berry ,  & 
Bailli  dudit  lieu.  Il  a  traduit  en  vers  François  une  Tragédie  ap- 
pelée la  Solcane  ,  imprimée  à  Paris  chez  Gaillaume  More].  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  les  (Economiques  d'Âridotc  ,  c'ed- 
à-dirc^  la  manière  de  bien  gouverner  une  famille  ,  imprimées 
à  Paris  chez  Varcofan,  Tan  i  $  54  ;  Poëme  François ,  contenant 
les  joies  &:  alIcgrefTès  pour  l'entrée  de  Monficur  ,  frère  du  Roi, 
en  Hi  Ville  de  Bourges  ,  tVc,  imprimé  à  Bourges.,  &  depuis 'à 
Paris  chez  Jean  de  Lailrc,  Tan  1 576  *. 

*  V.  la  Bibl  Françoife  do  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  XIII ,  pag.  »4)  • 

GABRIEL  CHAPUIS  ,  natif  d'Amboife  in  Touràlne  :, 
komme  doâe ,  &  des  plus  diligcns  Ecrivains,  de  notre  cemps^ 
Êomme  il  niontise  par  le  grand  nombre  de  A  Ouvres  ,  tant 
defon  invention  ,  qu*en fès  Tradudions  de  Livres  Latins,  Ita- 
liens &  Ëfpagnols ,  éic.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
àoûcs  Commentaires  Hiérogliphiques  de  Pierius  ,  imprimés 
en  deux  volumes  in-fol.  à  Lyon ,  par  Berthelemy  Honorât ,  l'nn 
i'^7<3;  les  Mondes  de  Doni  Florentin  ,  traduits  d'Itaiicn  en 
François ,  &  imprimés  à  Lyon  par  di ver fes  fois  chez  Berrhe- 
Icmy  Honorât.  11  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  fcpt  Livres 
d'Amadis  de  Gaule  ,  favoir  ell  le  quinze  ,  fcize  ,  dix-fept ,  dix- 
huit  ,  dix-neuf,  vingt  &  vingt-un  ,  imprimés  à  Lyon  chez  lie- 
noiil  Ri^.uiit ,  à  divcrfcs  annces ,  tin^Livres  de  Primalepnde 
Grèce  ,  qui  eft  un  Roman  ou  Hiftoire  fabuleulc  ,  fai^ioir  eft  le 
deuxième ,  troifième,  quatrième  &  cinquième ,  traduits  par  ledit 
Chapuis  »  &  imprima  à  Lyon  chezBenoift  Rigault  ;  les  étran- 
ges Adventures  des  Ainours  d*un  Chevalier  de  Sevite  en  Efpa- 
.  gne  ,  nommé  Luzman  V  traduites  d*£(pagnoI ,  imprimées  chez 
Benoîfl:  Rtgault  à  Lyon  ;  THexameron  ,  ou  fix  Journées ,  tra* 
duites  d'ËIpagnoly  imprimées  à  Lyon  par  Antoine  de  Harfy  , 
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Van  1582,  &  ailleurs.  L'Auteur  d'icelles  l'appelle  Antolnd 
Torquemade  ,  Efpagnoi.  L'Anacrife  ,  ou  Examen  desEfprits , 
traduit  d'EfpagnoI ,  imprimé  à  Lyon  chez  François  Didier,  l'an 
1580  ;  le  fécond  &  troifièmc  volume  dç  la  Diane  de  Georges 
de  Montcmajor  ,  traduits  d'Kfpagnol  ,  imprimes  à  Lyon  par 
Cloqucmin  ;  les  Dialogues  de  Nicolas  Franco ,  italien  ,  revus 
par  ledit.  Chapuis  ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Berthelemy  Ho- 
norât j  la  civile  Convçrfation  d'Eftienne  Guazzo,  Italien ,  im- 
primée à  Lyon  par  plufieun  fois  che;^  Jean  Berairît.  Il  a  tradMe 
de  Latin  en  François  la  Harangue ,  ou  Oraifon  funèbre  fur  Is 
xpiort  de  Madame  Marguerite  de  Valois  ,  Duchefle  de  Savoye 
éc  de  Berry ,  femme  de  Phtlbert  Emanud  ,  Duc  de  Savoye ,  &c 
Prince  de  Piedmont,  &c.  écrite  en  Latin  par  Charles  de  Pafchal,* 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  Tan  1^74;  cinq  Chants 
de  rArioile ,  Italien ,  pris  fur  la  fin  du  Livre  de  Rcdand  furieux, 
imprimés  à  Lyon  pr  Berthdemy  Honorât ,  par  diN^rfes  fois  ; 
avec  la  fiîircou  continuation  du  même  Livre  ;  la  Mcthode  de 
le  bien  confefïer  ,  traduite  d'Italien  en  François  ,  &  imprimée 
à  Lyon  chez  Bcnoill:  Rigauit;  Poëmc  François  fur  la  venue  du 
Roy  Henry  III  en  France  ,  &  fon  retour  de  Poiongne ,  &c.  im- 
prime à  Lyon  chez  Bcnoid  Rigauk  ;  îe  Courtifan  de  Balthazar 
de  Cvalbllon  ou  Chaftillon,  traduit  en  François  par  ledit  Cha» 
puis ,  &  imprimé  à  Lyon  par  Loys  Cloquemin.  Il  a  traduic 
d'EfpagnoI  en  François  le  deuiième  &  troifième  Livres  do 
l'Hilioirç  de  Flandres  >  écrite  par  M*  P.  C.  imprimé  à  Lyon  ; 
l'-an  1 578 ,  par  JeaaStratîus;.  Commemaures,  ou  Scholies  très- 
amples  fiir  Seneque,  traduits  d 'E(pagnol    François,  non  encore 
imprimés.;  les  Leçons  ou  Sermons  de- Panigarole  ,  traduits 
d'Italien  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Stratius;  la  Viede 
Jefus-Chrift ,  écrite  par  S.  Bonaventurc ,  non  encore  imprimée. 
La  copie  eh  efl  à  Lyon  chez  Jean  Stratius,  Les  Epkres  face- 
rieufes  de  Rao,  traduites  d'Italien  en  François  ,  imprimées  à 
Lyon  chez  Antoine  Tardif  j  le  Sommaire  des  Sciences,  traduit 
d'Ualico  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Antoine  Tardif  ; 

les 
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les  Stances  mifcs  au-^Jefloas.lièsTigurcs  de  la  Bible ,  imprimées^ 
Lyon  chez  Berthelemy  Honont;  le  Manuel  du  Catéchifme  Ca- 
tholique, recueilli  |Nir  Georges  JSder-^Con&iller  die  i'Ëmpoi-eiiry 

&c.  traduit  de  Latin  en  François,  &  imprimé  à  Lyon  chez  Pa- 
traflbn  ;  fix Livres  de  laNoblefle,  traduits  d'Italien  en  François; 
les  cent  Nouvelles  de  B.  Giraldi  ,  Ferrarois ,  re'duitcs  en  deux 
volumes,  imprimes  à  Paris,  le  premier  chez  Pcricr,le  fécond  chez 
Abel  TAno^elier;  les  trois  Dialogues  du  fufdit  Giraldi,  imprimés 
chez  Abel  r  Angclier,  i  5  84;  les  Secrets  de  nature ,  imprimés  chez 
Honorât  à  Lyon,  l'an  1584;  Additions  au  Promptuaire dcMcr. 
dailles, imprimées  à  Lyon  chez  Rou vile , Tan  i  $8ij  les  Sermon^ . 

Corneille  Muflb  ,  Evé^ucde  Bitonte ,  réduits  en  quatre  vo^ 
James  ,  defquels  le  premier  &  le  fécond  font  imprimés  chez. 
Chaudière  &.MaJot,  Tan  1 584  ,  &  les  deux  autres  le  feront  en 
bref  par  |bs  fufifies  de  la  Tradùâion-  dudit  Chapuis.  Il  a  reciieilll 
deplufieurs  Autcurs,&  en  partie  traduit  un  livre  qu'il  intitule  le* 
^cétieufes  Journées  y  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Houfé  ,  l'an 
ï~^84  ;  les  Lettres  &  Miflivesamoureufes  de  PafqualigOj  tra- 
duites d'Italien  en  François',  imprimées  à  Paris  che^  Abel 
r  Angclier  ,l*an  1584;  le  Miroir  univerfcl  des  Arts  Sciences, 
traduit  d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chex  Pierre  Ca- 
yelat  ,  l'an  1584.  L'Auteur  de  ce  Livre  s'appelle  Léonard 
Fioraventi  ,  &c.  Les  Colloques  de  Mathurin  Cordier,  traduits 
de  Latin  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Cloquemin  , 
ailleurs  ,  par  diverfes  fois.  Il  Borit  à  Paris  cette  année  ^$^4? 
auquel  lieu  il  fait  maintenant  fa  demeure  ordinaire  ^  &  ne  cefl^ 
de  travailler  pour  illuftrer  la  France  ,  tant  par  .Livrç|S^'de  fbn 
invention ,  que  par  (es  Traduétions. 

*  La  Croix  du  Maine  dit  aue  Chapuis  a  donne  cina  Livres  de  Pri/pajeon  dt 
Crcce  ,  &  n'en  compte  cependant  que  quatre ,  favoir ,  le  fécond  •  le  troifîèmey 

le  (quatrième  &  le  cinquième  j  il  auroic  pu  même  n'en  compter  que  rrQis  , 

Îi'iilquc  cic  fon  aveu  le  premier  a  crc  traHuir  par  François  de  Vesnaflal ,  fiC 
c  fécond  par  Guillaume  Laiidrr.  (  M.  de  la  Monsoyf.  ).      "  • 

■  Il  vivoit  encore  en  i  <î  1  o ,  ay ant  cette  amice  tait  imprimer  à  Paris  en  ttoir 

La  Cifc.  DU  M.  Tome  L  I  i  * 
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gros  volumes  in-î°.  fa  TraduiHilan  cî'Erpa^ol en  EraB^  des  Smxtous  és 
pierre  de  Valdcrama  ,  Auguftin.  (  idem  ). 

.".VvlesMéin.  de  Nicecon,  Tpm»  XXXIX,  ptg^^o. 

.GABRIEL  DE  COLLANGE»  natif  de  Tours  en  Auvergne , 
qui  cfl  une  autre  Ville  que  celle  de  Tours  fur  Loire, &c.VaIct- 
de-Chambre  du  Roi  Charles  IX  ,  autrefois  Précepteur  &  Gou- 
verneur de  M.  le  Duc  d'Atry  ,  l'an  ,  homnie  fort  grand 
Inge'nieur ,  &  doué  d'un  efpric  émerveillablc ,  &c.  U  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  Poligraphie  de  Jean  Triteme  ,  Abbé, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  ,  l*an  i  «jfîi  ,  avec 

quelques  additions  de  l'invention  dadic  Collange.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  vingt-fcpt  Livres  de  l'Hifloire  d'Angle- 
terre ,  décrite  bien  an  long  par  Polydore  Virgile  ,  non  encore 
imprimée  ;  l'Hifloire  Univcrfelle  ,  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'à. notre  temps  ,  fclon  les  concordances  de  la  vcrue  Théo- 
logique,  avec  l'Aflronomiquc  &  Hiftoriquc  ,  non  encore  im- 
primée. U  a  traduit  les  trois  Lii^res  de  la  Philofophie  cachée  de 
Henry  Cûrneilte  Agrippa,  enrichie  par  ledit  de  Collange  de 
plufieurs  additions  &  annotations,  non  encore  imprimés  ;  Dii^ 
èours  de  la\PoIicratie,  &  InlHtution  Politique  ,  tn  laquelle  font 
difcourus  &  notés  lés  abus  de  la  Cour  ,  &  de  la  forme  &  ma- 
nière de  la  voie  philofbphique  il  femble  que  fbit  la  Tra- 
duâion  du  Livre  de  Joannes  Sarisbericnfls ,  Evâquc  de  Char- 
tres, &c.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé  ^  Traité  de  l'heur 
&  malheur  du  mariage  ,  contenant  trois  déclamations,  U  pre- 
mière de  Thomme  contre  la  femme  ,  la  féconde  de  la  femme 
contre  l'homme  ,  ^  la  dernière  en  faveur  du  mariage ,  &.'C.  non 
imprimé;  Defcription  (k  Difcours  des  Se(51es  &:  Ordres  de  Re- 
ligion ,  depuis  la  première  inlîitution  de  la  Religion  Chrétienne 
&  Catholique  jufqu'à  préfent.  Le  reflc  de  feu  autres  (Euvrcs 
.  &.  Compofitions  fe  voie  dans  un  livre  préfenté  au  Roi  Char- 
les IX  ,  par  ledit  de  Collange ,  1  an  156^,  intitule  lléponfe  an 
Roi ,  fur  la  demande  qu*il  lui  auroit  plu  faire  à  Gabriel  de 
Collange  ,  Valet-de-Chambre  de  Sa  Majeflé,  &c*  imprimé  à 
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tué  àiBftrisran  15^2  a»<ndis  d*Août ,  9yint  4ié  béJ^Vha-: 
guenot ,  encore  ^'il  nè  ftt  de  la  Religion  Réformée ,  félon  qu'il 
m'aété  aflitrépar  hoismes  qui  en  avoiené- bonne  connoi(!ànce. 

"le  Pofycratique  de  Jean  de  Salisbéri  eft  mis  ici  au  nombre  des  Livresque 
Gabriel  de  CoUange  avdit  tradoltren  Françobji  «aisîl  y  eft  fort  mal'  mciwlé 
If  DiJ cours  de  ta  Poitcratif ,  ^omtT^e  Ci  Polycratiqïte  vciiôit  de  V;>.„  ,  an  liai 
quii  vient  d&mA?  &  de  parce  que  c'eft  unRecufeil  de  remarques  ti- 

«e»  de  divers  endroits.  On  jVft  encèmiement  équivoque  fur  ce  rître ,  com- 
me je  l'ai  fait  voir,  pae.  ^o  j  du  VI*  Volnme  de  Ôaillct ,  in-^\  Quant  i  la 
Tradudion  Françoiff  (h  ce  Livre  ,  outre  l'ancienne  Manufcrite  incirulée  , 
Pi]lycratkon  ttàs  traces  da  Philofopkes.,  &  des  truffes  &  vanités  de  ceux  qui 
fuivent  les  Cours  des  Pr'u^^^ià  en  pacm  uue^dfs  fix  pjremiçrs  lûvfesper 
p.  iM.  fous  le  titre  des  Vaiùtés  de  la  Co«r  j  ^^-4*,  i  Paris  i  <>40.  On  a  depuis 
fû  que  D.  M.  fignifiôit  de  Mez¥K.ày  ,  ficomitt  pat  ton  B^oirt  4e  Fnmee, 

(  Af.OE  LA  MOHNOYE).  "  '  f  .  . 

.  V.  les  JActa.  de  Nice^on  ,  Tom.  XL  ,  pag.  Z91. 

CABitÏEL  DE  TKRAî  /dît  I^rme^us  ,  Sieur  de'Èarjac  ; 
Gentilhomme ^né  au  pTvs  de  Languedoc,  très-doc^c  Pocte 
Latin  &  François,  Maître  des  Requêtes  de  ?a  Roine  de  Na- 
varre. Il  a  écrit  pluficurs  Poëmes ,  Epîcres  &  Oraifons  Fran- 
çoifes ,  l5c  traduit  quelques  Livres  d'Jcalien  en  JFrançois  ,  deC- 
quçÎ5  il  y  en  a  quelque  partie  d*rmprimcs.  ïî  florit  à  Paris  cette 
ânnéb  1 584.  C*eft  celui  qui  a  i\  licureulcment  doclcmenc 
craduk  en  vers 'Latins  la  Sepmainc  de  Salfiïftc  du  Bartas, 
imprimée  à  Paris  cbei^Gadouleau ,  l*an  1583  &  1584  *. 

'  ll,naqt^  ,Cat^liq4e  .  mais  il  étoit  Proteftant  loriqu  li  tiaàuifit  en  vers 
Ijatirjs  la  prêniière  Semaine  de  du  Barras.  Cette  verfion  qu'il  dédia  par  d^px 
Fpîrre<: ,  1  ^ne  Francoife,  l'autre  Latine  ,  à  la  Roine  EUfabeth  d'Angleterre, 
accciqrt  eiUiQpe  :  iji  y  f^chf  cependant  plus  4  une  fois  contre  la  quantité  » 
jS^c6ntfé.]a'bpniK  latfnité.  On  reii^arqae  les  mêmes  vices  dans  le  peat  Pocmo 
I^cujla ,  imprififéi'an  1 595  à  Genève,  à  la  fuite  de  VlntrcduSh  in 
.4rtem  Jefuincam  ,  deux  Ouvrages  poOhui^ies  du  même  Attteilr',  auxquels 
le  P.  Gretfer  a  répondu.  (  M.      t  a  iMonnoye  ). 

•<  \  .  iâ  Bibilot.  Francoife  de  M.  i  Abbc  Gou/et ,  Tome  Xlll  ,  p.  3 1 5, 

-  '  GABRTFL  DE  MARILLAÇ  ,  Confeiller  &  Avocat  du  Roi 
au  Padcmenc  de  Paris  ,  honunt  fort  doÔc  en  Grec  ,  Latin  & 

luj 
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François ,  & ;<ics.^us;çloquen5  '4e  la  C.oiJt,,II  a  pu  .écrire  |iki-^' 
iÇ^u]:s-Ouyragçs(rel9^  qu'il  étoit'hieii>yei|fé  en  plufiei|rtfCeitiites): 
lefquels  ne  font  en  lumière.  Il  mourut  à  Paris  Tan        ,  au 
grand  regrec  de  tqus  fqs  d^js y&L  ^tx^./^và  »vpien;t  :Qe  bifil)(<if»; 

le  hanter 

•  ■,-.:.T?:..  •  ■ 

'  Il  mourut  le  i  j  Avril  1 5  5 1.  f^iry.  l'Epîtrc  de  Jean  Maled.ia  {Maludanus)  t 
^?n^n,  d<J7  ]VjjU,i  Paris,  155 1,  dans  le  Recueil  des  tpitïes-.Q«iro/ïw»< 
Piforum',  cW  Anr.  Gr>  phe  ,  1561,4  Lyon ,  i/i-8**.  (  M.  î)e  tA  Mowiior»  - 

GABRIEL  MEURIER.  Il  a  écrit  le  Bouquet  de  Philofo-; 
phie  Morale  ,  . imprimé  a  A^l^ers  chez,  Jean  \Vacsbefge  ,  !*ai|- 
15,68  ;  la  Graminaire  Ficançoife^,  imprimée  à  Anvcw'cli«:PlMi- 
tiii,.  Tari  1557  j  le  THréfiir '^ey iScntéBCfe?  doii^cs  ,  proverbes- 
&  dits  liocablcs*,  imprîmë>  KbÙ^a'iplfeïKiçblas  fEfcuyer,  Tatt 
1*^75.  n'âôriflbic  à  Anvers  Pan 'i  ^^8i  '  "t"  * 

GABRIEL  DE  MINUT,  dit  Minotius  ,  Sieur  du  Caftera, 
GentiihoiiMiiç  Tolof^in  ,  Sçi^^j^al  de  «Rouergue^  I^çurès 
proitp  Maître  ^e^  Reqjjè'tç^Cde  ja^lE^o^e^m^f  j|]^}^4|Get^ 
tlI](|.ommè  ofdiniiré,dela  Çli^rç,.fi^c.'âs  die  AjeâureJàquW 
de  Min'uc  ,  ai^treàis  premier  Puâiclent  de-Tolbiç^  iScc»  Ce 
Seigneur  cft  fort  bien  vérfé  én  tousrârts,  iÇc  difciplines.  Il  a  cçrit 
UQ. Livre  de  la  Mufique,  non  encorp  imprimé.  H  a  écrit  plufieurs 
Véâ  François  '.  J^e  Sieur  B%rti»ç lui^  4é4ji  to- Uia^ 
nfffltt.*.PMis.la»  i58j,,  ......  .  r  ;,  ,  >,  ■;  ,  ,',,..  •,;„•„,, 

'  Nous  avons  en  on  Mtit  volume  ,r^«^4çjtix.QM!vrag$s  de  façon  v  im- 
primes après  la  mort ,  Tan  1 5  87  ,  à'  Lyon  par  les  foins  de  .Charlotte  de  Mi- 
#iOfj  fa  fœur ,  AbbeiFc  de  Sainte  Claire  â  Tpiiloofe  ,  Kuoi  tontenanr  ur^ 
Traité  6é  Ul- Beauté  tant  du  corps  que  rfe  /•«wfe^^cowftkfflèHeî»  ii'G^ 
»«Aî.  ^  iy»i„  ;  l'.mrre  inrirnlé  Pjule-Graphie  ,  od  î^cfcription  de  la  hellt  Pâute' 
iKiguiery  nommée  par  excellence  ia  belU  Paide ^  le  tout  écrit  d'un  ftyle  vif ,  SC 
ièmï  de  trairs  un  péulibrcs ,  pour  avoir  été  dédié  par  une  Rcligieufe  à  une 
Reineâg'e  de  foixante-feptà  foixante-hnit  ans,  telle  qu'croir  alors  Cathe-*" 
rine  de  Mcdicis.  C'eft  à  ce  Gabriel  Ac  Miniit  que  Juleç  Scaliç;er  .rdrclfa  fcs 
beaux  Dialogues  imprimes  chez  Vaicofan  ,  /rt-4*'.  ,1  y  5  6  ,  fur  les  deux  Livres 
des  P/<WÉM,.qu*on  a  £uiflfindnc  cru  Dire  d'Afiftoeb.  (  M.  wî  tA  lUbftNbrt  )• 

•  GABRIEL'DU  PONT, Sieur  DEDnussAcGennlh  omme  , 
natif  de.  Tbloi^j,  J.  C,  &  Poëtc  François.  Il  ell  A^iceui:  du  Liyre 
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intitulé,  lés  Controverfes  des  rexcSjmafculin  &  féminin,  imprimé 
pour  la  première  foisà  Tololc  ,  l'an  i^^^,àL  depuis  l'an  i  ^37,  à 
Paris  &  ï  Lyon.  Eflienne  Dolet  a  fort  écrit  contre  ce  Druffac 
en  fes  Epigrammes  Latins     Il  florifîbit  à  Tololc  ian  i<)^C. 

■  'Attlieu  de  Gabriel  Ôc  deD&ussAc^ilfaUok  ccriie  Gaatiak  &  Dk.usac. 

(  Jll.  Dl  LA  MOMMOYB  ). 

*  Les  inveôim  de  E>oIec  contre  eo  Rîmaîlleur  confîfont  en  fix  tnauvtifet 

pentes  Odes ,  très-dignes  &  de  celui  qui  les  &  9  &  de  celui  contre  qui  elles 
furent  faites.  Nous  en  dirons  davantage  aumotGiiATiAM  du  Pont.  {idem). 

C  ibrieî  du  Ponr  croit  Lieutenant  du  Scncchal  de  Touloufe.  îl  eft  foctparlc 
de  lui  uli  fui.  18  du  Fort  inexpugnable  de  i' Honneur  féminin.  Tabourot  ,  dans 
fe»  Bigarrures ,  Part,  l ,  Chap.  4 ,  fôL  14 ,  v*.  donne  un  échantillon  twen 
sempU  d'ordures  du  Livre  des  Controverfes  des  Sexes.  (PréâdeacBovmili). 

'  V.  b  BiU.  f  lançoife  de  M.  l'Abbé  Goujèc ,  Tom.  XI ,  pag.  1 84. 

GABRI£L  DU  PREAU ,  dit  Prâtsoius  ,  natif  de  Mar- 

coufTis ,  prèsMont-rHcry  ,  Doélcur  en  Théologie  D  a  traduit 
de  Latin  en  François  deux  Traites  de  Claude  Cotereau  9  J.C. 
l'un  du  Devoir  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre  ,  Tautre  du 
Combat  en  camp  clos  ,  ou  Duel ,  imprimés  à  Poitiers  par  les 
Marneft  ,  l'an  1^49.  Il  a  traduit  de  Grec  en  t  raaçois  deux  Li- 
vres de  Mercure  Trifmcgille,  l'un  de  la  Puiiîance  &:  Sapience 
ào.  Dieu  ,  &  l'autre  de  la  Volonté  de  Dieu  ,  avec  un  Dialogue 
(de  Loys  Lazarel,  Poccc  Ciucden,  intitulé  le  BalEn  d'Hermès  , 
le  tout  imprimé  à  Paris  par  £(He^ne  Groaleau ,  Pan  i  $  $7.  H  a 
.traduit- de  Toicaii  en  François  la  Géomance  de  Catan  ,  impri* 
jnée  à  Paris  chez  Gilles  Gilles ,  l'an  i^^8  , 1 5^1  ,  &  à  autres 
.cjiverfcs  fois ,  Catéchilme ,  ou  Inflrudion  pour  les  Chrétiens^ 
imitrim^  àParis;  Arrècau  profit  des  Catholiques, par  les  propres 
témoignages  des  vîngtquatre  Miniftres,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Thomas  Brumeii  ,  Pan  1^67;  DiTconrs  des  faux  Prophè- 
tes *,  imprimé  à  Paris  l'an  i  564  ;  Enchiridion  ,  ou  Manuel  & 
inilruélion  des  Cures  ,  imprimé  à  Paris  Pan  î-^^îy;  Harangue 
furies  cauici  de  la  guerre  entrcprifc  contre  le>  lebelles  &  fedi- 
tieux  ,  qui  ,  en  forme  d^holliliré;  ont  pris  les  armes  contre  lé 
^oi    IbnKoyauiiie  ^  imprimée  \  Paris  Pani  $62  ^  la  Frandade 
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Orientale  ^  qui  eft  une  Hiftoire  de  la  Terre-Sainte  ,  écrite  par 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Thyr  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Robert  le  Mangnîcr  ,  Tan  1574;  l'Autorité  du  Concile,  avec 
les  fignes  ,  pour  favoir  difcerner  l'EgliTe  de  Jcfus-Chrill  d'avec 
le  Synagogue  de  !*Antechrifl: ,  imprimée  l'an  1564  ;  l'Etat  de 
l'Eglifc  ,  qui  d\  une  Hiftoire  de  tous  les  troubles  advenus  en 
TEglife  des  Chrétiens  &  Catholiques  jufqu'à  notre  temps  , 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  &  Guillaume  Chaudière, 
l'an  1583  (  2  vol.  in-fol.  )  II  florit  cette  année  1584,  âgé  de 
70  ans.  Il  a  écrit  pluficurs  QZuvrcs  très-dodcs  en  langue  La- 
tine ,  defquels  je  ftrai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

«  Il  ctoit  Doûeur  en  Théolc^ie  de  la  Maifon  de  Navarre.  Ce  qu'il  a  fait 
en  Gram  maire  tanne  eft  bon.  Ses  ancces  écrits  »  compofês  aTec  beaucoup  de 

prccipitatioii  &:  ^en  de  Jugement ,  n'ont  jamais  été  fort  ellimés.  11  mouxttclo 

19  Avril  i<îSS  ,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  (M.  de  la  Monnove). 

*  Son  Livre  intitule  Déclaration  des  abus&fitbUUtés  des  faux  Prtfhites^  ScCt 
fut  réimprime  i  Pans  cji  1 579  ,  ui-i°. 

GABRIEL  DU  PUYHKRBAULT,dit  en  Latin  Puther- 
BEus,  natif  de  Tourainc,  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevraulc 
fen  Poitou  il  a  Lraduii  en  profe  Françoife  les  Pfalmes  de 
David. Le  Piêaulticr  Latin  &c  François  ,  de  la  rradudion  dudit 
Puyherbaulc^y  a  été  imprimé  à  Paris'  chez,  Jean  dcRoigny,ran 
15^5  ;  Traité  dé  Pénitence ,  imprimé  par  ledit  Rojgny  ,  Tait 
ï  le  Paradis  de  l'Ame,  imprimé  chez  Roigny  ;  le  Supplé- 
ment de  Dévorion  ,  Impriméthci  Roigny  ;  la  Règle  de  prier 
Dicn;  la.TranqmHité  d'cri>rit  ;  le  Manticl  des  gens  dè  Kelî- 
gion ,  tous  trois  imprimés  à  Paris  chttt  le  fofdit  ;  Pofltles  fur  le 
Carême  ,  imprimés  en  huit  volunes  chez  ledit  de  Roigny; 
Expofîtions  des  cinquante-deux  Dimanches  ,  divifécs  en  deux 
volumes  ,  imprimées  chez  Nicolas  Chçfncau,  Pan  15^5  ,  à 
Paris  ;  Epitaphcs  fur  la  mort  du  Roi  François  I  du  nom.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  defquels  je  ferai  mention  auoc 
part.  II  florifToic  à  Fonte vrault  en  Poitou  ,  Pan  1547. 

*  Si  ce  bon  Re!iî;ieux ,  Auteur  de  mm  de  Livres  rapportes  par  les  deux  Bi- 
bliothécaires ,  &  de  quelques  autres  encore  qu'Us  ont  omis ,  ne  fe  fut  avifc 
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d'inférer  dans  u«  de  fes  Ouvrages  Latins,  Intitulé  Theotlmus  ,  de  tollendis 
mclïs  Lihris  *jUnQ  longue  invedive  contre  Rabelais  ,  à  pL'ine  fcroit-il  connu, 
11  «îouriit  de  mort  fubite  l'an  i  ^66,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Livre  dont  on  vient  de  parler  eft  intitulé  Theotimus  ,/v«  de  tollen- 
éa  {f  t:qnutgâa£s  ZIMs  maHs  j  ÙM  très  ,  Puis  »  1 549  >  in-S*. 

GABRIEL  DE  SACONAY  ,  Précentcur ,  &  Comte  de 
TEglifc  de  Lyon  ,  Tan  1^69  Il  a  écrit  un  Diicours  des  prc- 
inicrs  troubles  advenus  à  Lyon  ,  avec  une  Apologie  pour  la 
Ville  de  L^on  »  contre  un  libelle  incitulé  ,  la  Tuile  &  Sainte 
Défènfe  de  la  Ville  de  Lyon ,  &c.  Imprimé  \  Paris  Tan  1 5  5  9  *. 

■  «  Le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII ,  ayant  cait  en  i  j xi  contre  Luther  , 
lion  Xfùt  û  oontenr  du  Livre,  qa*il  donna  en  reconiioilIànceiH«nri  le  titre  de 
De'fenfcurde  la  Foi,  Gabriel  de  ^onays'érant  avifc long-temps  aprcs  de  faire 
rcimprimerA  Lyon  ce  Livre  ,  avec  une  Préface  piquante  contre  les  nouveaux 
Reformateurs ,  Calvin  prit  de-là  occafion  de  l'infulter  par  un  écrit  fatynque, 
incitulé  Ccngratu/atUm  à  rinirMe  Prêtre  Mejfire  Gabriel  de  Saconay  ,  Pré' 
teacturdc  l'EglifedeLyon  ^  touchant  la  belle  &  nûononnc  PrtfoudoM  ii  a 
remparé  le  Livre  du  Hqî  d'Angleterre.  (  M»  1>E  LA  MoNNOYE  ). 

*  Le  Difcours  fur  les  Troubles  de  Lyon  parut ,  non  en  1 5  5  9  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine ,  mais  en  1^6^,  L'£cric  auquel  Saconay  répond  navoit 
paru  qu'en  1 5  6 1 ,  &r  c'étoic  l'année  m^me  des  troubles  donc  il  eft  queftîon 
flans  ces  Ouvrages.  Cet  Auteur  avoir  déjà  public  un  Livce,  intitulé  de  la 
Providen:c  de  Dieu  furies  Rois  de  France  Chrctkns  (  lyon  ,  1 5<Î8  ,  //?  .4".  ) 
donc  le  but  eft  de  montrer  que  le  Roi  ne  doit  point  tolccct  deux  Religions 
«fiftérentes  dans  fon  Royattme.  On  imprima  en  1 571  ,  à  Lyon  ,  i/î-8**.  un  au- 
tre Ouvrage  de  Gabriel  de  Saconay ,  fous  le  titre  de  Généalogie  &  Fin  des 
Hucuniots .  contenant  THiJloire  des  trùubUs exdtés par  lefdits Huguenots. 

GABRIEL  SIMEON  ,  Florentin  ,  homme  fort  dode  è$ 
langues ,  &  des  plus  grands  rechercheurs  d'Antiquités.  Outre 
qu'il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  &  en  langue  Italienne  > 

il  en  a  aufli  fait  beaucoup  en  la  nôtre  Françoife  ,  defqueîs 
s'enfuivcnt  les  titres.  Illullrcs  Obfervations  en  fon  dernier 
voyage  d'Italie,  l'an  l'j^y,  impri;nées  à  Lyon  ,  Tan  i-^sS, 
par  Jean  de  Tournes  ,  avec  plulieurs  Figures  de  Médailles  , 
Sepukures  ,  &  autres  Antiquités  remarquables  le  tout  en 
taille  douce  (  i/i-4°.  )  L'Kpitome  de  Turigiiie  6^  lucceflion  de  la 
Duché  de  Fcrraxc ,  écrite  premièrement  en  langue  Xofcane  par 
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ledit  Syméon ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui-iiiéine; 
avec  cenaines  Epitrcs  à  divers  perfonnagesj  avec  aucuns  Epi- 
grammes  fur  la  propriété  de  la  Lune  par  douze  Signes  du  Ciel  » 
imprimée  à  Paris  (1^53  ,  m- 8  °.  )  Caefar  renouvelle  ,  par  les 
obfervations  miUcaires  dudit  Syméon  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Vincent  Sertenas  ,  Tan  i^-^S  :  Devîfes  ,ou  Emblèmes ,  impri- 
mées avec  celles  de  Claude  Paradin  à  Anvers  ,  Pan  1563  ,  par 
Guillaume  Sylvius,  &  à  Lyon  chez  Rouville  ,  Pan  1567;  Un- 
terprctation  du  montre  d'Italie  ,  imprimée  à  Lyon  Pan  155 5 
par  Antoine  Volant  i  la  Tétrarchic*,  &c.  Il  a  écrit  plufîcurs 
autres  Livres  en  langue  Italienne  ,  comme  la  Deknption  de  la 
Limagnc  d'Auvergne,  ikc.  traduite  en  François  par  Antome 
Chapuis,  Dauphinois,  duquel  nous  avons  parlé  d«devantàla 
lettre  A.  Il  iloriilbit  Pan  1 5 58. 

*  Sa  Tctrarchic  parut  en  Italien  àVeniicj  en  1 546,  in-8**.  fous  le  titre  de 
Commentant  fopra  la  Tetrarchia  di  Ftngia  di  Miiano,  &c.  Je  ne  fais  fi  cet 
Ouvrage  a  J  t  '  traduir  en  François  j  mais  on  publia  en  cette  langttC  lU  EciU 
de  Gabriel  Simcon  ,  fur  les  Comètes ,  i  Lyon ,  1 5  5<> ,  ùî-S**. 

GABRIEL  TAMOT  ,  Avocat  au  Mans  ,  J'an  1^40  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  ,  dcfquelles  il 

s'en  voit  quelques-unes,  imprimées  avec  celles  de  Charles  Fon- 
teine  ,  Parifien.  Il  a  écrit  quelques  recherches  des  Antiquités 
de  la  Ville  ^  Cité  du  Mans ,  mais  fes  QEuvrçs  ne  font  im- 
primées *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI ,  p.  1 J4- 

GABRIELLE  DE  BOURBON  (  Madame  )  ,  de  la  très- 
illuflre  maifon  de  Montpenfier  ,  femme  de  Mefïire  Loys  de  la 
TrimouiUe  *  ,  &c.  Cette  Dame  n voir  un  efprir  &  jugement 
émervcillable.  Ellje  a  compofé  en  proie  1^  rançoile  le  Voyage  du 
Pénitent  ;  le  Temple  du  Saint-Efprit  ;  Plnflruélion  des  jeunes 
pucellesj  les  Contemplations  de  Tame  dévote  ,  fur  le  Myltère 
de  rincarnation  &  PafTion  de  Jefus-ChnlL  Elle  floriiroit  l'an 
1484  »  fous  Charles  Vlll ,  Roi  de  France.  Ses  (Euvres  ne  font 
encore  imprimées.  Jean  Bôachet  en  fait  mention  en  (es  Annaks 

d'Aquitaine  > 
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d'Aquitaine,  &  au  Panégyric  da  Chev^tier  fans  reproche, 
nommé  Loys  de  h  Trimouille. 

*  Elle  ctolt  fille  de  Louis ,  Comte  de  Monrpenfierj  &  de  Gabrielle  de  U 
Tour  de  Boulogne.  Elle  cpoufa  Louis  de  ia  I  remoiilc  ,  Amiral  de  Guienne , 
le  9  Juillet  14S5  ,  &  moucur  au  Château  de  Thouars  en  Poitou,  le  jo  No* 
vembre  151^. 

GAGES  BRULEZ ,  Ghevalier  ,  fbrt  hon  Poète  Françob 
n  a  écrit  plufieurs  Poefîcs  Françoîiès ,  & ,  entt^auctes  ,i|aanmte* 

neufChanfbns  non  encore  imprimées.  Il  croit  fbrt  aimé  de  Thi« 
baat ,  Roi  de  Navarre  ,  &  âoriflbic  en  Tan  1235. 

*  Cet  Article  ell  rire  du  Chap.  iS  de  Fauchet.  Borel  &  Ménage  ccrivcnr 
Crocus  >  &  Galland  écrit  Brulet  j  tous  trois  mal.  L'habitude  où  l'on  cioit  de 
mettre  des  s  finales  i  des  mots  qui  n'en  dévoient  point  Avoir ,  faifbie  écrite 
Bru/a[  pour  BnUé,  9e.  Gaees  pour  <mic«»  nom  ootrompn  d*i4f«tfC«.(M.  pi  lA 

MONNOYE  ). 

GAGES  DE  LA  VIGNE, Gentilhomme  François*.  H  a  ccrit 

cil  vers  François  le  Rnman  des  Oyfeaux  ,  traitant  de  la  Fau- 
connerie ,  lequel  il  corapofa  en  faveur  de  Philippe  de  Valois  , 
Roi  de  France.  Ce  livre  n'eft  encore  imprime.  Il  floriffoit  du 
temps  de  Philippes  de  Valois,  Jean  &  Charles  V,  liois  de 
France  ,  Pan  1328  ,  13-^0  &  l'^^j^. 

*  Il  ctoit  du  Dioccfe  de  Bayeux.  11  fiit premier  Chapelain  des  Rois  Philippe 
4e  Valois ,  Jean  8c  Charles  V.  Il  écrivoir  encore  en  1 17;    car  dans  fon 

Poëme  fur  la  Chj(fc  il  parle  du  Chaiicclier  Pierre  Dorgemonr  :  or  Dorge- 
mont  ne  fut  Chancelier  qu'en  1 37;  ,  le  10  Novembre.  Ce  Pocnje  ell  im 
Traité  Apologétique  de  la  Fauconnerie.  Il  Ji'eft  point  ^nnantque  La  Craiz 
du  Maine  ,  &  pluTteuts  autres  apiis  lui ,  aient  cru  que  l'Ouvrage  de  Gace  de 
la  Vigne  n'a  jamais  été  imprimé  ,  parce  ^ii'il  ne  l'a  été  que  Tous  un  nom 
étranger  ,  &  d'une  façon  tronquée  jl  la  fin  du  Miroir  des  dedans  de  la  Chajfe, 
par  le  Comte  de  Foix  Gafton  Phœbus ,  ce  qui  a  donné  lieu  d'attribuer  à 
Gallon  le  Pocnic  de  G.ace  de  l.i  Vi  nie.  A  la  tcte  d'un  Mmufcrit  ,  qui  étoit 
dans  la  Bibliotlièque  de  M.  de  Selle ,  on  Ut  ces  mots  ;  "  Gace  de  la  Vigne  , 
I»  jadis  premier  Chapelaîn  de  ttib^zcellent  Prince  le  Roi  Jean  de  France  , 
«que  Dieu  abfoule  ,  commença  ce  Roman  à  Redefort,  en  Angleterre  ,  l'an 
M  du  mandement  dudit  Seigneur  >  afin  que  Meflire  Phihppo  fou 

n  <fns>tt  fib  ,  Duc  de  Bourgoigne  ,  qui  addonc  croit  jeune  *  *PP^t  le» 
»  déduits ,  pour  cochever  le  ptUhé  oifeulx ,  Se  qu'il  en  fàt  mieux  mCàffté 
w  en  meurs  9c  vertus ,  &  depuis  ledit  Gace  l'a  parfait  à  Paris  „. 
Voy.  la  Bibliûth.  Hiftor,  &  Critiq.  àiSiAtuturs  ^ui pat  traité  de  la  Chajfe*- 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  K  k 
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GAMARS  *,  ow  GOMARS  DE  VILIERS,  ancien  Poëte 
François,  Pan  1300,  ou  environ*  il  a  écrie  quelques  Poclies  ' 
Françoifes  non  encore  imprimées. 

*  Fandbet,  G.  199 ,  écdc  Goicars.  Du  Vec^wt  Ta  oi^ié. 
GASBERT  DE  PUYCIBOT  ,  Gentilhomme  Limofin.  II  a 

écrie  en  langue  Provençale  un  Traité^ qu'il  appelle  Las  Bauzta» 
d* Amours  »  non  encore  imprimé.  U  mourut  Tan  1 2^3  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  j  i.  Voy.  auflî  Rccktnhts fur  Us  Théâtres  ic 
France,  \  l'Article'  qui  traire  de  VHiJl.  des  Poètes  Proven^.  p.  24  &  15 ,  del'Ed. 
w-4**,  où  il  efl  dit  que  Gasbert  ,à  fon  retour  d'Efpagne  ,  furpris  de  trouver  Ca, 
femme  à  Ârles,  où  elle  avoir  fuivi  Ton  amant  qui  t'avoit  abandonnée,  diiïïmola 
fa  fiirprife  ,  palTa  la  nuit  avec  elle,  &Ie  lendemain  la  conduifîtau  bordd'uv 
précipice  affreux  »  &  prêt  à  l'y  jeter,  attendri  par  les  larmes  de  la  coupable  » 
il  fe  contenta  M  U  mener  dans  on  Couvent  <f  Avignon  £e  de  Ty  renfermer  f 
mais  ne  pouvant  furmonter  le  chagrin  que  lui  caufa  cette  aventure  ,  il  vendit 
fes  ferres ,  fc  fit  Moine  aa  Moaaftècedie  Pignans ,  ^ne  vouiuc  piu$  compo- 
fer  ni  vers  ni  chanfons. 

GASPARD  D'AUVERGNE.  Il  a  traduit  dltalien  en  profe 
Françoife  qucI^uLi  Dilcours  de  Nicolas  Machiavel,  Florentin 

'  On  liç  un  Sonnet  de  Muret ,  au-devant  du  livre  j  &  une  Epigramme 
Latine  Joamùs  JUa&uUuû  iUgâ  tpud  Lammus  PaenmL  (  M.  »b  Uk 

MOKHOYB  ).  . 

GASPARD  LAET  ,  Dcfteur  en  Médecine»  &  Aftrologue 
en  i'Univerfité  de  Louvain.  Il  a  écrit  la  Prognofttcarion  de 
Louvaîn  ,  pour  Tan  1^40, imprimée  audit  an  ;  Prognofbcaûon 
pour  Pan  1 5  5 1  ,  imprimée  à  Rouen  audit  an. 

GASPARD  DE  SAINCT  SIMON  (  Meflîre  ),  Proteno-  , 
taire  de  Sandricour,  Gentilhomme  François  ,  &c.  Il  a  écrit  un 
Difcours  de  la  guerre  fpirituelle  d'entre  l'ame  raifbnnable,  & 
les  trois  ennemis  d'icelle  ,  la  Chair  ,  le  Monde  &  le  Diable  ,  le 
tout  divifé  en  trois  livres ,  imprimé  à  Pari<î  chez  î'Huillier  , 
l'an  1579.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traite  de  l'Au- 
waéoc  &  des  (Euvrcs  de  Chanté  j  imprimé  à  Paris  ,  l'an  1 5  8  j  , 
chez  Thomas  Brumen.  II  a  pu  composer  d*autt«s  <Suvres  ,  dçC- 
quelles  je  n*al  pas  coonoiflànce.  II  ÛoàSbk  l'an  157^. 


Digitized  by  Google 


G  A  s  G  A  S  1J9 

G  ASPARD  DE  SAUX  (  Meflire  ),  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Sieur  de  Tavanks  ,  Maréchal  de  France  *,  &c.  11  a  écrit 
des  Mémoires  touchant  l'intlrudion  d'un  vrai  Chef  de  guerre 
&  Général  d'armée  ,  defquels  Charles  de  Neuchaizcs  ,  Sieur 
des  Francs ,  neveu  dudit  Sieur  ,  a  fait  un  Recueil ,  imprimé  \ 
Paris  y  Tan  1574  »  chez  Hulpeau,  comme  nous  avons  dit  ci- 
defltts.  n  florilToit  fous  Charles  IX»  Roi  de  France. 

*  Iléraitn^  an  mois  éeMtaijoy ,  6c  moonitle  19  Juin  157}.  Lenglet, 

dans  fa  Méthode  pour  étudier  l'Sifimre  {Tom*  IV  ,  j>ag,  85 1  a  confondu 

i'Ouviaçc  dont  parle  1  ,i  Croix  du  Maine,  avec  les  Mémoires  de  G.ifpard  de 
Saux,  rédigés  par  fou  hls  Jean  de  Tavannes  ,  qui  iic  turent  pubhcv  qu'en 
1617,  On  trouvera  un  hon  Article  fur  Gafpard  de  Saux  dans  la  BiHtoth.  des 
Auteurs  dt  Bourgogne  j,  Tom.  II  ,  p.ig.  15^  j  mats  il  £utt  audl  confulcec  i' Ar- 
ticle de  Jean  de  Saux  à  la  pag.  140  6c  luiv. 

GASPARD  ,  ou  GAZ  AL  DU  TRONCHAY,  natif  de  la 
Ville  de  Mayenne  la  Juhel,  au  Comté  du  Maine,  Dodeur  en 
Médecine ,  homme  très-do(5le  en  Grec  ,  Latin  &  François  , 
grand  Philofophc  &  Médecin,  ikc.  hcie  de  liaptiite  du  Tron- 
chay  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Livre  de  la  Santé  ,  autrement  intitulé  TAllé- 
^reilè ,  contenant  douze  cens  huit  vers ,  de  feize  iyllabes ,  non 
imprimé  ;  la  Grammaire  Françoife ,  avec  une  Orthographe  nou^ 
velle  ,  inventée  par  ledit  du  Tronchay  ;  Tr  lité  en  vers  de  même 
forte  que  les  fufdits  ,  intitulé  le  Jour  ,  lequel  il  a  dédié  au  Sei- 

gieur  Jean-Antoine  deBipf ,  fon  intime  ami  -,  Complainte  à 
ieu,  lorfqu*il  étoit  malade  de  la  fiebvre,  contenant  deux  cens 
foixante-deux  vers  ,  dédiée  à  M.  Pcna ,  Doreur  en  Médecine, 
lia  écrit  plufieurs  autres  Livres  defquels  je  n'ai  pas cognoiflance : 
les  fufdits  ne  font  encore  imprimés.  Quanta  fes  (Eu vres Latins, 
comme  celui  de  Sannaïc  tucndây&L  autres  ,  nousenavons  parlé 
ci-dellîis.  Il  florit  à  Rennes  en  Bretagne ,  y  exerçant  fa  profei^ 
^00  de  Médecine  cette  année  1 584  /  âgé  de  plus  de  ibixante 
ans. 

GASTON  CHEVALIER  ,  natif  d'Agenob  ,  tris-doâe 
7oête.  François»  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  tris«élégant  Foëme 

Kkij 
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François  ,  intitule  le  Dccczou  Fin  du  Monde  ,  divifc  en  trois 
Tifions,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  fizelier,  l'an  i$84. 
Il  florit  à  Pans  cette  année  11^4*' 

*  Son  vrai  nom  ed  Guillaume.  Voy.  h  Biblioch,  FiançaiTe  de  M.  l'Abbé 

Goujec ,  Tom.  XllI ,  pag.  6i. 

GASTON  DE  FOIX ,  fumoroméPHEBUs,  Comte  de  Foix, 

par  aucuns  appelé  Gaston  de  Foix  ,  Seigneur  de  Beau-ru ,  ou 
plutôt  Béarn.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  ChafTe  ou  Vénerie  ,  lequel 
fe  voit  écrit  à  la  main.  Il  mourut  l'an  1390  %  âgé  de  foixante* 
douze  ans*.  Il  ci\  enterré  à  Ortais  en.Béarn,.  au  Couvent  des 
Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins. 

*  En  m.irqiniir  l'nnnée  que  mourut  ce  Prince  ,  il  pouvoir  ajourer  que 
ce  tue  au  retour  de  k  ciuilc ,  en  lavant  fes  mains  pour  fouper.  (  M.  de  la 

MOMMOYB-)^ 

V.  la  fiiUîoch.  Fianfoife  de  Mi  tKtibé  Goujec ,  Tom.  IX ,  pag.  i  tx. 

*  Il  écoitué  eiï  I  )  O  ,  fuivanc  lUiftoire  de  Charles  VI  par  on  Religieux 
de  S.  Denis.  Il  mourut  en  1391  ,  âgé  de  qtMCtMngi:  ani.  Selon  lads»  dtt 

fa  nailfancc  ,  i!  n'en  devoir  avoir  que  foixanre  ;  ce  qui  s'accorde  à-peu-près 
avec  ce  que  dit  i  roiilàrd,  que  fur  la  hn  de  13,88  Galton  avoir  environ  cin- 
quance^nenf  ans.  (  FroifTart ,  Tom.  III ,  Chap.  8  ).  Son  Ovre  fur  là  Challè  a 
pour  ritre  :  Des  déduits  de  la  Chajfe  des  Bejles  fauvaiges  &  des  Oyfcaux  dé 
^royt,  La  plus  ancienne  des.  Editions  de  cet  Ouvrage  qui  portent  incme 
date ,  eft  de  i  J 1 5  >  i«-4°.  On  n'eft  pas  d'accord  fut  ce  qui  ht  donner  à  Gaftoa 
le  furnom  de  Phatbus  ^  les  uns  veulent  que  ce  ibit  parce  qu'il  croit  blond  , 
les  autres  parce  qu  il  aimoic  la'Cbaflè  »  d'auttcs  cncofe  parcc  qu'ilavoirpris 
le  Soleil  pour  emblcme. 

G  AULTIER  D'ARGIES  *,  Chevalier  &  Poète  François  ; 
Fan  1220,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Pocfies  Françoifcs  , 
&  ,  entr'autrcs ,  des  Chanfons  amourcufes.  Il  âohiibit  fous  le 
Roi  S.  Loys.  Ses  (Euvres  ne  font  imprimé. 

*  f aiidiet  eaaparlé  alTes-amplemeac Cap.  xa.  Du  Venticrl'a  omis; 

GAULTIER  Duc  d'Athènes  Connétable  de  France» 
duquel  font  ifTus  les  Seigneurs  de  k  TrimouîUe  »  Vicomtes  de 
Thoiiars^n  Poitou  »  &c.  Il  étoit  homme  doâe  en  Grec ,  Latin 
&  François  ^  comme  témoigne  Je^n  Bouchée  >  m  Annales 
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é^AquicainCr  Je  n'ai^  point  va  de  fes  Ecrits.  Il  fiorilToic  Taa 

*  C'eft  Cautbixil  ob  Bmbkhb  ,  (lié  à  la  Bataille  de  Poidecs  le  19  Sep« 

GAULTIER  DE  LA  BELLE-PERCHE  %  en  Bourgonge , 
autrement  appelé  Gaultier  l*Ar.balestrier  ,  de  Belle- 
Perche  ,  ancien  Poece  François.  II  a  écrit  le  Roman  de  Judas 
Machabée,  lequel  fut  parachevé  par  Pierre  du  Riez.  Il  âoxiflbic 
Tan  1 270,  oa  environ. 

♦  L'ufage  cft  pour  Êellt  PsttCMS  (ans  rarôde..  Ce  fut  en  ixio  qiïtf 

Pierre  He  Riez  acheva  le  Roman. 

GAULTIER  I^ESPIKOIS  ,  ou  D'ESPINOY  ,  ancien 
Poëte François,  parent  de  Jaques  d'Kfpinois.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François  »  non  encoce  imprimés.  Il  âoriiToic  Tan  n^P  , 
ou  environ 

.*  Bmchet  en  parie,  CK.  14  te  f  5  »  ainlî  que  du  Mme*- 

GAULTIER  DE  SOIGNIES,  oir  DE  SAGUIES  ,  andeii 
Poète  François  ,  fan  la^o  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chanfons  amoureufes.  Cl.  Fauchet  fait  mention  de^fiifdits  etf 
Ion  Recueil  des  Poètes.- 

GAZAL  DU  ÏRONGHAY,  Médecin  à  R«w$,  &cVof. 
€i-devant  Gaspard  du  Tr^wchay,  &c. 

GENTIEN  HERVET,  natif  d'Olivet  près  Orléans,  homme 
do£>c  ès  langues ,  Curé  de  Crevant  près  Beaugency,  Tan 
Docteur  en  Théologie  a  Paris  Chanoine  de  Rheims  en  Chaar» 
pagne  ,  Tan  i  s ^1  &  1564.  Il  a  écrit  en  François  ce  qui  s'en- 
fuit :  les  Rijzes  &  FinefTcs  du  Duble  ,  pour  tâcher  à  abolir  Uf 
faint  Sacrifice  ùc  Jefus-Chrill ,  imprimé  à  Reims  »  Tan  1^62  ; 
&c  à  Paris ,  chez  Chcfncau;  Apologie  contre  les  Hérétiques  , 
MinKh'es  de  Calvin  ,  imprimée  chez  Chefneau  ,  l'an  i  ^  C^.  Il  a 
traduit  die  Latîh  en  François  les  Livres  de  là  Cité  de  Dieu, 
écîits  par  5.  Auguftih  >  revus  &  recotrigés  par  François  dfr 
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Belle-Foreft ,  &  imprimés  à  Paris ,  Epltre  isx  Miniflies  d'Or- 
léans ,  imprimé  par  Chefiieau  l'an  t%6i\  Réponlè  au  Diicouis 
des  Miniilres  »  imprimé  par  Chefiieau  ;  Menîônges  de,  Gilvio^ 

imprimés  par  Chefneau  ;  £pitre  aux  Catholiques  •  d'Orléans  ^ 
imprim^  par  Chefheau  ;  Réponfe  à  Hugues  Sureau  ,  dit  des 
llofiers  ,  Mattre  d'Ecole  à  Orléans ,  imprimé  par  Chefneau  ; 
Sermon  de  I*Arcenfion  ,  imprimé  par  Cherne:iii  ;  Confultation 
des  Signes  facrés  ,  imprimé  par  Chefneau  Tan  i')^')  ;  l'Anti- 
Kugues  ,  ou  Réponfe  à  Hugues  Surreau  ,  dit  des  Roiflers  ,  im- 

'  prime  par  Chefneau  ,  l'an  1566;  Traité  de  S.  Hicrofme  de  la 
vraie  Eglife  ,  traduit  par  ledit  Hervct  ,  imprime  par  Gilles 

•  Gourbin  ,  Tan  15^7  ;  Catéchifme  pour  les  Curés ,  imprimé 
Tan  i%6j  par  Nicolas  Chefiieau  ;  Catéchifine  ,  ou  Sommaire 
âe  la  Foi  Chrétienne  ,  recueilli  des  Œuvres  de  Lyndan ,  £vè* 
que  en  Allemagne,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau» 
Tan  1 5^1  j  Confùcation  d'un  Livre  intitulé  les  Signes  Sacrés  » 
imprimé  à  Reims  par  Jean  de  Foigny,  Tan  15^59  Ch.  a^; 
Rcponfe  aux  calomnies  de  Jean-Loys  Miqueau ,  contenues  au 
livre  intiriilc  ,  -Confutation  des  erreurs,  &  prodigieufes  Héré-' 
fies  de  Gentien  Hervec  ,  imprimée  à  Reims  par  Jean  de  Foifrny, 
lan  15^9  ;  Seconde  Epkre  aux  Minières  ,  Prédicans ,  &  lup- 
pôts  delà  nouvelle  Eglife  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  l'an  1 561  j  Apologie  ,  ou  Défenfc  contre  une  Ré- 
poolê  des  Miniftres  de  la  nouvelle  Eglife  d'Orléans,  écrite  par 
un  qui  s'appelle  TUn  pour  tons ,  imprimée  à  Paris  chea  Nicolas 
Chefneau^  l'an  15^1.  Ufloriâbit  l'an  1 564  *.  H  a  écrie plufieurs 
livres  en  Latin.  " 

'  Ia  qtt«lité  ^  loi  eft  ici  donnée  de  Dodatr  en  Tk^ogie  à  PafU ,  ne  hii 

/  tpparrenoit  pas.  Il  en  convient  dans  fon  Anti-Hugues ,  en  ces  tetines  : «•  Quant 
*>  au  titre  de  Doi^urque  vous  me  baillez  ,  je  m'en  fulTe  bien  pàflc.  Je  vous 
I»  aflure  que  podr  ma  Doébrertft  fe  n'en  payai  jamus  une  feule  tiudlle  ,^ 
»  siufTi  Je  n'ai  jamais  ttfurpc  ce  cicre.  Si  ceuxqaionc6tt imprimer  le  Concile , 
(il entend  fa  verfîon  du  Concile  de  Trente  ,  rapportée  dans  le  Catalogue 

3ue  du  Vcrdicr  doiuic  de  fcs  (Euvres ,  plus  ample  que  celui  de  L*  Croix 
tt  Maine  \  >»  me  l'ont  donnée,  &  qu'à  votre  jugement  ils  ont  tort ,  prenez- 
*  Tpa^  i  eux  j>.  Béie  y  pag.  »88  tda  t^m*  k  de  fûa       Eçdéf  domé 
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âne  allêzpedte  idée  de  k  capacité  dUervet;  mais  le  témoignage  de  Béze, 
touchant  un  Ecrivain  CaçhoHque  ,  fon  nclverfiire  ,  doit  trie  fuIpccTr.  M.  de 
Thou»  qu'on  n'accufe  p^i  <ic  prcvcntion  ,  leiiJ  plus  de  jullice  au  mérite  de 
Genden  Henrec  >  homme  i  qui  l'on  ne  peut  lehikr  le  titre  de  iabonoix  8C 
favinr.  On  recherche  fa  vernon  du  Concile  de  Trente  >  à  caufc  d'une  par- 
ticularité qui  fc  trouve  à  la  concluûon  ,  qui  eft  que  le  Secrcraire  ayant  de* 
mandé  aux  Pères  sll  leur  ptaiibit  que  te  Condle  roc  fini ,  &  <^ue  la  confis* 
mation  en  fût  demandé  au  Pape ,  Us  eeniendrenc  cous  à  déclarer  que  le 
Concile  écoic  Bni ,  mais  qu'il  y  en  eut  nois  qoi  s^oppocècenc  i  la  A»maii^«^ 
de  la  confirmation. 

Hervct,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  mourut  le  Septembre  t  8c 
non  pas  i  f  94,  comme  ,  fuivant  deux  Otléanois ,  Charles  de  la  SaulTaie  6C 
François  le  Maire  ,  je  l'ai  dir  dans  ma  note  première  fur  l'Article  875  des 
Jugemens  des  Savans  de  fiaillet*  Celur-ci  parmi  Tes  ^iifi  >  a  oublié  r^/u*" 

MugUta.  (  M.  DE  LA  MONMOYE  }. 

Hervet  avoir  d'abocdécé  Curé  de  S.  Martin  de  Crevan  près  de  Beaugcncy, 
il  futciifuite  à  Rome  attaché  an  Cardinal  Polus,  il  pafToitpottr  habile  dam 
la  langue  Grecque ,  quoique  fes  diilcrentes  Traduâions  fbieni  peu  exaâes. 
Béze  prétend  qu'il  efquiva  ladifputeavec  d'HemeianMs  >  Miniftte  d'Odéans* 
Le  Cardinal  de  Lorraine  lut  donna  un  Canonicac  à  Reims.  (M.  FAtCOKltiT)* 

V.  les  Mcmnirc^  de  Niceron,  Tom.  XVII ,  pag.  187. 

*  C'ett  ce  même  Gentien  Hervet ,  qui ,  par  une  froide  &c  mauvaife  plai- 
lânterie  ,  eft  appelé  Gentî-ane  Hervet ,  dans  le  Tableau  des  différends  de  U 
Re/igion  ,  par  Ph.  de  Marnix  ,  Supérieur  de  Sainte  Âld^mioe,  De  Thoa 
(  H'Jl.  Liv.  LXXX)  place  fa  nailTance  en  1499  ,  de  fa  mort  en  1 584  ,  ce^ 
qui  s'accorde  avec  les  quarre-vijigt-cinq  ans  de  vie  que  lui  donne  fon  Epi- 
taphe  Grecque  &  Latine.  C'eft  donc  une  faute  dans  les  Annales  dt  tSgàfi 
d'Orlcans  ,  par  du  SaufTay  ,  que  de  placer  fa  mort  fous  l'an  1  s  04.  Cette  mé- 
{tfife  eli:  d'autant  plus  évidente  ,  que  du  Sauifay  convient  qu'Hervet  naquis 
en  1 499  »  U  qu'il  rapporte  l'épitaphe  oià  il  eft  die  que  ce  làvane  monniC  è 
4|Bati0-ving<doq  ans. 

GEORGES  DE  AIIUIN ,  Gendlhomme  François.  Voy; 
cujqprès  Georges  de  Halluin  ,  écrtc  par  H. 

GEORGES  DE  LA  BOUTHIERE ,  natif  d'Autfiun  en 
Bourgongne  '.Ha  traduit  la  Métanorphofe,  on  rAihe  doré 
d'Apulée  ,  Philofophe  Platofiîq  ,  ifliprimé  à  Lyon  par  Jean  de 
Tournes  &  Guillaume  Gazeau,  Tan  1553.  Jean  Louveau^ 

d*Orîcans,  a  aufïî  traduit  ledit  Livre  ,  comme  nous  dirons  en 
fon  licti.  lî  a  traduit  le  Livre  de  Jules  Obfequcnt ,  traitant  des 
prodiges  ^  eaiemble  les  trois  Dialogues  de  Polidore  Virgile  , 
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tnûtttit  de  paceHle  matière  &  fèmblable  argument  >  lefqudf 
Xivres  il  a  enrichis  de  fbrc  doâes  annotations.  Le  tout  a  été 
imprimé  enièmhle  à  Lyon ,  par  Jean  de  Tournes  ^  Tan  1558  » 
vi"%^.  Il  a  traduit  le  doâe  Livré  de  Suétone  Tranquille  de  la 
Vie  des  douze  Célàrs  ^  ou  premiers  Empereurs  de  Rome ,  im- 
primé à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  i/2-4®.  l'an  t  .^^^  ,  &  der 
puis  y  io-x^  »  en  petite  marge.  U  florifloit  Tan  15^8. 

'  Toucbant  Tancieiuie  Nobldlêdela  Boiidiiece,  d'Autun,  voyez  PAtiipr 
'  dans  icni  Pfi^tmat  ét  Èta^gt^ic»  (  M*  pz  la  ,Monno  yb  j^. 

GEORGES  CHASTELAIK,  dit  l'Adtbftvrxer  ,  très* 
élégant  Poète  y  Hiftoiien  &  Orateur  François  pou^  Ton  temps^' 
n  a  été  nourri  &  élevé  en  la  mai^  des  Ducs  de  Bourgongne  » 
çomme  témoigne  Jean  le  Maire  de  Belges.  Il  a  écrit  en  vert 
François  un  Reoieil  des  chofes  merveilleufes  advenues  de  Ton 
temps  ,  imprimé  avec  les  (Suvres  de  Jean  Moulinet.  Il  a  écrit 
le  Temple  de  la  ruine  d'aucuns  Nobles  malheureux ,  tant  de 
France  que  d'autres  nations  étangères ,  à  Pimitation  de  Bocace, 
imprimé  à  Paris  par  Galiot  du  Prç  ,  l'an  i  «;  17.  îl  a  écrie  l'Info 
truâion  du  jeune  Prince  ,  contenant  huit  Chapitres ,  imprimée 
-  avec  les  autres  (Euvres  ^  II  âorifToit  Pan  1460  ,  ou  jenviron. 

'  Ourrelcs  Ouvrages  ci-deflus  rapportés,  JuleChifflet,  Abbé  de  Balerne,' 
fit  imprimer  en  16^4  ,  d  Bnixelles  ,  m-4".  VJUJloire  du  bon  Chevalier  Jaques 
de  Lalain  j  frère  &  Compagnon  de  l' Ordre  de  la  Toi] on  d'or ^  par  Georgcf 
Châtelain.  Ni  La  Croix  du  Maine, ni  du  Verdier  n'ont  pu  avoir  connoitTaiK» 
de  cerie  Eciicion.  La  Croix  du  Maine  parV.  l'crrcnr  de  cet  Ouvrage  i 
r^Arncle  de  Ja^p  de  Ladain  ,  auquel  il  femble  l'attribuer  j  mai*  ces  deux 
^ibltorRécaices  ont  pn  connoîcre  les  deux  fuivantcs  d*itn  autre  Ouvrage  da 
mcme  ChiteUin,  favoir,  d'un  Pocme  par  huitains,en  vers  de  quatre  pieds, 
lequel  a  pourritre/tf  Chevalier  délibère  ,  fur  la  mort  de  Charles  ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne.  Ce  Pocme ,  ^uicft  de  près  de  deux  mille  trois  cens  vers  ,  a 
été  imprimé  aa'oomineiiçéiiiem  du  feizième  fîède  ches  Pierre  Sereenc ,  fan» 
éutt  Se  anipaxanruit  par  Michel  le  Noir,  iii.-4%  1489.  (M.  m  la  Momnoyx). 

•  V.  la  BiU.  Françeife  de  M.  FA]bbé  Goujec  ,  Toi».  IX  >  pag.  19^- 

GEORGES  D'ESCLAVONIE ,  Maître  ès  Arts ,  &  Dodeur 
Théologie,  Chaupine      Pépicencier  de  i'E^life  de  Tour? 
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en  Tourainc.  II  a  écrit  en  François  un  Livre  iaticulé,  U  Vierge- 
Sacrée  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voilre. 

'  Il  vivoir  fur  la  fin  Ju  quinzième  fiècle ,  &  au  commencement  du  feizlème» 
de  même  que  Sinioa  Vo(lr€ ,  fon  Imptuncui.  (  M.  de  la  Monsoye  ). 

GEORGES  HALLOIN,ou  DE  HALLUIN,  dit  Hailot- 
Kus  ,  Gentilhomme  François.  (  Je  ne  fais  s'il  eft  iffu  de  la  noble 
•  maiibn  de  Haluin  en  Flandres ,  Marquis  de  Piennes  en  Picar- 
die ' ,  &c.)  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  François  contre  les 
erreurs  Martin  Luther  ,  Allemand.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primés, Jofîè  Clitoue  ,  dit  Jodocus  Clircnicus  ,  en  fait  mention 
en  fon  livre  du  Libre  arbitre,  e'crit  contre  Icàic  Luther  j  &  en 
r£p1tre  à  M.  Loys  Guillard  ^  Evêque  de  Chartres,  auquel  il 
dédie  ibn  livre,  &:c. 

*  Erafme  meccoic  au-dclTus  des  lettres  qu  il  lui  ccrivuit  :  Clarijfîmo  viro 
Ceorgio  Haloiiti  Cominuque  Domino ,  &  Cdjaret  AuU  apud  Brahantos  Proccri. 
II  en  parle  toujours  avec  rcfpecl: ,  quoique ,  dans  une  lettre  à  l'Abbc  de  S.  Ber- 
lin ,  du  15  Décembre  1517  ,  il  femole  ne  pas  approuver  la  crop  glande 
lîbereé  que  George  d'Haloin  s'étoic  donnée  dans  Ùl  verfion  Fran^oife  de  Tf»^ 

CONBlHfR  ifyriâ,  (M.  M  LA  MoNNOYB). 

■  GEORGES  LOISELET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
un  Traité  de  S.  Cyprien  ,  des  douze  Manières  d'abus  qui  font 
en  ce  monde ,  en  diverfês  fortes  de  gens  ,  &  du  moyen  de  les 
corriger^  imprimé  à  Rouen  l'an  1^58 

'On  a  reconnu ,  il  y  a  long  temps ,  que  ceTcaité  des  doiqe  Ahts,  fine  pae 
le  ftyle,  foicpar  la  cicanon  de  rEcritoie  fuivanc  la  Ftdgaic,  ne  peuc  être  do 
S. Cyptien.  (M.  pi  la Mohmoyb). 

GEORGES  REVERDY  *  ,Picdmontois ,  excellent  Graveur 
au  burin.  C  cil:  celui  qui  a  gravé  les  portraiâs  ou  effigies  du 
Promptuaire  des  Médailles  ,  imprimé  k  Lyon  chez  Rouvile  > 
par  piuiieurs  iR>is.  11  flori(]bit  à  Lyon  l'an  1555* 

*  C'c(^  Reveroi  qa^  âut  écrite  \  les  Italiens  n'admettent  point  Vy  dans 

^aur  Alphabet. 

GEOUGLS  DE  SELVE ,  Evéquc  de  la  Vaur ,  homme  doélc 
ts  langues,  AmbalTadeur  poux  le  Roi  François I  >  vers  Charles 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  L 1 
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L  Quint ,  Empereur  des  Romains ,  &c.  lia  traduit  en  François 

Jes  vies  de  huit  Grecs  &:  Romains  ,  écrites  en  Grec  par  Plutar- 
que  ,  imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  l'an  1548  ^ 
Les  (Euvres  dudit  Lvéquc  ont  été  imprimées  à  Pans  chezGaJioc 
du  Pré  ,  l'an  ,  in-fol.  &:  contiennent  ce  qui  s'enfuit  ;  Un 
^  Sermon  ;  quelques  Exhortations  ,  Oraifons  ,  Contemplations  , 

Lettres  ,  Difcours  ,  Sommaire  de  l'Ecriture  Sainte  ;  le  Moyen  . 
de  faire  &  entretenir  la  Paix  ;  deux  Remontrances  aux  Alle- 
xnans  ,  &c.  Il  mourut  l'an  1529  ^.  Raymond  le  Roux,  J. C 
cUt  Rufbs ,  a  écrit  un  ample  Difcours  de  (k  vie»  en  ik  R^nfe 
à  Charles  du  Moulin ,  Pariiien. 

^  •  Ce  bon  Eveque,  dans  i'Euîcre  Dédicatoire  de  f  i  Traduûion  de  quelques 
'vies  des  Hommes  llluftres  de  Plncarotie  i  François  1 ,  avoue  ingénument  qu'il 

avoir,  en  rracinifant ,  trouvé  des  palTages  ,  dont  il  n'.iuroit  pu  fo  tiier  lans 
l'aide  de  M'  Pierce  Dancs ,  fou  Maître  en  Grec  6c  en  Latin.  (  M.  i>£  la 
Mommote). 

*U  mourut  en  i$4i.  Son  Ambaflade  à  Venlfe  commença  en  15 1|* 
yày,  U»  Entres  de  Pierre  BuneL  Citfem). 

GEORGES  DU  TRONCHAY,  Sieur  db  Ba  tt adé  ,  Gcn- 
tilhomme  Angevin  j  lequel  plusieurs  penfent  avoir  été  né  en  la 
Ville  du  Mans ,  pour  y  avoir  preique  toujours  lait  fa  demeure 
durant  fa  vie  ,  mais  il  naquit  à  Morenne ,  à  huit  lieues  de  la 
Ville  d*Angcrs  jTan  1 540.  Il  étoit  fils  deBapciUe  du  Tronchay, 
Confeiiier  du  Roi  au  Mans  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-defliis) 
&  neveu  de  Gazai  ou  Gafpard  du  Tronchay  ,  Médecin  à  Ren- 
nes ,  duquel  nous  avons  aufli  parlé  en  fon  lieu.  Je  ferois  trop 
ingrat  ,  fi  je  ne  fliifnis  trcs-honorable  mention  de  celui ,  lequel 
durant  fa  vie  m'a  tellement  aime ,  qu'il  n*avoit  pas  un  plus  grand 
ami  en  ce  monde  ,  &  auquel  réciproquement  j'ai  porté  telle 
amitié  ,  que  je  peux  dire  n'en  avoir  jamais  eu  de  telle  avec  au- 
tre, pour  les  raretés  qui  ctoient  en  lui ,  &  pour  la  cognoilfance 
de  tant  de  chofèsfinguIièrcs,dci quelles  il  cLoit  amateur  :  c*étoit 
le  plus  entendu  &  le  mieux  verfé  en  la  cognoifTance  des  Mé< 
dailles  &  autres  Antiquités  Grecques  &  Romaines^  que  pas  un 
de  ibn  fiècle  ,  &  lequel  les  iàvoit  le  mieux  peindre  ,  ou  repré- 
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lènter  k  la  mua.  Il  avolc  délibéré  de  ^re  Texplication  des  re- 
vers de  toutes  celles  qu'il  avoit ,  deiquelles  le  nombre  étoît 
prelqu'incroyable  j  enfemble  des  Cornalines  &  Pierres  gravées  » 

qui  étoient  en  Con  Cabinet.  II  a  écrie  pluneursPocmes  François^ 
&  plufieurs  Livres  en  profè^  defqtiels  cc(\.  grand  dommage 
qu'il  ne  les  a  fait  imprimer  ,  car  c*étoic  Thomme  des  mieux 
couchant  par  écrit  qui  fût  en  France  «  comme  peuvent  juger 

ceux  qui  ont  vu  de  fes  Compofitions  ,  &  ,  entr*autrcs ,  la  Re- 
montrance des  plaintes  du  Tiers-Etat  du  Pays  &  Comte  du 
Maine  ,  qui  croient  les  cayers  pour  les  Etats  de  Blois.  iillc  n'efl: 
encore  imprimée  ,  non  plus  que  fa  Grammaire  Frariçoife  ,  fcs 
Etymologies  ,  Proverbes,  &  autres  belles  chofcs  cncommcn- 
cécs  parlai.  Il  mourut  au  Mans  l'an  1582  ,  le  20' jour  d'Août , 
en  Tan  de  Ton  â^c  ^  au  grand  regret  de  tous  fes  amis ,  & 
ibr*tout  au  mien  ,  fon  plus  fidèle  ami  *. 

*  Voy.  le  Tome  IV  du  Aîenagiana  ,  pag.  5S  ,  &  la  Biblioth.  Fran^oiii;  de 
M.  TAbbé  Goofer ,  Tom.  XII  >  pag.  19p. 

GEORGETTE  DE  MONTENAY,  Damoifclle  fervantc 
de  la  Royne  de  Navarre  ,  Madame  Jeanne  d'Albrct,  &c.  Elle 
a  écrit  un  fort  beau  Livre  ca  vers  François,  intitulé  Emblèmes 
Chrétiens ,  imprimé  à  Lyon  avec  les  figures ,  Tan  1^71  *. 

•  Ses  Etnblcmes  furent  reimprimes  à  Zurich  en  1585,  avçc  une  Verfion- 
Ijuine.  (M.  de  la  Monnoye  ]. 

V.  la  Bibl.  Ftançoife  de  M.  TAbbé  Goujec ,  Tom.  Xm  ,  pa^  107. 
GERMAIN  CHARTELIER  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris.  U  a  recueilli  pluûeurs  Arrêts  mémorables ,  pro^ 
nonces  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris»  defquels  fait  men- 
tion Loys  le  Charon  en  fes  Réponlês  du  Droit  obfervé  en 
France  »  &c. 

GERMAIN  COLIN,  natif  d'Angers,  Poece  François  du 
tempa  de  Marot ,  &c. 

GERMAIN  COLIN  BUCHER  ' ,  grand  Orateur ,  &  Se- 
crétaire de  Melfire  Philippe  de  rifle-Adam ,  grand  Makrc  de 
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Malthe  ,  &c.  Jean  Boucbet  fait  mention  de  lui  aux  Annales 
d'Aquitaine. 

»  La  Croix  du  Maine  s'eftaotnpé  ,  lorfgu'il  a  cm  que  Germain  Colin  , 
d'Angers ,  difFcroir  de  Germain  Colin  Bûcher.  Ce  n'eft  qu'un  feul  &  même 
Auteur.  Bûcher  étoit  Ton  nom  de  famille  ,  Gair.am  «S:  Colin  ,  diminutif  de 
Nico/asy  Tes  noms  ^ baptême,  par  où  Ton  avoit  coutume  de  l'appeler.  Il 
ne  s':\tuvhaau  fervice  de  Philippe  de  Villiers  de  rifle-Adam,qu':îprcsla  prife 
de  Rhûdc?  par  Soliman,  il  le  fuivit  en  Italie  &  à  Malthe.  Fraïaçois  Sagott, 
ennemi  jure  de  Marot ,  &  Jean  Bouchet ,  dit  le  Traverftur ,  écoienç  «n  com- 
merce de  vers  avec  InL  Le  premier  le  croyoit  fi  fort  fon  ami ,  «jtt'il  l'appeu 
&  ibo  lecotusa  avec  Jean  Bouchet ,  ooncte  Maroc  : 

Vien  contre  ce  Marot  roalia  , 
Bouchée  *  &  toi  Germain  Colin, 
D' Aagcn,  Ce  Foiikn  la  d^feofe. 

il  eue  cependant  bientôt  lieu  de  fe  dcfabufer  ,  lorfqu  il  fut  qu'il  croit 
Auteur  de  l'Epître  ,  où,  feignant  de  vouloir  pacifier  le  diflfcrent  de  Marot 
&  de  Sagon  ,  il  donnoit  manifeftementtout  le  tort  au  dernier,  Bouchet,  i 
qui  Sagon  fe  plaignit  de  cette  infidélité  ,  ne  laifla  pas  de  conferver  de  l  eftime 
pour  Gomam  Colin.  Celui-ci,  des  l'an  15x9  ,  lui  avoir  ccrir  He  Nice  une 
Epîrre  en  vers  trèî-fiatrcufe  ,  inférée  la  64*  en  nombre  parmi  celles _d« 
Boucher.  La  66% datée  de  Syracufe,eftde  lui  encore,  llla  fiiut  paifaiDevifea 
^</i  que  c'ejl ,  &  par  ces  deux  vers  , 

Cil  qui  a  plas  les  Mufcs  que  l'or  cber  , 
Ton  fcrvitcut  Germain  Colin  fiucfacr. 

ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  falloir  pas  rapporter  ici  deox  Gecmaing 
Colins,  n'y  eu  ayant  eu  qu'un.  (M.  de  la  Monnove  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  XI ,  pag.  j  48, 

GERMAIN  FORGET ,  Avocat  à  Evreux  en  Normandie, 
Pocte  Latin  &  fVançoîs.  Il  a  écrit  un  Panégyric  ,  ou  Chant  d*al- 
légreflè  fur  la  venue  du  très-Chrétien  Henri  III ,  Roi  de  France 
&  de  Pologne  ,  imprimé  à  Paris  ,  l'an  1 574  ,  par  Jean  Poupy. 

GERMAIN  DE  LA  MAGDELEINE  ,  Praticien  en  la 
Chancelerie  de  1  rance  ,  &  Cour  de  Rome,  l'an  15*) 7.  li  a  re- 
cueilli plufieurs  Edits,  Ordonnances  ,  Mandemens  &  Com- 
milHons  du  Roi ,  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  te  Sentences 
du  Châtelet  de  Paris  ,  &c.  concernant  le  fait  de  k  /uftîce 
&  Police  de  Paris^  imprimé  à  Paris  chez  Charles  l'Angelier» 
l'an  1557.  • 
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GERMAIN  PILLON  ,  ParîHen  ,  iffu  du  Pays  du  Maine  , 
car  fbn  père  ctoic  ne  de  la  Paroilie  de  Loue  ,  a  fix  îieucs  du 
Mans  ,  qui  écoic  aulH  le  lieu  de  la  nailfancc  d'Abel  Foullon  , 
duqud  nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre  ,cc  que 
je  répète  pour  l'amour  de  mon  pays.  Celui-ci  eft  des  plus- 
excellent  Statuaires  de  Paris  ,  voire  de  toute  la  France,  comme 
il  fe  voit  par  tous  fes  Ouvrages*,  tant  a  Paris  qu'en  ùivcr:>  lieux 
de  la  France  ,  cane  ingénieufement  élabourés.  Je  defirerois  qu'il 
voulût  iDcctre  les  ftscrets  de  fà  icience  en  lumière  ,  pour  ftr* 
vir  à  ceux  qui  font  pro&fEon  de  cet  ait.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

*  On  peur  voir  dans  le  Sanftaaiie  de  l'Eglife  de  S.  Gecmain-rAuzerFois  /m 

Âng€*  As  ^ci  h  .bile  Artifle ,  qu'on  a  places  fur  la  baluftrade  qui  ferme  le 
Sanduaire.  Ces  Anges  font  ne  la  pltj5  grande  beauté  j  ainfi  que  la  figure  de 
grandeur  naturelle  de  S.  François  Sugmace ,  qu'on  voie  fous  le  Cloître  des 
glands  Augufltitis  à  Paris  :  Ouvrage  admirable  de  ce  célèbre  Sculpteur,  que  la 
négl^^nce  laiflê  dérrnire  par  le  temps* 

GERMAIN  VAILLANT  DE  CUELLIS ,  Abbé  de  Pim- 
ponc  ,  Confeîller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris.  La  Ville 
d'Orléans  a  cet  heur  que  d'avoir  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  doétes ,  &  ,  entr'autres ,  cetuy  cy ,  lequel  a  écrit  plu- 
fieurs  (Euvres  Latins  ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  & 
quant  à  ce  qu'il  peut  avoir  écrit  en  François ,  je  n'en  ai  encore 
cognoilî'ance.  11  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

«  Germain  Vaillant  de  Guellis  ,  ou  Guedis  ,  Abbc  de  Paimpont,  Ordre 
de  S.  Auguftin  ,  au  Diocèfc  de  S.  Mâlo  ,  CoufeiUer  au  Parlement  de  Paris  » 
€c  Chanoine  de  Notre-Dame  ,  ctcÂt  un  de  ces  favans  qui  entretenoient 
François  I ,  à  table ,  Se  dans  fes  heiues  de  loifir ,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  i^r* 
tune.  Il  céda,  enfiiite  tous  fes  bcnétîces  pour  l'Evcché  d'Orléans ,  fa  patrie  , 
où  il  avoir  été  Chanoine  de  S.  Aignan  dans  fa  jeuneilè  >  mais  il  mourutavanc 
que  d'y  avoir  Êtit  fon  entrée,  le  15  Sepiemore  1 587  ,  &  fut  enterré  dans 
l'EgUfe  de  S.  Lizard  à  Meun  fur  Loire  ,  où  il  étoit  mort ,  ayant  ordonné  par 
fon  teftament  qu'on  Tenterrât  où  il  mourroit.  On  n  de  lui  un  Commentaire 
JÎt  Virgile  y  qu'il  dcdia  u  ics  trois  neveux,  dont  l'un  a  cic  le  Jcfuitc  Varadej 
&  Uh  Pocme  qu'il  compofa  à  l'âge  de  Icunnce-dix  ans  ,  où  il  femble  prédire 
iafTifTlnat  d'Henri  111  ,  commis  deux  ou  trois  an-;  nprî^.  Bourbon  le  foupçonne 
de  s'être  fetvi  du  Commentaire  de  Fulvius  Urfinus  lur  Vircile ,  imprime  ea 
j  j68,fepcans»vantlefien,quiue  parut  qu'enijjj.  (M.  Falcomnet), 
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GËRÂRD  LE  FRANÇOIS ,  Doâeur  enMédcciae»  hoimne 
très>doâe.  Il  a  écrit  en  vers  François  trois  Livres  de  la  Santé  , 
imprimés  à  Paris  chez  Jean  Ricliery  Tan  1584. 

GER ARD  DE  VIVRE  %  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres  ,  Maître  de  TEcoIe  Françoiliê  inlHtuée  en  la  Ville  de 
Cologne  en  Allemagne ,  Uc  II  a  écrit  une  Comédie  de  la  Fidé- 
lité nuptiale,  compofee  en  profe  Françoife ,  &  imprimée^ 
Paris  chez  Nicolas  Bonfons,  l'an  1 578 ,  &  à  Anvers , Tan  1 57^ 
Comédie  des  Amours  de  Thefèus  &  Dejanira,  imprimée  chez 
ledit  Bonfons  ,  Tan  K^jj,  &  à  Anvers  chez  Henry  Hcindrick , 
audit  an  i  ^77  **.  Comédie  d*Abraham  &l  de  Hagar  ***-  Il  flo- 
ri/Toit  à  Colongne  l'an 

*  Ou  DU  Vivita,  comme  du  Verdier  leaomme. 
**  Cette  Comédie  eft  auffi  en  profe. 
***  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

GERAULT  DE  BARIET  ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  , 

Dodeur  ès  Loix  ,  Confeiller  &  Enquêteur  audit  Cahors.  Il  a 
recueilli  &  mis  par  Articles  les  Loix  ,  Statues  &  Ordonnances 
du  Roi  Henri  II ,  avec  Sommaires  fur  Icl'dics  Articles^  impri- 
mées à  Paris  chez  Vincent  Scrtenas  ,  Tan  1^53.  U  floriHoit  à 

Cahors  i\ui  i  $  5  2. 

ADVERTI  SSEMENT  AUX  LECTEURS, 

Faut  noter  que  les  noms  commençants  par  ces  mots  ,  Girard  « 
.Girauit,  &  Girardin  ,  je  les  ay  mis  cy^après  en  leur  ordre  , 
fans  avoir  voulu  changer  leur  appellation  première  ,  peut-être 
plus  connue  par  ces  mots  ,  que  par  Gérard  ,  Ccraiilt  ,  on 
Gerauldm  ,  qui  font  diverfcs  prononciations ,  ujiu es  parmi  les 
Fratiç  ns  y  ^  l'ai  jau  afin  que  cela  je  trouvât  plus  aijement 
de  ceux  qui  ont  de  coutume  de  les  nommer  a  'infi. 

GERVAIS  LE  BARBIER  ,  furnomme  Francour  .natif 
du  Village  de  Torcc  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Viilc  du 
Mans  j  premièrement  Avocat  en  ladite  Ville  ,     depuis  Chan- 
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ceîîcr  du  Roi  de  Navarre  ,  &:  enfin  Maître  des  Kcqiictcs  de 
l'Hotcl  du  ivoi  Charles  IX  ,  Tan  1572.  Cctuy-cy  a  crc  un  de? 
plus  adcxcrcs  à  manier  les  affaires  d'xitat,  qu'autre  qui  l  ue  Ion 
temps  ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  cous  les  effets  que 
Ton  en  a  vu  produire  durant  les  troubles  de  France  pour  la 
Religion.  II  a  écrit  plufîeurs  livres  ,  lef<|tteb  iè  voient  impri- 
flics  :  ravoir  eft ,  la  Remontrance  envoyée  au  Roi  pour  la  No- 
bleflè  du  Maine^avec  un  AdvertilTement  de  ce  qui  s'eft  pafle  de 
remarquable  audit  pays ,  Tan  15^4  «  juiqu'au  mois  de  Mai  Tan 
15^5  »  le  tout  imprimé  à  Orléans  audit  an  ;  Confeii  facré  d'un 
Gentilhomme  François  aux£glifes  de  Flandres ,  fervant  d'Avcr« 
tifTèmenc  aux  Seigneurs  des  Pays-Bas ,  &  d'Exhortation  aux 
Princes  Proteftans  de  l'Empire,  imprimé  à  Anvers  Tan  i'^(>j* 
Il  a  écrit  plufenrs  Mémoires  des  troubles  advenus  au  Maine 
touchant  le  fait  de  la  Religion  &  de  la  prife  de  la  Ville  du 
Mans  ,  l'an  1562  ,  &c  lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  ,  & 
non  encore  imprimés.  Il  fut  tué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Ber- 
thclemy  ,  24»  jour  d'Août,  l'an  157a  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX'. 

*  Le  P.  le  Long,  pag.  764  de  fa  BéL  Hiflor.  de  la  France  * ,  n**.  148^8  , 
dît  que  cet  Atueur  iiir  tué  en  1 571  ,  à  quoi  il  pouvoit  ajouter  que  ce  fut 
à  la  S.  fianhelemy  ,  comme  le  marquent  La  Croix  du  Maine ,  le  Préndenc 
de  Thou  ,  Liv.  51 ,  Daubignc  ,  année  1 571.  (  M.  ©B  tA  Momnoye  ). 

*  A  1  endroit  cité  de  la  BMiot.  Hijior.  de  France  ,  il  y  a  une  fnire  fînea- 
lière  ,  où  il  donne  à  Gervais  le  Barbier  le  titre  de  Chevalier  du  Roi  de  I^a- 
vatte  j  au  Ueu  de  cdai  de  ChmwtlUn 

GERVAIS  DE  TOURNAY,  Picard  ,  Chanoine  &  Doc- 
teur llholafliq  en  rEglifc  de  Soiflfons.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  les  Oraifons  de  Dcmoftenc  ,  yEfchinc,  Libanius  , 
&  autres  Orateurs  Grecs  ,  le  tout  réduit  en  deux  volumes , 
imprimés  à  Paris*. 

*  Voy.  la  Bihl.  Fr.in^oirc  de  M.  l'Abbé  Couje:,  Tom.  II ,  pag,  4^9. 

GEUFROY  DE  BEAULIEU  (  Frère  )  ,  appelé  par  aucuns 
GoD££&oY  ^  ô^c.  Aumônier  du      5.  JLoys^  ôc  fonConfeifeur 
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refpace  de  vingt  ans  U  a  écrit  la  Vie  da  Roi  S.  Loys  foil 
Maître  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Collège  Royal  de 
Navarre  à  Paris  félon  que  témoijene  Loys  Lafîeré ,  grand 
Maître  dudit  Collège  >  en  la  vie  qu  il  a  écrite  de  S.  Uiéro^e  , 
&LC»  Il  fioriilbit  Tan  de  falut  1250. 

'  Gcoffroi  ,  ou  Goderrol  de  Beaulieu  ,  en  T.arin  Gau  frldus  de  Bello  ,  ou 
de  Pulchro  Ixxo  ,  ctoit  Jacobin.  Les  PP.  Quccif  &  Echard  en  parlent  ample* 
inent&  curietifement ,  pag.  i6y  Se  lyo  de  leurs  Bibliothèques.  C'eft  là  qu« 
tout  à  la  fin  de  l'Arricle  de  la  F7e  Je  S*  Louis  écrite  par  ce  GoÊ^iridiUs 
il  eft  dit ,  fur  la  foi  du  P-  Jaques  Malbrancq  ,  Jéfuite  j  qu'on  en  voir  un 
ancien  Manuicrit ,  orné  de  belles  mignatures ,  dans  l'une  defqueltcs  cA  re- 
préfenté  le  bon  Roi,  nud ^  à  genoux  fur  une  natte  ,  les  mains  jointes ,  ayant 
oar  derrière  fon  GonfedèuT ,  qui  le  dificipline  rudeoienc  (  M.  db  uv 

MONNOYE  ). 

*  M<  de  Fontette  ,  dans  la  nouvelle  Edition  de  la  Bibltoch.  Hillor.  de 
k  France  (  Totn.  II ,  n°.  16858]  nous  apprend  que  la  FU  de  S.  Louis  j  |Mff 
Geoffroy  de  ficaulieu ,  fe  trouve  raaiuifcnte  dans  la  Bibltochèque  du  Collège 
de  Nivarr,'  à  Pari?  ,  fous  la  cotte  A  ,  150.  Elle  eft  en  Latin ,  &■  a  été  pu- 
bliée pour  1  1  première  fois  en  1^17,  i/2-4°.  par  Ménatd  ,  i  la  fuite  du  Join- 
viî'e  ,  enfulre ,  en  1^49  ,  par  du  Chcfne  ,  Tom.  V.  de  fa  ColleAion  des 
HilKincns  de  France  ,  enfin  dans  le  Recueil  des  Aftes  des  Saint?  par  les 
BoUandiftesj  mais  le  Manufccit  du  Collège  de  Navarre ,  outre  plufieurs 
variantes  iniponantes ,  contient  un  Ctunûtte  enrier  >  qui  manque  dans  les 
imprimés.  U  y  en  avoit  un  autre  dms  la  Bibliothèque  du  Couvent  des  Jaco- 
bins d'Evr.nix  ,  où  Geoffroi  de  B  .  iili  ft  croit  venu  demeurer  ,  dès  que  le 
Couvent  tut  bati,  peu  aptes  la  mort  Je  S.  Louis.  U  fervit  à  l'Edîtioa  do 
14?I7  ,  8c  A  été  perdu  depois.  Le  Braffettr^  Ht/l*  d'Evntœs  p^f* 

.  GEOFROy  DE  BILLY ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Lion  en 
Picardie.  Il  a  traduit  en  François  les  Méditations  &  Prières  k 
Dieu,  écrites  en  Latin  par  Jean-Loys  Vives ,  de  Vallence  en 
£(pagne,  &c.  imprimées  à  Paris  l*an  i$*7o 

*  Geoffroy  de  frère  de  Jacques ,  fi  célèbre  par  fcs  divcrfcs  Traduc- 
tions Latines  >  mourut ,  en  161  x  ,  Evcquc  de  Laon  *.  (M.  ne  la  MoMKOva}. 

*  Il  avoit  été  facré  au  mois  de  Mai  iSoi.  D.  Fclibien  ,  pag.  44J  de  fou 
Hijloire  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  ,  où  Billy  avoit  été  Moine  ,  dit  que  Billy  a 
laitfS  desTcadu/Sbon^Françolfes  de  quelques  Traités fpiritueh  de  totds  f^Ms 

&  de  LanJfergCj  avec  d'dun\  s  Ouvrjses  de  piété j  dont  quelqt<s-if^^  n  ont  pas 
été  imprimés.  Ceux  qui  ont  été  publics  font  des  Pnères  &  Méduatioiu  ,  tra- 
duites du  Latin  de  Vives  ,  Paris  ,  1 570,        j  U  Mamtel  de  la       Cfcrrf*"  . 
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iiquu  t  traduit  de  l'ETpagnol  de  Louis  de  Grenade  ,  Paris  ,  1575  ,  ùf-itf  ; 
le  Manuel  d'Oraifons ,  traduit  aufllî  de  l'Efpagnol  du  int me  Auteur ,  Paris  , 
*579»  ,  enfin  k  Propos  de  Jefus-Chrijl  à  i'ame  fidèle ,  traduit  du  Latin 
de  JeanJuAe  Lanfperge ,  1584,  la-itf: 

GEUFROY  BOUSSARD  >  natif  de  la  Ville  du  Mans  ; 
Dodcur  en  Théologie  à  Paris ,  &  Chancelier  de  ladite  Uni- 
vcrfité  ,  l'an  1536  ,  ou  environ-  Cetuy-cy  étoit  iffu  de  la  très- 
ancienne  famille  des  Boudàrds  au  Maine  ,  &  étoit  oncle  de 
M,  Félix  BoallStrd  ^  Conleiîler  da  Roi  au  Siège  Préfidial  du 
Mans ,  homme  doâe  ès  langues ,  &  doué  d'un  efprit  émer- 
veillable  y  de giand  jugement  &  de  rare  do6bine.  Cecuy  Geufroy 
a  compofë  en  François  un  Livre,  qu'il  a  intitulé  le  R^ime 
9l  Gouvernement  pour  les  Dames  &  femmes  de  chacun  état , 
qui  veulent  vivre  au  monde  félon  Dieu.  Cç  Livre  n'eft  encore 
imprimé  que  je  fâche.  Nous  Tavons  par-devers  nous  écrit  à  la 
mfim  ,  &  contient  environ  d'une  main  de  papier  ,  écrit  en 
forme  de  minute.  II  a  écrit  plufîeurs  (Fnvresen  Latin  ,  dcfquels 
je  ferai  mention  autre  part.  C^écoit  l'un  des  plus  dodes  &  des 
plus  cloquons  de  fon  temps ,  &  pour  ce  fut  envoyé  vers  le  Pape 
Jules  TI  ,  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France  ,  dc\  ant  le- 
qutl  il  harangua  publiquement  à  BoIogne-la-GrafTc,  Tan  1505. 
Son  corps  gill  en  i'Abbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans. 

CFUFROy  CAUCER,  ou  CHAUCER  ,  Gentilhomme 
Anglois  ,  homme  très-doéle  en  Latin  &r  en  François  \  II  a 
écrit  quelques  (Snvre^  en  notre  langue  Françoilê ,  tant  de 
Ibn  invention ,  que  de  fes  Traduâions,  defquelles  Jean  Ballée, 
Anglois  ,  feit  mention  *.  11  florifibit  en  Tan  de  falut  1410. 

*  n  cnrcmîoit  le  Françol'î  ,  mais  je  ne  trouve  pas  dans  ce  que  Pitfeiis  rap- 
porte de  lui  <|u'il  ait  rien  écrit  en  cette  langue,  il  mourut,  lelon  le  même 
Fitièns»  le  15  Oâobre  1400.  (  M.  ns  tA  MomtoYi  \ 

*On  trouvera  les  plus  grands  dccails  fur  la  Vie  ôc  les  Ouvrages  de  Geof 
îtOf  Ctiiucer  dans  le  fécond  Tome  de  la  Biographie  Britannique  ,  pagi* 
119}  ,  &  fulv  n  étoit  ni  vers  i  jiS  ,  ainfi  il  vécut  environ  foîxa  nte-douze 
ans.  y oy,  auiii  Tanncnu ,  dans  fa  Bibitoth.  Britannique  (  pag.  1 &  fuiv.  U 
jttpporcetes  dnes  Fraofob  de  quelques  Pocnè»  deOumcer,  mais  les  Pocm» 

La  C&.  du  m.  Tome L  Mm 
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jncmes  font  en  Anglois.  Il  imitoic ,  ou'  traduifoit  fouvenc  dans  fcs  Pociles 
Angloifes  les  ^>eies  Fian^ots  ou  Italiens  ,  mais  je  ne  ccois  pas  qu*U  ait  lieii 
écnt  en  Fcançob. 

GEUFROY  DE  LA  CHASSAGNE ,  Sieur     Pabssac  / 
.natif  de  U  VUle  de  Bordeaux ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  III ,  Poëce  Latin  &  François ,  grand 
.Orateur,  &  Hiftorien  »  itc.  Son  père  s'appeloit  Ifaac  de  la 

;Chafîàgne  ,  l'un  des  plus  doâes  prénommés  entre  les  Confeil- 
lersdudit  Parlement  de  Bordeaux  en  Guienne  S  Il  a  traduit 
fore  heureuièmçht  de  Latin  en  François' plufieurs  £pitres  de 
Seneque  ,  imprimées  à  Paris  chez  Chaudière  ,  Tan  1 582  ^  & 
auparavant  encore.  II  a  écrft  un  très-doâe  Difcours  traitant  de 
l'honneur  &  de  la  vaillance  ,  lequel  il  a  intitulé  le  Ckandre  , 
imprimé  avec  les  Hpîtres  fufdites  de  la  dernière  Edition,  6l  lé- 
parement  auflî.  Il  Aoric  cette  année  1 5^4* 

'  Il  cf\  dir  ici  qulfliac  de  la  ChafTigne  fon  phe  éroit  Confeiller  ait  Par- 
lemen:  de  BoiJeaux  y  ûy  fut  Préhdçnt.  Geoffroi  avoir  pour  titre  tran^oisde 
la  c:hairagne ,  ConfeiUer  att  même  IHuriemenr,  mari  de  la  nièc^  de  Bernard  de 
Girard,Sieurdu  Haillan,&pour  fcrur,îrançoife,  cpoiifede  Michel  de  Montai- 
gne) ainil  c'eft  une  erreur  dans  le  Jeu  rn.  des  Sav.  1724  du  mots  de  Mai ,  d'avoix 
-CouC  an  contraire  dit  que  Geo&otde  la  Ciiailaene  avoir  époufé  la  fœur  de  Mon- 
e^ne.  1^  Verdier ,  qui  ne  connoiiloitce  Gconvoî  que  par  fou  nom  de  Seigneu- 
rie »  «'en  a  padé  qu'i  la  lettre  P ,  an  mot  PaissAc.  QA,  vi  t.A  Mommoyb). 

GEUFROY,  ov  GODEFROY  DE  LEIGNI , en  Brie , 
ancien  Poète  François.  II  a  écrit  le  Roman  de  la  Charette  ou  de 
Lancelot ,  commencé  par  Chredien  de  Troye  ,  duquel  nous 
ftvons  parlé  ci-devant.  Il  floriiloit  en  l*an  1 109  *. 

*  Vby.  Faodiet ,  Chap.  1 1. 

GEOFROY  LINOCIER  ,  natif  de  la  Ville  de  Toiimon  en 
Vi  varais  ,  Bachelier. en  Médecine ,  jeune  homme  fort  doâe  en 
Grec  &  en  Latin  ,  &  bien  verfé  en  &profi:ffion  de  Médecine. 
Il  a  recueilli  de  Gcfnerus  ,6c  autres  exccUens  Auteurs ,  THifloire 
des  Plantes  &  Simples  Aromatiques ,  venues  des  Indes  Orien- 
tales &:  Occidentales;  de  la  Nature  des Bctesà  quatre  pieds,  des 
oiTeaux  ,  des  ferpens  &dés  poiflbns  ;  plus  un  Traité  de  la  diiUl- 
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Udbn  des  eaux  &  huiles.  Le  tout  a  été  imprimé  à!  Paris  on  on 

volume  chez  Charles  Macé,  l'an  1584  ,  auquel  an  TAuceur 
floric  en  ladite  Ville  &  Univerfité.  Je  ferai  mention  de  iès£crits 
Latins  autre  parc  >  &  >  encr*autres  ,  de  fes  Additions  ou  Aug- 
mentations au  Livre  des  MytologieSy-onBifcouis  fabuleux  de 
Natalis  Cornes  '. 

«  Sylburee  a  fait  des  notes  fur  le  petit  Livre  MythologiA  Mufarum  ,  imprime 
à  la  fuite  ae  ta  Mythologie  Naralis  Comc^.  T  es  Fautes,  tant  de  Linocier , 
<^ue  de  fon  Imprimeur  )  y  ctoiem  en  tiès-grand  noiubre  ,  &  avoient  grand 
belbin  des  correâions  de  Sylburge.  Ce  Geo(froi  Linocier  étoit  apparemmenc 
proche  parent  de  Guillaume  Lmocier ,  alors  Libtaice  i Paris.  (M.  i>t  la' 

Wonnoye).  .  .  <  ' 

GEUFROY  DU  LUC  ,  Gentilhomme  natif  dudit  lieu  ,  en 
Aquitaine  ,  homme  dodle  ès  langues  Grecque ,  Latine  &  Pro- 
vençale ,  ancien  Poëte  François.  11  a  écrit  piuûeucs  (Euvres  en 
langue  Provençale.  Il  mourut  Tan  1340  *, 

.*  Voy.  Jeand»Noue>Danie.  Chap.^i.  • 

GEUFROY  RUDEL ,  Gentilhomme  Savoifien  ,  Sieur  db 
Blieux  ,  en  Provence ,  Tan  1 1  ^a  Ml  a  écrit  un  Diicôu»  de  la 
Guerre  de  Ti^Ûm  ,  Prince  des  Sarrazins  ,  contre  lea  Roya 
d*Arbs  en  Provence,  non  encore  imprimé.  ? 

*  C  eft  un  fameux  Pbcte  Provençal  du  douzième  fiède.  Pétrarque  en  a 
£ait  méncioa  dans  ces  vers  de  fon  4'  Capuolo  du  Triomphe  de  CJjMWtr* 

Giaufre  Riulel  ch'ufo la  vcU  d  RciM 
A  ccrcar  la  Tua  inoRc. 

Du  Verdier  l'a  nommé  Jaufr<d  Rudci  ,  comme  Jean  de  Notre-Dame. 
(M^pblaMonnoyb).  .  • 

GEUFROY  THORY ,  ou  TORY  » ,  natif  de  iiourgcs  eiy 
Berry ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  Libraire  Jure  en  TUniverfité 
de  Paris autrefois  Régent  au  Collège  de  Bourgongne  à  Paris  , 
par  aucuns  appelé  Je  Maitro  du  pp;  cafTc  ,,qui  étoit  l'enfeigne 
de  &  mailbn^  dsc  II  a  compofé  un  <Livre','  <<)u*il  intitule  lé 
Champ  Fleury  * ,  contenant  fart  Sdincé-  de ,  la  proportion 
des  lettres  attiques  «  dà  antiqu^î       vulg;airement  appelée^ 

M  mij 
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lettres  Romaines  ,  proportionnées  feton  le  corps  &'.vîiage  lia«* 

main  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même  ,  l'an  1529  ,  in-^^.  fiç 
depuis  in-é°.  Il  a  traduit  les  Hiéroglyphes  d'Orus  ApoUo  ,  An* 
teur  Grec.  Il  a  traduit  les  Politiques  de  Plutaïque  ,  imprimées 

à  Lyon  par  Guillaume  Boulle  ;  le  Tableau  de  Ccbes  ,  ancien 
Pliilofophe  Thebain  ,  traduit  par  ledit  Thory  ;  trente  Dialo- 
gues de  Lucien  ,  imprimes  à  Paris  chez  Jean  Petit ,  l'an  1529  ,  - 
avec  ledit  Tableau  de  Cebes  ;  Sommaire  des  Chroniques  de 
Jean-Bapcille  Egnace  ,  Vénitien  ,  traduit  de  Latin  en  François 
par  ledit  Thory  ,  imprimé  à  Pans  par  iui-mcme,  l'an  1525^, 
auquel  temps  il  fîorilTbit. 

La  Caille  appelle  cet  Auteur  Toury ,  ou  Tory  ,  cependant  ii  ne  s'eft  Ja- 
mais nommé  que  Tory  ,  à*oà,  en  Latin ,  il  dévoie  nacurellemenc  s*fttte 

pelc,  non  pas  Tonnas ^  comme  il  a  fait ,  mais  Tonaj.  Pâqiiier  ,  Chap.  ij 
du  Liv.  VU  de  fes  Rech  lie  mal  Geoffroy  Tore  ,  &:  le  P.  GarafTe, 

Chap.  19  du  Liv.  Il  de  ia  Kc(.hcnhe  des  Recherches  j  encoie  plus  mal  Georgt 
Tore  j  lorfqa'il  dit  que  le  Raminagrobis  de  Rabebis  »  au  reiitiment  de 
Pâquier,  eft,  ou  Guillaume  Crétin  ^  ou  George  Tore.  L'unique  mcprife  de 
Pâquter  eft  d'avoir  écrit  Tore'pous  Tory  y  car  touchant  le  Raminasrob'u  de 
Raoetais  ,  il  a  fimplement  eut  qae  c'étoit  GuUiaunu  Crétin,  (  M,  oi 
MomfOTi). - 

'  Des  deux  Préfaces  quie  Tofy  a  mifes^athctevant  de  fon  Champ-Fleury ,  la 
féconde  eft  remarquable  par  un  endroir"  c^ue  je  vais  citer  \  c'cft  oij  ,  parlant 
des  corrupteurs  de  Ja  l^neue  FraiKoi^e ,  qui  ufeut  de  mots  ccotchés  du  Latin  » 
n  défigne  cIûienjéht'Rabelais.  Volcîle  palTage  :  «  Quand  iaimcars  deLatîn 
»i  difent,  defpumons  ki  verbocination  iatiate,  8C  tiansfcécom  la  fcquane  au 
»»  dilucule  &  crépufcule ,  ptii?  dcambnîons  par  les  quadrivies  &  platées  de 
>»  Lutcce,  Se  comme  verilimiles  amorabundes»  captivons  la  bcnivolence  de 
l'omnigcne  Sc  omntforme  fisxe  féninin  \  me  femble ,  ajoute-t-il ,  qu'ils 
»'  ne  fe  moquent  feulement  de  leurs  femblabtes ,  mais  de  leur  niane  per- 
n  fonne  »>.  Ces  mots ,  à  un  ou  deux  près  ,  font  pr<îcifcment  ceux  que  Ra- 
bdaîs  ,  Chap.  6  du  Liv.  U ,  met  dans  la  bouche  de  fon  c^coUer  Limofm  j  SL 
ce  quifurprcnd,  c'eftque  la  première  Edition  du  Ckamp-Flcun  efl:  de  1 5 19  » 
temps  auquel  il  n'y  avoir  encore  rien  d'imprinic  do  Rabebis  \  d'où  l'on 
conclud  que dès>lors  il  en  couroit quelque  copie  manufcrite.  Tory,  au  tefte  » 
nonobftanr  la  note  da  Ménagiuna  ,  pàg.  84.,  Tom.  fV ,  ne  laifTe  pas  de  mo- 
nter une  place  parmi  l^  iavian^  Libraires  Ipiprimeurs ,.  au  fenrimcnt  d^ 
Naudé  fur-tour,  qui  ,  pj^  8;de>fon  M.ifeurjt  ^  !c  préfère  àB^dius-  {idem). 

Voy.  la  Bfblioth.  Fran^oife  de  Mvl  Abbc  Goujet ,  T^oijo*  IX,,  pag.  178  » 
Tom*  X  ,  pag.  i  8  ,  Tonj.  XI ,  pag.  350.       "        '  • 
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GEUFROI  DE  LA  TOXTR  lÂKDRI ,  Gentilhomme  An- 
gevin,  lurnommé  ls  Chivaiier  de  la  Tour  (  qui  efl  Tune 
des  plus  anciennes  &  nobles  maifons  de  tout  le  Pays  &  Duché 
d*Anjou  )  Sieur  de  Nodre-Dame  de  Beaulieu ,  Tan  1371-  Ledit 
Chevalier  de  la  Tour ,  étant  fort  âgé ,  écrivit  un  Livre  ,  qu'il 
intitula  ,  Le  Chevalier  de  îa  Tour  ,  &  contient  l'inOruflion 
pour  entretenir  en  vertu  &  honnctetc  les  femmes  tant  mariées, 
qu'à  marier.  Ce  Livre  fc  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Euftache  l'an  1^14-  ^'^^  pardevers  moi  écrit  à  la 
main.  Il  a  ecric  le  Guidon  des  guerres  ,  imprimé  avec  le  Livre 
fu/Hit.  Il  Honlloit  l'an  lulîiic  1^71  ^ 

*  Il  en  a  été  parlé  plus  haut ,  vers  la  ân  de  la  iercre  C  ,au  moc  Chevalier. 
M  LA  TovK ,  panni  les  Aateuïs  inoenaiiu  <fai  k  doue  da  Mains. (M*  db  la 

GEUFROY  DE  LA  VALLÉE  %  Ûrléanoîs ,  furnommé  le 
Bbau  Vakêb  ,  &C.  U  fie  imprimer  à  Paris  un  Livre ,  intitulé 
Erre  Geru  ,  le  fléau  de  la  Foy  bigarée ,  lequel  efl:  plain  de 
blafphemes  &  impiétés  contre  J.  Ch.  *  U  fut  brûlé  à  Paris  pour 
ibn  Héréfie ,  l'an  1574^ 

*  Son  nom  écoit  VALLis  ,  &  non  pas  de  la  Vallée.  Le  petit  livre,  dont 
it  efl  ici  qiicflion  j  a  été  réimprime  l'an  i7i<j  ,  à  la  Haie  ,  dan^;  în  féconde 
Partie  du  Tom.  l.  des  Mémoires  de  Littérature  *  ,  d'après  une  copie  exaf^e- 
meot  fiûce  fat  m  Exemplaire  de  l'andeone  Cditum ,  alors  de  la  plus  grande 
lerecé.  (  M.  db  la  Mommoye  ). 

*  L'Original  confîfle  en  un  Difcours  très-maî  con^u  8c  tics-mal  raifonné  , 
imprimé  en  Iniir  feuillers,  w-8°.  I!  >A  compoft,'  âc  fept  propofitions,  dont  ta 
première ,  acrribuce  au  vrai  Catholique ,  eil  lipporcce  en  ces  termes  :  «*  JPaî 
s»  ma  v«4opcé  avec  Dieu ,  en  Dieu  n'ai  que  repos  ».  La  féconde  ,  attribuée 
au  Papifte:  <»  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu,  de  Dieu  je  fuis  peureux  ».  La 
troifième  au  Huguenot  :  «'  Je  n'ai  ^ue  crainte  en  Dieu ,  de  Dieu  f  ai  ef^ 
»  rance  M.  La  quatrième  à  l'Anabaptifte  :  «  Je  fuis  peureux  en  Dieu>  de  Dieu 
j»f*aiefpérance  »».  La  cinquième  au  Libertin  :  Je  fuis  douteux  de  Dieu  , 
«finç  Dieu  fuis  ronrmentc  La  fixicme  à  l'Aihcifte  :  "  J*ai  ma  volupté  fans 
y»  Dvîu  ,  en  Dieu  n'ai  que  tourment  ».  La  fepticme,  qui  n'eft  attribuée  à  per- 
fonne  ,  e<  qui  parottècre  celle  de  TAuteur ,  eft  celle  :  «'  Qui  eft  en  crainte, 
3»  quelque  crainte  que  ce  foit ,  ne  p.nc  ître  heureux  U  r  i  ioSt  un  Dieu, 
fc  écrie  même  p<->hriv(.^ment  qu'il  n'eft  p:is  polîible  à  ihonune  d'ctre  fana 
Dieu  j  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  craigne  ce  Di€a,  ôc  qu'on  appréhende  ,  ni 
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d'ècre  brûlé  par  Arrêt ,  faute  de  déclarer  <m*on  croit  en  Dieu ,  ni  d'être  damné 
après  la  mort.  Tels  ctoienr  fans  doute  les  fentiniens  de  Geofioi  Vallée , 
locfqu'U  n  avoir  rien  â  craindre  ,  car  il  les  rétxadb ,  au  moins  à  s'en  rappor- 
ter a  ranecdote  fuivante ,  écrice  d'une  ancienne  éciinice  qui  parok  îtce  de  fi» 
temps ,  &  fur  Un  Exemplaire  de  fon  Livre  ,  imprimé  ulti  nom  de  lien  fie 
fans  date  :  «  il  fut  conoamné  i  être  pendu  ,  &  Ion  corps  réduit  en  cendres  » 
n  le  1  Janvier  1575,  au  Châtelet  de  Paris ,  &  fut  des  Juges ,  dont  appel ,  û 
I»  Sentence  exéoieee  le  9*  jour  de  Février  enfnivanc  j  Puce  de  Grève ,  'Se 
»  abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoiflànt  fa  faute  i>.  Maldonat  j  fur 
le  î'^^  Cîiip.  de  S.  M.ithieu  ,  p:ir1e  ninfî  ce  livre  :  Nonnuffi  prooreffi  funt 
lonoiùs  j  quorum  unus  ,  càin  iihciLum  qucmdam  his  annis  de  ant  mkii  crcdendi 
€ompofuiffèe  y  nUtël  in  to  .mû  hoc  vmtm  vefam  dix'u  j  oportere  priàs  Calvi- 
n'ijlam ficr'i  qui  Athcuseffe  volet.  Les  paroles.de  Mahlon.-r  onr  rait  croire  i 
bien  des  gens  que  l'Auteur  avoir  écrit  en  Latin ,  &  intitulé  fon  livre  Ars  nihil 
cr<Jendi.B^y[e  femble  douter  un  peu  qu'on  y  trouve  que  ««  Quiconoue  veut 
M  être  Athée,  doit  èixe  ptemièremenr  Huguenot.  Il  n'en  auroit  pas  douté  s'il 
y  avoir  lu ,  fol.  5  ,  ces  mots  :  »  Le  libcrrin  ne  croit,  ni  décroit,  ne  fe  fiant  * 
»  ne  dctîant  de  rien  >  ce  qui  le  rend  toujours  douteux ,  pouvant  venir,  s'il  eft 
n  bien  inftruic  oa  qu'il  médite  fonvetit ,  i  plus  heureux  porc  q^iie  tous  les 
1»  autres  qui  croient  (poiifvtt  qu'il  ait  padî  pat  la  Huguenoterie  )  d'autant 
i>  qu'il  monte  en  intelleâ;  plus  que  les  Papilles  \  aurti  s*enferre-t-il  lourde- 
M  ment  ,  s'il  ne  fe  retire ,  pouvant  tomber  à  1  AthciAne.  (  11  eft  vrai  que 
»  l'homme  ne  peûc  jamais  être  Achéifte  »  Sc  eft  ainfi  cvéé  de  Dieu)  mùs  il 
)»  peut  tomber  en  plus  mauvais  état  que  tous  les  d^lTus  dits  >».  Nous  rappor- 
tons ce  pallàge  d'un  livre  qui»jadis  ctoit  trcs-rarc  ,  Se  d'un  prix  énorme  ,  pour 
faire  voir  combien  la  plupart  de  ces  produâions  obfcures ,  Ci  recherchées  , 
foM  peu  imécedàates  &  mal  conçues.  (  M.     la  Momnoyi  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Ntceion,  Tom.  XXIX,  &  les  Mem.  de  Lirrcr.  de 
Sallengre  ,  au  lieu  cité  ci-dcffus.  On  y  a  remarqué  que  Geo ffroi 'Vallée  fiit 
grand-oncle  de  Jaques  Vallée  ,  connu  fous  le  nom  de  Dubarrcaux  »  fameux 
par  Ion  libertinage. 

*M.  de  la  Monnoye  fe  trompe,  lorfqu  li  du  dans  la  remarque  ci-deflûf 
que  l'Ouvrage  de  Geolliroi  Valtes  a  été  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
lÀticratun.  On  n'y  trouve  qu'une  notice  de  cet  Ouvrage,  avec  queloues  Re- 
marciucs  fur  l'Auteur  (  Tom.  1 ,  féconde  Partie  ,  pag.  111  ).  Le  livre  de 
Vallée  n'a  de  mérite  que  fon  exc^e  rareté.  Il  n'eft  point  vsit  qu'il  fut  re»' 
pîl  de  blafphêmes  comte  Jefus-Chrift ,  comme  le  dit  La  Cfoix  du  Maine. 
C;t  Ouvrrïpe  ne  fait  mention  de  Jefus-Chriftdircdemenr ,  ni  indiredcment- 
11  cfl  intitulé  la  Béatitude  des  Chrétiens,  <mia  FoUe  de  la  Foi ,  par  Geoffroi 
VttUif,  natif  ^Orléans ,  fils  de  feu  Geofprèi  ,àée  Ghwde  fe  Btnuy  er^  au»- 
puds  noms  de  phe  &  mcre  afjcrjd'iés  il  s'y  trouve  Verre  Géra  vrczyfiéo  de  la. 
Foy  bigame  au  no-n  da  fils  Vafiéo  r^^'le  fny  ^  autrcnient  Guère  ta  foie  Foy* 
Le  but  de  l'Auteur  eft  de  prouver  que  de  ccoirc  par  uaince ,  ou  fur  la  parole 
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^Tftttttuî  t  çft  ur}e  vraie  incertitude  ^  qu'il  n'y  a  de  repos  pour  rcfbrit  tjuô 
,  lori<îtte  l'of»  croit  par  fcicnce  j  or  U  réduit  cerre  croyance  au  pur  DciTtne , 
éc  c'cft ,  félon  lui ,  celle  <le  Vhimme  qu'il  appelle  le  vrai  Catholique  ou  UnïverfeL 
M.  de  la  Monnoye  avoir  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrai;?  .  ^  il  avoir  écrit 
4  ia  tcte  la  note  fuivante  :  "  Ce  petit  Livre  cft  H  rare  ,  qml  n'en  refte 
I»  peue-êae  point  d'autie  Exemplaire  que  celui-ci.  La  plupart  des  Ecrivains 
»  qui  en  ont  p.îr1c  ,  fe  font  trompes ,  ou  fur  le  nom  de  rAutcur  ,  qu'ils  ont 
i>  nomme  en  François  Gcoffroi  du  f^al^  &  en  Latin  Godefridum  j  ou  Gotho- 
n  fredum  à  Valît  ^  on  fiir  fannée  de  Ton  fupplice  ,  qu'ils  ont  miïê  ,  les  uns 
w  en  I  $71  ,  &  les  auttes  »  ftvec  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 574.  Quoique  , 
«  conformcmeinl  la  note  manufcrite  qu'on  lit  au-devant  de  cet  Exemplaire, 
»>  ily  abkcn  lieuse  croire  que  ce  fut  en  1 573, cette  note  étant  awaiemmentde 
w  la  main  de  quelqu'un  qui  étoit  préfent  à  l'exécution  de  Geonoi  Vallée.  Le 
»  foiul  Jcladodrinedc  cet  Auteur  n'ett pas  l'Athcïfme  proprement  dit  ,  mais 
»  un  Dcifme  coromodetqui  conHde  à  reconnoicre  un  Dieu  fans  le  craindre,  & 
*t  iua  appréhender  aucunes  peines  après  la  mon  \  fur  quoi  Maldonet ,  con- 
»  temporain  de  ce  Vallée ,  ayanr  dit  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  itf 
M  de  S.  Mathieu  ,  qu'un  libertin  de  fon  temps  avoir  fait  un  petit  Traité  dt 
M  Ane  mhil  crcdendi  ^  plufieurs  prenant  ces  paroles  à  la  lettre  ,  ont  cru  que 
1»  rOovrage  étoit  Latin ,  &  avoir  véritablement  ce  titre ,  ae  pouvant  deviner 
15  que  Mald  onar ,  par  ces  mots  équîvalens ,  avoit  voulu  exprimer  le  tirre 
.  »  François  ,  Fléau  de  la  Foy  ».  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  le  refte  de  U  note , 
tdève  la  nMÎPciiè  de  Bayle ,  dont  on  a  parlé  ci-deuus.  Quant  à  la  date  da 
fupplice  de  Vallée  ,  M.  t!e  !a  Monnoye  a  été  trompé  par  la  note  ancienne 
qu'il  avoit  rrouvce  fur  fon  1  -emplaire.  On  v  lit  ces  mots  :  "  U  fut  condamné 
»  à  être  pendu,&  fon  corps  icdmc  en  cciKitcs,  le  x  Janvier  1  «7  j  att  Chicelei;, 
■  pat  Sentence ,  &  fut  du  Jugement  donné  appel  par  Arrcr  du  Parlement-,  fut 
»>  la  Sentence  exécutée  le  9*  jour  de  Février  cnfuivanr ,  Place  de  Grève  ,  SC 
»  abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoiflànt  fa  faute  »>.  Cela  n'eft  pas 
exaâr.  Tû  fous  les  yeœt  l'Arrêt  du  Parlement,  extrait  de»  Regifim  du  S 
Février  1 574  ,  imprimé  d'après  le  Manafcrit  de  Diipuy  ,  n".  t  ^'  ?,^^^^^ 
par  cet  Arrêt  quç  Vallée  avoit  été  condamne  en  1571,^  être  pendu  &  brulc.ll 
y  eut  appel  le  premier  Janvier  157X  par  Jacques  Jacquier ,  au  nom  du  Cura- 
leur  dudit  Vallée.  En  conféquence  Arrêt  du  *  Mai  fuivant  \  informanoris , 
rapports  de  Mcdetin^ ,  Se  imerrogaroires  Aq  V  ^Ut'e  en  préfence  des  Méde- 
cins \  enfin  Arrêt  du  8  Juin  1 574,  qui  déboute  Je  l'appel.  Ainfi  La  Cffofac 
du  Maine  a  en  rtt&n  de  placer  en  1574  le  fupplice  de  Vallée.  Quelques 
obfervations  ,  jointes  à  cet  Arrêt  imprimé  ,  font  croire  que  les  Médecins 
fiirent  app^és  ,  parce  qu'on  fuppofoic  qu'il  y  avoit  dans  cet  homme  plus  de 
iàlse  «me  «le  maUce  :  ouifi  les  Mémoires  de  r Étoile  Hfent  ^ue  pinfieurs  de» 
Juges  «tûient  d'avis  de  le  confiner  dans  un  Monaftère  comme  un  \rai  feu  ,  tel 

Su  il  étoit  Cf  fe  montra  i  lorfiauon  le  mena  au  fupplice.  L'Exemplaire  du  Livre 
e  Vallée  ,  qu'avoit  M .  de  La  Monnoye  ,  fut  donné  en  1 7 1 4  à  M.  le  Gardi- 
aal  d'Efixéefyft  paflà  eiifiiii»âl'Axcliev^ue  de  Camboy,  puis  aa  Maréchal 
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d'Eftrces.  Apres  la  mort  de  ce  dernier ,  M.  de  Boze  fe  procura  ce  livre  ,  êC 
à  h  vente  de  \  :\  Bibliothèque  de  M.  de  Boze  ,  il  palTa  aux  mains  de  M.  le 
Prclîdenr  du  C octe  ,  quienefl:  aftuellement  polfeirêur. 

GEUFROY  DE  VILLE-HARDUiN,  Chevalier  François, 
Maréchal  de  Champagne  ,  Chef  des  Champenois  en  la  Terre 
Sainte,  Pan  1181,  jufqu*en  J  an  1200  ,  ou  environ,  il  a  ccric 
bien  amplement  ,  &  félon  la  vérité  ,  le  Dilcours  du  voyage 
dci>  Ciirctiens  en  la  Terre  Sainte,  Tan  de  fâlut  I202  Ptetl© 
Fithou  ,  très-favant  Jurirconful  &  Hiftofien  de  notre  temps, 
hiùmt  mention  dudit  Ville-Harduin  en  Ton  Catalogue  desEvè-. 
qucs  de  Troye ,  Tappclle  Guillaume  ,  &  non  Gcufroy  *• 

»  Blaife  de  Vigenère  fit  en  1585  imprimer  ,  l«-4°.  \H^^  *  .'7^{^ 
Hardouin  ,  en  fou  vieux  langage  ,  rendu  a  cote  en  François  plus  inrelligible. 
Aujourd'hui  nous  a'^^ons  de  ilmprimerie  Royale ,  i/i-/o/.cetremcme  Hiftoire, 
divifce  en  deux  Partie? ,  dont  k  première  contient  la  Conaucte  de  Conftan- 
nnople,  en  I  i  04  ,  par  les  François  8c  les  Vénitiei»,  avec  la  fuite  par  Phi- 
lippe Mouskes»  julqu'cn  1140  ,  depuis  1104,  où  finit  Ville-Hardouin.  La 
fccont^e  conricnt  THiftoire  de  ce  que  les  François  ont  depuis  fait  de  plus  me- 
inorabie  dans  cet  Empire  ,  jufqu'à  celui  des  Turcs  ,  le  tout  avec  les  obfeiv»" 
nom  de  Chaile»  du  mfqe  ,  SiW  du  Cange.  (  M.  oe  la  Mqmnoyi). 

*  LeGuiuAimi  yiiiB->HAiiDovnf  .doiic  parle  Pidioadans  le  C^ûh^ 
des  Briques  de  Tnyes,  n'eft  point  le  même  que  Gsofthot. 

GILBERT  ,  ou  GUILLEBERT  '  DE  BERNUVTIIE  , 
ancien  Poète  François  »  Tan  xa^o ,  ou  environ.  Il  a^nt 
iieurs  Foëfies  non  imprimé. 

•  *  Tanchec ,  Chap.  14  des  anciens  Poètes  François  »  a  écrit  tantôt  GviLtM' 

SERT  j  tantôt  Gjllebert  &  BerSEVille  j  mais  norf  pas  GILBERT, 
ni  Bernuville»  Du  Yeidier  ne  parle  point  de  cç  Pçcte.  (^l  m  lA 

MONNOYE  ).  ■  '  ■ 

'  GILBERT  COIFFIER  ,  ou  COEFFIER  ,  Gentilhomme 
Tourangeau  ,  Seigneur  d'Effiat  en  Auvergne,  neveu  de  Meilire 
Guillaume  Ruzé  ,  Evêque  d'Angers ,  &c.  Il  a  ccric  plulicurs 
Œuvres  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  non  encore  imprimes  , 
entre  Icfqucis  il  y  en  a  un  ,  qu'il  a  intitulé  le  Palais  Royal, 
qui  eftune  inftru^ion  pour  les  Princes  fk  Coumfyfà»  dcc.  H 
^oriflôit  Tan  1)74.  Je  ne  fais  s^il  ^  encore  vivant  : 

GII3ERÏ 
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GILBERT  COUSIN  s  ditCoc^ATus,  natif  dcNo7eret  en 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  grand  Théologien ,  Pocte  , 
Hiilorien  ,  Orateur  &  Philolophc.  11  a  écrit  non-feulement  en 
Latin,  mais  aufîî  en  François  plufieurs  très-doclcs  Livres  ,  fa- 
voir  cil:  la  Tragédie  tie  T homme  affligé  y  deux  Oraifons  de  la 
Kactvicé  &  delà  Mort  de  Jcfus-Chrift ,  le  tout  écrit  première- 
ment en  Latin  par  ledic  Goulin ,  &  depuis  traduic  en  Fran-*. 
çoîs  par  lui-même.  Il  floriflbit  l'an  15^0^  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

contin  par  tau  nom  Latin  CoGifArus ,  que  par  le  Fiancob 
Cousis  ^  auquel  on  n'eft  pasaccontiimé.  Cosisus  j  donc  uie  Lamlxn  ouïs 

uneîertre  A  Muret ,  clt  encore  nioin<ç  intelligible.  Gilberr  Coiifin  nflt]nir  en 
1 505  à  Noieret ,  ou  Nozeioy ,  petite  Ville  de  I  ranche-Conuc  ,  au  Bailliage 
de  Salins.  Il  Ht  en  fa  jenneflê  connoiAànce  avec  Srafme.dont  il  lue  Secrétaire: 
il  obtint  un  Can  niv  ir  1  Nozeret,  5:fe  trouva  en  1 5  jSàPadoue,  en  laCompa- 
nie  de  CUudc  de  la  Bauine,  Archevêque  de  Befançon»  qui,  attendant  c^u'il  eue 
âge  d'en  faire  les  fen^ns^  y  étudtoit  en  Humanités ,  en  PhiloTophie  8c  en 
Droit.  Coufin  re]^(Iàen  fon  pays ,  &compofa divers  petits  Ouvrages,  entr'au- 
tres ,  des  Annomtionç  fur  le  Dialogue  Charon  de  Pontan  ,  |iloines  (l'inveftivcs 
contre  l'Eglife  Romaine  ,  ce  qui  ht  mettre  fon  nom  a  i  index  mur  Autores 
prinu  Clajjis.  Enfin  ,  comme  il  ne  fe  ménageoit  point  »  débitant  fa  doârine 
dans  une  Ecole  qu'il  cenoit  i  Bcfinçon  ,  il  fut  ,  par  Arrct  du  Parlement  de 
Dole,  i  qui  Pie  V  en  avoir  écrit  ,  mis  l'an  1 567  en  ptifon  ,  où  il  mourut 
la  même  année  ,  âgé  de  foixantedetix  ans.  Le  Bref  de  Pie  V,  en  date  du  S 
Juillet  15^7,  tEouve  impcimé,  pag.  du  Tom.  VU  MkfctUaaeerum 
Stephatù  Bahefiu  (M.  delà  Monnoye). 

Voy.  les  Mém.  de  Nicecon,  Tom.  XXIV,  pag.  45. 

GILBERT  DERT  (  Frère  )  ,  natif  de  Bourges  en  Berry , 
Théologien  &  Orateur  ,  Poète  François ,  &  entendant  bienlfl 
langue  Italienne  ,  &c.  11  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un 

Dialogue  ,  intitule  le  Soulas  du  cours  naturel  de  l'homme,  qui 
eft  un  Traité  touchant  ia  Vo'i  Chrétienne  à  Tencontre  des 
Juifs ,  imprimé  à  Lyon ,  l'an  i  <)  5  8  ,  par  Jean  Dogerollcs.  Il  a 
traduic  un  Traité  de  l'humilité  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
DogeroUes  audit  an.  Il  florilfoit  fous  Henri  II  ,  Roi  de 
France. 

La  Giu  du  m.  T<m»  L  N  n 
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GILBERT  LE  FEUBVRE  ,  ou  FEVRE  ,  Prince  du  Puy 
à  Rouen  Poëte  François. lia  écrit  quelques  Rondeaux,  Bal- 
lades ,  ou  Chants  Royaux  ,  en  Thonneiir  de  la  Vierge  «  impii- 
mes  avec  un  Recueil  de  même  fujec,  . 

*  Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  Prince  du  Puy  à  Rùikii,  il  faut  favotr 
que  le  François  Puy  y  vient  du  mot  Grec  latinifé  Podium ,  qui ,  dans  la  baHè 
Latmité,  figmiie  une  hauteur^  une  «/nmencej  celle  que  feroit  une  montagne» 
«ne  coilhie  ,  un  balcon ,  un  diéine ,  un  écfaafàud  \  qu'en  ce  fènt  le  iouc 
de  la  Conception ,  il  iê  ttnott  i  Rouen  on  Pt^  ,  c'eft-à-dire  ,  un  dinffe 
ouvert  A  rniis  les  Pocro<:  qui  avoîent  compofc  quelque  chant  à  l'honnetir  fie 
cette  fetc  i  qu  il  y  avoir  des  Juges  de  ces  fortes  de  compontions  ,  à:  ^ue 
Ton  appeloù  Prince  le  Pocte  i  oui ,  par  leur  jugement ,  le  prix  étoit  défvré. 
Ce  Trince  donnoit  le  fujer  de  l'année  fuivante  ,&  c'eft  à  lui  que  s'adreCToit , 
en  un  moindre  nombre  de  vers,  le  dernier  couplet  f^e  la  Balade,  appelé 
Eavoij  çarce  qu'on  lui  envoyoic  la  pièce  comme  au  uremier  Juge  ,  afin 
^u*il  la  lut  &  en  juge&t.  On  peut  tecneiUir  de-là  que  Gilbert  le  Févre  ayant 
en  quelqu'une  de  ccî  occaflons  remporté  le  prix  ,  fe  qualiâok  pat  cette  tair 
fon  Prince  du  Puy  à  Rouen.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

GILBERT  GENEBRARD  ,  natif  d'Auvergne ,  Doreur 
en  Théologie  ,  &  ProfelTcur  du  Roi  è$  Lettres  Saintes  &  Hé- 
bm/qucs  à  Paris  ,  Tun  des  plus  favans  hommes  en  cette  langue, 
&  des  plus  grands  Théologiens  de  notre  temps ,  très-cnnfommé 
ès  Hifloires  fainccs  &  prophanes.  II  a  mis  en  lumière  i'Oraifoii 
qu'il  prononça  à  Paris  le  27*  jour  d'Avril ,  l'an  1577  ,  fur  le 
trépas  de  Mcllirc  Pierre  Danès  ,  Evcque  de  la  Vaur  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  audit  an  i^??.  II  atruduitfort 
heureufement  &  dodemcnt  de  Grec  en  1  rançois  THiftoire  de 
naveJofephe,  Sacrificateur  Hébreu ,  traitant  de  l'antiquité  des 
Jui^,  imprimée  à  Paris,  Pan  1578  >  chez  Michel  Somnius. 
ladite  Hiftoire  avoir  été  auparavant  traduite  par  Françotis 
Bourgoin  ,  Jean  le  Frère  de  Laval ,  François  de  Belle  foreft  & 
autres  ,  comme  nous  avons  dit  en  leur  lieu  ;  mais  ia  Traduflion 
pafTe  les  autres  *,  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584^.  Nous  fe- 
rons mention  de  Ces  (Euvres  en  Ladn  autre  part.Gefneruiî  l'ap- 
pel'e  Georges  Gencbrad  ,  ne  fâchant  pas  que  la  première  lettre 
de  fon  nom  iigniâoit  Gilbert  j  comme  aufli  il  s'cll  ^bufé  « 
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parkntd'Auger  Ferrier  ,  Médecin  Tolo/àn ,  l'appelant  Au- 
gaflîa  Ferrier  ;  ce  que  je  dis  en  palHuit  «  a6n  que  ceux  qui 
voudront  voir  les  (Euvres  Latines  dudit  Qenebrard  ,  dans  Id 
Bibliothèque  de  Geinerus  augmentée  par  Symlerus  ,  les 
chershent  (bus  le  nom  de  Georges  Genebnurd  &c. 

'  Nous  avons  défi  remarque  que  Belle-foreft  n'a  point  ttaiàintjofeph,  &qttft 

laTraduiflion  nrrrtbuce  par  La  O^tix  lu  MaiueA  Jean  le  Frère,  n'eft autre  que 
celle  de  Bourgoin,  corrigée  feulenieiu  par  Jean  leFrère.  (M.  de  laMonnoye  ). 

*  11  mourut  le  14  Mai  1^97»  âgcf^f?  foixancc  ans  Pc  quelques  mois,  [idem). 

On  lie  dans  le  Schurt{  Fleifihiana  ,  pag.  69  ,  que  Genebrard  refcn  mulut 
tx  Jidêonm  commeiuis  j  ut  Abraham  cuittà  idolontm  faijfe  addiStm  :. 
Dûrfckâa»  eradulffimus  fœpè  uitegras  pagiaas  «x  îpfi  fumpfit  ^  tacito  nonùnt, 
11  eft  repris  dans  le  Pcrronïana  de  ce  que ,  pour  loutenic  la  prérendue  dona- 
tion de  Con(bincin  ,  il  lit  tejjit  Romam^oat  cejfu  Roma.  (M.  Falconnet). 

V.  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXll ,  pag.  i  ^  TeiÛier  fur  de  Thou  , 
Ton.  IV,  pag.  501  &  309. 

*  Genebrard ,  né  \  Riom  en  Auvergne  ,  fut  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fbn  lîècle.  Il  fut  Religieux  â  Clany  ,  d'où  il  vint  étudier  à  l'Univcrfité  de 
Paris,  oii  il  fut  reçu  Dotftcuren  i  j^îj.  En  1 57^  ,  Pierre  Danés  ,  Evcque  de 
Lavaur ,  fe  démit  de  fon  Evcché  en  fa  faveur  j  il  ne  put  en  obtenir  les  Bulles  » 
ce  qui  le  détacha  da pacei  du  Roi ,  pour  prendre  celai  de  la  Ligue.  En  1 5  9 1, 
le  Duc  de  Mayenne  le  fit  nommer  à  TArdievêchéd'Aix,  au'il  gouverna  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  ;  mais  Icî  Ligueurs  n'ayant  plus  cfe  crédit  ,  ^«r  ne  s'y 
croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  retira  à  Avignon  ,  ôc  de-là  à  Semui  eu  Auxois  , 
où  il  mourac  dans  le  Pâeofé  deNotre-JDame  de  TOcdre  de  S.  Benoît ,  doat 
il^iotc  dculatic ,  qui  a  été  fécaktifé  en  171 1 ,  &  éngé  en  Collégiale. 

GILLES  D^AURICNY ,  dit  lz  Pamfhub  ,  &  lequel  en 
pluiieurs'de (es  Œuvres  s'appelle  I'Innocent  Escaré  ,  &  mê- 
memenc  au  Livre  intitule  la  Généalogie  des  Dieux  ,  imprimé  à 
Poitiers  chez  les  de  Marnçfs  ,  Tan  1 54$.  La  Peinture  de  Cupi- 
don,  par  l'Innocent  Efgaré  ,  imprimée  chez  lefdics  de  Marnefs, 
à  Poiriers  ,  audit  an  154"^  îî  a  traduit  de  Grec  en  François  le 
Dialogue  de  Lucian  ,  touchant  le  protrait  d'Hercules  Gaulois , 
imprimé  avec  la  Généalogie  des  Dieux.  Il  a  écrit  de  fon  inven- 
tion en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Tuteur  d'Amours, 
imprimé  à  Lyon  pai-  Jean  de  J'ournes,  l'an  i-^^y.Il  a  recueilli 
quelques  Ordonnances  des  Hois  de  France,  imprimées.  Il  a 
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traduit  trente  Pralines  de  David,  tmprim&  ;  Traité  de  la  vraie 
&  parfaite  fubjedion  des  Chrétiens  ,  ensemble  de  la  iàcrée 

*  franchifc  &  liberté  qu'ils  ont  au  S.  Efprit  ,  imprimée  à  Paris; 
brief  Recueil  de  lafubflance  &  principal  fondement  de  la  Doc^ 
trine  Evangélique  ,  imprimé  à  Paris.  Il  femble  qu'il  foit  Auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  de  la  Foi  &  de  PËvangilc  ,  de  Peffet  & 
force  des  deux,  &  de  la  différence  d*iceiix  ;  les  Réponfes  à 
quinze  obje6lions  de  Prcdcftination,  le  toutimprimé.  Uâorifioic 
en  Tan  1 547  ,  fous  François  I 

•  A  la  fuite  des  Arrcts  d'Amours ,  le  52*  Arrêt ,  &  les  Ordonnances  fur 

les  Mafqu3S  ,  font  de  l'invention  de  ce  Gilles  d'Aurigny.  Il  croit  <'.e  Beau- 
▼ais,  comme  on  l'apprend  par  ces  mots,  qu'on  Ut  au  bas  de  la  caoie  alpli** 
bétique  du  Somtmm  Vtndam^  imprimé  a  Paiis  »  Tan  1516  ,  ea- 

Gothique  ,  chez  Galliot  du  Pré  ,  Repcrtorium  alphahcticum  fuper  aurco  Som- 
nu  Firidarii  libcllo  ab  ^gidio  d'Aurigny  Bellovaco  ,  in  Ugibus  lucentiato^. 
nuperrimè  recollcclum i  hîcfincm  capit  optatum.  (  M.  df  la  Monnoye  ). 

V.Ia  BibL  Françoife  de  M  i'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  pag.  4j  ,  Tom.  XI, 
pag.  I  (>  < ,  où  Ton  pcoave  que  GïUes  d'Aurigny  mounic  en  1 55  3 ,  &  où  0» 
àte  qtieiqite»*URS  ae  les  Oimages  ,  oubliés  par  La  Cioiz  du  Marne. 

GUXES  fiOILEAU ,  natif  de  Buillon  en  Lorraine  ,  prés 
Mefieres  ,  &c.  Commiffàire  &  Contrôleur  durant  les  guerres 
de  Cambray.  (  Claude  Crugec  dit  qu*tl  étoit  Flamand  )  &c  Ml 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les  Commentaires  de  Loys 
d*Avila  ,  contenant  la  guerre  d'Allemagne,  fiûtc  par  TEmpe- 
rcur  Charles  le  Quint ,  ès  années  1547  &  1548  ,  imprimés  à 
Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  avec  les  annotations  trèS'doâes 
dudit  Boilcau  ,  fervantes  à  ia  Difcipline  Militaire  ,  l'an  i  ^  5 1.  Il 
a  traduit  les  Livres  d'Albert  Durer,  touchant  la  fortification 
des  Villes.  Je  ne  fais  s'il  eil  imprimé,  I!  a  commenté ,  glofé  & 
enrichi  de  plufieurs Fables  Poiitiqucs  la  Sphère  des  deux  Mondes, 
compofée  par  lui-même ,  &  imprimée  fous  le  nom  de  Darinel*, 
Pallcur  des  Amadis  ,  qui  font  tous  noms  fuppi'f  c';,  comme  nous 
avens  dit  ci-dcvanc  a  la  lettre  D  ,  parlant  de  Darun-I  de  Tirel  , 
&c.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Anvers  chez  J.  Richard  ,  l*aa 
155  5.  Il  a  traduicle  neuvième  Livre  d' Amadis  de  Gaule  ^lequel 
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toutefois  fe  trouve  imprimé  (bus  le  nom  lie  Claude  Colet, Cham- 
penois, il  flori0bit  l'en  1551,  étant  fort  verfé  en  beanconp  de 
langues ,  &  ayant  beaucoup  voyagé. 

'  Claude  Coller  ,  en  fa  Préface  du  IX'  Livre  dTi^Saunfif^dirailiC^lttGiUct 

Boileau  étoit  Flamand.  (  Préndent  Bouhier). 

*  Le  nom  du  Berger  Darinel  étant  célèbre  dans  le  IX*^  Tome  d'Amadls , 
3  ne  feroit  pas  furpicnam  «le  Gitt»  Boilean  ayant ,  comme  on  le  fuppofe  , 
nadoic  ce  lA"  Tome ,  e&c  de4à,  par  occaTion ,  pris  le  nom  de  Darinel  ^  ce 
qui  furprend  ,  c  eft  qu'on  ne  marque  nui  endroit  de  fes  (Euvtes ,  où  il  difc 
avoir  traduit  ce  livre ,  Se  qu'il  n'y  ait  que  le  feul  La  Croix  du  Maine  qui  lia 
en  attribue  la  Ttadnâion.  f  M.  os  t  a  MomioTB). 

GILLES  BOURDIN  (  Meffire  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
d*Aifi  y  Bougtval,  Santo  ,  Rouveray  &  autres  Seigneuries ,  &c. 
Confetller  au  Privé  Con(èiI  du  Roi ,  &  Procureur  général  de 
Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  ^  &  auparavant  Ton  premier 
Avocat  audit  Parlement.  Ce  Seigneur  étoitfort  doâe  ès  Un* 
gucs ,  grand  JuriiconfuI  ,  &  extrêmement  verfé  ès  affaires 
d'Etat,  il  a  écrit  beaucoup  d*(ffiuvtes  en  Latin  ,  &  en  François 
il  a  prononcé  pluficurs  Oraifons  en  Pa^rlement ,  durant  ibn  état 
d'Avocat  du  Roi ,  lefquelles  ne  font  imprimées.  Il  mpurut  \ 
Paris  d*une  apoplexie  ,  le  23»  jour  de  Janvier  ,  l'an  1570  ,  âgé 
de  cinquante -trois  ans.  Plufieurs  dotées  hommes  ont  écrit  des 
Epitaphes  fur  la  mort  d'icclui ,  imprimés  à  Paris  chez  Robert 
Eftienne  ,  Tan  i-îyo 

■  Ce  favanr  Magiftrat  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Thefmophories  i'Arïf- 
iophaae  y  qu'il  dé<fia  à  François  1  j  en  1545,  étant  alors  âge  de  vingt-fept  à 
Vingt-huit  ans.  Kuper  ne  àit  pas  grand  cas  de  cet  Ouvrage.  Il  donna  aullî 
Une  Traduftion  des  rnêmes  Thefmophories.  Bcze  ,  Llv.  III  de  fou  Hijl.  EccL 
des  Eglifu  KéformM,  <lit  qu'il  t^toit  homm»  de  bonnes  Lettres ,  mais  ennemi 
Ittiéife la.  ReUgion  (Réformée  ):  Il  fut  toujooK  Catholique  zélé  ,  &  gi^nd 
ennemi  des  Luthériens  &  des  Calvsnîfles*.  C^écoic  un  gros  homme^  qui  la  voit 
plus  qu'il  ne  difoit ,  tandis  que  du  Mefnil ,  autre  Avocat-Général  ^  difoit  plus 
qu'il  ne  favoit.  Il  fembloir  toujours  dormir  au  Palais  ,  &  répondoit  cèpe»- 
«nmc  j^FC  jofte.  Un  Concrifan  Tayant  naité  <le  gn»  wikon  j  il  lui  rcpondic 
que  rf*i*n  pourceau  tout  ctoh  hon  j&  rien  d' un  âne  ifinon  la  peau.ljoifel  y  Dialog» 
mta^  5 14  &  $.1  j.  11  tut  frappé  d'Apoplexie  dans  fon  lit ,  dormant  A  côté  de 
IknSiliine  ,&  en  mourut  le  1  )  Janvier  1 5  70,  âgé  de  5  5  ans.  (M.  FAI.COMmT|. 

5  Gilles  Sourdin»  ajaac  vu  les  Mémoires  des  Râbonés  »  les  tcoevoic 
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vincment  bien  faits,  &  difoic  que  ces  (oos  svownt  de  boAne*  nsfom,  mais 

mal  appliquées  ,  &:  que  c'croit  dommage  qu'ils  n'employaflent  leurs  efprits 


GILLES  CAILLEAU,  de  TOrcIre  «les  Cordeliers ,  ou  Frères 
Mineurs.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Epitres  de 
Saint  Hiéroime  &  de  Saint  Bafile  ,  imprimées  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  ,  l'an  i  $43.  Il  a  fait  un  Recueil  de  toutes  les 
vcu fves  femmes  ,  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Tcilament  , 
le fqu elles  ont  vécu  fous  la  xègle  de  S.  Paul,  &c.  llûoiilToic 
audit  an  1543. 

GILLESCORROZET,  Pariiien ,  naquit  en  la  Ville  de  Paris 
le  quatrième  jour  de  Janvier ,  l'an  z  5 10.  Celu^^  ,  encore  qu'il 
n'eût  été  entretenu  aux  études ,  toutefois  ayant  un  grand  ju- 

Î rement  &r  efprit  émerveillable  ,  il  n*a  lailTé  d'apprendre  les 
angues  Latine  ,  Italieiyie  &  Ëfpagnole ,  &  fe  voient  tant  de 
Ton  invention  que  de  fa  tradutflion  plufieurs  Livres ,  que  luî- 
mcme  a  imprimés  ,  favoîr  eft,  les  Antiquités  ,  Chroniques  & 
Singularités  de  Paris  ,  imprimées  par  lui  Tan  *;le  Cata- 
logue des  Villes  &  Cités  de  la  France  &c  des  Gaules  ,  imprime 
à  Paris  chez  Denis  Janot ,  Tan  i  ^38  &:  Pan  1^40,  &  depuis  à 
Lyon,  l'an  155^,  &  à  autres  diverfes  fois  ,  avec  le  fécond 
Livre  de  Claude  Champier  ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphonan  , 
&C.  Il  a  traduit  de  Caftilan  tn  François  la  Prifon  d'Amour, 
imprimée  en  langue  Kipognole  &  Françoife,  fous  le  nom  de 
Carcel  d'Amor,  à  Paris,  l'an  ,  par  ledit  Corroxet  & 
Robert  leMangnier ,  &  depuis  imprimé  à  Anvers  &  en  autres 
lieux  i  Recueil  d^Epitaphes  (înguliers  de  plufieurs  Dames 
illuftres,  traduit  d'Italien  en  François  ;  le  Tréfor  de  vertu  ,  oa 
Sentences  recueillies  de  plufieurs  Auteurs  ,  traduit  d'Italien  en 
François  ,  &  imprimé  en  ces  deux  langues  à  Paris  &  h  Lyon  ; 
le  premier  âc  fécond  Livre  des  Fables  d'i£fope,  imprimés  (  ai 
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vers  François  ,  Paris ,  1 5 48 ,  /n- 1  }  ;  Brefvc  Inflruflion  Catho- 
lique aux  Chrétiens,  imprimée àParis,  l'an  1566  j  la  plaiflinte 
6c  agréable  Hifloire  d'Apolonius  ,  Prince  de  Thir  en  Afrique  , 
&c  Roi  d'Anciochc  ,  traduite  par  ledit  Corrozet  en  Tes  jeunes 
ails  ,  imprimée  à  Paris  par  Alain  Locrain  &  Denis  Janot.  j  Epi- 
taphes  fur  le  trépas  de  Me(fire  Roben  de  la  Marche  »  Seigneur 
de  F lorenges ,  Maréchal  de  France  »  &c.  imprimées  à  Paris 
par  ledic  Corrosec  &  Jean  André  »  fan  15 3^  ;  Hécatongraphie; 
c'efl-à-dire ,  les  Defcriptions  de  ccnc  Figures  ou  Hiftoires  & 
£mblêmes,  contenant  plufiems  Sentences  &  Proverbes ,  tant 
Ses  anciens  que  des  modernes  ,  imprimée  à  Paris  chez  Denis 
Janoc  ,  l'an  i")43.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  l'Hiftoire 
d'Aurelio&ifabclla,  imprimée âParis  &àLyon(i  $^5,  in  iG); 
la  TapifTerie  de  fiiglife  Catholique ,  écrite  en  vers  François 
par  uiiaini  &  huitains  ,  contenant  la  Mort  &  Paillon  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrill ,  imprimée  h.  Paris  ^  pluHeurs  Inftru^ons 
&  Enfeignemens  «  enfèmble  plufieurs  nouveaux  Proverbes  » 
demandes  &  joyeux  quoh'bets  ^  compoles  en  vers  François  • 
&  imprimés  ;  les  divers  propos  mémorables  de  toutes  fortes 
d'hommes  illuftres  ,  imprimes  à  Lyon  par  Gabriel  Cotier  ,  l'aji 
ï  560  ,  &  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  Pan  1 567 ,  &  à  plufieurs 
autres  Fois  ***  ;  le  Tableau  de  Ccbés  ,  traduit  par  ledit  Cor- 
rozet en  vers  François  ,  imprimé  à  Paris  par  Loys  Janoc ,  Pan 
I  543  ;  les  Fleurs  de  Poëfie ,  traduites  d'Italien  en  vers  François; 
le  Conte  du  R&fTîgnoI  ,  imprime  à  Paris  l'an  1^46  par  ledic 
Corrozet  &  depuis  a  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  l'an  1 547.  H 
a  traduit  les  Livres  de  Gabriel  Syméon  ,  Florentin  ,  contenant 
Porigine  &  les  faits  de  Venilè^  de  Milan  èt  de  Mantoue  »  im- 
primés à  Paris  par  lui-même  (  15^3  ,  in-8°.)  Epitome  des 
Hifloires  des  Rois  d'Efpagne  ,  de  Caflile  ,  d*Arragon  ,  de 
Boh  eme  ,  Hongrie  ,  &  des  maifons  d'Ausbourg  &  Auftriche , 
le  tout  recueilli  par  ledit  Corrozet,  &  imprimé  par  lui-même  à 
Paris  ,  l'an  1553;  le  ParnafTè  des  Poètes  François  modernes  , 
imprimé  à  Paris  depuis  fa  mort  (  1 572^  ia-8^  )  Le  Xréfor  des 


Digitized  by  Google 


i98      G  I  L 


G  I  L 


Hiftoires  de  France  ,  réduites  par  tître<? ,  imprime  h  Paris  ch« 
Galiot  Corrozet,  fils  du  fufdic  ,  Tan  1583  ;  Recueil  d'aucnnes 
Hiftoires  de  France  ,  par  lieux  communs  ,  depuis  Pharamond 
jufqu'au  règne  de  Charles  !X,  &c.  Je  ne  fais  fi  c'cft  Icdic  Livre  du 
Tréfbr  des  Hilloircs ,  lequel  a  crc  imprimé  après  fa  mort  ;  trente 
Chants  Royaux,  compofés  par  ledit  Corrozet  d'an  en  an  ,  pour 
le  May^  de  Notre-Dame  a  Paris  ,  le  (^mfeil  des  fept  Sages, 
écrit  tant  en  proie  qu'en  vers  ,  imprime  a  Lyon  chez.  Jean  de 
Tournes  ,  l'an  i  ^49  ;  r£ntrée  de  l'Empereur  Charles  le  Quinc, 
imprimée  k  Paris  ;  les  Préceptes  de  Xefus-Chrift ,  avec  aucimes 
Orai^ns.  II  a  traduit  d*I»Iien  en  proie  Ffançoiiè  la  Déiphire» 
imprimée;  les  Pompes  &  fbnéraîUes  de  M.  le  Duc  de  Gtû&  ;  le 
Jeu  de  Tadventure  des  hommes  6c  des  femmes  ;  les  Blaibfis  do- 
meiliques,  ou  In fcriptions  pour  mettre  à  tous  les  endroits  de 
la  maiibn  ,  imprimés  ;  les  Exemples  des  (Euvres  de  Dieu  , 
écrits  en  vers  François  ;  les  Quadrains  de  la  Bible  ,  autres  que 
ceux  de  Paradin ,  &c.  le  Blafoo  des  couleurs  en  armoiries ,  im- 
primé ;  le  Jeu  des  Cartes ,  écrit  en  vers.  Il  peut  avoir  écrit  pîu- 
fieurs  autres  Livres  ,  foit  de  fon  invention  ,  ouaurrcment  , 
defqnels  je  n'ai  pas  cognoifTancc.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'cn- 
fuivent,  outre  ceux  que  j'ai  récités  ici-delTus,  defquels  derniers 
Livres  j'ai  reçu  TavertifTcment  de  fon  fils  Galiot  Corrozet ,  Li- 
braire ,  tenant  U  boutique  au  Palais  de  Paris,  &c.  lavoir  efl, 
le  Temple  de  Paix,  fait  à  la  louange  du  Couronnement  de 
Afladame  Afienor ,  Royne  de  France ,  féconde  femme  de  Fran- 
çois I  du  nom  ,  imprimé  à  Paris  ;  le  Triomphe  des  François 
iùr  la  confufion  &  fuite  de  l'Empereur  *  Efpa^nois  &  Bour- 
guignons ,  imprimé  à  Paris  6c  autres  lîeui^  ;  Déplorarion 
fur  le  trépas  de  très-noble  Princeflè  Madeleine  de  France , 
Royne  d*É(coflè ,  imprimée  l'an  1537  ;  le  Retour  de  la  Paix 
écrit  en  vers  François  ,  imprimé  in  -  4'*.  Satyre  contre  fol 
amour ,  imprimée  avec  le  Manuel  d^Epiâete  ,  &  plufieurs 
autres  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  defquelles  nous 
avons  fait  mention  ci-deiTus.!]  mourut  à  Paris  le  quatrième 

jour 
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jour  de  Juillec ,  Tan  i)4»8  >  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  ou 

environ  *. 

*  L'Edition  de  fcs  Ànt'uiuUcs  de  Paris  ,  en  i  ^(^l  j  àcéô  par  La  Croix  da 
Maine ,  n  ellpas  la  première.  Ce  livre  avoir  déjà  paru  y  mais  moins  ample , 
en  1 5  j  1 ,  i»-8*.  Se  en  1 5  j  3  ,  ,  fous  le  titre  de  Fleurs  des  Antiquités  & 
SingiUane€S  de  la  noble  Hf  tmmph.mte  VUle  6-  Cité  de  Paris.  Quant  à  fon 
Trefor  des  Hifloires  de  France  ,  ce  fut  Jean  Corrozet  Ton  (îls ,  qui ,  après  la 
more  de  Ton  père ,  le  mit  en  ordre  ,  Se  le  publia ,  comme  il  nous  l'apptiend 
dans  r£pîtte  Dédicacoûre  qu'il  adreÎTa  au  Piéfideni  de  BailleuL 

"^^NwKOti  eticite  une  Edition  de  1 5^0. 

Niceton  dee  une  JSdidbn  de  Paris  ,  1557,^/1-8'.  une  autre  de  Lyon  , 

'  Je  rapporterai  ici  fon  Epîtaphe  »  parce  que  la  CûUe  ,  ^ui  rapportée  ^ 
en  a  omis  le  noiHcme  vers. 

L'an  mil  cinq  cens  roiflante-hiùt» 
A  cinq  heures  devant  minute* 
Le  quatrième  de  Juillet , 
Décéda  Gilln  Cor  rotct. 
Agé  de  doquante^birit  m»  , 

Qui  Libraire  fut  en  fon  tcms. 
Son  coif  >  rcpole  en  ce  lieu-ci , 

A  l'ame  Dieu  falTe  muà.  (  M.  m  14  Momtovc  ). 

Vov.  les  Mcm.  de  Niceron  *  ToaLXXlV »  p.  1 49  >  &  la  BibL'.îçaftçoîft 
derAobé  Goujec  j  Tom. X ,  pag.  |j )  •  foin. Xlli  ,  p.  98. 

GILLES  FUMÉE  ,  fielfinois,  PrÀ:epteur  des  en&ns  dé 
M.  de  Long-aulnay.  U  a  traduit  en  vers  François  rHiduire^ou 
plutôt  Roman  de  Zerbin  ,  Prince  d'Efcoffe,  &  d'ilabelle ,  in-i 
fente  de  Gallice,  qui  eft  un  fujec  tiré  de  PAriofte, lequel  Livre 
iir  appelle  autrement  le  Miroir  de  loyauté,  imprimé  à  Paris  chez 
Guillaume  Auvray^Pani  ^75,auquel  oemps  ledit  Fumée  âohûbit. 

GILLES  DE  HOUSTEVILE ,  de  Confiances  ,  ou  Cou* 
tances ,  en  Normandie  *.  il  a  écrit  quelques  (Euvres,  tant  eni 
Lacin  qu'en  François  ,  imprimées  à  Paris. 

s  11  ctoit  de  Sainte  Nf arie  au  Gotemiii  »  &  enfeignoit  la  feomflè  à  Cafti 

m  Collège  du  Mont ,  aiofi^  notnmé  de  fon  Foadaieur  Robert  Jolivct ,  AU>é 
é\x  Monr  S.  Michel,  comme  le  fait  voir,  pig.  175  de  fe%  Oriomes  de  Caën  , 
M.  iiaec,  qui  ,  pag.  41s  du  mime  Livre,  parle  de  la.  Profodie  Lacme  de 
Gilles  de  Houîlevdb ,  imprimée  i  G«ea ,  1 5  5  a.  (  M.  di  la  Monkoyb  }. 
La  Cr.  dv  m.  Tome  L         .  Oo 
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GILirS  HUCUETAN  ,  Lyonnois.  Il  a  écrit  les  Tab'e<;  de 
divers  comp  es  ou  rupputacions ,  avec  leurs  canons  &l  règles  , 
imprimées  à  Lyon  l'an  1538  ,  avec  l' Arithmétique  d'iilliennc 
<ic  la  Roche  ,  dit  Vilie-franche. 

.  GILLKS  I,E  MA'STRE  (MeOîre) ,  dit  Macistri,  Cheva- 
lier, &  premier  Prélident  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , 
&c.  homme  très-dode  en  Droit,  il  à  chic  en  François  un  Livre 
des  dccifions  notables ,  Se  plufieurs  autres  en  Latin  ,  imprimés. 
Il  floriflbit  Tan  1^60^» 

'  *  11  moûrac  le  5  Décembre  1 5^1  »  en  là  Joixante-troifième  année. 

GILLES  DE  ROME ,  Archevêque  de  Bourses  en  Berry 
Il  fe  trouve  uii  Livre  imprimé  fous  le  nom  dudit  Archevêque , 
intitulé  le  Miroir  du  régime  &  gouvernement  des  Princes ,  écrit 

en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Pàris  &  en  autres  lieux.  Il  a 

écrit  plufieurs  Livres  en  Latin.  U  mourut  a  Paris  le  2  2«  jour  de 

Décembre  ,  Tan  131 6  ,  &  eft  enterré  en l'Eglife des  Augullins » 

duquel  Ordre  il  écoic. 

'  Antoine  Aubery  ,  pac;.  14  de  fon  Recueil  J^^s  Cardinaux  douteux  ^  :m- 
|>rim6  à  la  ("uic^.'  du  Tum.  1  de  fon  Hijloire  des  Cardinaux  ,  me  paroît  avoir 
fort  bien  réfute  ceux  qai  ont  donné  le  titre  de  Cardinal  ,i  Gilk-s  de  Rome  *. 
f  Son  vrai  nom  ctoit  Ci 'Us  Colonne  Romain  y  ttcs-favaiu  I  hcologien  ,  qui 
riic  Précepteur  de  Philtppe-lc-Bcl ,  Général  des  Ausullius ,  de  l'Ordre  def- 
quels  il  ecoit  en  1191,  nommé  peu  après  i  rAicnevèché  de  Bourges  y  il 
alTîfta  en  cette  qualité  au  Concile Génétal  de  Vienne,  en  i  j  1 1  ,  &  mourut 4 
Avignon  le  ii  Décembre  1 51^  ).  Il  compofa  le  Livre  de  Regimine  Princi- 
pum,  pour  rinftruction  de  Plulippe-le  Bel ,  <^ui  le  fit  traduire  en  François 
par  Henry  de  Ganchy  ,  ainfi  que  le  P.  Labbé  ccric  ce  nom  ,  pag.  j  1 1  de  fa 
Bifjliochcca  nova  Manujcnptorum.  tyuCun^e  y  pag.  rïci  de  \  Indtx  AutortM 
de  fon  GiolTaire  bas-Latin  ,  écrit  de  Gaucky.  [  M.  dé  la  Monnove  ). 

*ll  éionde  l'iUuftre  maifon  des  Colonnes.  Il  vint  étudier  à  Patis  ,  &C  fut 
Dïfdplede  S.  Thomas  d  Aquin.  Il  fit  Religieux  de  l'Ordre  deS.  At^fUn, 
dont  il  devint  Général  en  1  lyi.  C'cll  lui  que  les  Scholafl ujne";  ont  appelé  le 
Docîeur  très-fondé.  L'opinion  de  quelques  Ecrivains ,  qu'il  hit  nommé  Car- 
4wal  très-peu  de  temps  avant  fa  more ,  a  donné  lieu  an  jéfnîte  Oldoiiît  de  l« 
placer  dan^  fon  Athaneum  Romanum.  On  v  rrouvera  une  très-lon2;ne  lifte  des 
Ouvrages  de  ce  favant  1  hcologien  .  mais  il  ne  (wt  pas  trop  s  y  fier.  Cet 
Oldoïni  fait  fouvent  bien  des  mépriiès  dans  ces  fortes  de  lift».  Prefqnv  cous 
les  Ouvrages  de  Gilles  de  Rome  font  demeurés  manufcrits  ;  il  fant  en  excep» 
cet  fon  Xtaiié  de  Regimine  Pniuijpum  ,  qa%  éaivit  en. Latin  vers  Tan  i^So» 
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9c  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Cava  en  cîte  deux  Editions  ,  Tune  de 
Rome  611,1481  «  l'auccede  Venifeen  1598.  MailUue  en  cite  jufqu'à  cinq. 
Cependant  Fabodus ,  dans  (kBiiRoth»  des  Auteurs  Latins  du  moyen  âge  9'^.^ 
lainê  croire  que  cet  Ouvrage  n'a  point  été  intprimé^  c'eft  que  les  Editions,  " 
quoique  multipliées ,  font  devenues  plus  rares  que  les  maïuifctitcs  ,  qui  fe 
rencontrent  très-Fréquemment  dans  les  Bibliothèques.  La  Croix  du  Maine 
&  trompe  en  parlant  de  ce  Livre  ,  comme  s'il  «voit  été  compcfé  en 
François  par  Gilles  de  Rome.  Il  fut  rraduit  en  cerre  langue  par  ordre  de 
Philippe -le -Bel,,  &  le  Traducteur  fc  nomme  Henry  de  Vauçhy  ,.ou 
Gànchy  ;  de  -  là  quelques  Manufcrits  portent  ttiit^  ôaucky  ,  tïnt6t 
Ganchy  ou  Henry  de  Gand  ,  félon  un  Manufcrit  cité  par  l'Abbé  le 
Beuf  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Bellcs-Lenrcs  (  l  om.  XVII  , 
pag.  7j  j  ).  L'Abbé  le  Beuf  s'eft  trompé  en  ce  mcme  endroit ,  iorfqu'il  a  cm 

31»  ITpmrDédicatoi^ ,  oui  eft  i'ia  t^  de  cetce-Tradiiétion  eft  une  Epicce  > 
u  Traduébeur  :  c'ed  la  verfion  de  l'Epître  Latine  de  l'Auteur.  Cette  inépriie'^ 
en  a  occafionné  plufieurs  autres  ,  qu'il  feroir.  trop  long  de  relever  ici.  Le 
ï-ivre  de  Gilles  de  Rome  contient  fouvenc  des  qucûions  affez  fmgu'.icrcs  ,  &. 
qu'on  ne  s'attend  point  à  trouver  dans  un  Ouvrage  écrit  par  un  Religieux 
pour  l'inftruâion  d'un  jeune  Prince.  Par  exemple  ,  dans  le  Chap.  XVll  de 
ion  premier  Livre  ,  il  examine  s'il  vaut  mieux  taire  des  enfans  pat  un  teinps 
froid  ,  &  lorfquc  le  vent  vient  du  Nord  ,  que  par  iin  temps  chaud  ,  &  lorf 
que  le  vent  vient  du  Midi.  Il  conclud  pour  l'affitmative  par  trois  raifons. 
Dans  le  Chapitre  fuivanr  il  parle  des  fcmines        les  traite  aflez  mal.  Il  les 
appelle  des  hommes  in)paçf4 us  qimfimas  çcaifiofie  natus&  qmfivir  incomj>letus^ 
Il  luppoTe  leur  raifon  bien  inférieuté  i  «elle  ae  l'hoinme  ,  &.ne  leur  en  ac», 
corde  guère  plus  qu'aux  cnfans  Au  refte  cet  Ouvtage  ne  feroit  pas  inutile  à' 
udqu un Cjui  voudroit  s'inftruire  des  ma:ur?  dti  moyen  âge,  &  des  ufiges 
u  ûècljî  ou  il  a  été  écrit.  11  v  a ,  entjc  autres  cboX«;s ,  beaucoup  de  dcuUs 
fur  l'Art  Militaire.4|e  ce  temps-li.  ..^  . 

"^élLLES  DE  VIEZ-M  AISONS ,  ou  VlÉLLEStMÂiiSÎONS 
«nden  Foctc  François ,  Pân  1 2  50  ,  ou  environ.  U  a  écrit  quck 
^ji^j^oëfies^.non  encore  imprimées*.      '    '''^  ;  '■ 

*  Voy.  Faochet Ch.  44  des  anciens  Poètes  François.  Dit'Viecdîccrsi  omis; 
"  GILLES  DU  VAL.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifé  Uîi  livre; 
intitulé  ,  les  grands  merveilleux  Signes ,  vus  fur  la  yille  .dô 
Rafis ,  avec  lettres  du  grand .  Turc  ,  envoyées  à  Notre  S,  Pere 
le  Pape  ,  enfepblc  fa  rencontre  qui  a  été  devant  la  Ville  de 
Garruy  ,  £ute  j}fu*  rarfn'ée..d'£^^  Il  Tcncontre  des  Anglois  , 
Paii  1548  i  imprimée  à 'Paris  par*  Jean  lé  Duii*. 

j  I4  CaiUe ,  pag..  i  xt  de  fon  Livre  de  Vlmprimene^  &c.  dit  que  Jean  0i» 
*   '  '  -  ■  Ooij  ' 
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fit  imprimer  en  t  <;48  1  P.tri?  le  Tavit  que  Gilles  Duval  a  inricalc  les  grandt 
&  mervedltux  Signes  vus  fur  la  Ftlle  de  liatishonne  ,  ce  qui  fef  t  à  cof  tieer  le 
t^xtc  de  La  Croix  dlu  >faine ,  qui  pat  lui'mèmtf  ^  de  la  plus  gcand»  «Wcu» 

thé.  (  M.  DE  LÀ  MONNOYE  ). 

*  GIRARD ,  ou  GIRARDIN ,  â*Aimeiis  ^  andeii  Poète 
François  ,  Tan  iiéo  «  ou  environ.  Il  a  compofé  le  Roman  de 
Mcliadius'. 

'  Fauchct ,  Chftp.  94 ,  écrit  MeBatûiu  »  ofthographe  qiie  ilû  Vetdier  fie  Ia 
Croix  du  Maine  ont  fuivie  ,  quoic^iie  ce  Roman  u)ir  nommé  par-rour  ail- 
Içucs  Meliadus  ,  ayanc  été  ùnpcuiie  en  profe  Tous  ce  nom.  Du  Verdiex  fe. 
coirige  dans  la  Lifte  Âtphabétiqiie  d«c  Romaôs,  ^*îl  domia  â  la  lin  de.  k 
lettre  R  ,  Se  écrit  Meliadus,  Ce  JMIelîadiis  écouE  pète  de  Tcîflaa  de  lAweoifc 

(M.  Dl  LA  MONNOYF  ), 

GIRARD  DE  BOLLONGNE ,  fur  la  mcr,ès  frontières  de 
la  Picardie  &  Normandie  ,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300» 
ou  cnvircn.  Il  a  écrie  quelques  Jeux  partis  d'Amours  *. 

*  Faachsc ,  Ch.  i  14  ^  éciic  GitiAtiD     SouioiGtTE.  Du.  Vbidier  n'en 

pailc  pas. 

'  GIRARD  ,  ou  GIRAULT  DE  BOURNEIL  ,  Gentil- 
homme Lymolîn,  furnommé  leMaiftre  des  Poètes  Provençaux. 
11  a  écrie  plufieurs  Pocines,  Chanfons  &  Satyres  ,  en  langue 
Provençale.  Il  efl:  le  premier  des  Poctcs  Provençaux  ,  qui  ain- 
Tenté  les  Sonnets  &  les  Chaiitcrels.  Il  mourut  l'an  1278*. 

.*  Jeande^Notre-l^anje»  Ch.  43  écrit  Gislaud  de  Bourhelh ^  ou 
Joi7XKE/£.  llpeflb»  f Hiver  â  tcavaillet,  ic  l'Eté- i  vîfitsr  les  Cbiu»  de« 
Princes.  11  avait  avec  Itii. deux  Muficieiutqui  chantoient  Tes  Chanibns  ivaa 
tant  de  fucccs ,  qu'il  gagna  des  femmes  proHigieufes  ,  qu'il  employoit  1  fou- 
lagec  Tes  païens  qui  étoienc  fort  pauvres,  lirefufa  les  oftres  les  plus  avanragcu- 
in  que-Tous  les  Princes  lui  fiofcdeiir  pont  l'ahacbeii  y  il  léfiA»  focme  aine 
avances  A?s  puis  belles  Dames,  &  1!  s'applaudir  dans  ies  Chanfons  d'avoir 
fu  coiiieiver  fa  liberté.  Voy.  Rechercli.  fut  les^Théit.  Hiftoiie  de*  Poëte& 
Provençaux  ,  pag.  3  5  ,  Edit.  «1-4'*. 

GIRARD  CORUEU  ,  d*AngouIefme  ,  parent  de  François 
de  Corn  eu  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci  deîÏÏTS.  îl  a  écrit  l'Inf- 
tru6lion  pour  tous  états ^  imprimée  à  Pj.ii:>  chez  Richard  le 
Breton ,  Tan  1 571.  '  "  "  "      -  .     '    !  « 

GIRARD  DE  MONTAGU^Sccrctairc  &  Tréforicr  des 
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Chartres  de  Charles  V,  Roi  de  France,  l'an  1370.  Il  a  écrit 
un  Répertoire  général ,  ou  bien  un  regiflrc  entier  des  lettres  du 
TrcTor  des  Chartres  *  »  &c.  Jean  du  Tilict  ,  Greffier  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  fait  mcnfion  de  lui  en  fes  Mémoires*  Il  âoriiroit 
fous  ledit  Charles, Tan  1370  »  ou  1364. 

*  En  Janvier  i}7i  ,  Charles  V  ayant  vidtc  en  perfonne  le  Trcfor  des 
Chartres j  5:  vovaiir  la  conhifion  qui  y  rcgnoit ,  cliareea  Girard  de  Montagu 
de  le  metuc  ta  ordre, £c  lui  en  donna  la  carde, avec  le  titre  de  fon  Notaire^ 
Secrétaire ,  Treforier  &  Garde  de  fon  Tréfir  des  Chartres.  Montagu  dreffa  un 
inventaire  général  des  titres  &:  des  rcu;"irtres ,  par  lequel  on  voit  qu'il  y  avoir 
alors  au  Trcfor  des  Chartres  trois  cens  dix  Layettes  &  cent  neuf  Re^iftres. 
(  Dupuy  ,  des  Droits  du  Roi ,  pag.  66 <)  ).  lUtunréié  Mlllôbli  par  le  Roi  Jecn- 
au  mois  de  Décembre  i  »  «vec  fàcultc  de  paivemf  a  laCl^valerie.  Char* 
les  V  le  fit  Maître  des  Comptes  extraordinaire  ,  par  I  errres  du  7  Mai  1 
Il  mourut  le  1 3  Juillet  ij^i.  Il  eut.  trois  hls  ,  dont  le  premier,  nommé  Jean, 
fut  grand  Maffre  de  France  \  le  fécond ,  nommé  Girard  comme  fon  père  , 
fîit  comme  lui  Garde  des  Chartres  &  Maître  des  Comptes ,  Se  devint  fac- 
ceiTiv-inem  Evoque  de  Poitiers  &  deParis',  le  rroifîème ,  nommé /e<w  comme 
ion  anic  ,  fut  Acchevcque  de  Sens  ^  &  Chaiicelicr  de  France. 

cm  ARD  ,  ou  GERARD  LE  ROUX  ,  autrement  appelé 
GiRAUDON  ,  Gentilhomme  fervant  de  la  maifon  du  Comte  de 
Poictou,  nommé  Philippes  ,  qui  depuis  fut  Roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Long,  Tan  1320,  Il  a  écrit  plufieurs  Chan/bns  en 
rithme  Provençale,  à  la  louange  de  Dame  Albe  Flote*  de  Pro- 
vence, II  fîorifîuit  Pan  1321  **. 

,  •Elle  ea  appcice  Flore  dans  les  Rcch.  fur  ks  Tlwâtr.  Hift.  des  Poctes 
Provenç.  pag.  5 1  de  l'Edit.  i«-4®. 

**  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  59,  écrit  GtraudON»  comme  du  Verdiet 
le  fût  a  ktectte  P ^  danr  l'Atridc  du  Comte  i»  Poicroif . 

GIRARD  RUFFY  ' ,  Doacnr  en  Théologie  à  Paris  ,  & 
Jepuis  Minillre  de  la  Roine  de  Navarre,  nommée  Marguerite 
de  Valois  ,  foeur  de  François  I,  Rot  de  France ,  «fc.  Il  a  écrit 
quelques  (Ettvres^  delquelles  Je  n*ai  pas  cognoiflknce  il  vivoit 
l'an  1537. 

«  Son  vrai  nom  floit  ROVSSKZ  ,  comme  je  l'ai  prouve  dans  U  Mcnagiana  , 
pic;.  J5)  du  Tome  1.  1 .1  cournme  ,  introduite  deux  ou  trois  fii-cles  n!!pir.i^ 
yant  »  de  doaner  aux  noms  des  hommes  de  latrej  la  tcrminaifon  du  lUtiT 
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Latin ,  fur  caufe  qu'on  le  nomma  RuTl.  Etant  forti  des  Jacobins ,  il  fut  p« 
le  moyen  de  Marguerite  ,  fœur  de  François  1 ,  (k  bicn&ktice  ,  Abbé  dft 
Cléxac  6c  Ev^iteaOlcron.  Nous  avons  de  lui  fur  l'Arithmétique  defiocce 
un  Commentaire  Latin  in-fol.  1511,  chc/.  Simon  «.ie  Colines,  mats  en  Fran- 
çois nen  d'imptimé  que  je  fâche  ,  fi  ce  n'ell  un  Catéchiûne  pour  fonDiocèfe . 

<i*O^XlCU  (  M.  I»  LA  MOKNQYB  ). 

Geraréts  Bafus^  Olercnjts  Eplfcopus  j  &  ÇattManha  Cltnasux  ^  Eccl^ftes 
Mttrgarité  j  Rcgin*  Navarr* ,  vir  doclus  ,  ejus  ejl  verjîo  ,  Ârijlotclis  lùbrorum 
magnorum  Moralium...  Partf.  ex  Typogr.  Joannis  Barh±i  j  in-^".  1 54^.  —  Son 
attachement  à  Marguerite  ,  Reme  de  Navarre  ,  le  fit  foupçonner  de  Caivi- 
niTme    (  M.  Falconnet  )• 

*  C'écoirpliu  qa*ati  fimple  fbupçon^  H  nous  en  croyons  Sponde  (  Alnnal,  ad 
Jnn,  \  ^  49).CecHîfioriMiiacoiil»qiaeRounelctanr  venuàMÛiléon  pour  renrer 

d'y  abolir  les  fctes  ,  monta  en  chaire,  p.ida  avec  beaucoup  do  chateui  fur 
ce  fujet,  ce  qui  fcandalifa  fort  l'airemblce.  Un  des  principaux  liabîtans ,  qui , 
prévenu  fans  doute  du  deflèin  de  1  Ev^tie  «  avoir  apporté  une  hache  cachée 
fous  fou  mjnteaii  ,  mie  la  chaire  en  pièces.  RouifLi  renvoi fc  ,  hit  emporté 
à  demi-morc.  11  fc  recira  en  Bcaxn  ,  &  peu  après  s  ttant  mis  en  cheminpout 
prendre  les  cnux  ,  atîa  de  réparer  fes  forces ,  il  mourut ,  vers  Tan  1  j6o.  Cette 
affaire  eut  d  ib  ^rd  quelques  fuites  ,  ^  l'habitancde  Mauléon  (ax  cicé  au  Par- 
lement de  Bordeaux;  mais  il  fut  renvoyc  abfuiiç. 

GOMÂRS ,  ou  GAMARS  DE  VILLIERS  >  ancien  Poète 
François  ,^  Tan  1300 ,  on  environ.  Voy.  d^devanc  Gamars. 

GRËFIN  ARFAGART ,  Sieur  de  Courteilles  en  Nor- 
mandie j  &  de  Courteilles  au  Maine ,(  qui  font  deux  Sei- 
gneuries de  même  nom,  &  féparécscn  divers  lieux  )  Chevalier 
du  S.  Sepulchre ,  &c.Il  a  écrit  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Hiérufa- 
lem,&  au  montdeSinayJ'ande  Grâce  1 533,  avec  Frère  Bonad- 
ventureBrochard  *,  de  l'Ordre  des  Frères xMincurs  delaProvince 
de  France  ,  du  Couvcnc  de  Bcrnay  ,  &.'c.  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant).  Ledit  voyage  n'eil  encore  impiimé.  Il  Ce  voie 
écrit  à  1.1  main  en  pluficurs  maifons  du  pays  du  Maine  &  autres 
•  lieux.  Ledit  Sieur  de  Courteilles  a  é'é  en  voyac^c  audit  lieu  de 
Hiénifàlcm  par  trois  diverfes  fois.  La  Hlle  unique  dudit  Cheva- 
lier  cft  femme  de  M.  de  Juignc  au  Maine  ,  furitommé  îe  Clerc. 

*  3y.  plus  haut  au  mot  Bonaventure  fiaociiARD  ,  p.  Si>  tic  cette  nou- 
velle Edition. 

GREGOIRE  GOURDRY  »  natif  de  Vermandoîs  en  Picar* 
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die.  Il  fe  voit  de  lui  une  Epîtrc  en  vers  François  ,  imprimée 
avec  les  Sonnets  de  Nicolas  lillain ,  Pûriiicnyimprîinés  l*an  15^1*. 

*  V07.  U  fitbl  Fnnçoife  d*  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XUI ,  pag>  84. 

GUY  BECQUET ,  Machématlcieti  &  Aflrologue.  Il  a  écrit 
6c  compofé  un  Almanach  &l  Prognoftication ,  l'an  i  $  5 1  »  im- 
primé à  Rouen  audit  an. 

GUY  DE  BRESLAY,  Conrcillcr  du  Rui  au  grand  Confeil 
à  Paris  ,  &  depuis  Fréfident  en  icelle  Cour ,  homme  de  grand 
jugement  &  (ingulière  doârîne.  II  a  écrit  en  François  un  Dialo' 
gue  du  bien  de  la  Paix  ,  &  Calamité  de  la  Guerre ,  imprimé  à 
Paris  par  Galiot  du  Pré ,  l*an  1 5  3  8.  Il  floriflôit  Fan  (ùfdit  1)38'. 

*  Miitige»  pag.  481  de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Guill.iume  Ménage 
fou  père  ,  a  recueilli  l'éloge  de  Guy  Breflay  ,  reçu  le  ii  Octobre  \^i6  Con- 
feiili^r  au  grand  Confeil ,  où  le  Chancelier  Poyet  ayant  fait  créer  en  i  $  j  9. 
la  charge  de  Préfident,  la  lui  fit  donner.  Il  avoir,  pendant  fes  études  A  Piadoiie» 
contradt^'  une  étroite  amitié  avec  Longueil ,  à  rexemj)le  duquel  il  cultiva  fort 
la  belle  Laciaitd.  J'en  juse  par  une  lettre  manufcrite  que  j'ai  vue  de  lui  , 
iènwu  de  r^nfe  i  TEpitre  que  Jaques  du  Faur  ,  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  , 
avoir  engagé  Pierre  Bunel  à  lui  écrire.  On  connoîtpar  un  endroit  des  Com- 
jnenriircs  di  du  Moulin  ,  fur  le  J;ax  ccn^  rrcnrC'cleu\iL-mc  Confeil  de 
iJccius  ,  au  mot  huilant ,  que  Guy  Bteiky  mourut  allez  jeune  à  Turin. 
Ména^  conjeâuie  qne  ce  fiât  vers  1 5  4S.  (ML  m  lA  Monmote). 

GUY  DE  BRUÈS  ,  natif  de  Languedoc  II  a  écrit  quelques 
Dialogues  ,  parlefqucls  il  s'(.iiayc  de  prouver  que  tout  ne  giH: 
'qu*en  opinion ,  imprimés  à  Paris  U  a  revn  &  recorrigé  les 
Commentaires  de  François  Rabutin  »  touchant  les  dernièfcs 
guerres  du  Roi  Henri  II  avec  TEmpereur: 

*  Le  de(fèin  de  ces  Dialogues  eft  root  au  contraire  ,  consme  rexpofe  fort 

bien  du  Verdict  ,  de  faire  voir  conrr,-  les  nouveaux  Académicien';  ,  que 
tout  ne  gît  point  en  opinion.  Quant  à  la  tcvifion  des  Commentaires  Hijloriques 
dt FnuKtns  Je  Raèut'm  ,  divifés  en  onze  Livres,  Guy  de  Brntès  n'en  reric 
tout  au  plus  que  1-  fixirme  ,  comme  U  témoigne  Rabutin  lai-mème  danf 
l*Epître  Dcdicatoire  de  fon  Ouvrage  *.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Voici  fes  termes  :  ««  Pierre  Pafchal  pria  un  Gentilhomme  fien  ami ,  nom- 
»  Guy  de  Bruès ,  de  Languedoc ,  pourvu  de  grand  (çavoir  Se  humanité  » 
»  vouloir  m'aidiw  de  ion  opinion  ,  leqgel ,  pour  divers  empècheineii*  >  qoi 
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•>  lui  ôtoicnt  le  moyen  de  voir  les  autres ,  retint  feulement  le  fixicme  livre  »». 
Âlors  (en  1555}  l'Ouvrage  de  Rabutin  ne  conienoit  <^ue  llx  Uvres  j  on  y  en 
Ajouu  enAute  cina  autres  ,  qui ,  réunis  ftiu  Cix  prenuert  dans  l'Edition  de 
1574,  fbrmireni:  la  onze  livies  doot  parle  M*  de  k  Monnoye.  Le  P.  le 
Long  femble  attribuer  une  partie  de  cecte  conrinuadon  à  Guy  de  Bruès, 

GUY  COQUILLE,  Sieur  de  Romenay,  Procureur  gé- 
néral de  Nivernois  ^  11  a  recueilli  les  cl.ofes  les  plus  remarqua* 
bles  de  l'antiqnirc  d  îdic  pays  ,  lefquclles  font  imprimées  avec 
la  Cofmographie  de  i  rançois  de  Bellê-foreIl>au  fécond  volume» 
toi.  393  de  la  première  Edition. 

'  11  a  crc  un  des  pUi';  habiles  Jurifconfulcc;  Praricicnî  que  la  France  ait 
eus.  li  luquit  à  Décile  dans  le  Nivernois  »  l'an  1 5 1.  ;  ,  &  inouiuc  oâogé- 
^reiNeveis,  l'an  1^0 ^  (  M.  pb  la  Monnoye). 

Loifel ,  Dial.  pag.  505 ,  dit  qu'il  dccimoit  fon  bien  pour  les  pauvres, 
comme  faifoit  Charticr  le  père.  Rigaut ,  Let.  99,  Tom.  IV,  dit  que  foa 
Dialogue  Jur  Us  Caufes  des  mucrcs  de  la  France  cft  fort  bon ,  plein  de  belles 
obrervations ,  &  qu'il  mcritoit,  s'il  ccuit  venu  à  cerops  ,  d'être  inféré  dans 
U  pxemier  volume  des  liàenù  it  CEgliJc  GaiUauu.  (M.  Faiconkit  ). 

Voy.  fur  CoquUle  &  fes  Ouvrages  différens ,  le  To».  XXXV*  des Mém. 
^Nkeion  ,  pag,  8  ic  fair. 

GUY  DU  FâUR  (Médire) ,  Seigneur  de  Paybrac,  iffa  dé 
la  très*noble&  très-ancienne  famille  des  du  Fanrsk  Tolofe , 
Il  s'appelle  en  Latin  Guido  »  ou  Vmo  Faber.  Il  fiit  première* 

ment  Juge-Mage  àTolofe,&  depuis  Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  maintenant  Préfident  en  Indice  Cour  »  &  Chan-  - 
celier  de  Monûeur  ,  frère  du  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  a  été  em- 
ployé en  plufieurs  honorables  AmbalTades  ,  ès  pays  étrangers , 
de  par  les  Rois  de  France  entr'autres  lieux  ,  à  Rome  ,  du- 
rant le  Concile  de  Trente,  auquel  lieu  il  harangua  ,&  prononça 
des  Oraifons  fi  doclcs  &  tellement  Latines  ,  qu'il  étonna  tous 
les  Romains  dt  Ton  éloquence,  laquelle  il  avoir  apprifc  de  Pierre 
Bunel  ,  fon  Précepteur  ,  ce  qu'il  n'a  pas  celé  €n  quelques-uns 
de  fes  Ouvrage^  nus  en  lumière,  &c.  il  a  prononcé  ,  lor/qu'il 
ëtojt  Avoçat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  plufieurs  OrailonS 
Se  Remontrances  faites  l  Touverture  des  Plaidoyers  >  tant  après 
la$..  Maidn^  qu  après  Pâques ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon , 

par 
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par  div^crfes  fois ,  to-itc^  réduites  en  un  volume  ;  Louanges  de 
îa  vie  rufliquc  ,  impnmces  a  Paris  ;  plufieurs  trcs-docles  Qua- 
drains  ,  conrcnant  des  préceptes  &  enfcignernens  très-utiles  pour 
la  Vie  dJ^  hnrames,  compofés  à  l'imitation  des  anciens  Poètes 
Grecs,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel,  à  plufieurs  fois  , 
&  en  autres  pays ,  tant  ils  ont  été  bien  reçus  d'un  chacun.  Il  a 
compofé  plufieurs  autres  cho(ès  très-doâes  en  Latin,  defquelles 
je  ferai  mention  plus  à  propos ,  n*étant  id  mon  intention  que 
d^écrire  des  Livres  François»  en  laquelle  langue  il  en  a  pu  écrire 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  j'ai  racontés ,  mais  ils  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  «584  ' ,  non  fans 
mettre  peine  de  latlièr  une  louable  mémoire  de  ion  nom,  en 
toutes  fortes  *. 

'  11  naquit  .i  Touloiife  en  1519,  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1 584  ,  dunt 
ia  cinquante  -  (ixième  année,  li  avoir  cpoufc  Jeanne  de  Cuftos ,  Dame  de 
Tonbel  >  qni  lui  iiirvéatc  vingc-haic  années ,  &  mounic  en  1 5 1 1 1  il  en  avoit 
eu  trois  fils  Se  une  fille.  (M.  ni  la  Monkoyb). 

Son  ftyle ,  Jifoit  du  Vair ,  efl  peu  clabourc ,  mais  non  capable  d'une 
haute  éloquence  ,  faute  de  partions  fortes  ôc  coucageuCes.  ycy*  Loifel, 
pag.655  &  66 1.  LEpître  adreffce  i  Staniflas  Elvidius**,  poutcxcuiêr  le 
ittâTacte  de  la  S.  Barthélémy ,  eik  cextainement  de  lui.  Camcrarius  lui  répon- 
dit fous  le  nom  d'Elvidius.  Il  y  en  a  une  autte  fous  le  nom  de  Pierre  fiucin  a 
Guill.  Papon ,  dans  les  Mémoires  du  règne  de  Charles  iX  ,  Tom.  I  ,  pag.  600. 
(M.  Falconmit). 

*0n  prétend  que  ce  qui  empêcha  Pybiac  d'être  CbncelicCjfarce  &nei» 
Quanatn  fi  connu  : 

Je  liais  ces  mots  àe  puilTance  abfelac , 
De  plein  pouvoit ,  de  propre  mouTcmenc  ï 
Au  (aints  Dému  ik  oncpiciaicteineiit, 
.  Puis  à  noi  Xoil  la  puilTance  tolluc. 

Voy.  lesMcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  *45  .  ^  Bibliodi. 
Fran<,oife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Toiu.  V  ,  p.ig.  9  y  Tom.  XIV p-  1  }i» 

•*La  lettre  adrelTée  à  Sraniflas  Elvidlus ,  donc  on  parle  ci-delTas  ,  cft  in- 
titulce  Ornatiffimt  cu/uJUam  viri  de  rébus  Galikis  ad  Stanijîaum  Ehidium 
Epijiola  ,  Paris  ,  1 575  ,  in-^".  £Ue  iiu  publié  en  François  la  même  anncle. 

GUY  LE  FEVRE,  Sieur  de  t  a  Boderie  ,  natif  de  Falaife 
en  Normandie  ,  homme  des  plusdoâcs  ès  Upgucs  ,  que  nous 
La  Cr.  ov  m.  Tom€  /.  ^  P 
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ayons  vu  de  norrc  temps ,  Précepteur  de  Monfieur  ,  frère  du 
Roi  ,  &  Ton  irucrprète  ès  langues  étrangères'.  Le  pays  de  Nor- 
mandie fe  peut  vanrcr  bien  heureux  ,  entre  plufieurs  autres 
nations  de  I  rancc ,  d'avoir  produit  tant  de  doctes  hommes  de 
notre  temps ,  outre  ceux  des  liccles  paiîés ,  entre  lefquels  Poftel, 
Guerfans ,  du  Perron  (  père  &:  fils),  le  (jras  ,  les  Chevaliers 
furnommcs  d'Agneaux,  &:  autres  en  nombre  infini  ,  y  ont  pris 
leur  origine  &  nâiHàncc ,  hommes  lefqucls  je  mets  ici  en  rang 
de  compte  ,  pour  leur  valeur  &  mérite ,  m'aflurant  bien  que 
lorfque  je  ferai  mention  d*eux  en  cé  Livre ,  il  fera  honoré  de 
leurs  noms  ,  Se  non  pas  eux  de  par  moi ,  qui  fuis  encore  trop 
peu  connu  pour  les  rendre  recommandables  par  mes  écrits  , 
s'ils  ne  Tétoient  aflèz  par  autres  publics  témoignages  qa*ils  onc 
donnés  de  leur  érudition.  Ce  pays  ,  dis-je  ,  eu  tellement  loua* 
ble  pour  ce  refped ,  que  l'inimitié  que  les  autres  nations  lui  onc 
jufqu'ici  portée^  dote  celfèr  pour  le  moins  àPcndrolt  de  ceux  qui 
ont  îa  vertu  en  recommandation.  Je  peux  donc  ,  après  cette 
digrcflîon  ,  ou  parenthèfe  (  peut-ôtre  ennuycufe  ^  d'aucuns), 
mettre  en  rang  les  fieurs  de  la  Bodcrie  ,  qui  font  trois  frères , 
dont  celui-ci  eil  l'aîné  ,  &  les  autres ,  nommés  Nicolas  &  An- 
toine (  defquels  nous  ferons  mention  en  leur  ordre  )  comme  trois 
perles  rcfplendifTàntes  en  notre  âge  ,  chacun  en  fa  profefîion  &c 
parciculiet  es  études.  Donc,  pour  venir  à  faire  mention  des  Ecrits 
de  celui-ci ,  il  a  écrit  de  L'on  invention  en  vers  1  rançois  un  Li- 
vre ,  intitulé  TEndclie  des  fecrets  de  l'Eternité,  imprimé  par 
Chreftofle  Flaatin  à  Anvers  »  Tan  1 570  ,  contenant  plufieurs 
bdles  raifbns  pour  confondre  les  Ath^ ,  &c.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François  la  Confufion  de  la  Seâe  de  Muhamed  ^  écrite 
premièrement  en  Efpagnol  par  Jean  André ,  imprimée  à  Paris 
chez  Martin  le  Jeune ,  Pan  i  $74 ,  &  dédiée  à  M.  le  Vicomte  de 
Paulmy,  Bailli  de  Touraine  ,  ce  que  j'allègue  expreHemeiit', 
pour  le  rcfpe<a  de  ce  Seigneur.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
îe  Livre  de  la  Religion  Chrétienne  de  Marfile  Ficin  ,  Florentin, 
imprimé  à  Paris  Tan  1 578.  Il  a  traduitle  Livre  de  Picus  Miraxir 
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<3ula  ,  ou  de  la  Mirandolc  ,  Conte  du  Concorde  ,  &c.  touchant 
la  dignité  de  rjiomme ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 578.  Il  a  écrit  do 
ion  invention  »  en  vers  François ,  un  Livre  inticulé  k  GalUade  » 
traitanc  de  la  révolution  des  Arts  &  Sciences  ,  imprimée  à 
Paris,  l*an  1578  ,  chez  Guillaume  Chaudière ,  avec  Annotar  . 
dons  ou  Commentaires  fur  icelle  Galliade.II  a  tiUduitde  Tolcan 
en  FraAçois  les  Commentaires  du  fufdit  Marfile  Ficin  ,  fur  le 
Sympofc  ou  Banquet  de  Platon  ,  traitant  de  la  beauté  ,  impri* 
mes  à  Paris  l'an  1578.  Je  n*at  pas  connoiflànce  de  &s  autres 
Ecrits.  Il  florit  cette  année  i  ^84. 

'  Cet  homme  fameux  par  U  connoidânce  qu'il  avoir  de  l'Hébreu  ,  du 

Syriaque  8c  du  Chaldcen  ,  qui  a  tant  écrit  en  Latin  &  en  Vn  .«cois ,  en  profe 
&  en  vers ,  n'a  pas  été  afièz  heureux  pour  trouver  une _piacé  dans  i'Hiitoirsî 
de  M.  de  Thon ,  ni  parmi  les  Iltuftces  de  Scévole  de  Sainte-Marthe;  &  ,  de 
mon  côté  ,  Quelques  recherche":  que  j'aie  faites  ,  je  n'ai  pu  apprendre  le 
temps  ni  deunaidànce  ,ni  defa  mort*.  (M.  de  laMonnoyf). 

•  11  faut  voir  dans  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVIll  ,  pag.  joj  & 
fuivantes ,  quelques  ciiconftances  fur  lefqaelles  on  cublit  que  Guy  le  Fcvre 
de  la  Bodene  doitître  né  en  i  $41  ,  â  la  Bo3erie ,  en  fiafTc  Normandie ,  liea 
firuc  fur  un  petit  ruiffeau,  appelé  /e  Lamhrun  \  quant  à  ia  mon  ,  Bailler» 
dans  fes  Jugemens  des  Sfavans  ,  l'a  placée  à  l'annce  1598. 

Voy.  la  Biblloth.  Françoiiè  deM.  l'AbbéGoujet,  Tom.  VI,  pag.  315  >  & 

Tom.  Xlll ,  pag.  3v5' 

Niceron  &  Goujet  ont  relevé  quelques  mcprifes  de  La  Croix  du  Maine  au 
fnfecdeUBodetie.  Ilnefurpoint Précepteur dfta  Duc d'Alençon  yftète  du  Roi, 

mais  feulement  fon  Secrétaire.  La  première  Edition  de  fon  Enc)  dkcf^  de  1 5  7  x , 
êc  non  de  1 570  ;  car  on  y  trouve  des  pièces  datées  de  1 571.  Niceron  ,  _dans 
le  Catalogue  des  Ouvrages  de  la  Bodene  ,  cite  quelques  Ecrits  François  de 
cet  Antenr ,  qui  ont  été  omb  par  La  Croix  du  Maine* 

GUY  DE  LA  GÂRDE ,  Ecuyer  de  Chambonas ,  Lieute- 
nant particulier  du  Sénéchal  de  Provence  ,  au  Siège  d'Arles  , 
Pan  15  50.  Il  a  écrit  en  vers  Héroïques  l'Hiftotre  &  Defcripcion 
du  Phénix  »  compofée  à  l'honneur  &  louange  de  Madame  Mar-< 
guérite  de  France ,  imprimée  à  Paris  par  Regnault  Chaudière, 
l'an  I  S^O.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Claude 
Baduei^  touchant  la  dignité  de  mariage,  &  de  l'honnête  Con- 
verfation  des  gens  doâes  6l  lettrés  '  ,  &c.  imprimé  à  Paris  par 
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Arnoul  PAngelier ,  l'iui  1 548  »  auquel  temps  ledit  de  la  Gatde 
florillbit. 

■  Bayle  ,  dans  fon  Supplément ,  a  rai fon  tic  dire  que  fi  Gnv  <le  la  Garde 
n'a  pas  mieux  réulTi  dans  la  Tradnâ:ton  de  l'Ouvrage  de  Baduei,  que  dans 
celle  du  ritre  ,  ce  doit  erre  bien  peu  de  chofe.  Le  ntre  Latin  eft  tel:  -Df  /»" 
tàont  vUéfiadioft  ac  litterau  m  matrimonio  collocand*  ,  ac  degendé.  La  Tia- 
du£kion  Françoife'qu'en  rapportent  La  Croix  du  Maine  ic  du  Vecdîet  con- 
ferve-t-elle  le  fens  du  Larin  ?  (  M.  de  la  Mommoye). 

GUY  GAUSSARD  ,  Flamingon  ,  Prieur  de  Sainte  Foy  ^ 
Coulommieis  ,  l'an  1574.  Il  a  traduic  en  François  l'Apologie 
d'Athenagoras  ,  Philofophe  Athénien  ,  prononcée  on  envoyée 
à  rFmpereiir  Antonin  ,  Philofophe  ,  &  à  Commodus  fon  fils  , 
pour  la  dcfenfe  des  Chrétiens,  imprimée  à  Paris  l'an  1574» 
chczSymon  Calvarin.  Il  a  extrait  de  divers  Auteurs  Chrétiens 
&  prophanes  fix  Livres  de  Similitudes  ,  tirées  de  toutes  fortes 
•   d'Animaux,  imprimées  à  Paris  1  an  1577 

•  Je  ne  doure  pas  que  cet  Auteur  n'ait  tire  1 1  plus  grande  parde  de  fes  Si- 
militudes de  l'Ouvrage  d'un  Donunicain  ,  nouimc  Jean  de  San  Gtmmlaao  , 

3ui ,  fur  la  fin  du  tr«izièaie  fiède,  en  compila  un  volume  ,  intitulé  Summa. 
«  «xemplis  &  rtnm  fimtUuiwhia  ,  Ubns  decem  eonfiatu.  (  M.  db  la 
MOKNOTS  ). 

GUY  JOVENNEAUXs  natif  du  pays  du  Maine  ,  appelé 
en  Latin  ,  Guido  Juvenalis  ,  Cenomanus  ,  &c.  Abbé  de 
S.SuIpice  en  Berry  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  Van  i  soo  ,  ou 
environ.  II  a  écrit  pluficurs  Livres  en  langue  Latine ,  &c  en 
."François.  II  a  mis  en  lumière  quelques  Epitrcs  Françoifes ,  im- 
primées avec  fcs  Latines  ,  à  Paris.  li  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Règle  de  TOrdre  de  S.  Benoifl ,  imprimée  à  Paris, 
tant  en  Latin  qu'en  François  ,  chez  Hiérofme  de  Marnef ,  & 
Guillaume  Cavclac  ,  l'an  1573' 

«  C'eft  le  même  que  du  Verdict  appelle  Gui  Juvérui!.  Cet  Abbc ,  en  effet, 
s'étanc  avifé  de  piendre  en  Larin  le  nom  de  Guido  Juvcnaiis  ,  au  lieu  de  Cm 
Jouvenneaux,  a  été  de-li  nommé  en  François  Gui  Juvénal  \  ainfi ,  en  1 5  05  » 
dans  <à  verfion  de  la  Règle  de  S.  B.^noift  ,  il  cH  qii.difTc  Scientifique perjonne 
Damp  Gui  Juvénal  ,  Profis  en  ladut  Règle,  11  ctoit  Manceau.  (  M.  p«  ia 
Monnove). 
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GUY  DE  LESRAT,  Sieur  des  Briotieres  ,  Gentilhomme 

Angevin  * ,  Préfidenc  &:  Lieutenant  général  en  la  SénéchaufTée 
d'Anjou  ,  frère  puiné  de  Meffire  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfi- 
dent  en  Bretagne,  tous  deux  enfans  du  défunt  Prcfident  d'An- 
gers, nommé  Guillaume  de  Lefrat ,  &c.  defqiicls  nous  parlerons 
en  leur  lieu.  Celui-ci  a  mis  en  lumière  les  dodes  Remontrances 
faites  «1'  prononcées  par  lui-même  à  l'ouverture  des  Plaidoyers 
d*An^crî>  le  jour  de  la  Samt  Martin  ,  imprimées  à  Paris.  Il 
'fiorit  à  Paris  cette  année  1584.  Je  n*ai  point  cognoilianee  de 
tes  autres  (Euvres. 

*  Mcnagc  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayiaulc  ,  où  il  parle 
amplement  des  Lefrats ,  dit  que  Gui  avoie  été  premièrement  Chanoine  de 
l'Eglife  d'Angers  ,  Se  enfuire  Confcillcmu  Parlement  de  Bretagne.  La  Croix 
du  Maine  confirme  la  conjcdure  de  du  V^erdier ,  touchant  Guy,  qu'il  croyoic 
frère  de  Guillaume  de  Lefrac ,  PrcUdenc  au  Parlement  de  Bretagne.  (  M.  os 
tA  Monnovb). 

• 

GUY  DU  MORIN  ,  Sieur  de  LouooNau  Maine ,  frère  aîné 
de  Jaques  Morin  de  Loudon  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 
Cecut-ct^  encore  qu'il  fût  homme  d*armes  de  la  Compagnie  de 
Meflire  JaquesdeDaillon,  Comte  duLude  en  Anjou  3  &c.  ne 
laiflbic  pas  de  vaquer  aux  lettres  j  comme  il  a  montré  par  €z 
Traduâion  du  Livre  d'Ërafme ,  intitulé  le  Préparatîf  à  la  mort  ^ 
imprime  à  Lyon  premièrement  fans  le  nom  du  Traduéteur^  & 
depuis  à  Paris  che?.  Denis  Janot ,  Pan  1 541  ,  avec  le  nom  du- 
dit  Sieur  de  Loudon.  Il  fut  tué  près  Turin  en  Piedmont  ,  étant 
au  ièrvice  du  Roi  François  I»  l'an  1536  ,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Juillet. 

GUY ,  ou  GUIOT,  MARCHANT,  natif  de  Paris»,  Il  a 
écrit  en  vers  François  le  Miroir  falutaire  pour  toutes  gens  y  & 
de  tous  états ,  imprimé  \  Paris. 

'  Il  f  avoir  for  la  fin  du  cjuinzièma  fiècle  i  Paris  un  Gmot  Mmrduaii « 

Imprimeur  ,  nomme  en  Larin  ,  tantôt  Giàdo  McrcMor  ,  ranrôr  ,  pour 
donner  plus  ds  relief ,  Guido  Mcrcatorls,  ce  qui  l'a  fait  appeler  par  quelques- 
Ut»  Cm  du  Manhani,  mais  mat  QuoiquVn  eflèc  »  i  la  fin  ,  par  exemple ,  dot 
JEU^cs  deFauftus  Andretinus,  <yi'tl  impcima»  1494,  <»-4%on  lifei  Gtàdonê 
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MaiMtonsui^frtffsy  i  kcêtc  néannMMM  du  Livre  il  ne  fe  nomme  pas  tnSaii^ 
a>is  autrement  que  Guiot  Marchant  car  alors  ils  ccrivoient  Marcharu ,grantp 
friaai ,  gaiiian ,  ëcc.  Le  Livre  qui  lui  eft  ici  attribué  fous  le  titre  de  Miroir  far- 
iutiùre  pour  toutts  gents  &  éc  tous  états  >  n'etl  autre  chofe  que  la  grande  Janfi 
Macabrée  y  t^ont  il  eft  parlé  dans  du  Vcrcîicr  ,  à  la  fin  c^e  la  lettre  D  ,  au  mot 
Damse.  Le  titre  de  Miroir  faiutairc  iai  convient ,  parce  que  chacun ,  de  queU 
que  condition  quil  fôir ,  doit  s'y  mirer  pour  fon  falut  \  roai$  il  ne  faut  pas 
croire  que  Guiot  Marchand  foit  Auteur  des  vers  François  contenus  dans  co 
Livre  j  il  n'en  eft  que  U  plus  ancien  Imprimenr,  (  M.  ds  la  Momko  ys  )• 

^  GUY  PAGEAU  ,  Prêtre  ,  natif  de  la  Ville  do  Mans.  II  % 
écrit  plufleurs  Cantiques  &  Noëls  fur  l'advenemcnt  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Çhrift  ,  imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Oli- 
vier ,  à  diverfes  années.  11  ûoric  au  Mans  cette  année  i  )S4« 

GUY  PECATE ,  dit  en  Latin  Pacatus  ,  natif  de  la  Pa- 

roiiïè  de  S.  Rcmy  du  Pluin  ,  près  Dompfix>nt  au  Maine ,  autre- 
fois Prieur  de  Songé  ,  &  Curé  de  Spay ,  &  enfin  Secretain  de 
l'Abbaye  de  Courture  près  le  Mans  ,  de  laquelle  il  ctoit  Reli- 
gieux Profez,  &c.  Je  ferois  bien  digne  d'être  blâmé  de  ceux  qui 
ont  cognoiiïance  de  la  doélrine  &  fçavoir  qui  étoïc  en  ce  per- 
fonnagc  ,  &  encore  plus  digne  d*êtreaccufé  d'ingratitude  ,  pour 
la  grande  arnitic  qu'il  m'a  portée  durant  fa  vie  ,fi  je  ne  dctlarois 
Ici  ce  que  j'ai  connu  de  recommandable  en  lui  j  car ,  en  premier 
1ieu»il  écoit  fi  bien  verfé  en  plaiteurs  Arts&  bonnes  difciplines» 
5e  fur-tout  en  la  Poëlie  Latine ,  qu'il  a  été  admiré  de  fon  temps 
pour  fes  doéles  Compofitions ,  principalement  de  Ronfard^ 
Prince  des  Poètes  François ,  fon  plus  grand  ami  ,  lequel  a  fait 
très-bonorable  mention  de  lui  en  fes  Poefîes  >  &  advoue  avoir 
eu  intelligence  des  Poètes  Latins  par  fon  moyen  :  (  fans  vouloir 
ici  ôter  l'honneur  dû  à  M,  d'Aurat  ).  Il  n'a  point  fait  impri- 
mer fes  Œuvres  &  Comportions  Latines  ,  ou  Françoifts.  Il 
mourut  en  la  fufdite  Abbaye  de  la  Coufture  le  Mardi  5*  jour 
de  Juillet,  l'an  1580  ,  en  laquelle  il  fut  enterré  le  jour  enfui- 
vant.  Je  ferai  mention  plus  ample  de  lui  6l  de  les  Ecrits  Latins 
|utre  part. 

GUY  ,  ou  GUIOT  DE  PROVINS,  natif dudit  lieu  ei% 
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Brye,  ancien  Poëeer«nçois  ,  Moînc  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl 
lan  I200.     a.  écrit  un  Poème    ou  Satyre  remplie  de  mcdi! 
ûncc,  laqucJJciUintituIécIaBiWe  Guiot,  non  encore  impnniee. 
•  Voy.  Fauchée,  Chap.     des  anciens  Poètes  François. 

^J^Y  DE  QUINCAY,  Gentilhomme  du  Maine,  Procureur 
da  Roi  au  Duch^  d'AIJençon  ,  homme  dode  en  Grec  &  en 
Latin.  Je  n  ai  point  vu  de  fes  Ecrits.  François  de  BeJle-fordl  lui 
•  dedie  quelques  (Euvres. 

GUY  DE  RO  YE  %  Evêque  de  Verdun  en  Lorraine.  J'ai  vu 
quelques-uns  de  fes  Ecrits  imprimés. 

V^^Juf.^'^M^l^^''^  de  Roye,  grand  Maître  des  Arbalétriers  de 
Fiance.  Il  ftjtdabord  Chanoine  de  rfoyon  ,  puis  Doyen  de  S.  Quentin ,  en- 
J.tefucceflivenjenr  Evî.q«,de  Verdon'.  deéaftres  &de  Do  S^^êq^ 
fl  Jr^r'^P"!'*^;^"",  'V^^V  ^P^^^  "  1^  Reims.  En  14^ 

d'OcddlT'^S''"^'  f*."?^^^  lîour  terminer  le  grand  Schifme 

1  f«  inc  :  °"  reuflît  qu'à  élire  un  quatrième  Pape.  En  y  allant ,  un 
ifrn,^r  r^^'"'P''' "^"f -^^^^  ^  Voltri;  à  cbq  lieues  au- 

ann.W%rA^!r***i  '^'"i '."r  '  ^'^"^'^«i^it  un  grand  rumultc  ,  qu'il  voulut 
iTHuT;  **'"TVr'*^^'^''n"^-^'^^PP^^  trait  d'arbalète,  dont  il  mourut 
un  Uv  ë  .n*;.?!  nt  "  f'c'  »  ^"  ^  399  ,  le  CoUège  de  Reims ,  te  laiifa 
Za:ZVT^^"^>^^^^^^  qu'il  compofa  en  1388  ,  &  qui  fut 

kv^Ltr^L^'X'  l^^^l^T^t<=>  fousletitre'deZ>oc?rL/i.^.l«.7: 
tLT^-      •      .  T*^  *  ^^^'^  Pï^i^"^5-  Au  fol.  ,7  de  cette 

S  i  fjÏÏ  '  ""P"™^^  r^^****  Gotîiique*.  on  7  Ut  le  Cbnce  que 

^iÏL.  ^^''^^y"*^     ™  Latins,fi«is\titfe  de  a»ier£»i7ii« 

GUY  VIDAME,  Docteur  en  Médecine.  11  a  mis  en  lumière 
une  lienne  Prognortication  lur  la  théorique  &  dignité  des 
«anettes  ,  compofce  fur  les  climats  de  France  ,  Bretagne  Si 
JNormandic  ,  inipnmée  à  Paris  Pan  1546.  Plus  il  a  écrit  une 

^Mw^sïlSklf'^  '  '      '  imprimée 

GUYD'UZEZ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  &  Poète 
rrovençal.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  la  Vie  des  Tyrans,  noo 
«ncore  imprimé.  IlfloriiToïc  en  Provence  l'an  1230  *. 
t  Voy.  Jean  de  Noue-pame ,  Ch.  17. 
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GUILLAUME  <  ADHEMAR  ^  Gentîlhomine  ,  natif  de 
Proirenc«,  fils  de  Gérard ,  Seigneur  de  Grignan^  Tan  ii^Q. 
Il  étoie  fore  bon  Poète  Comique.  11  a  écrit  le  Catalogue  des 
Dames  illudres  y  lequel  il  dédia  à  Plmpératrice  ,  -  femme  de 
rEmpereur  Federic.  II  a  inventé  le  Jeu  qu*on  appelle  le  Jeu  de 
l'Oreille ,  &  a  compofé  plufieurs  Comédies  en  langage  Pro- 
vençal ,  non  imprimées.  Il  mourut  à  Grazignan  Tan  fufdit  1 1 90. 

'  Jean  de  Notxe-Dame  ,  Ch.  8  ,  au  lieu  de  Guillaume  ,  écrit  GuiUum  ,  à 
la  Provençale  ,  en  qiun  du  Verdier  qui  le  rranfcrir  a  cru  devoir  l'imirer  ;  pour 
moi  f  comme  Guilhem  eil  le  mcme  nom  que  Guillaume^  je  rappoccerai  ces 
noms  tels  quMls  fe  tfouveranc  dans  ks  deux  BU>liothécaires ,  écrivant 
iaume  avec  La  Croix  du  Maine  ,  Gmtttm  avec  Jean  de  NoorerDame  8c 
du  Verdiet.  (  M.  os  la  Monmoyb  ), 

GUILLAUME  D'AGOULT, Sieur  dudit  lieu  en  Provence, 

Tan  I  i8i.  Il  a  écrit  en  langue  Provençale  un  Traité  contenant: 
la  façon  &  manière  d*ai mer  du  temps  pafle.  11  mourut  audit  an 
I  i8i.  Ses (Euvres  ne  fpnt  imprimées 

*  Voy.  Jean  de  Notxe-Damiie ,  Ch.  1 5 . 

GUILLAUME  ALEXIS  (Frère)  s  vulgairement  appelé  a 
MoYKs  DE  Lyre  ,  qui  eft  une  Abbaye  (ituee  en  Normandie  , 

Prieur  du  Convent  &  Monaftère  de  BufTy  ,  ou  Buzy  au  Perche, 
au  Diocèfe  d'Evreux.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  ,  Ballades 
&  Chants  Royaux  en  l*honneur  de  la  Vierge, imprimés  à  Paris , 
à  Rouen  &  autres  lieux.  II  eft  Auteur  du  grand  Blafon  des^ 
fauffes  Amours*.  Il  a  compofé  le  Livre  du  Débat  de  Thomme  * 
&  de  la  femme  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Nivcrd  ^  ;  le  ^ 
Dialogue  du  Crucifix  &  du  Péleria  ,  compofé  par  ledit  Alexis  , 
en  la  Ville  de  Hiérufalem  ,  Tan  i^^6  ,  imprimé  à  Paris  par 
Robinet  Macé,  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Moyne  de  Lyre 
floriffoit  l'an  fufdit  1485  ,  &  croit  fort  eftimé  pour  ia  Poéfie. 

'  Son  blafon  dcsfaujfes  Amours  mériteroic  fore  d'ccre  revu  &  corrigé  far 
quelque  bon  Manufcne.  Ceft  un  Dialogue  compofé  de  cent  vingr-/ix  Stan- 
ces,  chacune  de  douze  vers,  qui ,  outre  qu'ils  ne  roulent  que  fur  deux  rimes, 
font  enrore  d'une  mefure  &  a  uti  arrangement ,  qui  en  rendent  !  j  verhh- 
çation  uu-iuiiiaiâ  ,  mais  en  même  cçmps  crè»-ag^rcable,  iorfqu  onen  pcuc 

futnunuec 


Digitized  by  Google 


GUI  GUI  505 

lurmonter  la  diâiculté.  La  Fontaine ,  qui  admirotc  l'air  vif  Said  de  la  PoëHe 
de  ce  Moine,  voulut,  pour  maxquer  i'eftime* qu'il  en  foifoit,  eiHiyec  uue 
peeite  pièce  en  ce  génie  :  c*eft  celle  qiù  comménce  :  :  .  ,  . 

Un  beau  matin  ,  •     —  ...  ... 

•    TroaTaotCatia  ...!.' 
Toute  {«iilette ,  •  ^  • 

Vrh  foil  fcrin  .  •  *  •       .      '    ..   .  i 

De  blanc  latin ,  " 
-  Picamottcene,  Su.  ..   

n  yapar&itement  rcullî^  mais  il  fe  trompe,  quand  tl  attribue  le  Blafon  dtsfauffkà' 

^mours8c\e  LnyerJcs  folles  Amours  à  un  feiil  tStincnie  Auteur,,^'  qa'il  croit  que 
cetÂuteureftCcetm.  Blafon  des  JanjJ'es  Amours  conllamment  eftde  Guil- 
laume Alexis.  Nos  deux  Bibliothécaires ,  du  Verdier  &  La  Croix  du  Maine ,  le 
hii donneur.  Ncvizan,  plusancien qu'eux ,  n'hcfitepas,Liv.  4defai^o'</?J^'tf^- 
^.■i^/f,  n".  1 4,  à  cirer  Frcre  Gaillttume  Alexis  dans  fes  Grands  Bljf)nsdcs  fautes 
Amours  j  car  il  importe  pou  qu'ouïe  mette  au  pluriel ,  ou  au  lineulier,  puilque^ 
c'eft  toujours  le  même  lens.  Pour  W  Loytr  dts foUts  Anmrs ,  il  n'eft  pas  It  sûr 
qu'il  foit  de  Crétin.  Les  Imprimeurs  Je  fes  PocTics  ne  l'y  ont  pas  mis  ,  &  je 
ne  fâche  que  LaCroixtiu  Maine  qui  l'en  reconnoifle  pour  Auteur.  Chevreau, 
par  une  imagination  alfez  plaifante  ,  prenant  Paulin  pour  i'Autcj.n  de  la 
Farce  qui  porte  ce  nom  ,  a  crn  que  le  Blajim  des  fautes  Amours  croit  du 
mcme  Pardin,  parce  que  J.111S  quelques  Editions  ce  Blafon  eft  imprimé  i  la, 
fuite  de  la  Farce.  Depuis  cette  remarque  écrite  ,  j'ai  reconnu  que  M.  la 
Duchat ,  à  qui  je  la  communiquai  en  1725  ,  l'avoit  en  1716  employée  par 
manière  de  Préiace ,  au-devant  de  l'Edition  qu'il  a  donnée  du  Blafon  des 
faiijfes  Âmours  ,  à  la  faire  des  Quiniçe  Joyes  du  Mariage^  i»-ia  ,  Ala  Haie  * 
chez  A.  RogilTarr.  (M.  de  la  Monnoyf). 

'  Le  titre  du  Débat  de  l'homme  &  de  la  femme  n'^ft  pas  tel  dans  l'imprimé  , 
il  y  a  le  Pajfe-tems  de  tout  homme  &  de  toute  femme*  Aieùs  le  ttaduifit  en  vers 
du  Livre  d'Innocent  111,  de  yilaate  humatueoodkiottif  ,  Via  1480,  comme 
il  le  témoi^ie  loi'mème  en  ces  vers  : 

Au  tems  hu'on  difoit  mil  deux  cent 

R^gnoic  acs  Papes  Innocent  .     .    '  . 

Le  tiers  qui  comp<.)!a  ce  livre. 

Itiil  quatre  cens  quatre- vingts,  fans 

Oict  ries  lie  A»a  propre  rens. 

Je  le  rais  en  François  de  livie. 

Par  où  l'on  voit  que  La  Croix  du  Maine  «Tance  de  pius  d'un  ficcle  &  demi 

l'époque  de  Guillaume  Alexis,  {idem). 

V.  \x  Bibi.  l-ran<;oile  de  M.  i'Abbc  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  lOj. 

GUILLAUME  DES  ALM  ARlCS  ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  &  fcrvant  du  Comte  de  Ji^oidou  ,  nonniic  Philippes ,  l'an 

La  Ca.  DU  M.  Tome  L  Q  ^ 
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Ï320,  lequtl  depuis  hit  Roi  de  France.  li  a  écrit  plufiettfc» 
belles  Chanfons  en  langage  Provençal ,  tant  \  U  louànge  de 
Koberc^  Rcû  de  Sicile  &  de  Naples ,  Comte  de  Provence^  que 
de  la  Comteflè  de  Haulcemure  &  autres.  U  florifloit  en  Tan  de 
faluc  132 1.  Ses  (Suvres  ne  font  impriiftées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Nooe-Dame  ,  Chap.  ,  59  ,  ^ui  éctk  GutlUEM  2»Sf 

'ÀMALKICS*. 

GUILLAUME  D*ASSONVILE ,  Dodeur  en  Médecine  , 
demeurant  à  Bethune  ,  natif  du  pays  d'Artois  »  Aec.  H  a  écrie 
un  Traité  contre  les  fiebvres  peililentielles  >  BoiTe  »  Antrax  » 
&aucres  manières  d'Epidimie ,  imprimé  àParisparR^né  Avril» 
l'an  I  )4fi.  U  âoriflbtt  à  fieehùne  Tan  i  4$. 

GUILLAUME  AU^T^  natif  de  k  Ville  de  P(Mtîers, 
hommè  fort  doéle  &:  des  plus  éloquens  de  la  Côur  ,  première- 
ment Avocat  au  Parlement  de  Paris  »  &  maintenant  Avocat 

du  Roi  aux  Généraux.  *  Il  a  écrit  rHiftoire  de  la  Terre-Sainte 
conquife  par  les  Chrétiens  fur  les  Barbares  ,  fous  la  conduite 
de  plufkurs  Princes  &  grands  Seigneurs  de  France,  imprimée 
i'an  I  5^2  à  Paris  ,  à  renfcignc  de  la  Concorde.  îl  avoic  entre- 
pris de  recueillir  en  un  beau  corps  d'Hiiloirc  tout  ce  que  les 
Rois,  Princes  &  Peuples  de  France  avoient  jamais  fait  de  mé- 
morable ,  en  ti-mps  de  guerre  &  en  temps  de  paix,  tant  par 
mer  que  par  icric  ,  foit  en  leurs  pays  ,  ou  ès  contrées  étraii- 

fes  ,  &  fit  entendre  cette  fienne  Délibération  au  feti  Roi  de 
rance  Henri  II  du  nom^  &  à  plufieurs  aiMics  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  ià  Cour  ,  dont  cette  Hiftoire  fulUite  eft  comme 
un  cfTai ,  mais  fon  offre  ne  fut  pas  acc^jcée.'  il  avoit  auflTi  déli- 
béré de  pourfuivre  PHiftoire  de  France  ,  fuivaftt  &  à  l'imitation 
de  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  de  l'Hiftoirede  la  Terre-Sain rè.  Il 
a  traduit  d'Efpagnol  en  Franco??  îe  douzième  Livre  d'Amadis 
de  Gaule  ,  imprime  à  Paris  par  Jc  ui  longis  &  Robert  le 
Mangnier  ,  î*an  i^^^o.  Il  a  écrit  une  bien  doàc  Graifon  de  la 
Paix ,     les  moyens  de  l'entretenir ,  &  qu'il  n'y  a  raifon  au- 
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cunefuffifancé  pour  £ûre  prendre  les  armes  aux  Princes  Chré- 
tiens les  uns  contre  le-;  autres  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vincent 
Sertenas ,  Tan  i  <;  5 9. 11  florit  àPari^ cette ann^.  i<84,  égé de 
cinquante  ans ,  ou  environ  **.  , 

^  *  Guillaume  Auhcrc  vivoic  encore  en  1595,  &  ne  vivoit  plus  en  jgot.  Il 
n'a  public  de  fon  if^/l^circfi^tr /il  Terre-Samte  ,  canquife  par  ies  Chrétiens ,  que 
le j)Knitet  livie  fimlemeiK,  imprimé  dès  1559,  ^-4".  ii  ne  coudent  que 
louuaiCB-qttaiocze  feoillecs. 

V  /  f  Y.\  '^^  »  "^^^  XXXV,  p.  x^4t  fc  Jjk       :B»Hfi»  Je 

M.  1  Ahhc  Gonicr,  Tom.  V,  p.  77  ;  Tomi  XI  .pIWj-TiDB»,  JCIL'P.  IJTk 

GUiLLAUMli  DES  AUTELS,  dit  AltarioS,  Gcndî- 
nomme  Charrolois  ,  natif  de  Montccnis  en  Bourgongne  ,'6eç;- 
qui  cfl  une  autre  queccllp  de  Savoye*.  Ii  a  écrit  les  Amours  de 
fa  Sainte  ,  autrement  appelés  i'AmoureuJC .  Repos  ,  liefqueis  il 
compofa  Tan  de  Ton  âge  vingt-quatrième ,  &:  de  falut  i$$3> 
imprimés  à  I^yon  audit  an  par  Jean  Temporal  ;  le  Tombeau  de 
Charles  V,  Empereur  i  la  Paix  venue  du  Ciiel.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  les  fix  Livres  de  la  nature  des  chofes  de 
Lucrèce  ,  Poète  Latin  très-renommé  ;  Harangue  au  Peuple 
François  contre  la  icbcllion  ,  imprimée  k  P^jris.  par  ViqçcntSerr 
tenas,  l'an  1560:  Traité  touclianjt  Tancien  Orto^raphe  Fran- 
çois, &  Ecriture  Fran^oife^  &  de  faPoëfiç,  çontre  Ie$  Mgjgrer 
tiiles.  Ce  Traité  a  été  imprimé  fous  le  noif^deClaum^îls  d\i 
Vezclec ,  qui  efl  l'anfigramme ,  ou  nom  retourné,  de  Çuillaame 
des  Autels;  Réponfè  aux  fnricufts  défenfes  de  toys  Mçigret 
Lyonnois,  touchant  Ton  Orthographe  «  unpriiiiée  ^y^c  Autres 
de  fes  (Euvrçs  à  Lyon  ,  I*an  1 5  5 1  ,  par  Jean  de  Tojrnfes  ; 
Remontrance  au  Peuple  François  de  (on  devoir  en  ce  temps 
envers  la  Majellc  du  Roi  ,  écrite  en  vers  François,  imprimée  à 
Pans  chez  André  Vcchel ,  Tan  1559  ,  avec  trois  Egloguesdu- 
dic  Auteur  ,  favoir  eft,  la  première  de  la  Paix  ,  la  féconde  4e 
Ja  Trêve ,  &  la  troificmc  de  la  Guerre.  II  a  écrit  quelques  Poëfies 
Latines  ,  imprimées^  ii  floriflbit  Tan  1570.  Je  ne  fais  s'il  eft  en- 
core vivant**.  ' 

*  11  n'y  a  point  de  Ville  ca  Savoye  «  ni  de  Village  nomme  Monuciùs  , 
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comme  le  f^n  l  '  j  indiquer  ici  La  Croix  tlu  Maine  ,  mnis  feulement  J.im  la 
Mauriemic  uul;  moaugnc  (ics-conaue  par  le  paiiagc:  de  la  Alauiieiintj  en 
Piémont. 

'  "**  If  fîiudni  voiri*ArricIé  de  GutitAviiz  des  Autels  dans  i^u  Vecdiar. 
GarAlIè ,  Rtcktrtke  des  Rechtrckes ,  pagr4?H>>     «lonnele  Quatrain  riiî^anc: 

*  Quand  on  cordicr  coidant ,  veut  accorder  fa  corde  « 
'  Fn  fa  corJc  accordant  ,  îroi";  cordons  iî  accorde  } 

Mais  il  i  un  des  cordons  ,  de  la  corde  ditcordc  , 
ht  ooritoa  <Urcotdani  £êu  décotder  la  corde. 

It  eft  n(é  de  f  econnoître  â  ce  ftyle  an  inuiatear  de  Rabelais.  Des  Aitc^ 
«noiuctt^^nviton  1 570. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niccmn  ,  Tom.  XXX ,  i*^  la  Bibl.  Fiançoife  dtf 

M.  l'AKhé-  (  îoLijcr ,  Tom.  V  ,  p.  1 1 ,  &  Tom.  XII  ,  pag.  14^. 

GUILLAUME  DE  BAILLY  (Meffirc  ) ,  Chcv^icr ,  Confeil- 
1er  du  ^oi  en  fon  Privé  Confeil  j  fécond  Prcfident  en  faQiambre 

des  Comptes  à  Paris.  II  a  écrit  une  belle  &  dodc  Remontrance  au 
Roi  f^harlcs  IX  ,  Tur  le  fciit  de  terrain  Edit ,  contenant  Ja 
fupprcliion  de  plulîcurs  Cours  &  Officiers  de  France  ,  laquelle 
il  prononça  devant  le  Roi  Charles  IX  ,  à  S.  Maiir  des  FoUbz  , 
le  dixième  jour  de  Mai  ,  l'an  1566  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  l'Huillier  ,  Yan  *  ' 

•  '  GUILLAUME  DE  BARCEMON  ,  Sîcur  dudit  lieu  ,  Gen- 
tilhomme &  Poëce  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëlies  en 
langue  Provençale, non  encore  imprimées.  Il  mourut  l'an  12B5. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  4S ,  &  la  crente'iieisvième  Nouvelle 

des  cent  Nouvelles  antiques. 

'  GUILLAUME  DU  BELLAY  (  Mcfnrc  )  Seigneur  de  Lan- 
gey  ,  Chevalier  dcî'Drdrc  du  Roi  ,  &  Vicc-Roi  en  Picdmonc 
du  temps  de  François  I ,  Roi  de  France.  11  ctoit  fils  de  MclTire 
Loys  du  Bcllav  ,  Sieur  de  Langcy  <?c  de  Glatigny  près  Mont- 
ipiiaïUu  Perche  j  auquel  lieu  de  Glatigny  ledit  Guillaume  naquiC 
l'an  1498  ,  ou  environ.  Sa  mère  s'appeloit  Marguerite  dé  la 
Tour-Landry.  Cette  maifon  du  Bellay  eft  l'une  des  plus  anden-- 
nés  &  nobles  de  toat  le  pays  d'Anjou  ,  de  laquçUe  font  fortts 
ceuz-d  puînés  ,  comme  aulfi  eft  celle  de  k  Tour-Landry  »  à 
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trois  lieues  d'Angers.  L*on  trouve  imprimé  fous  le  nom  dudit 
Sieur  deLangey  l'Inflruâion  de  TÂrt  Militaire ,  de  laquelle  au- 
cuns pen/ènt  que  Médire  Anne  de  Moncmorency  ,  Connétable 
de  France ,  fbit  Auteur  ;  mais  ce  qui  me  fait  penièr  que  cen 

doive  être  une  autre  non  encore  imprimée,  c*cft  que  lifant  ce 
livre  ,  j'y  ai  trouvé  que  l'Auteur  d'iceluilouc  fort  le  Seigneur  de 
Langey  ,  Mcllire  Guillaume  du  Bellay  ,  &  le  recommande  poiîr 
les  lettres  &  les  armes  ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'en  ci\  pas 
Auteur  ,  mais  que  cela  ell  advenu  que  l'on  ait  trou  vu  ces  mémoi- 
res dans  fa  Bibliothèque ,  fans  le  nom  de  celui  qui  l'eût  fait  ,  & 
que  l'on  apréfuppofé  que  ce  fut  de  fa  façon  ,  a  cauic  qu  ilavoic 
promis  d'en  écrire.  Je  n'afTure  pas  que  ce  foit  de  lui ,  &  aulfi  je 

-  ne  l*improuve  pas   Or ,  venons  à  ies  autres  (Euvres  trës-doâes, 

-  lefquels  il  a  compcfés  :  l'Epicome  de  l'Antiquité  des  Gaules  & 
de  France ,  imprimé  à  Pans  par  Vincent  Sertenas  ,  l'an  i  , 
plufieurs  Dialogues,  Epigrammes  ,  Elégies  ,Sylves  ,  Ëpitres^ 
Panégyriqs  faifant  mention  des  chofes  arrivées  de  fon  temps , 
defquels  il  parle  en  fon  Prologue  imprimé  avec  l'Antiquité  des 
Gaules  ,  &  raconte  encore  celles-ci  :  les  dits  ,  faits  &  chofes  mé* 
morablcs  de  la  France  &c  des  Gaules  ;  Recueil,  ou  Vocabulaire, 
par  ordre  d*A,  B  ,  C ,  de  toutes  les  Provinces ,  Cités,  Villes  , 
Châteaux  ,  Montagnes,  Vallées,  Forets,  llivières  ,  &  autres 
lieux  de  ce  Royaume,  avec  l'expofition  des  appellations  d'iceux» 
&  des  batailles ,  rencontres  «  £éges ,  &  autres  chofes  dignes  de 
mémoire  qui  le  trouvent  y  être  advenues ,  non  encore  imprimé; 
Recueil  d*exemples  des  dits  &  £ûts  mémorables  des  Françcns ,  à 
l'imitation  de  Valero  le  Grand  ,  Hiflorien  Latin  ,  &  un  autre 
^  l'exemple  de  Plutarque,  de  la  Conférence  des  vies  &  gcfles 
d'aucuns  Rois ,  Princes  &  Capitaines  de  ce  Royaume,  avec 
celles  d'aucuns  autres  Grecs  ,  Latins  &  Barbares,  non  encore 
imprimé;  l'Ogdoade,  qui  ell:  un  (Euvre  contenant  huit  Livres, 
duquel  les  fragmens  fe  voient  imprimés  a  Paris  chez  Pierre 
Piailler  9  avec  lès  Mémoires  de  MefTire  Martin' du  Bellay  fon 
fière,  M.  de  AoiiSy  »  Meffire  Henry  de  Mdmes  (  duquel  nous 
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parlerons  en  Ton  lieu  ,  a  quelques  (Euvres  dudic  Sieur  de 
Langey  écrites  à  la  main  ,  comme  auffi  nous  en  avons  pardevers 
nous,  mais  de  Tes  Lettres  ou  Epîtres  feulement  ,  lorfqu'il  étoic 
envoyé  en  AmbalFade  pour  le  Roi  François  Ton  maître  ,  tant  en 
Italie  qu'en  Almagne.  I!  a  écrit  en  Latin  l'Hifloirc  des  François, 
laquelle  il  a  depuis  traduite  lu  notre  langue  par  le  commande- 
nent  do  Roi ,  &  traite  principalement  des  chofes  advenues  èa-* 
rant  le  règne  dudic  Roi,  non  imprimée.  Il  a  traduit  de  Laeîn 
en  François  plufieurs  Epltres  »  Oraifons  ,  Harangues  Se  autres 
femblables  choies ,  envoyées  par  Je  Rot  François  I  aux  Pro* 
teftans  d*Almagne,  comme  nous  avons  dît  cl*delltis  parlant  du 
Roi  François  I  ;  £pitre  du  Sieur  de  Langey ,  envoyée  à  un 
Secrétaire  Alleman  ,  imprimée  à  Paris  ;  Epître ,  ou  OraifonCon- 
iblatoire  au  Roi  François  I  du  nom,  lorfqu'il  étoit  prifonnier 
en  Ëfpagne.  £Ue  fè  voit  écrite  à  la  main  au  cabinet  de  Meflire 
René  du  Bellay  ,  Baron  de  la  Lande ,  héritier  dudit  Sieur  de 
Langey,  comme  auffi  fc  voit  TEpître  qu*il  envoya  h  Madame  la 
DuchefTe,  fœur  du  Roi  François  I.  11  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes  &  autres,  lorfqu'il  croit  en  jeune  âge  ,  non  encore 
imprimées  ;  Difcours  fur  les  occafions  qui  remirent  le  Roi  & 
l'Empereur  en  guerre  ,  depuis  le  Traité  de  Cambray  ,  non  im- 
prime j  Difcours  du  voyage  de  l'Empereur  en  Provence,  non 
imprimé  ;  Harangues  prononcées  devant  le  Pape  ,  l'Empereur 
&  autres  Seigneurs  de  l'Empire,  ou  Princes,  tant  étrangers 
que  de  France  ,  non  encore  imprimées  ;  l'Oraifon  faite  en 
Âveur  du  Roi  Jean  de  Hongrie ,  de  la  guerre  contre  le  Turc  » 
traduite  de  Latin  en  François  par  ledit  Sieur  de  Lan<^cy  ;  Lettre 
écrite  k  un  Aleman ,  fur  les  querelle^  âe  différends  d'entre 
Charles  V ,  Empereur  ,  &  le  tris<3hrétîen  Roi  de  France  , 
François  I  du  nom.  Cette  lettre  &  TOraifon  fu/Hlte  Ont  été  im- 
«  primées  à  Paris  par  Vincent  Sertenas,  Tan  i^^^  ,  avec  l'EpH 
'  tome  de  l'Antiquité  des  Gaules.  Ses  autres  (ffuures  font  au  ca- 
binet de  M.  le  Baron  de  la  Lande  fon  héritier,  lefquclles  il 
mettra  en  lumière  quand  il  lui  plaira^  pour  le  foulagcmenc  du 
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public^  6t  pour  l'ornement  de  notre  France.  Quint  aux  (Euvres 
ta  Latin  ,  écrits  par  ledit  Sieur  de  Langey  ,  nous  en  ferons 
mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  mourut  à  S.  Sapho- 
rin  au  mont  de  Tardre  près  Lyon,  le  9'  jour  de  Janvier  ,  l'an 

1543  >  ^^gc  de  quaranrc-fept  ans ,  ou  environ.  Sa  fl'prtîrurc  fc 
voit  fupcrbcment  &l  magnifiquement  élcvcc  en  marbre  dans 
TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  par  McfTirc  Jean  du  Bellay  , 
Cardinal  &c  Evéquc  de  Paris ,  fon  frère  puîné  :  pour  le  refpecl 
que  je  porte  à  ce  dcTiinr,  je  mettrai  ici  l'Epitaphe  ,  lequel 
j'ai  lait  imprimer  par  ci-devant  en  mes  autres  (feuvres: 

Cy  CIST  LaNGEI  ,  qui  DE  PL U  ME  ET  d'jESPÉK  > 
A  SURPASSÉ  CiCERON  ET  PoMPÉE. 

Tai  fait  un  très-ample  Difcours  de  la  vie  dudit  Seigneur  , 
lequel  (  Dieu  aidant  )  je  ferai  imprimer  avec  les  vies  des 
hommes  illullres  en  guerre  de  nation  Françoife. 

•  le  raifonnemenr  de  La  Croix  tlu  Maine  ,  touchant  le  Livre  intitulé 
félon  lui  Injlruclïon  de  l'Art  Militaire  ,  porte  à  faux.  Guillaume  du  Bellay» 
<]ni  furetnentieft  Auteur  de  ce  Livre ,  y  loue  le  Connétable  4e  Montmonncjr 
en  divers  endroits,  priticipalemeiit  au  Chap.  I  du  Liv.  Il,  &  au  dernier  dîl 

Liv.  lil,  ne  fe  nommant  nulle  part ,  mais  feiilemeiir  fe  dcfignant  d'une  ma- 
nière fort  fîmple,  Chap.  VII  &  dernier  du  Liv.  II.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Les  deux  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Hifioriens  de  France  placent  la 
tnott  de  Guillaume  du  Bellay  en  155).  H  faut  corriger  154),  ainfi  que  Lft 
Croix  du  Maine  l'a  maïquée ,  &  comme  l'artefte  Rabelais,  qui  le  vit  mourir. 
(  ^''oy.  Tom.  m  ,  Chap.  ii.  )  Son  Epitome  de  {'Antiquité  des  Gaules  S-  de 
France  eft  rempli  des  Fables  d'Amuus  de  Viterbe  ,  &  ne  s'étend  que 
jurqu'à  Augufte.  La  Croix  do  Maine  s*eft  trompé ,  lorfqu'il  a  parle  de 
rQ9</(7<7</(:  de  Guillaume  du  Bellay,  comme  d'un  Ouvrage  différent  de  fon 
Hiftoire  de  France.  (  yoy.  Bayle  ,  Diôlion.  Article  du  Bell.iv  ).  On  y  prouve 
que  ïlnjiruclton  de  l'Art  Militaire  attnbuée  à  Guillaume  du  Bellay  par  quel- 
qw»  Ecrivains^  &  par  d'antres  an 'Connétable  de  M^tmorency  ,  eft  de 
Raymond  de  Paris ,  Siear  de  Forguevault ,  Gentilhomme  Uafcon  :  ain  fi  M.  de 
k  Monnoye  s'ell  aullî  trompé»  en  avançant  <}ue  cec  Ouvrage  ejifurement 

Guillaume  du  Bellt^. 

GUILLAUME  BELLIARD,  Secre'tairc  de  la  Roine  de 
Navarre ,  l'an  1 578.  Il  a  fait  imprimer  le  premier  de  fes  doâes 
Poëmes  François ,  contenant  les  délicieufes  Amours  de  Marc- 
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Aneoine  &  de  Cléoputre  ,  les  Triomphes  d'Amour  &  de  la 
More ,  &  autres  imitations  d'Ovide,  Pétrarque,  &  de  rArioflc 
Italien  ,  &c.  le  tout  imprime  à  Pans  pour  Claude  Gaultier , 
l*an  1^78  ,  m-4°.  II  florit  cette  année  i^S^i.*. 

*  V.  k  Bibl.  Fcançoile  de  M.  l'Abbé  Gottjec,  Tom.  XIU,  pag.  14^. 

GUILLAUME  BIGOT ,  de  Laval  au  Maine ,  Médecin  & 
Fhilo(bphe.  Il  a  écrit  quelques  vers  Fiançojs  »  imprimés  avec 

les  Pocfies  de  Charles deSainde-Marthe ,  oncle  deSccv  olc  \  &c. 
Il  floriiïblc  l'an  1530  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Latins  & 
autres  (Euvres  en  Philofophie  ,  lefquels  font  imprimés  ,  mais 
nous  en  traiterons  autre  part. 

'  GbaclM  de  Saince-Monhc ,  à  la  fin  de  Tes  Poëiles  ci-defliu  mentionnées  ; 

a  fair  imprimer  une  Epître  de  Guiliaume  Bi^ot  en  ver?  de  cinq  pieds ,  oi 
celui-ci,  quoiqu'en  vers  François  ,  veut  le  détourner  d'en  faire.  A  cela  près , 
tout  ce  qu'on  a  de  lui  eft  Latin.  Cétoic  un  grand  Profeflêur  de  la  Ph3ol(>' 

phie  d'Ariftote ,  écrivant  fans  politeiTe  ,  mais  avec  beaucoup  de  naïveté  , 
Jufqu'à  publier  des  chofes  qui  ne  lui  faifoienr  pas  d'honneur  ;  entr'autres  , 
|)endanc  fuii  fcjout  à  I  oulùufc  ,  le  commerce  de  fa  t--mme  avec  un  Pterfft 
Fontaine ,  Joueur  de  Luth ,  qu'elle-même  pourtant  livra  depuis  à  des  alTallins 
apoftés  par  fou  mari  ,  qui  en  confcqucnce  hu  oblige  d'obtenir  des  lettres  de 

S race.  Il  rapporte  tout  ce  détail  en  de  mauvais  vers  Latins  ,  au-devant  de  Ion 
*rtùdmm  Chriflian*  PhilofophU  ,  imprimé  à  Toulonfè  i  Ç49.  J'ai  depuis  la 
cette  Hiftoire,  tapporcée  plus  au  long  d  ins  le  Supplément  du  Dictionnaire  de 
Bayle  ,  pag.  iio  ,  de  l'Edition  de  Genève  ,  où  il  eft  dit  que  le  g.ihnt  de 
la  femme  de  Bigot  fut  puni  de  Ton  crime  de  la  même  manière  qu  Àbclard 
le  fut  autiefbis  du  fien.  It  n*elb  cependant  nullement  parlé  ni  daiu  les  vers 
de  Bigot,  ni  dans  lesScholies  du  Commentateur,  de  cette  mutilation  ,  mais 
bien  de  celle  du  nez ,  des  oreilles  &  des  jarrets  du  coupable.  On  y  voit  en- 
fuite  que  Bigot  obtint  des  lettres  de  grâce  de  cet  aflailinat ,  eatctmccs  au 
Parkment  de  Toulodê.  (M.  os  la  Mohkots  ). 

*  On  Ut  dans  k  Vie  de  Jaques  Schegkius ,  mt  Meldùor  A^hm ,  que 

Guillaume  Bigorcn^lgnoit  la  Logique  d'AriAoceâTubingue,  Tani  5  5  8,cequî 
donne  lieu  de  croire  qu'il  a  quitté  k  France  pour  quelque  temps,  (/«^f»). 

Dans  le  Aîenjghna,  Tom.  Il ,  pag.  154  ,  il  eft  dit  que  Pierre  du  Chatel 
(  CajîdUnus  )  ou ,  félon  d'autres  ,  Colin  j  Abbé  de  S.  Ambroife ,  cloigucreiit 
Bigot  des  converfations  de  François  1 ,  en  perfuadant  à  ce  Prince ,  dont  Bigot 
ctoit  fc£lateur  zclc,  qu'il  pri  féroit  \x  Republique  à  l'Etat  Monarchimie.  B.iluze 
a  cru  mal-à-propos  que  Calvin  étoK  en  rel-irion  de  letrres  avec  Guillaume  Bi- 
got i  c'eft  avec  Pierre  Bigot.  JulesrCdar  Scali^er ,  Exerçii, }  oj^Jl  1 5 ,  eu  rend 

le 
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le  témoignage  le  plus  avattbgeox.  GuTubma'Sigodus  ,  mtaûmas  PhUoJbpHus  , 

qid  quidem  perù  folus  fummum  jus  hodiè  tuetur  in  recond'uâ  Philofophiâ.  Petrus 
verb  Danetsus  ea  molhur  qui  prtfenùs  ftculi  ^fidon  ,  po/ieritOtU  omiUtn  fupt^ 

rent  expccîationcm  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Il  y  a  eu  dans  la  fuice  d'autres  favans  de  ce  nom  ,  &  fans  doute  de  la  nicme 
fiunille.  Simon  Eigot»Pro(êlIèur  de  l'Untverfîcé  de  Paîris  en  1 5  70,  en  fut  Rei6teut 

en  I  ^  9  ^ ,  l'ayant  ctc  1  9  ans  auparavant.  C'ctolt  un  homme  très-modéré  ,  grand, 
éloge  pour  le  temps  où  U  vivoit.  HiJi.  de  l'Univ.  de  Paris ,  Tom.  Vi ,  p.  43  6, 

Voy.  les  Mcm.de  Niceron ,  Tom.  VIIl  &:  X,  fur  Édme  Bigot  ,  iv'  en  i  i  G, 
&  la  Bibliorh.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xl,pag.  4^5,  ii 
Tom.  XIII  >  pag.  6j. 

GUILLAUME  DE  BISSIPAT  (Meffire),  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  ,  Sieur  de  HdiuLKes  ,  Vicomte  de  Falailc  ca 
Normandie,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  SaMajefté,  &c. 
Il  étoit  homme  très-dodc  ès  langues  Grecque  ,  Latine  &Fran- 
Çfii(è ,  &  compofoit  en  autant  bon  (lyle  que  pas  un  de  Von. 
temps.  Outre  ce ,  il  étoit  fort  excellent  à  la  Mufique ,  &  jouoît 
de  toutes  (brtes  d'inftrumens.  11  fut  tué  à  la  prife  de  Boulogne^ 
la-Graflè  en  Italie  >  l'an  1 5 1 1 .  Jean  Bouchet  ôc  Guillaume  Cre« 
ttn  le  louent  fert  en  leurs  (Euvres. 

GUILLAUME  BOITVIN  ,  ov  BOYVIN  ,  natif  de  la 
Ville  d'Angers  ,  Religieux &' Chantre  de  TAbbaye  de  S.  Serge 
OU  Sierge  près  Angers,  Il  a  compofé  en  vers  François  un  Re- 
cueil des  chofès  mémorables  advenues  tant  eh  France  qu'en  au- 
très  lieux,  depuis  Tan  1485  jufqu*en  Tan  1^0^.  Nous  avons 
ce  livfe  éarifhàla  nuûn  par  devers  nous*  Il  âoriflbic  à  Angers  Fan 
1494  &  150^. 

GAimiEL  BONI  ,  ou  DE  BONI,  natif  de  S.  Flour  en 
Auvergne,  Maître  des  enfans  de  chœur  de  S.  Efliennc  de  To- 
lofc  ,  Il  a  mis  en  Mufique  les  Sonnets  de  Ronfard ,  ivn- 
primés.à  Pârfe  Pan^'i  57^  ,  ayquel  temps  il  florifloîc,  &  ètotc 
eilifflé  tfès-'excclîcnt  éii  fa  profeflîon  de  Mufique. 

GUILLAUME  DES  BORDES,  Gentilhomme  Bourdclois, 
Dodeur  ès  Droits ,  &  Profefltîar  ès  Mathcmatiqucs ,  »^c.  11  a 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  R  r 
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traduit  de  Lmn  en  Françôis  k  Sphère  de  Jean  de  Sacrobofco^ 
avec  (es  Commentaires  S  imprimée  à  Paris  chez  Hîérorme  de 
Marnef  &  Guillaume  Cavelat ,  Tan  1 570  ,  &  Il  autres  diverfes 
fois.  Il  a  traduit  rinflrudion  de  TArtrolabe  de  Stoflerus  ,  an- 
noté par  Jean-Pierre  de  Mefmes ,  imprimée  à  Paris.  Il  âoriflàic 
l'an  1)69. 

*  Sacrobofco ,  Ânglois  ,  mourut  à  Paris  l'an  ixf^,  Jean  Scofler ,  AUemandy 
jBouratiTubii^e  oâogéoaiie  ,  te  1^  Féfriet  15^1.  (Ai.  1»  la  Monhoyb)* 

GUILLAUME  BOUCHARD»  Valet -de -Chambre  de 
Philippes  le  Long,  Comte  de  Poiâou  ,  qui  depuis  fut  Roi  de 
France  en  Tan  1320.  U  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  autres 
Poëmes  en  langue  Provençale ,  à  la  louange  de  Dame  Tyburge 
de  Laincel  de  Provence.  Il  florilToit  Tan  1321  *, 

*  V.  JeaadeNotre'Dame»  Ch.  5^,  dnVedtw,  letxceP, i  l'Atdde 
du  Comte  db  Poiçtou* 

GUn,LAUM£  BOUCHETEL,  natif  de  Berry  ,  Notaïte 
&  Secrétaire  du  Roi  François  I  »  (tgnant  en  fts  finances  ,  &C. 
Il  a  écrie  Tentrée  du  Roi  François  I  du  nom  en  Ik  Ville  de 
Paris,  Tan  1530  Ml  a  traduit  de  Grec  en  François  quelques 
Tragédies  d'Ëuripide  ,  comme  témoignent  François  Habert  & 
Berthelemy  Ancau  Berruiers.  Jean  Bouchée  fait  mention  du 
fufdic  Bouchetel  en  Tes  Annales  d^Aquicaine  ,  &  raconte  Tes 
<Euvres.  Il  âoriâbit  Ibus  François  I ,  Tan  1 530. 

'  Ce  n'efl  par  l'encrée  de  François  I  i  Paris  que  Gtiillaume  Bouchetel  fl 
écrire  c'el^  celle  de  la  Reine  Eicojioie,  ikondererome  de  ftâoqwh  (M  ob 

x,A  Monhoye). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IV,  p.  liÔ. 

GUILLAUME  BOYER  ,  natif  de  la  Ville, de  Nice  prés 
Avignon  en  Provence,  Potcftac  en  Udite  Cité  ,  grand  Phi- 
lofophe,  Mathématicien  &  Poëte  l^rovençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rithmcs  en  langue  Provençale,  &,  entr'autrcs  ,  les  Louanges 
d'Amour,  non  imprimées  II  a  écrit  un  rvcs-dnâlc  Livre  de  la 
cognoiUànce  des  métaux    de  U  fource  des  foncemes  de  Vat; 
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dufé ,  &  de  Cts  débordéfflens  admirables  »  eiiièin|]d<  de  pluiiears 
ftutres  fenceines  iàlées&  (blpburées  ,  &  de  k  bonté  des  baings 
d'Aix  ea  Provence ,  &  de  Digne.  Il  a  éetk  des  (impies  qui 
croîflênt  ès  montagnes  de  Provence  autres  chofes  (Ingulièrea 
qoe  le  pays  de  jProvenoe  produit.  Il  mourut  fi>re  vieil  Tan  13)$** 

*  V.  Jean  de  JKbtie4>une,  Ch.  70. 

GUILLAUME  BRIÇONKËT  (Meffire)»  Gencîllionime 
Farifien ,  îflU  de  la  tr^-noble  &  trés^ancienne  famille  des  Brî- 
çonets  ,  aucrefxûs  Chanceliers  de  France.  Ce(biy->cy  étoic 
Êvéquc  de  Mcaux ,  &  Abbé  de  S.  Gennaîn  des  Prez  prés 
Paris  »  Tan  x 523.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin,  de(quels 
nou^  ferons  mention  autre  part  ^  &  en  François  il  a  écrit  une 
Oraîlbn  pour  Louis  XU  ,  Roi  de  France  ,  contre  l'Empereur 
Maximilien  ,  l'an  1497.  Je  ne  fais  fi  elle  c(ï  imprimée.  Il  étoîc 
frère  de  M.  Denis  Briçonnet,,  Evéque  de  S.  Malo  en  Bretagne. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  îes  Contemplations  faites  à 
l'honnenr  de  1 1  très-facrée  Vierge  Marie  ,  par  quelque  dévote 
perfonne  qui  s'eft  voulu  nommer  l'Idiote ',^c.  imprimées  à  Paris 
par  Simon  de  Colines.  Il  florifToit  à  Paris  fous  François  I,  l'an  i  "5  23. 

'  Tout  le  monde  fait  que  Contemplaûones  Idiot*  font  de  Raymond  Jordarty 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin.  On  ne  le  connoitToïc  pas  cncace  du  ternes 
de  La  Croix  du  Nbine  »  «ni ,  de  la  manière  dont  il  Vexprîiae»  fen^  ravoir 
pris  pour  tme  femme.  (  M.  sa  la  Monmotb  ). 

*  Le  Guillaume  Briçonnet  dont  il  eft  ici  qucdion  ^loit  fik  de  Guillaume 
Briçonnet  ,  fuccellîvement  Evîque  de  Nilnic;  Se  de  S.  Malo  ,  enfuira 
Arche vèaue  de  Reims  en  1497»  &  de  Narbonne  en  1507.  U  avoir  été 
£ûc  Cardîiial  en  1495  ,  ^tam  Ev^ioe  de  S.  Malo,  &  on  l'appela  d'abord 
le  Cardinal  de  S.  Malo.  Avanr  Jenrrer  dans  l'Erat  EcckliaAique  ,  il 
avoir  crc  marié  à  Raoulcrrc  de  Beaune ,  ricnc  il  avoit  eu  deux  fils,  Guillaume ^ 
donr  ileft  ici  aucltion  ,  &  Denis  ,  Evcquc  de  Toulon  ,  de  Lodève  ,  &ei»" 
£iire  de  S.  Malo.  Lorfque  leur  père  oficioîr  pomifiodement ,  ili  lui  lê^ 
voient  de  Diacxe  ic  de  Soudiaoe^ 

On  lit  dans  VHiJi.  lEccl.  des  Fgl.  Reformées  y  Liv.  XV  ,  que  Guillaume 
Briçonnet**,  Evcque  de  Meaux,  &  Abbé  de  S.  Giennain  des  Prés,  tuteur  de 
k  nouveHe  Doârine  ,  appela  dans  fon  Dioccfe  Jaques  le  Févte  d'Etaples. 
/M.  Falcoitiut). 

Gullaume  Bri^oanet»  né  en  1471  j  toc  £ûr  Evcque  de  Lodcve  i  dix* 

Rr  ij 
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fept  ans  en  1489  ,  &  de  Meaiuc  ed  1^16.  Quoiqu'il  eût  appelé  auprès  de  lixî 
oLiulques  ùvms  qui  favorifoienc  les  erreurs  des  Prcrendus  Réformés  ,  il  ne 
«oppo'a  pns  avec  moiiT;  de  vigueur  aux  progrès  de  la  nouvelle  Do^rine  ; 
auiîi  eil-.l  lîccoro  diiis  fon  Epi*aphe  du  titre  de  Facfionis  lutherartét  dekella- 
tor  acerrunusAi  mourut  le  zj  Janvier  1534.  On  trouveca  des  détails  fort 
amples  fuc  la  vie  de  ce  Prélat  dans  YHiJloire  Générale  de  ia  Maifon  des  Bri- 
fonneés,  par  Guy  firetonneau.  On  a  imprimé'!  la  fin  de  cette  Hifloire  la 
Harangue  Latine  que  Guillaume  Briçonnet  prononça  A  Rome  devant  le  ï'.ipe 
pour  Louts  XII ,  contre  l'Empereur  ;en  1 507,  ôc  non  en  14517  ,  comme  le  die 
LaCroîx  du  Maine. 

GUILLAUME  LE  BRETON ,  Nivernois  ,  Seigneur  do 
la  Fon  y  boflome  doâe en  Grec»  Larin  &  autres  tangues ,  Poëtcr 
Latin  Si  François  j  autrefois  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il 
a  écrit  la  Tragédie  d*Adonis  ,  imprimée  ,k  Paris  1^79  ,  en 
quoi  il  faut'  remarquer  qu'en  ce  Livre  tl  eft  nomme  Gabriel 
le  Breton ,  au  Heu  de  Guillaume  ;  mais  je  crois  que  cette  faute 
fera  corrigée  ès  fécondes  impreflîoifs  de  fon  Livre.  Il  a  davan* 
tage  écrit  plufieurs  autres  Tragédies  &  Comédies  Françoifes, 
entre  lefquelles  font  celles-ci ,  Xullie ,  Charité»  Didon,  Doro-* 
thce,&  autres  Poëmes  de  fon  invention  »  oon ençore  impri- 
me^ Il  fîoric  cette  année  i')84. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  natif  de  la  Bretagne  Ar- 
moriqueou  Gauloife  ,  précepteur  de  Charles.^  fils  de  Philippe- 
Augude  ,  Tan  ii8o,  Evêque  de  Noyon  en  Picardie  ,  l'an 
1 200. 11  a  écrit  en  vers  Latins  &  François  '  la  ViÔoirè  que  ledit 
Philippe- Augurte  obtint  devant  Bovines  ,  Tan  12 14.  Voy.  de 
lui  les  Mémoires  de  Jean  du  Tillct ,  &c  l'Epître  de  Charles  de  la 
Mothc  ,  mife  au-devant  des  (Euvres  d'Eîlicnnc  Jodelle.  J'ai  les 
(Euvres  dudit  le  Breton  écritesàla  main  fur  parchemin  de  lettre 
fort  ancienne. 

'  Je  doute  fort ,  ou  plutôt  je  ne  crois  pas  que  Guillaume  le  Breton  ait  riea- 
écrit  en  vers  François.  (  M.  DE  lA  Monnoye).  ' 

GUILLAUME  DU  13RUEIL.  Il  a  écrit  un  Traité  fur  le 
.Stil&  Pratique  de  la  Cour  de  Parlement  à  Pans  ,  lequel  n'eit 
ëncoie  imprimé.  H  a  réduit  le  Stil  fufdit  par  Chapitres  &  p4r 
Rubriches, 
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-  GUILLAUME  BUDÉ  ,  Pariftcn  ,  Confeiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  François  I  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  Secrétaire  & 
Mairre  de  la  Librairie»  dudit  Roi  ,  &c.  Il  naquit  i'an  14^7* 
C'éloit  le  plus  doâe  homme  de  fon  temps  ,  &  étoit  reconnu 
pour  tel  ,  non-fculcmcnt  des  François  ,  mais  de  tous  les 
étrangers  '.lia  écrit  en  Profe  Françoife  le  doclc  Livre  de  rinf- 
titution  du  Prince  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Loucher  ,  l'an 
1548.  îl  a  écrie  plufieurs  Livres  en  Latin,  &  ,  entr'autres  ,  ce 
tant  pénible  &  laborieux  (EEuvre  des  Monnoycs  ,  qu*il  a  intitulé 
de  AfTe  ,  duquel  l'Epitome  ou  Abrégé  fe  voit  imprimé  en 
François ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  11  mourut  à  Paris  au  grand 
regret  de  tous  les  hommes  doéles  ,  l'an  1540,  le  25'  jour 
d*Août ,  âgé  de  roixante-treîze  ans  ^.  Il  fut  enterré  en  TEglife 
de  S,  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  Sa  vie  a  été  décrite  €on 
doâemjent  par  Loys  le  Roy  ,  dit  Regîus  ,  &  imprimée  à  Paris 
par  Jean  de  Roigny  *• 

■  II  nVpas  etide  goût  pour  le  %le.  Son  vice  pcrpéruel ,  foicenGrec ,  Ibîc 

en  Latin  ,  e(l  de  ne  diie  ptefque  pot-tou:  que  des  riens  avec  de  grands  mots. 
11  croyoir  fe  faire  admirer  ,  en  inventant  des  phrafes  Latines,  pour  exprimer 
des  choies  inconnues  aux  anciens  Romains,  comme  nos  tennes  dÈglife, 
de  Pïlais ,  de  Chaflê  »  de  BUIba  »  &c.  Nicot  eu  «  fempli  fon.  Diâioimaire. 
pu  Luc  éc  Mocnac  ont  imi^  ce  joigpn.  (M.  m  la  Momnoyb). 

*  Il  mourut  l'an  1 540.  Ceft  de  quoi  l'on  convient  aflêz  ;  maïs  j'ai  compte 
jufcju'i  neuf  opinions  ciilférentes  fur  le  jour  de  fa  morr.  flayle,  qui  en  a  re- 
cueilli un,;  p.irric  ,  dccuie  pour  le  ij  d'Août ,  &  fe  fonde  fur  l'autorité  de 
Louis  le  Roy  ,  qui  etfeÛivenient  dans  la  première  Ediriori  de  la  vie  de  fiodé, 
à  Pans  ,  chez  Jean  Roigny  ^  i  ^40  ,  a  écrit  X  Kal.  Septemh.  ce  qui  re- 
vient au  1}  d'Août.  Cette  époaue  a  même  été  fuivie  en  diverfes  Editions 
P»ftérieuic«  faites  d'après  celle  -là.  Mais  Bayle  n'a  pas  fu  qu'il  y  en  avoir  une 
îori  belle  de  1517,  aulfi  m-^r'^.  che/.  Federic  Morel ,  rAuteur  qui  l'a  re- 
vue ,  mieux  in (Iriiit,  ce  fcmble ,  qu'auparavant ,  réforme  fon  calcul  ,  & 
changeant  le  AT  en  Kal.  Sepumbr.  apprend  à  fes  LeOcurs  que  ce  ne  fut 
non  pas  le  .^3  «  noM  le  16  d'Août  que  Budé  moorae.  (iimt). 

^  Gttillaume  Bndé  étoit  d'une  Emilie  noble ,  où  le  mérite  femMoîc  hérédi- 

aire.  Dreux  Budé  ,  fon  ayeul,  étoit  grand  Audiencier  de  France  fous  Char- 
les VII  ,  &  Confeiller  du  Roi  ,  Tré  lorier  des  Charrres.  Jean  Ton  fils  lui 
fuccéda  dans  fes  charges  ,  &  fut  père  de  Guillaume ,  donr  il  e(t  ici  qucl^ion  \ 
tm  des  ietsKi  de  Dteqx  Biidé  étoit  Religieux  de  S.  Jean  de  Jérufiuem ,  en. 
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Iî77.  Voy.  VHiJl,  de  Charles  Vit  ^  par  Godeftoy ,  pag.  884  ,  &  891 , 
Piganiol ,  dans  la  Defcrtption  de  Paris,  Tom.  1 ,  p.  <,ii.  Guillaume  ear  deux 
fils,  Mathieu  &  Dreux  fiudé,  qui  ,  après  ia  morc  de  leurpcrc,  einbrafsè- 
fent  lè  Caivinifine  ,  &  (è  xemèrent  à  Geiière  avec  leur  mère ,  où  leur  poftér 
xité  fuibfifte  encon  vnc  honneur ,  tonjooss  fous  le  aom  deBudé. 

Le  Traite  de  GuHIaume  Budé,  de  AJfe^  lui  fit  cane  de  réputacion,  qu'il  en 
eut  le  furnom  de  Grand.  Le  célèbre  Erafme  appeloit  cette  prodnâ-ion  le  Pro- 
dige de  la  France.  On  pcccend  qu  au  commencement  de  ce  Livie  il  a  voulu 
daerite  les  vices  des  principaui  de  b  Cour  fims  des  noms  empruntas.  Guil» 
laume  Boucherat  ,  Avocat  vers  1550  ,  avoît  écrit  à  la  marge  cîe  fon  F^cin- 
piairc  leurs  véritables  noms.  Loifel  ,  pag.  6j.o.  —  M,  Ranchin  avoir  un 
Exemplaire  d'Homére ,  avec  les  notes  de  Dydime  ,  chargé  de  notes  manuf- 
crices  de  Budé  ,  qui  paflà  eofuÏM  encre  les  mains  de  M.  de  Boze ,  de  TAca* 
demie  des  Infcriptions  ;  c'eft  un  petit  in-fol.  que  M.  Boivin  cormoifToit  ,  & 
donc  il  parle.  On  lit  dans  les  Nouvelles  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I ,  Lec  6^  » 
que  le  grand  Guillaume  Budé  voulant  haranguer  Charles  -  Qoinc  ,  refta 
muec. —  François  I  le  fit  Maître  des  Requêtes,  la  Ville  de  Paris  Prévôt  de* 
Marchands ,  il  difoit  à  ce  fujet  que  la  libéralité  du  Roi  &  la  bienveillance  du 
peuple  le  rendroienc  ignorant.  Il  pafToic  pour  un  très-honnête  homme* 
Mathieu  Bndé^  fib  de  Gaitlanme ,  apporta  dltalie  le  Fiagment  de  Dicéax^ 
que.  Henri  Etienne ,  dane-ià  lectfO  i  Nicolas  Brulart ,  i  la  c&te  de  TEdition 
qu'il  diinna  de  Dicéarque, s'exprime  r.infî  :  GrACét  qu'idem  Hngiu  Jludiofus ^fed 
in  Hebroicâ  prdfertim  cogaitione  tom  prtjlamixun  ^uam  fotcr  in  Graçà  ton» 

V.  les  Mén.  de  Nieeron ,  Tom.  Vin ,  <pag.  571. 

GUILLAUME  DE  CABESTAN,  ou  DE  CABESTAING, 
Gentiltiomme  &  Poëte  Provençal ,  iflfù  de  la  noble  malfon  de 
Servieres  en  Provence.  H  a  écrie  phifieun  Poëmes  en  langue 
Pnyvençde.  Il  fat  tué  par  trénfoti  l'an  11x3*. 

•  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  1 2. 

GUILLAUME  CAILLÎER,  Prêtre,  autrefois  Miniflre; 
&  maintenant  réduit  à  l'union  de  YEgViCe  Cathcjîiquc  &  Ro- 
maine^  &C.  Il  a  cent  6c  nus  en  lumière  là  Conicilion  de  Fui, 
imprimée  à  Lyon ^  Fan  1568,  par  Michel  Jove  ,  auquel  temps 
ilfioriflbic 

*  Voy.  plus  bas  Jeam  Dï  DÉHtT. 

•  GUILLAUME  CAPEL  ,  Parifien  ,  Doreur  en  la  Faculté 
4e  Paris,  homme  doâe  &  très- éloquent  ,  tant  en  Latin  qu'ea 
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François  ,  fîls  aîné  de  M.  TAvocat  du  Roi  Capel,  &  frère 
d'Ange  Capel ,  Sieur  du  Luat  (  duquel  nous  avons  fkic  mention 
par  ci-devant  )  &c.  II  a  traduic  d'Italien  en  François  le  Livre 
de  Nicolas  Machiavel  ,  Florentin  »  Incitulé  le  Prince ,  imprimé 
à  Paris  l'an  1553  chez  Charles  Eflienne.  C'eil  lui  qui  a  mis  en 
lumière  les  Mémoires  de  MefTîre  Guillaume  du  Bellay  ,  Sieur 
de  Langey  ,  &  de  Mcflire  Martin  du  Bellay  ion  Irère  ,  imprimés 
à  Paris  chez  i'Huillierpar  diverfes  fois,  lia  compofe  plufieursQIu- 
vres  en  Latin,  defquelles  nous  ferons  mciuion  autre  part.  îl  florit 
à  Paris  cette  année  i">84  ,  exerçeant  la  profeffion  de  Médecine. 

GUILLAUME  CHARTI£R(Mefrire),  Evêque  de  Paris; 
Tan  1470*.  Il  a  compdë  uneOraifon  très-él^ante  fur  la  Police 
dtt  Royaume  de  France  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi 

Loys  XI  ,  après  la  bataille  donnée  entre  ledit  Roi ,  &  le  Comte 
Charles  deCharolnis.  Elle  fe  voit  édite  à  la  main.  Il  mourut 
Tan  1472^  le  premier  jour  de  Mai. 

*  Guillaume  Chrirrier  ,  originaire  de  Baveux  ,  frère  du  célèbre  Alain 
Charrier  »  iuc  nommé  Evèque  de  Paris  le  4  Décembre  1447.  li  alUlU  doiue 
ma  «pcès  an  Gondie  d»  Muitoue ,  comiiM  Ambafidear  deFianœ,  &  ptô* 
aonça  une  Huangut  Ladne  qui  dura  pins  de  deux  heures.  (  Dachery  ,  Spîd' 
I^gium ,  Tom  I X,  pag.  3  07  ).  Cette  lUxsaiff»  eft  i  U  Bibliothèque  du  Roi 
parmi  les  Mauulciits  de  Baluze. 

GUILLAUME  CHARTIER  DE  VICTRAY ,  Miniftre  à 
Genève ,  &c.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits  imprimés. 

GUD-LAUME  DU  CHOUL,  ait  Cau tius , Gentilhomme 
Lyonnois^  Confeiller  du  Roi.,  &  Bailli  des  Montagnes  du 
lïiuphiné  ,  homme  le  plus  diligent  &  le  plus  grand  rechercheur 

d'Antiquités  qu*autre  qui  ait  été  de  Ton  temps.  Il  a  écrit  plu- 
ficurs  Livres  ,  tant  en  Latin  qu'en  Irançoi^  ,  touchant  la  re- 
cherche des  Antiquités  Grecques  &  Romaines  ,  entre  lelquels 
font  ceux-ci  qu'il  a  compofés  en  notre  langue  ;  Dîfcours  fur 
la  Caftrametation  &  Difcipline  Militaire  des  Romains  ,  Traité 
des  Bains  &  antiques  Exercitations  Grecques  &  Romaines  ; 
Difcours  de  k  Religiou  des  auciens  Romains  ^  le  tout  impiimé 
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à  Lyon  par  Guillaume  Roville,  l'an     ^7,  avec  les  figures/ 

tirées  fur  les  marbres  antiques  ,  «Ç^v:  avec  les  médailles  ,  mon- 
noyes  &  monumens  des  ancien >  Empereurs  Romains  *;Epître 
Confolatoire  ù  Madame  de  Chcurieres  ,  imprimée  par  Jean 
Temporal  ,  Tan  1555  ,  à  Lyon  ,  avec  une  autre  deSenequeà 
Lucile ,  &rc.  Douze  Livres  des  Antiquités  de  Rome  ;  Traites 
des  Aniniaiix  féroces  &  étranges  ;  les  Epigrammes  de  toute  la 
Gaule i  Traites  de  la  nature  des  Dieux.  Je  ne  fais  fi  les  fufdits 
livres  font  imprimés.  Il  florifibit  à  Lyon  l'an  1558. 

*  Cette  Edition  eft  in- 4®.  Il  en  avoir  paru  une  in-fol.  dans  la  même  Ville 

GUILLAUME  CHRESTIEN  ,  natif  d'Orléans  ,  Doébeur 
en  MédedncàParis^  premièromenc  Médecin  de  M.  le  Dacde 
Bouillon depuis  du  Roi  Henri  II»  &c  .*.  lia  traduit  |in  Traité 
d'Hippocràt,  delà  Géniture  &  Génération  de  Thomme ,  avec 
le  Traité  de  Jaques  du  Bois^  ditSylvius ,  touchant  les  mois  des 
.femmes  »  des  maladies  provenantes -d*içeux  ,  &  de  leur  cure 
ou  garifon,  imprimé  ^  Paris  chez  GuUlaume  Morel  (en  1^59); 
Traité  intitulé' Pbilalethes  ,  fur  les  erreurs  anatomiques  de; 
certaines  parties  du  corps  humain  «  réduites  &  colligées  félon 
la  fentence  de  Galien  par  ledit  Guillaume  Chreftien  ,  imprimQ 
à  Orléans  l'an  r  53^  ,  &  à  Lyon  auffi  en  ladite  année  **.  Il  a 
écrit  beaucoup  d'(Euvrcs  en  Latin  ,  dcfqucllcs  il  y  en  a  quel- 
ques unes  en  lumière  ;  le  reftc  pourra  être  imprimé  s*il  plaît  à 
Florent  Chrelbcn  fon  fils  de  les  publier  ,  pour  le  foulagement; 
des  amateurs  de  la  Médecine,  il  florillbic  l'an  iS5o  * 
Henri  II.  ... 

*  Snnt^Manhc ,  dans  fes  Eloges  j  le  dit  otiginaiie  des  confins  de  la  Bro» 
«gne.  DeThoa  dicaaffiqnec'étoSc  onGennlhflMDme  Bteion,  lij^.  Liv.  XVII. 

Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fèpc  titres  de  U  Méthodt  Téra^^atàm 
^  de  Gallien  ,  imprimés  à  Paris  chez.  Denis  Janot. 

GUILLAUME  COLOMBE  ,  Poète  François,  II  a  écrit  uii 
Çhanc  Royal ,  à  l'honneur  de  1$,  Vierge  ,  imprimé. 

GUILLAUME  COQÛILLART ,  Oflicial  eà  fEglife  de 

Biieiin; 
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Hheims  en  Champagne  ,  Tan  1478.  Il  a  écrit  en  vers  François 
plufieurs  Traités ,  defquels  s'enfuivent  les  titres;  les  Droits  nou- 
.vcaux  ,  le  Plaidoyc  &  Procès  d  entre  la  Simple  &  la  Rufée,  le 
Blafon  des  Armes  &  des  Dames  ,  le  Monologue  de  la  Botte  de 
•foin  ,  le  Monologue  du  Puis  ,  le  Monologue  du  Gendarme 
cafle,  &  autres  petites  Œuvres,  le  tout  imprime  à  Paris  par 
Galioc  du  Pré,  l'an  i')32.  Il  a  davantage  écrit  le  Purgatoire 
des  mauvais  maris  ;  î'Advocat  des  Dames  de  Paris  allant  aux 
Pardons.  Il  Borilfoit  àRheims  en  Champagne  ,  Pan  1478. 

*  L'Editeur  nouveau  des  Poclîes  de  Coquîllart ,  à  Paris  17x5  ,  ayanc  eu 
commimtcaiioii  de  mon  Exemplaire  Gothique ,  à  la  fin  duquel  croient  les 
remarques  fuivances  écrites  de  ma  main ,  les  a  inférées  prefque  toutes  mot  à 
Jnot,  tatir  î!.îi.5  fou  Epirre  Dédicatoirc,que  pag.  i6j  Se  ltf4de  Ton  Edition, 
et  qui  ne  doit  pas  m  em^ccher  de  les  cepcéiencec  ici  tout  au  long  ,  celles 
ga'originaitement  je  les  ai  conçues. 

•  Nicolas  Hori ,  dont  les  Œuvres  Latines  en  profe  &  en  vers  ,  prefque 
nmtss  de  dévotion ,  furent  imprimées  in-foi.  l'an  1 507  ,  à  Lyon  y  chez  Jean 
Sacon,  Piémontois  ,  eft  ,  je  penfc  ,  l'Auteur  le  plus  ancien  C|ui  ait  fait  men- 
tion de  Coquîllart.  11  adrelle  Giùlhrmo  CoquUlarw  trois  Eptgcammes,  que 
je  me  Ibnviens  n'avoir  pas  daigne  copier ,  parce  que ,  outre  qa  eUes  font  tre»- 
luttes  ,  elles  ne  contiennent  rien  qui  fêcve  â  laire  connoîrre  ni  Coquillart  > 
ni  Hori.  Celui-ci,  dans  fon  Livre,  prend  la  qualité  de  Prdfeclus  ^uxi/iariSf 
ce  qui  peat-ctre  Hgnifie  qu'il  étoit  Prclident  à  la  Cour  des  Aides.  JÇ>ans  l'En- 
duite de  la  Simple  &de  ta  Rufée ,  il  y  a  deux  dates ,  l'une  de  1 470 ,  l'autre  de 
1478  ,  pat  lefquelles  il  paroît  que  Coquillart  ccrivoitfous  Louis  XI ,  à  qui 
|e  doute  qu'il  ait  furvccu  de  beaucoup.  Je  le  crois  poftcrieur  de  quelques 
années  a  1  Auteur  de  \z  Farce  dePaieim^  ôc  le  tiens  contemporain  de  Martial 
d'Auvergne ,  dont  nous  avons  les  Arrêts  ^Amours  Se  les  FigiUs  de  Char-  > 
/cj  f//.  Coquillart  écrit  avec  une  facilité  merveilleufe  ,  5c  parle  trcs-Mcn  /  ^ 
pour  fon  temps.  Marot  l'a  regardé  comme  I  honneui"  de  la  Champagne,  lorf-  # 
oue  dans  fon  imitation  de  l'Epigramme  de  Martial ,  Liv.  I ,  Ferana  do8i 
£flUàas  Muu  ykeis , 'û  ^  àitt 

De  CocpiUlart  s'éjoffît  b  Cbtnpigne. 
11  a  pris  auHî  plai(îr  à  té  jouet  lue  le  nom  8c  furlcsannesde  cePoeto>«a 
cette  Epltaphe  de  quatre  vers  : 

La  Mone  cft  jeu  pire  qu'aux  qoUlcS  » 
Ne  qu'aux  écbecs  ,  ne  qu'au  quillazt. 

A  ce  mcchant  jeu  Coquillart 
Pcrdii  fa  vie  &  fcs  coijuillcs. 

I^'allufion  de  la  mourre  ,  ou  ,  comme  il  die  ,  de  la  morre  ,  ila  mon  ,  eft  bien 
La  Ck.  du  m.  TomcL  S  s 
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put'rile  ,  &ce  a  eût  pas  U  ce  badina^  qu'a  entendu  Derpréaux  »  quand  il 

'    a  dit  : 

Iffihcz  de  Marot  l'élégaac  ha^ioage. 

La  Table  tîcs  (Euvres  de  Coquill  irr  promet  le  Monologue  du  Gendarme 
ca{ff\  qui  n'eft  pourtant  diftingué  pat  aucun  tUre  dans  le  corps  du  Livre, 
mais  fe  trouve  (ans  divifion  i  U  tcte  du  Monologue  des  Perruques  ,  comme 
^ifanc  partie  de  ce  Pocme ,  ce  qui  auroic  befoin  d'être  corrigé.  Une  cîtatioa 
de  Coquillart  dans  Ncvizan  ,  Liv.  IV  Si/vs  Nuptialis  ,  n**  97  ,  donne  encore 
lieu  à  un  bien  plus  grand  embarras.  Ce  Jurifconfulte  goguenard,  voulant , 
après  avoir  dit  ailleurs  mille  maux  des  femmes  ,  les  jimitier  en  cet  endroit, 
alloue  en  Leur  faveur  plulîeurs  Ouvrages  Françtns  en  ces  termes  mal  anaa-^ 
gés  }  que  je  vais  ,  de  peur  de  confufîon ,  enfermer  entre  deux  crochets  :  [  Ec 
m  &tguÂ  ttuua  Gallkâ  GuilL  Coquidlart  des  Droits  nouveaux  m  le 

DâMC  <kt  Dames  9c  die  Amies.  In  IBfo  le  trop  tasd  marié.  £ie  de  h  loaang« 
&  betttié  des  Dames.  £^  le  Pacntoirc  des  raauvûs  maris ,  Ch.  9  ,  ubi  latè 
quant  petnam  ièi  in  ter  ctteros  fufferat  Mat  h  ce!::  s  Bigamus  j  propre  r  ïîlud  opus 
quodcomvojuu  contra  famiruu.Et  in  lÀbro  l'Avocat  des  Dames  de  Pans  allant 
aux  perdons ,  «Ai  rtfiondet  ciùdam  PnuËcatori.  ]  Voilà  le  paflàge  «ont  ait 
long,  pour  la  £ûne  intelligence  duauel  on  doit  bien  prendre  fjuét  que  quand 
Névizan  ,  après  avoir  cité  Coquillan  dans  fes  Droits  nouveaux  &  dans  Ton 
Débat  des  Dames  &  des  Armes ,  cite  enfuite  ie  trop  tard  marié  ,  la  Louange  & 
hetaitiéts Dames Furgatmre du mammis marit ,  8C  l'Avocat  des  Dames 
de  Paris  allant  aux  pardons  ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  (oient  d'autre 
compofitions  du  mcme  Coquillart  ,  ce  font  quatre  Ouvrages  apparrenans  X 
des  Auteurs  anonymes,  tiançois  Hotman  ,  cjui  a  copie  dans  fon  Malabo  de 
Matagonibus  les  quatre  ou  cinq  dernières  lignes  de  l'endroit  de  Névkan  ,  n'a 
point  fait  cette  diftindion  ,  &  ,  faute  de  l'avoir  faite  ,  a  cit<^  comme  de  Co- 
quilUct  ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  ,  &  Y  Avocat  des  Dames  j  &c.  C'eft 
ce  ^ni  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine ,  qui ,  après  le  dcnombremenc 
OfdtttûredesŒu  .  rcs  deCoqoîllarc,  lappocie  de  plus  les  deux  pièces  feulee 
mentionnées  par  Hotman  ,  partant  comme  lui  fous  filence  le  Trop  t.7ra 
mané  &  \2.  Louange  &  beauté  des  Dames  ,  d'où  je  conclus  que  quoiqu'il  ne 
nommepoint  Hotman ,  il  s'en  eft  6i  nniquemenr  i  lui ,  um  «fou  va  îm 
paâà^  de  Néttzan.  Celui-cî  a  dié  une  infimté  de  Livies  vulgaires»  aujonr« 
fl'Hui  très-rares  ,  alors  très-communs  Se  très-connus  ,  enforte  que  fi  ceux 
qu  Hotman  &  La  Croix  du  Maine  ont  Attribués  i  Coquillart,  lui  avoienc 
véritablement  apparcenu ,  les  Libraires  qcû  publiirentfès  (Envies  n*aaroient 
pi  .  manque  d'y  joindre  celles-U  ,  Se  d'en  gro (Tir  leur  Edition.  Ceftcequlls 
n  ont  pas  t.^ic.  Wien  loin  de-Ii ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  eft  rapporté 
par  du  Veidicr ,  à  la  fin  delà  lettre P  ,  comme  un  Livre  imprimé  fans  nom 
d'Auteur —  L'Editeur  ci-deflus  marqué  des  Poëfies  de  Coquillart  à  Paris  , 
«7»î  >  ajoure  à  mes  ohf  avarions  celle-ci  ,  qu'il  tire  de  Marlot ,  pag.  74$ 
,de  fon  Uijloria  Remenjisy  Tom.  II  ,  favoir  que  T^m-Jnvénal  des  Urfins  , 
AsAevêquede  Reims ,  dans  fon  teftameac  du  lâ  Septembre  147X  ,  nomme 


Digitized  by  Google 


GUI  G  U  I  |t)' 

pour  «adft  fysExécateoa  «eAuneiitniesGiidkiifflft  Coquillan ,  qu'il  appel!» 
fnçurMonm  fiim,  { M.  »■  la  Mommoyb  ). 

V.  U  Biblioc  Fraoçoife  de  M.  FAbbé  Gonjet  *  Tone  X  >  p;  x  56; 

GUILLAUME  COTELAY»  natif  de  FoDtanges  en  Au- 
vergne ,  très-excellent  Muficten  de  notre  temps.  U  a  fiùt  impri- 
mer quelques  Chanfons  de  Mufique ,  compoi&s  par  lus  ^  Vm 
I  $70^  &  de  ibii  âge 

GUILLAUME  COUSINOT  (Meffire) ,  Chevalier  Fran- 
çois, trèi- excellent  Hiftoricn.  Il  a  écrit  une  Chronique  très- 
ample  &L  très* véritable  des  chofes  advenues  de  fon  temps  j 
laquelle  n'efl:  encore  imprimée  Jean  le  Feron  ,  Avocat  ea 
Parlement  (  duquel  nous  parlerons  ci-après  )  affiire  en  ies  (Euvres 
l'avoir  pardeven  &i  écrite  à  la  main.  U  QanShk  fous  Loys  XI  » 
Roi  de  France  »  l'an  14^9  *• 

•  Qnelqnefiins ,  maî»fin$  pieaves  »  lai  andfioeat  U  Chronique  ieltmisXIi 
irdgpinnMnt  dite  TiTI/liMw     Chroaique  fiaudg/ti^fi»  (M.  n  laMomhoti)» 

*  Guillaume  Coufuioc  moarut  en  1471.  On  &  puUié  un  Abrégé  de  fa  vie, 
où  il  eft  qualifié  Chambellan  des  Rois  Charles  VII  8c  Louis  XI  ,  &  où  l'on 
dit  qu'il  tut  employé  dans  les  aâiures  les  plus  diiticiles.  Cet  Abrégé  a  été  ciré 
d*an  Mannfcrit  fur  U  vie  &  les  i£Ûoiu  oeGuilboflie  Coufinoc ,  pet  Jeqiaet 
Confinoc,  DoAeuc  en  Médecine.  * 

GUILLAUME  CRETIN  ' ,  FoSte  François  Se  Hillorien , 
Secrétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Loys  XII  »  Tré- 
forier  de  la  Chapelle  du  Bois  de  Vîncennes ,  ou  Vie-faine,  près 
Paris  ,  Chancre  &  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais 
Royal  de  Paris.  Il  t  écrie  en  vers  François  les  Annales  &  Chro- 
niques de  France  >  dtvilees  en  quatre  parties.  Nous  les  avons 
écrites  à  la  main  en  notre  Bibliothèque  ;  elles  n'ont  été  impri- 
mées que  j'aye  pu  voir.  Il  a  écrit  envers  &  rithme  Françoife  !e 
Débat  de  deux  Dames,  fur  le  palTe-temps  de  la  chafTe  des  chiens 
&  oifcaux^  le  Loyer  des  folles  Amours  ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
Pan  1^28  *  ;  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge.  Il  florif- 
foie  à  Paris  du  temps  du  Roi  Loys XII, Tan  1500. 

I  Ménage  «  dans  £»!  OfigiiÊuFnufoifcs,  tnmotCKXttn,  dit  que  ic  vtai 

Ss  ij 
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,  nom  dece  Poète  étoit  Guilx. Ai7>ti  du  Bois  ,  comme  il  le  déclare  loircncmo  i 
'  ajoure-C'il ,  par  cend  fufcnpdon  de  fba  £piue i  Ftère  Jeaua  Msucia ,  Religiew 

I«  G.  étt  lût ,  atîà$  dit  Creiia  » 
Ea  ptfljnettnt  Tui  Ton  petit  pupine  • 

A  minuté  cette  plaifantc  Epîtrc  , 
Pour  l'envoyer  à  Frère  Jean  Mattia. 

-Je  croîs  pour  moi  que  c'eft  une  limple  allufion  i  la  qualuc  il  avoit  de 
TréfirUr  du,  Bois  de  Vnuames ,  liea  d^ù  il  écovoit  à  ce  Religieiix  cette  Efl- 
tce>  &  û  fiiivance  ûdt  dacée  A»  U  iin  : 

Ecrit  m  loi»  Vineieiimt  affdé. 

S*îliè  fut  vintablement  nooimé  Dcr  Bois ,  il  feroic  difficile  qu'il  a'Seii  poffil* 
oti  dans  les  Auteurs  qui  ont  pailé  de  lui ,  ou  dans  iés  PocHes ,  quelque  veftige 
mieux  marque.  Au  m  ces  mots  ,  le  G.  du  Bois  j  prouvent  fi  peu  que  ce  futfon 
aiom ,  qu'il  a  été  obligé  d'ajouter  aùâs  dit  Crétin  ,  de  peur  que  Ton  ami 
n'ignorât  qui  éttnc  celui  qui  lui  éccivoir.  11  mquic  à  Naatetie ,  &  moatoc 

l'an  1515.  (M.  DB  LA  KfoNMOTI  )•  • 

*  Ses  Chroniques  de  France  ,  en  vers ,  &  voient  menufcritee  à  la  Bibliothè- 
que du  Roî ,  ïn-fol.  avec  des  enluminures ,  en  quatre  volumes.  Pâquier  auroif 

5u  reconnoîtrc  aifément par fes  yeux  qu'il  s'ctoit  trompé,  lorfque ,  p«  15^ 
tt  Tom.  I  de  fes  Ltttrts^  il  avoir  parlé  de  Crétin  comme  d'an  nomme 

qu'on  faifoit  pafTer  pour  un  grand  Hiftoriographe  du  Roi  ,  fans  quepourcanr 
on  eût  jamais  rien  vu  de  fes  Ecrits,  c'el>  à  dire  ,  dcfc;  Fcrirs  Hiftoriques, 
çat  de  purement  poétiques  il  en  cite  lui-mcme  des  morceaux ,  Ch.  13  du 
Liv.  Vu  de  fes  BjtOunhts,  (  idem), 

Vojr.  la  fiibL  Fnnç.  de  M.  l'Abbé  Goojet ,  Tom.  X  >  p.  1 7. 

*LeXey«r  éet  FoUts  AtHoan  *emBOÊt  été  imprimé  i  Paris ,  en  1531  « 
hfiS ,  chez  Ant.fionnemeie>  avec  le  BUtfon  des  fmffes Anumn* 

GUILLAUME  DE  CURSOL  (  Melfire  ) ,  Chefdîer ,  Sieur 
de  Bdlefontetne  &  de  MonteHrac*,  Confeiller  da  Roî,  & 
Tréforier  général  de  France  »  en  la  charge  &  généralité  de 
Guyenne  ,  établie  à  Bordeaux ,  &c.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
François  la  première  &  iècoiide  partie  de  l'Image  de  la  vie 
Chrétienne,  écrite  en  langage  Portugais  ,  par  Heâor  Finto 
Efpagnol ,  &c  imprimée  à  Paria  chez  Guillaume  Chaudière  «  . 
l'an  1574. 

•  Ce  n'eft  ni     iTTsira jccqullfiuitécxixe ,  ni  MoTsmxrvoT^  comme 
U  dv  du  Yeidiec  »  mais  Movnnxoç  «nom  d'un  Boai^  ea  ^senois.  - 
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f  GUILLAUME  DRI£U ,  Mathématicien.  lU  mis  en  lumière 
■on  Livre  de  fon  invention,  intitulé  le  Tabulaire  Adronomique, 
.ou  Calendrier  perpétuel ,  auquel  Livre  font  contenus  les  pria* 
cipaux  paflages  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Tellamcnt  »  im- 
-prîmé  à  Lyon  par  ledit  Auteur  &  Antoine  Voulant^l'an  t%€i, 
auquel  temps  fioriflbit  ledit  Guillaume  Drieu* 

*  GUiLLAUME  DURANT  ,  furnommé  le  Spéculateur, 
!grand  Jurifconful  de  Ton  temps.  Il  étoic  natif  de  PuymofTon  au 
Diocèfè  de  Ries  ièlon  aucuns  >  &  félon  autres  il  étoit  de  Mont- 
pellier, fiellefbreft  a  écrit  qu'à  étoit  natif  de  Beauvais  en  Picar- 
.die  ;  mais  ce  qui  les  fm  ainfî  contredire  »  c'eft  qu'il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  ce  nom  de  Durant:  ao  refte ,  je  crois  plutdt  que 
cettuy-cy  ait  été  né  en  la  Gaule  Narbonnoife  qu'autrement ,  car 
Il  a  écrie  en  langue  Provençale  pIuHeurs  Poëfîes  bien  eftimées 
de  fon  temps  Ml  a  écrit  en  Latin ,  mais  nous  en  fêtons  mention 
antre  part.  11  mourut  Tan  X170. 

*  Lesaualicés  qu'on  donne  ici  i  GitUlanme  Durant  de  bon  Pocte  Pro- 
vençil ,  de  grand  Jurifconfulte  ,  furnommé  /e  Spéculateur,  Se  d'Fvccjae  de 
Mende ,  lui  conviennent  toutes.  Il  n'y  a  que  le  temps  de  fa  mort  qui  a  bcfoia 
d'être  corrigé.  Jean  de  Notre-Dame  &  La  Croix  du  Mûne  qui  l'ont  mife  en 
1170,  l'ont  avancée  de  vingt-fîx  ans.  Guillaume  Durant,  âge  d'environ 
ibixante-feptans,  mourut  à  Rome  le  i  Novembre  it*/6,  &c  fut  enterré  à  la 
Minerve  ,  où  fe  voit  fon  Epitaphe  en  trente  vets  Hexamètres  non  Léonins, 
C'eft  une  erreur  de  lui  aterumer  le  Traite  De  Modo  generalis  Concilii  cele^ 
br.7':c/'  j  Se  de  croire  que  l'avanr  compofé  à  la  Rcv^ucte  du  Pape  Clément  V> 

11  aliiita  au  Concile  atlèmblc  par  ce  Pontife  l'an  1311  à  Vienne  en  Daur 
phîni  L'Amenr  da  Livre  donc  il  è'êôx  eft  un  autre  Gmllaume  Durant ,  Ar- 
chidiacre de  Mende,  neveu  de  l'Eveque  défunt.  Le  PapeBoniface  Vni>qui 
ayoit  eu  beaucoup  de  confidération  pour  l'oncle  ,  &  qui  connoifibit  le  mé- 
rite du  neveu,  le  nomma  Evcque  de  Mende  ,  par  ia  lettre  du  17  Décembre 

1 2  9d ,  peu  de  temps ,  comme  on  croit,  après  u  mort  de  Guillaume  Durant 
l'ancien.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ont  parfaitement  démclc  ce  fait ,  Tom.  I 
de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  dj  leur  Ordre  ,  à  l'Article  de  GuiiUimus 
Durant.  Notez  que  La  Croix  du  Maine  ,  au  mot  Jt  an  de  la  Guesle  , 
nomme  fttm  Durand^  ce  Cuillmm*  Duraue  ,  &  le  £dt  nadf  d'Auvergne. 
(M.  DE  LA  MoMNori }. 

Guillaume  Durant ,  le  Spe'culateur  (  ainfi  nommr  à  cnnf.'  thi  T  i vre  intitulé 

S^eçulum  Juru^  qu'il  cotDpoià  )  iècood  £1$  de  Beikmd  Daraac  «  ccodia  !• 
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Droit  en  Italie  Tous  Henri  âa  SuM»  &filtteçuDo6leur  i  Bologne  ,  endupd 
cnfuite  le  Droit  Canonique  à  Modène  ,  appelé  par  Clément  IV  à  Rome  « 
pour  erre  Ton  Chapelain  &  Ton  Âudirenr.  Il  fut  envoyé  Légat  au  Concile 
de  Lyon  par  Grégoire  X  ,  en  1 274.  On  ptétend  qu'il  tnteBvové  Lcgai  an 
Soudan  aEgypte  par  le  Pape  Booiface  VlII  ,  qui!  mourut  i  Nicoue  em 
Chypre  ^  d'où  fon  corps  fur  rapporté  I  Rome ,  Se  enterre  à  la  Minerve. 

L Niais  fon  Epitaphe  femble  attelùr  qu'il  mourut  à  Rome  comme  le  dit  M.  de 
Monnoye  ).  Il  étoit  d'une  &niUe  dilfêrente  des  Dnrand  d'Aix  »  Seigneiut 
de  Faveau ,  ôc  des  Durant  de  D^e.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus  font  » 
Spéculum  Juris  y  Rationale  Jlvinorum  offUîorum  ,  Repertorlum  Juris.  Guillaume 
Durant,  Ton  neveu  »  &  Evcque  de  Mende  après  lui ,  eft  l'Auteur  du  Traité 
Dt  Modo  ComUu  eeUinuuU,  {  M.  Faiconnit  ). 

*Le  Rationale  divinorum  officiorum  de  Guillaume  Durant  eft  un  des  pre- 
miers Livres  imprimes ,  fur  vélin ,  par  colonnes ,  en  15!  feuilleB,  fima 
ni  réclame.  A  la  fin  du  fol.  158,  à  la  féconde  colonne  ,  on  lit  :  Prtfens 
rationalis  divinorum  Codex  officiorum  j  venuftate  Capitalium  dconratus ,  ruhrica' 
thmitu/que  diJlinBus  ,  artificiosâ  adinventione  bnprimetuti  ac  caraStra^cu^ 
éUffyae  calami  exaratione  fie  effigiatus...  Per  Johannem  Fufi  Ctyan  Mogaatimtm 
&  Petrum  Gernskeim  ,  Clerkum  Diocef.  ejufd.  anno  Domini  millefimo  quaJr'irt- 
g^fimo  quinqua^efimo-nono  j  fexio  du  oàobns,  Beaucoup  d'Ectivaios  ont  cm 

3|iie  cette  Edinon  ëtbit  le  premier  ftnit  de  la  Preflè }  m«s  nom  avons  ks 
laaumes  imprimés  avec  la  date  de  1 457 ,  fans  pader  île  plufieun  Editions 
non  datées  ,  antérieures  encore  A  cette  époque.  l'Hift.  de  llmpr«  d9 
Profper  Marchand,  ps^.  53  &  fuiv. 

GUILLAUME  FAREL     natif  de  TEvêché  de  Gap  en 

Dauphiné  ,  Minière  à  Genève.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  cen- 
furés  par  Mcffieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  à  Paris  ^  &  encore 
par  le  Concile  de  Trente.  Il  mourut  Tan  1565  ,  le  treizième  jour 
de  Septembre  ,  âgé  de  foixanre-feize  ans  Sa  réponfe  à 
M«  Pierre  Caroli ,  &  envoyée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  a  été 
imprimée  avec  une  féconde  Epîrre  dudit  P'arcl  ou  Pharel. 

1  Erafme  écrie  toujours  Pharellus  ,  &  quel(juefois  ,  pat  dénUon,  le 
nomme  Phalucus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  lit  dans  1*^(^-  des  Egl.  Rcform,  Tom.  III  ,  p.  4{<f ,  que  Guillaume 
Farel.en  i  jtfj,  pa(foit  quatre-vin}»t  ans.  Il  avoir  itè  Difciple  de  Jaques  b 
Févrc  d'ErapIes  ,  &  ami  de  Girard  Ru (îi ,  dont  il  a  cic  parle  p'us  h  m  Le 
Févto  ayant  éœ  chafTc  de  France  ,  Farel  fe  retira  à  Ballo  ,  communi(jUâ  avec 
Eoolampade  &  Zaingle ,  Bc  fonda  enfuite  plufieurs  Eglifes  dans  les  pays  de 
Vaux  8c  de  NeufcKs&l.  Aacilleo  a  cent  fa  vie  .fooele  âiwde  ÏUétikjem 
Miniftrt  dt  i.  C.  Oocat.  pag.  7|.  (M.  f  AMONHit  )> 
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GUILLAUME  FIGUi£R ,  ov  FIGUIERA,  premier  du 
nom.  Citadin  d'Avignon  ,  giaod  Hiflorieti.  Il  a  écrit  plufiean 
Hifloires  &  autres  belles  (Euvtes ,  tùit  en  Lfttin  qu'en  langue 
Provençale.  Il  âoniToic  Tan  1170  . 

f  Vof.  Jean  dtf  lUaCK^'Ùimt  •  Cfaa^.  4^* 

GUILLAUMË  FIGUIHtl»  ov  FIGUIËRA,  fécond  dit 
nom  ,  Gentilhomme  natif  d'Avignon  en  Provence ,  iîls  du  fut^ 
die  Guillaume.  II  etoit  furnommé  de  fbn  temps  le  SATTRiquE, 
Ayant  écrit  pluiSeurs  Satyres  £é  inveâives  coptre  les  l'rinces 
Tyrans  ,  lequel  Livre  il  intitule  le  Fléau  mortel  des  l'yrans.  Il 
a  écrit  un  autre  Pocme  en  langue  Provençale  ,  qu'il  a  nommé 
Contr'amour.  il  a  écrit  plufîeurs  Chanfons  à  la  louange  d'une 
Dame  d'Avignon  >  de  la  maifon  des  Matherons.  Ses  (Euvres  ne 
ûmt  imprimées.  Pétrarque  â  imité  ce  Poëte  en  plufieurs  de  fes 
Sonnets.  Il  ûoriiToic  en  Provence  l'an  i^'ja, 

GUILLAUME  LE  GAIKGNEUR,  SecrÀaire  Ecrivain 
du  Roi.  G'eft  le  plus  reAômmé  pour  Téctiture  qui  vive  aujouf* 
d%ui  en  France,  Il  florît  à  Paris  cette  année  i  $  84.  Jené  iais  s% 
a  fait  imprimer  quelques-uns  de  Tes  Alphabets  ou  Exemplaires 
d'écrituife  ,  comme  avoit  fait  Pierre  Hamoo  ,  duquel  nous  parler 
fous  ci-après. 

GUILLAUME  GAUTERON  DE  ŒNQUOINS  ,  Sè- 
crétaire  de  M.  de  Mont-Luc ,  lorfqu'il  étdt  Ambafladeur  ^ 
Veniie ,  l'an  i  ^41.  Il  a  traduit  de  Toéan  en  François  un  Livte 
intitulé  Scanderbeg,  qui  eft  un  Commentaire  d'aucunes  choies 
des  Turcs  &  du  Seigneur  Georges  Caflriot ,  dit  Scanderb^  » 
Prince  d'Epire  &  d'Albanie,  lequel  livre  coudent  iâ  vie  &Tes 
viéloires  par  lui  obtenues,  imprimé  à  Paris  Tan  1544 
Denys  Janot,  Jaques  de  Lavardin  Sîeur  du  Pleffis  Bourrot  « 
écrit  amplement  la  vie  dudit  Scanderbeg  ,  imprimée  à  Paris  , 
comme  nous  dirons  en  (on  lieu. 


CUaLAUME  GOSSELIN  ,  narif  de  Caen  en  Noff-. 
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mandie  ,  homme  doùt  Mathématiques.  II  a  mis  quelque? 
fiens  (iiuvres  de  Mathématiques  en  lumière  ,  fçavoir  une  Anth- 
-métique  compofée  par  un  favrint  Mathématicien  d'Italie  ,  aug- 
mentée &  annotée  par  ledit  Golîeim,  imprimée  à  Anvers  chez 
Flanrin  ,  Tan  1578*.  11  a  écrit  quelques  Livres  Latins,  nuis 
ce  a  cil  pas  notre  délibération  d'en  faire  ici  mention  ,  nous 
réservant  à  notre  Bibliothèque  des  Etnviins  Latins.  Il  florit  à 
Paris c€Cte  année  1584.  Quant  à  M.  Jean  GofTdin,  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  natif  de  Vire  en  Normandie,  homme 
^oâe  ès  Math4mati<jues ,  &  parent  da  fufdlt  (  comme  il  lèmble) 
nous  ea  ferons  menuon  en  fon  ordre**. 

une  1  raciuction  Françoifc  de  l'Arithmétique  de  NiC.  Xaitl^^liu 
**  Voy.  la  Bibl.  Franç,  de  M.  i'Abbc-  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  joj. 

GUILLAUME  DES  GROS.  Il  a  e'crit  un  Traité  de  la  Cour 
feilion  auriculaire,  imprimé  à  Paris  l'an  1568  ^  * 

*  Le  Doâear  Jaques  Boileau»  dmsConWSboinâtUCoi^JlMtamlaîffi 
n'a  pas  fait  mentioa  de  cet  Ametuc.  (  M*  ps  tA  Monnoys  ). 

.  GUILLAUME  GUEROULT,  natif  de  Rouen  en  Nor- 
mandie *.  Il  a  traduit  de  latin  çn  François  un  Livre  de  h  P; 
Cermenat  ,  Milanois  ,  lequel  s'intitule  Difcours  de  la  droite 
adminiflration  des  Royaumes  &  Républiques,  imprimé  à  Lyon 
par  Loys  &  Charles  Pefnot  à  la  Salemandre  ,  Tan         j  le 
premier  Livre  du  Naturel  des  Oifeaux  ;  le  fécond  du  Naturel 
des  Animaux,  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulct  ,  Tan 
1550  ,  avec  les  portraits  011  fif^ure";  d'iceux  ;  Chanfons  fpin- 
tuelles  ,  mifcs  en  Mufique  par  Didier  Lupi  fécond,  imprimées 
a  Pans  par  Nicolas  du  Chemin.  II  a  traduit  le  premier  Livre 
des  Narrations  Fabuleufcs  -de  Palephatus  ,  Auteur  Grec,  avec 
le  Difcours  delà  vérité  &  hifloirc  d'icelles,  auquel  ont  été  ajou- 
tées ^quelques  (Euvres  Poétiques  du  même  Traducteur  Le  tout 
a  été  imprimé  k  Lyon  par  Robert  Granjon,  l'an  t  >  5  «  ,  dç  ca- 
raâères  François.  Le  premier  Livre  d'Emblèmes  ,  avec  les 
figiats ,  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulet  ^  l'an  1 5  50  ; 

Sentences 
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Sentences  des  bons  Auteurs  Grecs  &  Ladns  ,  traduites  ea 
richme  Fratiçoiiê  par  ledit  Gueroult ,  imprimées  à  Lyon  par 
Arnoulet ,  avec  celles  de  Clceron  ,  traduites  par  Pierre  Lagnier 
de  G>mpiegne  ,  &c.  L*Hymnc  du  temps  &.  de  Tes  parties  ;  les 
Chroniques  &  gedes  admirables  des  Empereurs  de  Kome»  avec 
leurs  effigies  ,  le  tout  contenant  deux  volumes ,  imprimés  à 
Lyon  par  Baltbazar  Arnoulet ,  Tan  1552  II  HoriiToit  à  Lyon 
Tan  1569. 

'  J'ai  opinion  que  le  nomm?  CuUUrmus  Cucroaldus  ,  Ecolier  en  Médecine 
dajis  rUniverùcé  de  Cacn,  &  Âuceur  d'un  Commencaice,  ,  en  letcccs 
Godiiques ,  Isuu  marque  de  temps  ni  de  lien  »  fur  le  Macer  i«  Km» 
ûbus  herèanm,  n  eft  autre  que  ce  GmlUurne  Qmoidt*  Reinefinsfic  Daumiuï, 
qui  en  ont  parle  ,  Epîtrc  8  &  9  ,  ne  l'onr  point  connu.  Il  étott  alors  ttès- 
Jeune.  L'envie  de  connoître  les  Plantes  lui  tii ,  loci'qu'ii  fut  plus  avancé  en 
^e  ,  enereprendre  le  Ttadnâion  de  VFi^oritt  Plttntanan  de  rachfius.  Il  mic 
en  François  la  Rhapfodie  Policique  du  Seigneur  Jean-Pierre  Cenncn  ui ,  De 
reclâ  Regnorum  &  Rcrump  hlkarum  admuùftratione ,  mauvais  Ouvrage,  qu'il 
rendit  encore  plus  mauvais  pic  ix  verlîon,  de  laquelle  du  Verdier  ne  mile 
pes  de  donner  de  longs  extraits.  Bcze,  dans  fa  vie  Latine  de  Calvin  ,  dit 
que  Gueroult  apprclicndant  d'être  puni  à  Genève  de  fa  vie  fcmclaleufe  , 
s'étoic  réfugie  à  Lyon,  &  que  c'eft  lui  qui ,  en  1 555 ,  corrigea  les  épreuves 
du  livre  indtiilé  Chripiaayiai  reftitmio ,  que  Servec ,  fous  le  nom  de  Mckad 
FUlamvamis,  faîToix  imptimer  à  Visât»  en  Otophioé.  (M.  de  tA  Mohmoye)* 

GUILLAUME  D£  GUILLE-VILLE  ,  Moine  de  Chaliz  » 
de  rOrdre  de  Cideaux.  Il  s'appelle  en  Latin  Gvilelmus 
Deguilla-Villa  ,  &  ,  félon  aucuns  »  il  étoit  natif  de  Chaliz , 
&  Moine  de  Pontigni-fille  ,  &c.  fan  13 10.  Il  acompoféen 
rithme  Françoife  un  Livre  intitulé  ,  le  Pèlerinage  dePhomme, 
lequel  a  été  revu  &  corrigé  par  un  Moine  de  Clairvaux  ,  im- 
primé à  Paris  par  Antoine  Verard  ,  l'an  K^ii  Ce  Livre 
s'intitule  autrement  le  Roman  des  trois  Pèlerinages ,  le  premier 
cft:  de  l'homme  durant  qu'il  ell:  en  fa  vie,  le  fécond  de  l'ame 
féparec  du  corps  ,  le  tiers  eft  de  notre  Scip;neur  Jefus-Chrili. 
Ce  Livre  a  été  de  rechef  imprimé  par  M*"  Bartholc  Jean  Petit, 
au  Soleil  d'Or.  11  florilFoit  l'an  1310, 

«  Ce  même  Ouvrage ,  mis  en  profe  fous  le  titre  de  Pèlerinage  de  lu  vie 
^jmmame,  ftvou  été  impcimé  iLyon ,  m-4°,  avec  %iire$,  parMatkieu  Uiiià| 

I A  Cr.  du  m*  Tome  L  Te 
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1485.  Du  Verdier  j  à  la  fin  de  la  lettre  P,  rapporte  le  Roman  intitulé  l«f 
Fclcrms  de  la  vu  humaine  ,  par  où  i'ou  voit  qu'it  a  connu  k  Livre  ,  mais  noa 
pas  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUiME  HAUDENT.  lia  traduit  de  Latin  en  vers 
François  la  Ruilique  de  Politian  ' ,  imprimée  chez  Jean  Petit  ^ 
&  chez  Martin  le  Megiflier  à  Rouen. 

'  Le  Tradiifleiir  auroit  mieux  fait  d'intituler  fa  Traduction  du  Rujtkus^c 
PoUcicn ,  le  Kujlic  que  la  Rujliqiu,  Politien,  d  la  véricc  ^  pouvoit  en  Ladn 
élégamment  dire  Rufikus  mea  ,  en  fotu  entendant  Sylva^  de  mime  qtt'on 
dit  Ewuduts  Tertfu'uaut ,  en  ibus^nccndant  Fabula  \  mais  ces  fortes  d'élé- 
gances ne £>nt  pas  cernes  en  Fcançois.  (M.  ob  la  Monnoys  )• 

GUILLAUME  DE  HERIS ,  homme  dode  ès  langues.  Il  « 
traduit  plufieurs  Livres  y  tant  Grecs  que  Latins ,  en  notre  lan- 
gue Françoife  «  & ,  entr*autres ,  celui  de  S.  Jean  Chry  foilome 
ou  Bouche-dor ,  auquel  il  montre  que  nul  n*e(l  bleifë  que  de 
Ibi*mème«  imprimé  à  Anvers  par  MachiwU  Crom»  Tan  1544» 
auquel  temps  ledit  de  Ueris  floriiToit  à  Anvers.' 

GUILLAUME  HOUVET ,  Chartrain.  Il  a  écrit  |>lulîeurs 
Epîcres,  tant  en  Latin  qu*cn  François  ,  imprimées  Tan  i  %yo  à 
Paris  ,  auquel  temps  il  florifloit ,  &  étoit  grand  Grammairien. 

CUILLAUMI«:  DESINNOCENS  ,  Maître  Jure  en  Chi- 
rurgie de  h  Ville  de  Tolofè.  II  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Traité  de  la  Pelle  ,  comporé  par  M.  Laurciit;  Joubert  ,  l'un 
des  plus  doâes  Médecins  de  notre  fièclc.  Il  a  écrit  une  quellion 
de  la*ParaIifie ,  &  deux  Paradoxes  de  la  révulfion,  te  tout  en 
Latift,  &  traduit  par  G.  des  Innocens.  Le  tout  a  été  imprimé 
enlèmble  par  Jean  Lertout ,  l'an  1 581 

*  Ajoutez  a  ces  Ouvrages  une  Ofie'olûgic ,  ou  Hi/loire  des  as  du  corpt 

• 

.   GUILLAUME  LANDRÊ  ,  d'Orlcans  ,  Poëtc  &  Hi/lorien 
François ,  autre  que  Chreilolile  Landic  ,  Médecin  Lecteur 
M.  le  Duc  d'Orléans.  Ceftuy  Guillaume  a  traduit  en  vers 
François  le  Livre  de  Roland  le  Furieux  \  Plus  il  a  traduit  d'Ef* 
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pâgnol  en  Profe  Fra  nçoife  l'Hilloife  de  Primaleon  de  Grèce  « 
imprimée  à  Paris  l'an  1577. 

'  Te  êontc  faa  de  cette  Tradudlon  du  Roland  de  fjriojîe  ;  ce  qu'il  y  adé 
5ÛX  ,  c  cil  qii  cilu  n'a  jamais  été  imprimée.  (M.  de  la  Monnoyb). 

GUILLAUME  LAURENT  ,  Xaintongeois ,  Doreur  en 
Théologie.  Profez  au  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jaco- 
bins de  Xaintes.  Il  a  écrit  en  Proie  Ir  rançoifela  Déclaration  de 
la  diverfité  de  l'Eglil e  Réformée  *. 

Les  PP.  Quérif  &  Echard  ne  font  pas  menticmile  cecAueuc  dam  U 
Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre. 

GUILLAUME  DE  L  AU  RIZ ,  ou  DE  LORRÎZ  en  Gafli- 
nois  ,  ancien  Pocte  François  ,  &  J.  C.  Tan  1160  ,  ou  environ. 
Il  a  commencé  le  Roman  de  la  Roze  ,  lequel  a  été  depuis  con- 
tinué &.  achevé  par  Jean  Clopinel  ,  furnommc  de  Mcun  ou 
Mehun  fur  Loire,  comme  nous  dirons  en  ion  lieu     Ce  Livre 

été  écrit  en  ,vers  François  par  les  fufdits  ,  &  contient  en 
ibmme  les  Cofnmfttttleinens  d^Amour  pour  parvenir  ^  Ja  jouîA 
ûnce  imprimé  à  Paris  Tan  1531  par  Galioc  du  Pré.  Nous 
Pavons  pardevcrs  nous  écrie  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
ftntiqùe  y  &  fuivant  le  langage  ufité  de  leur  temps.  Ce  Xivre  a 
depuis  été  imprimé  fous  le  nom  da  Songe  du  Verger ,  mais 
e*efl  un  autre  Livre  traitant  toute  autre  cholè.  Jean  Moulinet  a 
mis  en  profe  le  fufdit  Roman  ,  afin  d*être  mieux  entendu  ,  & 
y  a  adjouté  quelques  allégories  de  fon  invention.  Il  a  été  im- 
primé à  Paris  Pan  1521  chez  Michel  le  Noir.  Jean  Ger(bn  z 
écrit  un  Traité  contre  ledit  Roman  y  &.c. 

'  On  voit  de  lui  ,  outre  fon  cominenccment  du  Roman  de  la  Roje j  dî- 
verfes  Ballades  ,  divers  Rondeaux  ,  (S:  mn  es  Pocfies  manufcrites  ,  rappor- 
>^«s,pag.  13  du  Catalogue  des  Livics  de  Madame  la  Princeflè.  Il  Êuu  voir 
iibnlDjMles  mots  Jean  CftonNBL6c  Jean  deMeuh.  (M.  dekaMommoyb).*' 

*  Gnillatinie  de  Locxis  vivoit  £ma  le  règne  de  S.  Louik  »  &  mourat  en 
tlio  J  ou  n6x. 

Yoj.  U  fiibU  Ftan^ife  de  M.  l'Âbbé  Goofec,  Tom.  IX  ;  p.  x6, 

GUILLAUME  D£  LESRAT  ,  G.  Angevin  ,  Sieur  mt 

Ttij 
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Lavcrau»  Confeillcr  du  Roi  &  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  fils  aîné  de  M.  le  Préfident  d'Angers  ,  nommé 
Guillaume  de  Lcfrat,  lequel  mourut  Tan  1563  ,  &c.  &  frère 
de  M.  des  Briotieres  Guy  de  Lefrat ,  Préfident  d'Angers,  &c. 
duquel  nous  avons  parle  ci-devant.  Il  a  mis  en  lumière  les  cinq 
Arrêts  prononcés  par  lui  en  robe  rouge  au  Parlement  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Ciiclneau  ,  l'an 
ï  «5  8 1 .  Ce  Livre  a  etc  bien  reçu  &l  applaudi  de  tous  les  dodes 
de  i:  rance  &  autres  qui  Pont  vu.  Je  n'ai  pas  cognoiflànce  de  Ces 
Autres  Ecrits ,  tant  Latins  que  François.  U  norit  cette  année 
1584'. 

*  II  mourut  l'an  i^S6  au  mois  de  Septembre  i  Paris  ,  d'où  fon  corps  fut 
porté  à  Angers,  ycy.  fon  Epitaphe  ,  pag.  171  é6t  Remarjites  de  Ménage  fur 
la  vie  de  Piene  Aycault.  (  M.  de  ia  Mohnoyb  ). 

GUILLAUME  LIMANDÂS .  natif  de  Trevols ,  Lkenàé 
ès  Lois  ,  Confeiller  du  Roi  en  la  Senéchauflëe  &  Cour  confer- 
vatoire  de  Lyon,  Tan  154^.  Il  0  traduit  de  Latin  en  François 
les  trois  premiers  Livres  des  Inftitutions  Forenfes  de  M,  Jean 
Imbert  ,  kfquelles  il  a  fi  heureufement  tournés  ,  que  ledit 
Imbert  avoue  que  l'on  n*eiit  pu  mieux  faire.  Ces  Livres  ont  été 
imprimés  à  Paris  &  autres  lieux  par  divcrfes  fois.  La  Pamphra- 
fè  du  fécond  ,  troifième  &  quatrième  Livre  des  Inlliti] rions 
Forenfes,  ou  Pratique  Judiciaire  dudit  Imbert,  traduite  par 
ledit  Ly mandas  ,  a  été  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes, 
Pan  1546.  il  floriiioit  Tan  fufdit  i  «54^. 

GUILLAUME  DE  LORRiS.  Voy.  ci-deffus  Guillaume 

DE  Lauris  ,  écrit  par  A. 

GUILLAUME  MAIGNART ,  Poëte  François.  Il  a  écrie 
quelques  Poèmes  à  Phonneur  de  la  Vierge  ,  ■  imprimés  à  Paris.  - 

GUILLAUME  DU  MAINE ,  dit  Maihus  ,  natif  de  Lou- 
dun  èn  Poiâou  ,  Abbé  de  Beaulieu  ,  Leébur  de  Madame 
DucIiefTc  de  Berry  ,  lœur  unique  du  Roi,  & 'dë|>Qjs  Précepteur 
de  Meifieurs  les  eofàns  de  France,  &c.  homme  do^  ës  langues» 
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^oëtc  Latin  François  \  Il  n  écrit  plulleurs  jLpitrcs  en  vers. 
François ,  Tune  fur  la  venue  de  Monfeigneur  le  Maréchal  de 
Briiïàc  ;  le  Laurier ,  contenant  k  louange  de  Tétude ,  &  Tud- 
Iké  qui  en  vient  ';  l'heureux  partage  des  excellens  dons  de  la 
Béeilè  Pallas  ,  réfignés  au  Roi  Henri  II  ^  le  tout  imprimé  k 
Paris  chez  Michel  Valcofan ,  1-an  ,  auquel  temps  ledit- 
Auteur  florilïbit. 

*  Avant  que  d*ètre  Pféoepieor  des  etifàns  de  France ,  fl  favoit  été  deceux' 

de  Guillaume  Budc  ,  qui  lui  a  ccrlr  deux  Epîrres  Latines  &  treize  Grecques. 
Saimun  Macriii  ,  fon  (Compatriote  ,  Liv.  III  de  fes  Hymnes  ,  impriniccs  l'an 
15J7,  lui  adreiie  une  Ode  Sappluque  ,  dont  le  titre  eù  Gultelmum 
Mainumt  àhfûmm  Fmmfct  licg's  Préetptorem ,  8c  Let.  4,  lui  adteiliuit  des 
Phaleuques  ,  pour  le  remercier  de  ccu^  qu'il  en  avoir  reçu;  en  grand  noBOr 
hre,  il  l'appelle  Gllermum  Dumanium.  (M,  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  DE  LA  MARE  ,  dit  de  Mara  ,  natif  de. 
Coutances  ,  ou  Confiances  en  Normandie  ,  homme  très-doéle 
&  très-cloqucnt ,  tant  en  Latin  qu*en  François.  II  a  écrit  plu- 
fieurs  Œuvres  en  notre  langue  ,  non  encore  imprimée;  que  je- 
fâche.  Celui  qui  a  augmente  le  Livre  de  Trithemius  des  Ecrivains 
Ecclénalliques  le  loue  grandement.  Il  âoriiToic  Tan  1520  ^  ou; 
environ 

*  On  a  de  lui, tant  en  profe  qu'en  ver?  quc!qnc<;  rn.nr.  \i  ;  Oî:vriî'r';  Latins. 
Ses  Ouvrages  François ,  s'il  en  a  fait ,  ne  font  point  connus.  U  prend,  dans  fes 
Oraifons  &  Epîtres ,  imprimées  â  Paris  in-a^y  1 5 14 ,  la  qualité  de  Chanoine, 
ô  Trcforier  de  l'tglife  de  Coutanu.  U  s'y  qualifie  aoffi  ReSatr  de  tUmveiçfité 
de  Caën*  (M.  db  la  Momkoyx  ). 

*  Il  <^onn  1  une  Edidon  dn  Pocme  Grec  de  Mufée  ,  fur  les  Amours  de 
Léandce  Qc  de  Héro,  avec  une  veciîon  Latine.  EUe  fîit  imprimée  en  152^. 

GUILLAUME  LE  MENAND ,  Cordelier,ou  de  l'Ordre 
de  S.  François.  T!  1  traduit  del^atin  en  François  le  Livre  inti- 
tulé le  Grand  Vita  Chrifti ,  autrement  la  Vie  de  Jefus-Chrift , 
écrite  premièrement  en  Latin  par  Lodolphe  Chartreux  ,  &c. 
imprimée  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans  Ce  Livre  a  depuis 
cté  traduit  en  François  par  Jean  l'Anglois,  Sieur  de  Frefnoy, 
4Comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  davantage  traduit  les  Livres 
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de  la  Sainte  Bible  en  notre  langtrc ,  imprimés  à  Lyon  i!  y  a 
près  de  cent  ans  ,  fuivanc  la  Tradu<5lion  Launc  de  Pierre  Co- 
meflor  ou  Mandiicator  ,  &c. 

»  On  fait  les  railleries  de  d'Aubigné  fur  le  Grand  Fita  Chrtfti ,  dans  fa 
Confèifion  de  Sancjr ,  Liv.  I ,  Chap.  i.  Jeaa  TAti^lou  <ini»  «n  1 5 8i ,  donna 
une  oouveUeTraduaion  da  Livre»  en  changea  le  une.  (M.  »b  laMomn oyi). 

GUILLAUME  MICHEL  ,  dit  de  Tours.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  Profè  Françoifè  les  trois  Livres  de  Po]ydore  Virgile  j 
des  învencears  des  choies  ,  imprimés  à  Paris  |iar  Pierre  le  Bro- 
deur ,  l'an  E  520.  (  François  de  Belle-fereft  a  tradttic  depuis  les 
huit  Livres  dudic  Polydore  ,  imprimés  à  Paris).  Il  a  traduit  les 
Géorgiques  de  Virgile ,  imprimées  à  Paris  l'an  1 5  x  9.  Il  a  traduit 
Suétone  des  vies  des  douze  Céfars  ,  imprimé  à  Paris  ches 
Pierre  Nidoue  &  Galiot  du  Pré,  l'an  1520  , lequel  a  été  depuis 
traduit  fort  heureufement  par  Georges  de  la  Boutiiiere ,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  TE- 
pitome  des  Hiftoires  de  Valere  le  Grand  ,  recueilli  par  Robert 
du  Val,  imprimé  à  Paris  Tan  1525,  chez  Pierre  de  BourdeauxS 
II  âoriâôit  Tan  1510. 

*  On  a  de  lai  le  Siècle  Doré»  en  vert,  k  Paris,  leFévie,  t  jii» 

(  Pccfident  BouHiER  ), 

Voy.  la  Bibtiar.  Françoifc  de  M.  Tabbé  Goojec,  Toiii.  V,  p»  57,Toni.Tll9 
pag.75  ,Tom.  X,  pag.  jî  j. 

GUILLAUME  LE  MOINE,  de  Villedieu en  Normandie. 
II  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs ,  &  ,  enc'autres  de  Calepin  & 
Nebrifenfe  ,  un  Epitomc  ou  Abrégé  des  mots  &  di<5tions  Lati- 
nes ,  Icfquelles  il  n  tournccs  en  François.  Cet  (Euvre  a  été 
imprime  à  Cacn  en  Normandie,  l'an  1525, auquel  cems  vivoic 
ledit  le  Moine. 

GUILLAUME  MOREL ,  natif  de  h  Vîlk  du  Tailleul  •  en 

Normandie  ,  homme  dode  ès  langues  ,  &  en  Grec  principale- 
ment Il  a  compofé  en  Grec  ,  Latin  &  François  un  fort  pénible 
&  laborieux  Diâioiinaîre^ imprimé  par  lai-jntoieàdiverres  fiais. 
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&  depuis  à  Lyon  &  en  autres  lieux.  Il  a  ccric  une  brcfve  Déclara^ 
tion  de  Pautoricé  des  Ecritures  ,  &  du  S.Sacremenc  de  l'Autel^ 
imprimé  à  Paris  par  lui-même.  Il  mourut  Tan  1 54^4 ,  ou  envi- 
ron. Il  avoit  un  fien  frère,  lequel  fut  brûlé k  Paris  pour  le  fait 
de  la  religion  ,  lequel  s'appeloic  Jean  Morel,  boiqme  doâe  è$ 
kngues ,  auffi  bien  qua  ion  frère  fufdit. 

*  La  Croix  du  Maine  ,  comme  l'a  forrbien  remarque  Mt-nage  ,  Cliap.  <j8 
de  ion  Anti-BaUUt ,  au  Ueu  natif  de  la  f^t/ie  du  Tadleul*y  devoïc  dire  na- 
11/ du  Tit/eul  y  Bontg  dans  le  Comré  de  Morcain  c  n  Notmandie.  Guillaume 
More!  momuc  en  1 564 ,  le  1 9  Fcvrier.  A  l'c^ard  de  J«aii  Mottl  fon  fàts, 
Béze  ,  Liv.  II  du  Tom.  1  de  fon  Hijl.  Eccîéjtajl.  die  que  c croit  un  pauvre 
Ecolier,  qui ,  avant  eincdoyc  une  parcic  dè  fa  jeiweUe  à  ilmprimerie ,  en* 
tra  an  fervice  d'Ancoine  oe Chandies ,  Miniftse  de  Paris ,  qu'en  1 5 58 il  &c 
pour  le  fait  de  la  Religion  nui  en  prifon  ,  ou  ,  étant  motc  de  mauvait  liai* 
temens ,  il  fut  quelque  temps  après  déterré  9l  bc&lé  le      février  1559> 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Guillaume  Moreî ,  Imprimeur  &  Auteur.  Baitlct  le  fait  Proreffcur  Roy  nl  , 
M^aage  dit  que  c'cll  Ffcderïc  fon  frète  qui  le  fut.  Vay.  Teillier  fyr  de  Thou, 
Toin.  U ,  pag.  1 7^1  &  17S.  Les  Ediiioitt  Grecques  de  GuiHaimic  Mocel  Jbnr 
précieofes  pour  U  oeanUÈ  &  la  coneûion*  (  M.  Faecohnbt  ). 

*  De  TluNi  {  Vn*  XXXVI)  dit  que  Guillaume  Morel  croit  né  à  S.  Jolten, 
Village  du  pays  de  Caux  en  Normandie.  II  y  a  dans  le  pays  de  Caux  un 
Village  nommé  It  TUUul ,  ou  S.  AJartia  du  TUUuI^  peu  éloigné  de  Fccamp  j 
fbab  d  n'y  a  dans  cette  partie  de  la  Normandie  aucnn Village  qui  porte  le  nom 

S.  Julien.  Pcut-crrc  faut-il  coniger  5.  Martin  ^  au  lieu  de  S.  Julien téxa» 
de  Thou  ,  &  le  Village  du  Tilleul ,  au  lieu  de  la  Vtllc  du  Taillcul ,  dans  La 
Crou  du  Maine.  Le  Tradu^ieur  de  De  Thou  dit  qu'il  étoxtde  très-baj[e  extrac- 
<iM  ;  De  Thoudit  ftolemeat  que  fes  pacens  n*étoient  pas  riches  ,  inn  umi 

GUILLAUME  LEMUNIER  /ancien  Poëte  François.  S  à 
Icrit  un  Chant  Royal  U  pluiieurs  Ballades  >  lefquelles  te  voknc 
écrites  à  la  main. 

GUILLAUME  DE  NANCY  ,  ou  DE  NANGIS  en  Brie, 
dic  dhNanciaco  ,  Religieux  en  l'Abbaye  de  S.  Denis  près 
Paris.  Il  a  ccric  en  Profs  Françoife  les  yVnnalcs  o»:  Chroniques 
de  FrarH;c  ,  noa  encore  imprimées.  Elles  fe  voient  en  plufieurs 
Bibliothèques  de  ce  Royaume  ^  &  ^  tntr'autres  ^en  ladite  Abbajre 
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de  S,  Denis.  li  a  trtduit  de  Ladn  en  François ,  &  recueilli  dei 
Chroniques  ou  Annales  de  Ton  Abbaye  de  S.  Denis  la  Généa- 
logie des  Rois  de  France,  jufqu'en  J'an  de  falut  128^  Nous 
avons  ce  Livre  pardevcrs  nous,  lia  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
fous  lequel  il  floriflbit ,  en  Tan  ri  27  Nous  l'avons  pardevers. 
nous  écrire  à  la  main  ,  fur  parchemin.  Je  ne  fais  s'il  en  çi\  Au- 
teur ,  ou  bien  le  Syrede  Jonville  ,  &c.  car  il  n'y  a  point  de  nom 
de  TAuteur  d*icelie. 

.  KtedeS.  Louis ,  écrite  par  Guillaume  de  Nangis  *,  n'eft  qu  en  La- 
rin;  ellefe  trouve  ,  pag.  dcsOn^e  Hiftoriens  de  Franu6&  Pierre  Pithou, 
impiiracs  l'an  1 59<J  ,  in-joL  a  Francfort,  &  pag.  ji6  duTotD.  V  d«  I»  CW- 
/cffîwi  de  Ducherne.  (Bi.  osiA  Mohmoyb 

♦  Guillaume  de  Nantis  a  encore  kàtl»  Vus  de  Pt^^pe^BarÛ  &  M 
"SUoètn ,  61s  de  S.  Loms.  11  eft  mort  envinm  l'an  t)oi. 

V.  les  Mémoires  de  Niccron  ,  Tom.  XXVllI  ,  &  le  Mémoire  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  fur  Guillaumk  de  Nangis  dans  le  Tom.  VIU 
des  Mémoires  de  V Académie  des  Belles-Leur  es  ,  pag.  560,  dou  Niceron» 
tiré  tout  ce  qu'il  a  dit  de  cet  Ecrivain. 

M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé  en  croyant  que  la  Vie  de  S. 
GuîUaàme  de  Nangis ,  n*étoit  qu'en  Latin.  Il  eft  vrai  que  du  temps  de  M.  d» 

k  Monnoye  on  en  connoifToit  peu  la  Traduction  Fran<;oife.  Ce  fut  rAutcut 
<Iin  rraduifit  lui-mcme  fon  Ouvrage.  11  a  ctc  imprimé  en  François  pour  la 
première  fois  en  \-j6i  au  Louvre,  à  la  fuite  de  la  VU  Je  S,  Loms  ,  par 


.   -  „  _  prei         -  , 

Recherches  :  "  Du  temps  de  Cliarlcs-le  Quinc ,  fous  lequel  Frère GuiUaam» 
»  de  Nangis  ayant  traduit  en  François  l'Hiftoire  de  France  ,  qu  d  avoit  com- 
„  pofce  eu  Latin  -,  ,  lVc.  Le  favant  Editeur  de  la  Vie  de  S.  Louis  ,  en  I  ran- 
çois  ,  pat  Guillaume  de  Nangis ,  prouve  que  cette  vie  fut  écme  avant  le  2 
Juillet  1 307.  yoy.  la  note  marginale ,  à  U  page  384. 

GUILLAUME  PARADIN,  natif  de  Cuiffeaux  en  Bour- 
gongnc ,  Chanoine  de  Bcaujeu  ,  frère  de  Claude  Taradia  ,  &c» 
Il  ?.  écrit  premièrement  en  Latin,  &  depuis  traduit  en  François, 
THiftoirc  de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  à  diverfes  fois;  la  Chronique  de  Savoy  e  (  15^1)  ;  1» 
-Annales  &  Chroniques  de  3ourgongne ,  imprimées  à  Lyon 
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par  Antoine  Gryphius ,  fan        ;  l'Hilbire  de  PEglîfe  Gai-' 
ncane  ;  Mémoires  des  inlignes  maHbns  de  France  ;  Mémoires 
del'Hidoire  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,  imprimés  Tan  1575  U. 
a  craduic  de  Latin  en  François THi il o ire  des  batailles  &  conquÂ-' 
tes  des  Gots  ,  écrite  par  Procope  de  Céfarée ,  imprimée  à  Lyon 
Van  1578.  II  a  traduit  de  Larin  en  François  la  Méthode  ou 
briefve  inflitution  ,  pour  parvenir  à  la  cognoifTance  de  la  vraie 
&foîide  Médecine  ,  compofée  par  Léonard  Furch-^ ,  Médecin 
Alleman     dit  Fufchius  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  Tan  1552  ;  i'Hifloire  d'Ariftée ,  touchant  la  tranflation 
de  la  Loi  de  Moyfe,  imprimée  à  Lyon  l'an  i  ')64  par  Claude 
Senneton  ^  I!  florifFoit  Jan  15^73  **. Quanta  Ton  frère  Claude 
Taradin  ,  Auteur  des  Alliances  Généalogiques  C'v  des  Dcviics 
Héroïques  ,  &c.  nous  ca  a-voiii  paiic  a-dclllis  à  k  lettre  C. 

*  Ils  ont  paru  en  1 5  7  j . 

'  Les  anciennes  verûons  Françoifes  des  Auteurs  Grecs  ayant  pcefi^ue 
toutes  été  faites  d'après  les  Latines  ^  celle  SArïftée ,  par  Gatlkume  Paradin  , 
•ft  dece  nombce* Mathias  Palmier,  c^ue  les  uns  font  de  Vicence  ,  les  antief 
dePife,  eft  le  premier  qui  ait  traJuit  Arï(léc  en  Latin.  Sa  verfion  qui  parut 
en  1471  ,  ayant  été  trouvée  pleine  de  fautes  ,  MacUias  Garbir  ,  Profeliëuc 
en  Grecâ  Tubingue  ,  en  entreprit  une  nouvelle  ,  imprimée  i  fiâle  en  i  J7& 
Paradin  n'ayant  pas  vu  cette  dernière  ,  pubKa  la  fienne  huit  ans  aupaxavant^' 
for  celle  de  Maoïias  Palmier.  (  M.  us  t  a  Momhoyb  ). 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIIT ,  pag.  1^4  ,  &  la  BibUoth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xll ,  pag.  77. 

**  Guiilame  Paradin  mourut  à  Beaujcu  le  xG  Janvier  1 590 ,  fclon  la  B'ibL 
its  Auteurs  de  Bourgogne  ^  Tom.  lï  ,  pag.  xij.  La  première  Edition  Frau- 
çoife  defon  Hiflolre  de  notre  temps  ,  eft  de  ï  5  50.  U  publia  la  même  ann^ 
fa  Traduction  Fran«;oife  du  Traite' du  vrai  amour  &  fagejfe  ^Hvige  ,  par  Louis 
Vives ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  jx)iiu  parlé  ,  non  plus  que  de  quelques 
Ouvrages  François  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  Bihlioth.  des  Auteurs 
âeJRourgogne  ,  au  lieu  dcé.  On  y  relevé  «lueb^ues  méptiies  de  Niceron ,  fur 
les  Editions  de  ces  Ouvrages. 


GUILLAUME  DE  LA  PERRIERE ,  Tolofain.  Il  à  écrie 
en  ver^  François  un  Livre  intitulé  le  Théâtre  des  bons  engins  % 
contenant  cent  Emblèmes  moraux  ^imprimé  à  Paris  par  Eitienno' 


La  Cr.  dv  m.  Tomt  L 
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'  Grou^eau  *.  La  Morofbphie,  ou  follc-fagcflè ,  écrite  «a  v«r» 
Xacins  &  François,  par  ledit  de  la  Perrière  >  avec  les  figuîes  , 
le  tout  divifé  en  cent  Emblèmes  ,  qui  (ont  compris  ibas  cent 

Quadrains  Latins  &  François  ,  imprimée  à  Lyon  par  Berthe- 

kmy  Bon-homme  (  ^^'^3  -,  m-S*'.  )  Les  Confidcrations  des 
quatre  Mondes  ,  favoir  eii:  Divin  ,  Célcile  ,  Spirirucl  &  Mon- 
dain, imprimées  l'an  1552  à  Lyon  par  ledit  Bonhomme",  Epî- 
tre  Confolatoirc  ;  le  Miroir  Politiq  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
lîon  homme  ,  &:  depuis  à  Paris,  avec  ce  titre  ,  Inftitution  du 
Couvti  ncmcnt  des  Républiques ,  &c.  Il  a  écrit  la  Chronique 
.  de  la  noble  mai  Ton  de  Foix     Il  floriffoic  à  Tolofe  l'an  1 5 

'  Son  Théâtre  des  bons  engins  a  été  recherché  par  bien  des  gens  qui  n'y  ont 
pas  noavé  ce  qu'Us  s'en  ctoient  promit  fur  \t  mce.  S$s  ÂMalfs^w  CAmv*. 
^ue  de  Foix  ,  imprimées  l'an  1^9*  ne  font  qu'ane  traduction  qu'il  «  faite 
du  Latin  de  Bertrand-Hclie  de  Pamiers ,  donc  rOttvtag^  cependant  se  parilF 

que  l'année  fuivantc.  (  M.  de  la  Monnove). 

Voy.  la  fiibiioch.  Frajiçoife  de  M.  i'Abbc  Goujec ,  Tom.  VU  ,  pag.  88  » 
Tom.  XIll ,  pag.  1  o  3 . 

*  En  1 5  54. 11  en  avoit  para  une  aniS  à  Paris  en  1 5  35» ,  in-8°.  chez  Denis 
Janoc. 

***  Guill.ipnie  c!e  !.i  Perrière  ctoir  né  vers  l'an  1501  ,  car  on  voit  fur  fon 
portraïc  piacc  à  la  tête  de  h  Morofophic  ,  en  i<^5  ,  qu'il  avoit  alors  cia- 
qnante-dcux  ans.  Il  m.*  paroit  que  M.  de  la,  Monnoyc  trompe  ,  lorfqu'il 
avance  que  les  Anniiies  de  Foix  ne  font  qu'une  Tradaâton  du  Latin  de 
Bl) iran',1  H'-lie  de  Pamiers.  Le  P.  le  Long  a  adopte  cerrc  opinion  dans  fa 
Br'îiotii.  dt:  la  France ,  n"  1 5 146.  11  l'a  tirée  de  Belly  ,  dont  il  rapporte  ks 
pr  uhon  paroles.  Bcfly  ,  dans  fon  premier  Traire ,  fur  la  claufe  lUgntuue 
Cht jlo  ;  p.ig.  J18  de  fes  *^îvers  Trairés  )dit  que  Bcrtraïul-Hélie  de  Pamiers» 
pubU;  un:  IlH>oiie  Laciii;  Jl,  Comtes  Foix  «<  qu'//  avoit  dcrohîe  d'un 
il  Armand Squerrer ^  qui  auparavaiu  avoir  traité  le  même  .11  giiinent  çn  ian- 
»>  gage  du  pays ,  cotnme  aoflî  Guillaume  de  la  Perrière  ,  4111  a  crâdutt  cet 
»»  Hclie  en  notre  langue  ».  Mais  écoutons  la  Perrière  lui-incme.  U  dit  dans  ■* 
r£p;trc  Dédic.iroirc  Jj  f.s  Jmurlcs  de  Fi\x  j  i".  qu'il  s'cft  fervi  ,  pour  les 
compofer ,  d'un  ancien  Manufcrit  en  langue  Béarnoife,  contenant  les  vies 
^  geftes  des  Comtes  de  Foix,  écrit  par  un  Clordeiier }  a^  î  b  fin  de  fes  An- 
nalcs ,  il  ajoute  que  ce  Manufcrit  lui  avoit  été  donné  par  M  Nmard  Capns 
l'un  des  Syndics  gcncraux  du  Comté  de  Foix  ^  &  qu'd  termine  fon  Hiftoire 
â  la  mort  de  François  l'hcbus  ,  Roi  de  Navarre  ,  parce  que  fon  Original 
Béamoisnevapasplos  loin^  3*.  Uaoïu  appnnd  enfin  dans  l'£pamDédictfoiit 
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qoe  fft  Tiens  de  cîcer ,  qii*il  n'svoit  pas  fimplement  copié  rficrîvam  ftéamois  j 

homme  beaucoup  plus  pourvu  de  bon  vouloir  que  de  Javoir  \  mais  qu'il  avoit 
cocrigé  grand  nombre  de  taures  ,  l'Auteur  ayant  grandement  erré  aux  dates  $f 
computations  des  temps.  . .  fcmatu  plufuurs  contrariétés.  .  .  rendant  le  Lecieur 
én  total  déjefpoir  de  parvenir  à  ta  Hijloriale . . .  qu'il  avoit  entrepris  de 

chercher  des  perles  dans  un  fumier ,  en  quoi  il  avoir  eu  aiiraiir  <?c  plus  d'affaires 
que  les  Anciens  À  rattemhler  les  feuilles  des  arbres  auxqueUes  jadis  ecnvoit  fé-r 
/Movîneor  At  5)r£i/«.  11  réfulce  de-là ,  i^.  que  la  Perrière  n'a  fait  aucun  ufagô 
<le  rOuvrage  Latin  de  fiertrand-Helie  de  Pamiers  \  2°.  qu'on  ue  l'cur  pas 
dire  qu'il  ait  traduit  le  Manufcrit  Bcarnois  ,  où  il  apuifé  ,  &  qui  n'a  fervi 
qa'à  lut  fournir  des  maténaux  pMic  oompofer  Tes  Annales.  £Ues  furent  iin- 
primées  i  Toubnfê  en  1 5  39.  Ceft  ah  p«it  01-4".     81  ^Otecs. 

GUILLAUME  PETIT  (  Frère  ) ,  Jacobin,  ou  bien  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prefchcurs ,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  pre- 
mièrement Evcque  de  Senlis  ,  &  depuis  79  Evéque  de  Troye 
en  Champagne  * ,  Confclîcur  du  Roi  Louis  XII  ,  tSc  de  Fran- 
çois I ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris.  II  a  écrit  un  Traité  de 
]ft  réforinacion  de  Thomme ,  &  fon^excéilence ,  &«e  qu*il  doit 
accomplir  pour  avoir  Paradis ,  itnpcimê  à  Paris  Tan  1 540  par 
Cilles  Corrozet*  U  floriilbid'ani  520.II  aécrit  qu^l^ues^uvies 
en  Latin. 

*  La  Croix  dti  Maine  devoir  dire  <m*îl  atroît  été  Ev^ue  de  Troyes  avant 

Suéde  l'être  de  Scnli';  \  car  il  fut  Eveque  de  Troyes  en  1 5 1 9  ,  &  ne  for 
vêque  de  Senlis  qu'en  \^r-^.  Il  mourut  le  8  Décembre  1556.  U  écoic  né 
À  Montîvilliers,  petite  ville  du  pays  de  Caux. 

GUILLAUME  POIET  (Mefllre)  ,  Baron  de  Bcine,  natif 
de  la  Ville  d'Angers  ,  fils  de  M*  Guy  Poiet ,  Sieur  de  Jupilles, 
Avocat  en  ladite  Ville  d'Angers.  Cetuy-cy  ,  après  avoir  obtenu 
plufieurs  Etats  en  France  ,  fut  à  \x  lia  Chancelier  dudit  Royau- 
me ,  l'an  1538.  U  a  écrie  une  Pratique  Judiciaire  ,  non  encore 
impiimée.  Je  l*ai  vue  en  la  Bibliothèque  de  M*  Symoo  Jouflèlin, 
Siettr  de  Baflàuges ,  Conièiller  du  Roi  an  Mans ,  neveu  dudic 
Chancelier.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  &  Harangues  ^  lef^ 
quelles  il  11  prononcées  au  Parlement  de  Paris  &  autres  lic^uir. 
Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  iè  voit  pltificurs  Hdics  & 
Ordonnances  Royales  faites  psrim^pour  la  Police  du  Royaume, 
lefquelles  font  imprimées  avec-  tes  ^grandes  Ordonnances.  11 


340     G  U  I  GUI 

étoit  homme  des  plus  éloquens  de  fon  fiècle  ,  &  des  plus  en- 
tendus aux  affaires  d'Erat  ,  mais  il  ne  fut  fi  bien  les  manier 
qu'enfin  le  Roi  François  I  ne  lui  ôrâc  les  Seaux  ,  Tan  i'544. 
Àrnoul  du  Ferricr  ,  Confcillcr  du  Roi  à  Bordeaux  ,  a  écrie 
amplement  la  vie  dudit  Chancelier  en  fes  additions  à  Paulc 
^mile,  imprimées  à  Paris  chez  VaTcofan  *. 

«Voyez  ce  que  rapporte  Moiiragne  ,  Chap.  lo  du  Liv.  I  fes  Fffjis  ^ 
touchant  Guillaume  Povet  ,  qui ,  nourri  ,  dic-il ,  toute  fa  vie  au  Barreau  , 
&  dans  l'habitude  où  it  de  voit  ctre  de  la  parole  ,  ayant  néanmoins  en  1 5  $5  t 
à  l'entrevue  de  Clcment  VU  &  de  FraïUjois  I  à  NLufeiHe  ,  appotté  de  Pacis 
la  Harangue  donc  il  ctoit  charge  pour  le  Pape,  ne  pue  le  jour  mime  qu'il 
4levoit  la  prononcer  en  faire  une  nouvelle  fur  le  fujcc  que  Sa  Sainteté  mar- 

?ua  ,  en  lotte  qu'il  fallut  que  ^£v^ue  de  Paris ,  Jean  du  Bellay  ,  depaîs 
!ardin.il  ,  fupplcât  au  début  ;  en  quoi  cependant  Montagne  ne  fait  pas 
atccncion ,  qu'apparemment  i'embartss  de  Poyec  vint  de  ce  que  la  Harangue 
■devoit  être  en  Latin ,  Se  qu'il  ne  le  patloitpas  avec  la  mrme  facilité  que  le 
Ftançois.  Guillaume  Poyec  motttiiC  en  1 548  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans, 
(dans  !a  pauvreté  &  l'ignominie  ,  privé  de  routes  Ca  charges ,  déclaré  inca- 
pable d  en  pofHl'dsr  aucune  ,  par  une  intrigue  de  Cour  ,  à  la  v:te  de  bqueile 
«cote  la  Dttcheflè  d'Ecampes  »  i  laïquelle  le  Chancelier  avoir  refîifé  de  feellec 
qu  Iqucs  1 -trres  auxquelles  elle  s'intéreflbit ,  &  qui  fut  ,  pour  fe  venger, 
faire  tevivre  le  fouvenir  do  on:li|ii  :s  rnalverfations,dont  Poyer  ç'rroit  rendu 
autrefois  coupab'e  ).  I.'Auceur  que  La  Croix  du  Maine  du  avoir  parlé  am- 
plement de  ce  Chancelier  ,  cft  jinml  du  Fanon  ,  qu'il  nomme  mal  du 
Ferrier.  (  M.  de  la  Momhoyx). 

GUILLAUME  POSTEL  ,  natif  de  la  ParoiflTe  de  Barentoa 
au  Diocèfe  d'Avranches  en  Normandie  ,  fur  les  fins  &  limite* 
du  pays  &  Comté  du  Maine  (  ce  qui  a  été  caufe  que  plufieurs 
ont  penfé  qu'il  fut  de  ce  pays  là).  '  Il  s'appeloitDoLERiE  ,  qui 

étoit  le  nom  d'une  Seigneurie  qui  appartenoit  aux  Pailels  OU 
Potels,  en  laquelle  il  naquit  environ  l'an  defaliit  147^-  Ce  que 
je  peuxpréfumer  ainfi, encore  quejen'aiejamais  fu  au  vrai  le  jour 
&ran  de  fa  naifrance^car  dès  l'an  15  13  il  ccoic  fi  dofle telle- 
menc  renommé  ,  que  l'on  voit  les  Epigrammes  qui  .s'enfuivcnt 
en  des  Auteurs  Latins  qui  écrivoieut  de  lui,  pour  la  rareté  de 
Ibniavcir  ,  ce  qui  s'enfuit: 

Et  jura  &  leges  ,  nojlifjur  ,  GuUclmc    PoettU  ^ 
mfquc  viros  unus  ,  ircs  Ju£crarc  potes. 
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£t  autre  part  fe  lie  cet  autre  diûiqueâût  en  faveur  dudit  PoUel , 
lequel  cil  comme  s'enfuit  :  .  . 

Legijlam  fi  qms ,  fi  quis  reperire  Poétam  > 

PhiJoJjphumve  cup'u  ,  te petat  :  omnis  homo  es. 
Les  vers  fufcîics  (c  voient  au  Livre  d'un  Pocrc  nommé  Hum- 
Set  lus  Aloncis-iMorc!  anus  ,  intirulc  lîcrvcis  ,  &:  au  Livre  qu'il 
.compofa  de  la  guerre  dq^Ilavtnnc  en  Italie, Tan  1 512,  Icfquels 

i*'<ai  expredement  allègues ,  afin  que  Ton  facfae  combien  ledit 
PoAd  avoic  d*âgc  quand  il  mourut  ;  car  il  elt  à  croire  qu'en  l'an 
.1512  ou  1^13  il  avoit  pour  le  moins  vingt-cinq  ans ,  étant  0 
4oâê  y  comme  le  décrit  le  Poète  (lifdit  Humbcrt  de  Mont- 
Morety&par  coniëquent  qu'il  icrdc  mort  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ou  fcize  ans ,  en  I  an  1581.  Ce  que  j'ai  allégué  pour 
contenter  plufieurs  qui  difputcnt  fouvent  de  Ton  âge  ,  &  ne  Jâ* 
vent  qu'en  dire  au  vrai.  Je  n'ai  pas  délibéré  de  difcourir  Ici 
pins  avant  de  la  vie  dudit  Poflel ,  mais  feulement  de  fes  Ecrits 
&c  Compoîîtions  en  notre  langue  ,  car  de  fes  Latines  j'en  ferai 
mention  bien  ample  au  Traité  de  fa  vie,  lequel  j'ai  écrit  fi  am- 
plement ,  qu'il  contient  plus  de  vingt  Chapitres  divers.  Voici 
donc  ce  qu'il  a  compofé  en  François:  L'Hilioirc  mémorable  des 
expéditions,  depuis  le  déluge  ,  faites  parles  Gaulois  ou  Fran- 
çois, depuis  U  IVance  julquVn  Afîe  ou  en  Thrace  ,  &l  en 
rOrientalc  partie  de  l'Luropc  ,  ^  des  commodités  ou  incom-' 
modirés  des  divers  chemins  pour  y  parvenir retourner,  le 
tout  réduit  en  £pitome  ,  pour  montrer  avec  quels  ,  moyens 
l'Empire  des  Infidèles  peut  &  doit  être  défait  &  ruiné  par 
'  jceuz  »  imprimée  à  Paris  chez  Seba^en  Nivelle;  Apologie  con- 
tre les  détraâeurs'  de  la  Gaule  »  &  .  des  privilèges  &  droits 
d'icelle,  avec  les  additions  de  pIuHeurs  Hidoires^'ohmife  par 
la  malice  d'aucuns  Ecrivains.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nivelle  ,  l'an  1^52»  avec  la  fufdite  Hiftoirc  des  Gaulois, 
ia  République  des  Turcs  ,  imprimée  à  Paris  ;  îa  Carte  oa 
Defcription  de  la  France  ou  des  Gaules  ,  imprimée  avec  la 
puide  des  chenuns  de  France^  âcc.  11  a.  traduit  en  François 
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l'interprctation  du  Candélabre  de  Moyfe  ,  ou  Chandelier  du 
Tabernacle  ,  cciil  en  Hcbreu  &  en  Latin  par  ledit  Pollel  j  le 
Livre  de  la  divine  Ordonnance  ,  là  où  cft  comprife  la  raifbn  de 
la  reilttution  de  toutes  choies ,  &  par  quelle  maniète  elle  s*eft 
faîte ,  &  (e  doit  accomplir  ;  4à  nouvelle  Doârine.,  en  1a<|aelle 
\l  e(l  montré  coAiment  il  appaiiienc  à  Meffieurs  de  la  Faculté  àt 
!mre  entendte  comment  !e  éroït  de  la  Monaidiie  Gauloiiè  éé- 
pend  du  droh  divin ,  &  quelles  propofîtions  en  tel  cas  dépen?* 
den-  de  leurs  cenfures  ;  la  reftitution  de  contest:hof£s ,  &  quelles 
pcrfcnnes  font  requifes  à  raccomplilTement  d'icclles  fous  Je/us- 
"Chrifl ,  avec  exportions  idés  tjuatre  Pfalmes  de  David  ,  fur 
lys  du  divin  témoignage  ;  la  Dodrine  du  ficelé  dore  ,  ou  de 
l'Evangélique  Règne  de  Jefus  ,  Roi  des  Rois  ,  imprime  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle  ,  l'an  1 5  '53.  Ledit  Livre  a  été  imprimé  fur  fa 
fin  du  Livre  ,  vulgairement  appelé  In  Mère  Jeanne  de  Pojlcl,  atî- 
trement  intitulé  les  très-mcrveillcufes  viéloires  des  femmes;  les 
Raifons  de  la  Monarchie  ,  &  quels  moyens  font  nécef^ires 
pour  y  parvenir ,  imprimé  à  Pans  Pan  1^51,  avec  une  Apo- 
logie contenattt  un  brîef  Difcours  de  la  vie  dudtt  Poild  ,  écrite 
^ar  lui  m^me  ;  Recnetl  des  Prophéties  de  tous  les  plus  célèbres 
"beuples  âa  "ùtùaàc,  par  leqad  il  fe  voit  contitientleRoi  âès 
François  ,  du  hîéfcelùi  qtii  ^tfe  tdus  les  Prtniccs  d'Gcddcilt 
efl  le  plus  renommé ,  doit  tenirla  Mdnarchié  de  tout  le  monde; 
Defcription  de  la  Terre-Sainte ,  imprimée  à  Paris;  PHiftoire  & 
xùhfidération  de  l'origine  &  coutumes  des  Tartàres ,  imprimée 
à  Portiers  par  les  Mamefs  ,  Pàn  i^^o.  II  a  traduit  de  Grec  én 
François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  y^xrochi/s  ,  lequel 
traite  de  la  mort  ,  imprimé  à  Paris  ;  les  très-merveiîlcufbs 
Victoires  des  femmes  du  nouveau  monde  ,  &  comment  elles 
doivent  commander  à  tout  le  monde  par  raifbn  ,  &  même  à 
ceux  qui  auront  la  Monarchie  du  monde  vieil,  imprimées  à 
Paris  Vin  15-53  chez  Jean  Guellart ,  ^  Petifeigne  d a  Phénix 
prèïleCdTlège  de  Reims;  laLoiSaliquc  ,  un  primée  à  Paris  fan 
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êcsaz  nsniçle$  plus  grajnjs  4b  IHinîy^  ^  le  f oq|  en 
vers  François  h  main  d^4ît  Poftçl  fuf  papier  ro^gç ,  qoh 
encore,  imprimées.  Kpus  l8$  ^.vop^  p4rdevers  nous  9veç  plii/îeurâ| 
autres  de  Gi  ùçon ,  ^  laPC  Latin  qu'en  f  ^nçoi^ ,  écrits 
fa  main  ,  comme  aufli  il  s'en  voit  plufieurs  en  l^  |^hIiothç<ju^ 
Mçflurç  René  de  Voyer  ,  Vicomte  P^uli^y  ,^  JBiiii^de 
TouJF^ç  ,  ,  çntr*aurres ,  fa  Coqfeffion  de  Foi ,  écrite  de  fa 
main  ,  &  (Ignée  par  ledit  Poflel.  J'ai  vu  aufli  plus  de  cinquante 
Traités  divers  écrits  de  la  main  de  Poîlel  ,  pardevcrs  le  Sieur 
de  la  Serre  ,  Provençal.  Je  ne  fais  pas  qu'ilï»  font  devenus  ,  & 
s'il  les  a  encore  pardevers  lui.  Ledit  Pollel  fut  Leébcur  du  lloî 
en  l'Ùiuvcrfité  de  Paris  es  langues  étrangères,  fous  le  règne 
de  I  raniyoisl  du  nom,  11  avoit  cognoiifance  de  douze  langues, 
comme  il  montré  par  fo.i  Alph^bçt  &c  Grammairçs  écrites  ei> 
icclles  langues  ,  imprimé  à  Paris  Pan  U  fut  envoyé  èl 

partîfs  d'Orient ,  p^r  je  çommandeinent  du  ]^oi-  François  I  du 
nom  ,  avec  W  Sisur  4e  |^  ForeA ,  Amb^^î^^^  fie  Ça  Muefté  ^ 
vers  te.graii4  Sçigneur  ,  &  Empereur  des  Turi»'.  ^  m^èOf 
4éUyré  Ig  (pmiQe  de  quatre  mille  écm  pour  la  première  ibis  »  d^ 
quel  voyage  il  remporta  pluficurs  beaux  Livres  écrits  à  la  main. 
jÛ  mourut^  Partf  1*111  i^Si ,  le  fixtème  jour  de  Septembre,  âgé 
die  près  d»  ecnjs  ans  «  comme  npus  avons  dit  çi-delTus.  Nous  fe* 
rons  plus  ampif  mention  ^  4  vie  autre  part,  enièmble  4e  fes 
Ecrits  Latins. 

'  Voyez  à  \x  pag-  1 1 3  du  lîxièrae  volume  de  Baillct ,  une  oote  fort 

«mpl€,qiii  (Irt  à  rcaulcr  tout  ce  qup  ^Ccoixdu  Ji^oe diF <le QjaUL^HMf 

|*OS,T£t*.  (M.  DELA  iMoNNOYt). 

*  Voy.  aulîl  fa  vie  dans  les  Mémoires  de  Lxtttrarure  de  Salie ngrc,  Tom.  I, 
Pm,  I ,  &  dans  tes  Mémoires  de  Nîceton  ,  Tom.  VIII  >  pag.  185  &  fniv. 
où  il  en  eft  parlé  fort  au  lonq  ,  &  où  l'on  établit  par  de  bonnes  raifons  ce  que 
Pon  doit  penfer  des  idées  bifarres  de  cet  homme  fîn^ulier  ,  qui  ne  tic  tant  de 
▼oy*ges  ,  lie  compofa  tant  d'iîcrits ,  ne  vécut  II  long-temps  qiie  pour  êtré 
dans  Ton  fiècle  un  prodige  d'érudition,  d'extravagance,  &  (juetqiiiefiMS  dt 
nifon.  Cet  homme  fut  l'cnigme  Je  fon  fiècle  ,  &  auroir  été  l'ctonnement  du 
potss  s'il  y  eut  vécu.  L'J^i  Cjopjçt  en  pff|e  d^ns  ff  j^i^^iod^  Irap^ajife» 
Jiwujjpjig.  jetf, 
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GUILLAUME  DU  PUYS ,  dît  Putï awIïs  ,  Dodeur  ett 
Médecine ,  &  cxceilcnc  Profèflcur  d'iccllc  en  la  Ville  &  Cité 
dp  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres ,  tant  en 
làrin  qu'en  François ,  defqadles  il  y  en  a  d'imprimées.  Gcûifr. 
rus  en  ^t  mention. 

GUILLAUME  ROGER ,  Poète  François ,  l'an  i  $  ao  U 
a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  à  l'honneur  de  la  Viergo 
Marie.  • 

»  Ce  Roger  eft  apparemment  celui  dont  p»lc  Jean  BoucHet,  Ep.  »|  j 
•dceffile  â  Piecxe  Gervaîfe  : 

Entre  kC|iKls ,  û  armoire  as  des  mm» 

Etoît  Rogicr  &  le  tant  bon  Rivière, 
Qui  èe  rimer  avoit  l'art  &  raanicrc. 

Dtt  Vetdier  n'oublie  pas  Guillaume  Roger  parmi  les  Poctes  du  Pui  de  Rouen^ 
au  ifiotGvttLAVMi  Albxis.  (  M.  di  ia  Momkoyb). 

GUILLAUME  RONDELET,  Dodcur  en  Médecine ,  «C 


naqui 
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Xyon.  Sa  vie  a  été  décrite  par  Laurent  Jouhcrt ,  fon  fucccflcur 
i  Montpellier ,  &c.  11  mourut  l'an  1^66  ,  le  troifiéme  iour  de 
Juillet,  l'an  de  fon  âge  58.  Il  a  écrit  pluficuri  doébs  (Euvres  en 
Latin ,  étant  eftimé  le  premier  de  fon  temps  pour  la  Médecine 
&  recherche  des  iècrecs  en  nature*. 

'  *'Ceftlàique,  par  une  allufion  boufoMne ,  Rabelais  ,  dans  fon  troifiètt* 
Livre  ,  a  nommé  Rcndi^dis  :  de  quoi  celui-ci  fe  plaignant:  «BonHoid» 
»  Rabelais  ,  fi  je  vous  avois  eu  en  vue  ,  aurois-je  fait  dire  i  RaadiâiUt^  e» 
«  psttkuit  ét  TiritevUle ,  Ev^ufe  d'Auietre ,  qne  le noMe  Pontée  âmck  levm 
»  comme  fait  tout  homme  de  bien  ?  Je  n  ai  pas  fi  peu  de  jusetnent  que  |  eufle 
1»  fait  parler  de  la  forte  un  buveur  c^'eau  roînme  vous  ».  U  fallut  que  Rondelet 
fe  payât  de  cette  excufe.  11  cioit  ac  k  Religion  ,  fuivant  U  remarque  de 
Bayle  ,  dans  fon  Diâîoiiiiatce  ,  an  mot  ViitiT  ,  lettre  A.  (  M.  w 

MOMKOYE  ). 

♦  Rondelet  étoit  fort  appliqué  1 1' Aniromie  ,  &  ce  Far  i  fa  folll.itation  que 
le  Roi  firconftniire  le  Tliéntre  d'An-romie  de  rUniveriitc  de  MontpelUet.  11 
jnoutut  à  Rouliuoiit  dons  i  Albigeois ,  pour  avoir  mangé ,  dit-Ot» .  trop  d» 

figues* 
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figues.  Voy.  les  Mémoires  de  Nîceron  ,  Tom.  XXXIII  ,  pag.  30(1» ,  où  l'on 
trouve  un  article  tort  étendu  fur  la  vie  de  ce  favant  Médecin.  On  y  révoque 
en  doute  le  petit  Conte  rapporté  ci-deflus  par  M.  de  la  Monnoye  ,  qui ,  en 
elfec  ,  a  mal  cité  RabeUis.  Les  paroles  que  M.  de  la  Monnoye  a  en  vue  font 
dans  le  rrenre-rroilîcine  Clupirre  du  troinème  Livre  de  Pantagruel;  mais 
elles  font  dans  la  bouche  de  Panurge  ,  &  non  pas  de  Kondtbilis,  11  n'en 
parole  pas  moins  conftant  qne  Rabelais  a  prétendu  tourner  en  ridicule  Ron- 
delet. Voy.  les  notes  de  le  Duchacfttrle  trente  unième  Chap.  de  ce  même 
Livre.  De  Thou  ,  A  la  fin  de  fon  trente-huitième  Livre ,  rapporte  qu'on 
foup^onnoic  fort  Rondelet  d'avoir  tiré  fon  Traité  des  PoiÛons  des  Commen- 
taires fur  Pline ,  par  Gnillaume  Pellicier  ,  Evèque  de  Montpellier  \  mais 
comme  ce  Tiairé  parut  du  vivant  même  du  Prélat,  Niccion  pcat  fe  pcu- 
fuader  que  ce  Plagiat  foie  réel,  l  e  fait  étoir  aifé  A  vérifier,  car  les  Commen- 
taires de  Pellicier  étoient  pour  lors  dans  la  iiiblioclùque  des  Jcfuitcs  à  Paris. 
(  Voy.  GalL  Ckrijl.  Tom.  VI .  Col.  8 1 1.  )  Au  refte  ,  Rondelet  auroit  eu  les 
moyens  de  fe  difculper  tlii  Plagiar ,  car  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  il 
cite  l'Evcque  ds  Montpellier  c«'imme  Tune  des  principales  fources  de  fes  coa- 
jioi/îances  dans  l'Hiftoue  N;:curelle. 

GUILLAUME  ROSE,  natif  de  Chaumont  en  Ba%ny  , 
Dodeur  en  Thcolotrie  à  Paris  ,  Prédicateur  ordinaire  du  très- 
Chrétien  Roi  de  France  &  de  Pologne,  Henri  111  du  nom, 
grand  Maitre  du  Collège  Royal  de  Navarre  ,  fonde  à  Paris  , 
Hvt^uc  de  Senlis ,  &:c.  Je  n'ai  ciKore  vu  aucunes  Compofitions 
Françoifes  dudit  Seigneur  Evéque  mifes  en  lumière  >  fi  cft-ce 
qu'il  s  pronoiK^  plofieurs  OraiTons  funèbres ,  &  a  fiiit  plufieurs 
crès-doâes  Prédications  devant  la  Majcftl  du  Roi  &  de  toute 
la  Cour  ^  &  encore  en  autres  lieux  de  la  Ville  de  Paris ,  lep» 
quelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584.  Qui  voudra  voir  fes  louanges  bien  amplement  décrites  , 
Jife  les  Paranymphcs  de  Michel  Thinot 

'  Guillaume  Rofe ,  nommé  en  1 5  84  par  Henri  111 ,  dont  il  avoir  été  Pré- 
dtcareur  ,  à  l'Evcché  de  Senlis ,  fut  un  des  plus  furieux  Ligueurs.  On  ht  dan» 
ï Hijl.de  l'Univerfité  de  Paris  ,  Tom.  VI ,  pag.  414  &  416  ,  qu'il  avoir  de 
l'acquit  &  du  talent,  ce  qui  lui  mérite  quelques  louanges  de  Lawiay  , 
pag.  519  &  5|0  de  la  même  Hiaoire.  Il  voulut  revenir  pour  être  grand 
Maître  de  Navarre  ,  m.iis  ce  fur  pour  être  flétri  par  le  P.u!emcnt ,  après qu  on 
€Ùt  vu  un  libelle  de  Louis  d'Orléans,  autre  Ligueur  outre  ,  apojhUc  de  la 
main  de  Guillaume  Rofe  ,  il  fiit  condamné  i  feite  amende  honorable  en  pu- 
blic ,  ce  qttll  fit  le  1$  Septembre  ï  j  y8  ,  »vcc  fes  habits  Epifcopaux  ,  qu  U 

LaCr.  du  m.  Tom  L  X  x 
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ne  voulut  point  quirrer  *.  Le<;  fureurs  ce  fanatique  le  renHirenr  rcdonti- 
ble,  même  à  les  Sunveraim,  tx  ccpcndaiic  il  nioucut  traii^juil.c  eu  lûoi.  ii 
^uc  yokh  Cririque  de  la  Sa^re  mém^éê  fur  le  Redorer  de  Rcdc,  en  i  %^%* 
CM.  Falconnbt  ). 

*  Guillaume  Rofc  croît  né  1  Chaumont  en  Baffigny ,  en  1 541.  Il  mouruC 
le  10  Mars  1601.  L'Arrêt  du  Parlement  qui  le  conrlainna  à  fr>ire  entende  ho* 
iiorable  ,  eft  du  5  Septembre  1 598.  Voy.  de  1  hou  ,  Hiji.  Lib.  CXX, 

GUILLAUME  LE  ROUVILLE  \  natif  d'Aîcnçon  ,  à  dîjc 
lieues  du  Mans  ,  Licentié  ès  Loix  ,  Lieutenant  Gênerai  de 
Beaumont  ôf  de  Frefnay ,  au  pays  &  Comte  du  Maine.  Il  naquic 
l'an  1494.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifc  le  Recueil  de  l'antique 
Précellcncc  de  (Jaule  &  des  Gaulois  (  qui  cft  le  titre  de  loti 
Xâvre  )  imprimé  Pans  chc/.  Chrcllicn  Vechcl,  Tan  i  «5  s  i  *•  U 
a  écrit  pluGeurs  Livres  en  Droit ,  &  ,  entr'autres ,  il  a  com- 
menté les  Coutumes  du  Maine  ,  Itfquelles  font  imprimées  à 
Paris.  Il  floriffbic  à  Alençon  fan  1^50. 

»11  (àllott  écrite  £Bitoir/£Li  ,  comme  l'Auteur  lui-mcme  l'écrivoit ,  U 
comme  le  marque  Ibn  nom  RuUgineus  ,  ladnifé  par  Nicolas  Bourbon  in 

Ti^Ugh.  (M.  OE  LA  MONKOYE  ). 

*  Il  y  en  a  un^-  E  lition  dePoiâetien  154^  ,         Le  P.  le  Long  en  ci» 

une  de  Paris  ,  1551. 

GUILLAUME  ROUVILLE,  Tourangeau  *,  Imprimcuc 
à  Lyon  Ça  ctc  par  fa  diligence  &  induftrie  que  nous  avons 
le  Prompruairc  des  Médailles,  imprimé  par  lui  en Ladn«  Fran- 
çois  ,  Itahen  6i  Efpagnol. 

'J'ai  cru  pendant  bien  du  temps  que  RovUIe  ,  prononce  comme  JolnvilU  , 
étoitleviain.^mdecerlmprmîeQr.  je  m'enfuis  ainfi  expliqué  dans  une  grande 
note  fur  Bailler  ,  p  ig.  574  du  Tom.  I.  Depuis  cependant  j  ai ,  A  n'en  pouvoir 
douter,  rxonnu  que  c'étoitJloirtf/e.  La  preuve  s'en  tire  de  rEdirion  in-'i^. 
qu'en  i  ^  50  cet  Imprimeur  donna  de  la  Circé  du  Geîlo  ,  traduire  en  François 
par  Denis  Sauvage,  où  en  quatre  cndroirs,  favoir,  au  bas  du  Fronrifpicc , 


,■  S  j,  pourquoi  cians  les  nditions  de  tant  d  autres  Livres  on  a 

ghgc  d'accentuer  ainfi  ce  nom  ,  romiffion  feule  de  l'accent  aigu  étant  c 
<b  l'ignorance  où  l'on  aéré,  «  oà  plniieiiB  bm  enran  <ie  k  véiicaUe  ; 
«Muaaonn.  (  M.  m  la  Mommovs). 
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GUnXAUME  RUZË  (  Meffirc),  iiTu  de  la  noble  &  an- 
cienne £inulle  des  Ruzez  en  Touraine ,  Doâeur  en  Théologie 
Si  Paris  ,  premiéiemenc  Aumônier  5e  Confèilèur  du  Roi  Char- 
les V,  Abbé  de  fEfter  %  &  maintenant  Evéqne  d'Angers.  Il 
a  traduit  fore  doâement  de  Latin  en  François  un  Traité  de 
Vincent  Lirinenfè  ,  ou  de  Lerins  en  Provence  ,  touchant  la 
vérité  &  antiquité  de  la  Foi  Catholique,  imprimé  à  Paris  l*an 
1561  chez  Vafcoian  «  &  à  Lyon  Tan  1)70.  il  florit  à  Angers 
cette  année  1584.  II  a  compofé  de  fan  inventbn,  &  traduit 
d'autres  Livres  ,  defquels  je  neiàts  pas  les  titres. 

«  11  mourut  le  iS  Septembre  1 587.  Le  nom  de  Ton  A!ih:ive  di  l'OrJre  J* 
S.  Auguftin  ,  au  Diocèfe  de  Limoges  ,  s'écrit  régulièrement  VEJlerp  j  Abbar 
fia  Stirpenfis  j  ou  S.  Pétri  de  Stirpe.  (  M.  de  la  Monnovb  ). 

GUILLAUME  DE  SALUSTE  ,  Sieur  du  Bartas,  Gen- 
tilhomme natif  dudic  lieu  ,  près  Bordeaux  en  Gafcong-ne  , 
appelée  des  Latins  Aquitaine'.  La  réputation  que  sei\  acquiic 
ledit  Sicuf  par  Ces  dotfles  Ecrits  ,  m'empcthe  de  le  louer  ici 
davantage ,  car  ce  fcruic  vouloir  apporter  de  l'ciui  en  la  mer  , 
pour  la  croître,  &  d'autre  part  je  me  rendrms  fufpeâ  à  tous 
ceux  qui  tâchent  de  rabaiflèr  fa  gloire  ,  ce  que  j'aime  mieux 
taire  que  d'en  parier  plus  avant  ,  n'ayant  icelui  du  Bartas  be- 
ibin  d  autre  trompette  de  ies  louanges  que  les  (Euvres  mifes  par 
lui  en  lumière  ,  depuis  quelques  années  ençà,  lefquelles  ont 
été  Cl  bien  reçues  de  tous  hommes  de  lettres  ,  qu'elles  ont  été 
imprimées  par  plus  de  trente  fois  diverlès  ,  depuis  cinq  ou  (ix 
ans;  &  1  on  a  vu  fa  Sepmaine  traduite  en  vers  Latins,  par  plu- 
fleurs  de  fcs  amis  ,  &  ,  entr'autres  ,  par  Gabriel  de  Lerm  ,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-devant ,  &  commentée  par  pluJîcurs 
hommes  de  marque  ,  entre  lefquels  a  été  Symon  Goulart ,  & 
Thcvenin,  duquel  Thevcnin  les  Commentaires  feront  bientôt 
imprimés.  Voici  donc  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  :  la  Scpmainc, 
ou  Création  du  monde  ,  imprimée  chez,  Feubvrier  &  Gadou- 
leau  à  Paris ,  par  une  infinité  de  fois  ;  la  Mule  Chrétienne  ,  qui 
cft  nn  Poëme  contenant  ce  qui  s'enfuit ,  la  Judith ,  le  Triomphe 
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de  la  Foi ,  l'Uranie  ,  &  pliificurs  Sonnets ,  le  tout  imprimé  à 
Bordeaux  chez  Symon  de  Milanges  ,  Tan  i')74,  ^  depuis  à 
Paris  chczBuon;  l'Enfance  du  monde,  dudit  Sieur  du  Barr?.s  , 
1,'imprimc  maintenant  à  Paris  chez  Pierre  PMuillicT,  l'an  1584. 
Il  florit cette  année  i  '^84  ,  en  Ton  pays  de  Bordeaux,  quoique 
plufieur»  aient  fait  courir  le  bruic  qu'il  fut  mort. 

'  A  s'en  tenir  à  ces  paroles  de  M.  de  Thou  ,  p.is^.  99  du  Liv.  XC  de  fon 
Hiftoire  ,  GuUelmus  Salujlius  ^  Bareaffius  ^  noiuh  familiâ  in  Aufciis  natus, 
nùtkla/éus  ftudiis  à  puero  ùmutr'uus  ,  corum  feritatan  du/ci  Mufarum  con- 
forno  ha  temper.wit  j  Sec.  on  croiroic  que  t!u  Barra';  auroit  crc  nourri  aux 
armes  dès  fonentance.  Baillée  l'a  cru  fur  cette  autorité,  &  j'avoue  que  je  l'ai 
cru  ftull!.  Da  Barcas  cependant  tair-roêaie  auroie  pu  noiu  défabufer.  On 
trouve  en  e^tdans  le  Recueil  imprime-  à  Bordeaux  par  Simon  Millanges  , 
1574,  5c  intitule  /a  Mufe  Chrétienne  àc  G.  <\i  Silnfle  ,  Seigneur  de  du  Bar- 
tas  ,  après  la  Judith,  le  Triomphe  de  la  Foi ,  &:  l'Uranie,  fepr  Sonnets  , 
donc  le  fécond  adrelR  à  F.  Rémond  ,  Gonfetller  an  Parlement  de  Bordeaux» 
détniicces  idées  militaires  qu'a  voulu  donner  M.  de  Thon.     voici  ;  * 

Mon  cher  R^mcMid  »  qui  Tais  deitrement  inaricc 
Lfl  lire  de  Ph^ba*  atir  Tcx;c5  de  Scévolc  , 

Tu  t'cnqaicrs  fi  Jep  iis  «]  t  |  .11  t]\iK-0  l'JcoIc 
J'ai  Aiivi  le  bancau  ou  b;cii  le  tiain  gLicrcicit 
La  vente  des  Etars .  le  méprit  coutamier 
De  la  fainte  Thémis  r|iii  dc-f4-bas  s'cavo(c  , 
fhortcur  à<i  fer  civil  qui  noue  France  aft'ole, 
M'oncfait  tant  dcdaigner  \':'n  Se  l'autre  métier,* 
Que.  luin  d'ambition,  d'avance  ta  d'cavte  , 
Je  paâc  oilivcment  eit  mon  Bartas  la  vie , 
Me  contentant  ^^u  bien  par  les  miens  .itq  ictc*  ; 

Mais  tel ,  mon  cher  Kéniond  ,  &  nuir  &  ;our  fe  peine 
Pour  s'immorulifer,  i!oilt  peut-être  la  peine 
Ne  ferc  tant  au  public  i^ue  mon  oïlivctc. 

Il  mourut  en  i  590  ,  âgé  de  quarante-lîx  ans.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

Du  Barras  ctou  né  à  Aufch ,  pays  des  Chanfonniers.  Foy.  Teiflier  fur  de 
Thou  ,  Tom.  I ,  pag.  87  &  89.  Il  eft  dû  dans  le  Perromana  m  dtt  flattas 

étoit  mauvais  Pocrc  de  tout  point  ;  qui  ne  fe  moqucroit  en  effet  du  Roï  des 

lumières  y  du  Duc  des  c)u:ndel!cs  ,  d?s  Courjters  d'holc  &:  .'.'autres  exprefTîcns 
aulli  ridicules ,  dont  il  croyoït  embelUr  fes  compoiitions  ?  Cependant  il  a  été 

imprimé  in-fol.  Il  a  trouve  on  Tradudeur  Latin ,  &  il  occupe  encoce  fa  place 
dans  les  grandes  Bibliothèques.  (  M.  Faiconmbt  ). 

Voy.  la  BibL  Fiançoife  de  M.  TAbbé  Goa|ec ,  Tom.  XIII ,  pag.  104. 

*  Quoiqu'en  dife  le  Sonner  rapporte  ci-delTus  par  M.  de  la  Monnaye  ,  il 

n'aa  ell  |>as  moins  vrai  que  du  Bacias  fuivii;  le  pùà  d«j  aaaei»  U  iiecvok  ea 
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i  5  90  slla  tcce  d*aiie  cornette  de  Cavalerie ,  fous  le  Maréchal  de  Matignon  , 
lorfque  les  fatigues,  &  quelques  WcîTîire';  qui  n'avoient  prîs  érc  bien  panfées  , 
l'enlevèrent  au  mois  de  Juillet  de  ccuc  même  annce  ,  a  b  Heur  de  iou  iige, 
Pe  Thon ,  Aï/f .  Lib.  XCIX. 

GUILLAUME  DK  S.  DIDIER  ,  Ccntilhommc  ,  nauf  du 
pays  de  \  clay  ,  i'occe  Lrovcn«,al,l  au  1 1  ^.  il  a  iiaduic  de  Latin 
en  rithme  Provençale  les  Fables  d*Ëfbpe.  Il  a  davantage  écrie 
un  fore  beau  Traité  de  rEfcrime.  Il  mourut  fan  1 185  >  ou  en- 
viron *.  C*ell  une  rencontre  bien  mémorable  de  ce  qu'il  iè  trouve 
qu'un  autre  Gentilhomme  ,  de  même  furnom^  de  même  qua- 
lité, &  de  même  pays,  ait  à  quatre  cent  ans  après  la  mort  du 
fufdit  Guillaume  ,  écrit  un  Livre  de  rEfcrime ,  qui  eft  Henry  de 
S.Didier , lequel  a  iàit  imprimer fon Livre  de  rÈfcrimeàPoris ^ 
depuis  dix  ans  en  çk,  comme  nous  dirons  en  fon  lieù. 

*yoy,  Jeao  de  Notte^Dame,  Chap.  6, 

GUILLAUME  SAULNIER ,  Normand ,  Poète  Latin  & 
François  »  l'an  153^.  Il  a  écrit  quelques  Po^es  ,  non  encore 
imprimées. 

GU iLLAUME  LE  SENESCHAL  ,  n?.tif  du  pays  de  Nor- 
mandie,  Do,ileur  en  ihéologie  a  i^uis  ,Cure  de  S.  Severin  en 
ladite  Ville  ,  homme  fort  doàe  &  fore  ellimé  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  les  Sermons  de  Carême  ,  imprimés  ^  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  Tan  i  $  5  9.  Il  floriflbit  Ibus  Charles  IX ,  l'an  1 5  64. 

GUILLAUME  DR  SILVECANE  ,  Poète  Provençal  ,fort 
excellent  à  compufer  des  vers  Lyriques ,  &cc.ll  a  écrie  plufieurs 
Chanfons  en  rithme  Provençale ,  qu*aucuns  ont  voulu  dire  que 
Hugues  de  Penna  fbn compagnon  s'elt attribuées.  Il  floriflbicraq 
de  falut  1180 

I  *  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  44. 

GUILLAUME  LE  SUEUR  ,  natif  de  Bollongne  fur  la 
jner  en  France ,  Poëte  Latin  &  François 

*  Il  prend  la  qualité  d'Avocat  au  Bailliage  de  Boulogne  iuc  mec ,  dans  le 
jLî?ce  Apocryphe  »  vulgaiiaiient  appelé  U  trc^fUm  tks  Magcaïéef ,  qu'il  a 
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traduit  de  profe  Grecque  en  vers  Latins,  &  qu'il  fir  iniprimcr  m-S".  A  Pafis^ 
ï^6<3 ,  cKl'z  Roberr  Etienne ,  fils  de  Robeic.  (  M.  d£  la  Mon  no  y  e  ). 

GUILLAUME  TABOUROT  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  dode  ,  Confciller  du  Roi  , 

&  Maître  extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladite 
Ville  ,  pcre  d'i:.nienne  Tabourot,  Auteur  du  Livre  intitulé  les 
Rithmes  Françoifcs  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  en  fon 
lieu  Pierre  de  S.  Julien  loue  fort  ledit  Guillaume  en  fon  Livre 
de  l'Origine  des  Bourguignons ,  &  fondit  fils  en  parle  au(îi  en 
fon  Livre  des  Bigarcures.  Il  mourut  l'an  i<^Ci  ,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  cinq  mois  ,  le  24'  jour  de  Juillei:.  Je  n'ai  point 
encore  vu  de  fes  Écrits  imprimés. 

>  Les  aualitcs  données  ici  à  Guillaume  Tabouxoc  font  tirées  de  TEpiraphe 
Qoe  fon  m»  Etienne  lui  a  fiùee ,  inférée  dans  ks  Bigamrts,  an  Chapitre 

des  Epitaphcs.  Celle  que  Philippe  Robeit ,  pig.  44  &  45  de  fes  Pocfics ,  lui 
a  drelke  en  Grec  &C  en  Latin  ,  femble  marquer  que  la  trop  grande  fatigue 
da  Barreau  lui  avoit  avancé  fes  jours.  Charles  Fcvret  ne  l'a  pourtant  pouic 
nommé  dans  fon  Dialogue  de  claris  Fart  Burgundici  Oratoribus.  La  Croix  da 
Maine  pouvoir  bien  mieux  fe  palier  de  lui  donner  place  dans  fa  Bibliothé- 

Zue,  &  fur-tout  d'accribuer  à  Etienne  Tabourot,  fils  de  Guillaume,  le 
Mâionoaifie  des  Rimes  Frarifoifes  ,  que  plus  bas ,  mais  txop  tard  »  il  xccob» 
noît  ène  de  Jean  le  Févte.  (  M.  ot  la  Momiioti  ). 

GUILLAUME  DE  LA  T AISSONNIERE ,  die  de  Cha- 
vsiv  ,  Gentilhomme  Domboîs  ,  Sdgneur  de  Ja  Tour  des 
Moles ,  au  pays  de  Maiconnois.  H  a  écrie  un  Poème  Fnuiçois  , 
qu'il  a  intitulé  la  Sourdine  Royale ,  imprimée  à  Paris  l'an 

15^9  par  Fcderic  Morel;  Tldilie  de  la  vertueufc  &  modefte 
amitié  d'un  Gentilhomme  ,  non  Courtifan  ,  imprimée  par  Jedic 
Morel  ;  les  amoureulès  occupations  dudit  Sieur  de  Chanein  , 

imprimées  à  Lyon  par  Rouvillc  ,  Tan  t'^<^<,  ,  &  à  Paris  par 
Jean  Caveillier  ,  J*an  15^^.  Il  promet  un  Livre  de  la  Chaliè, 
de  toutes  fortes  d'Animaux  rerreflres  ,  tant  par  violence  de  fer 
&  baflons  à  trait,  courfc  de  chiens  &  vol  d'oifeaux ,  rets  ou 
filets ,  lacqs ,  pièges  ,  trebuchets  ,  cages  ,  gluz,  &  empoifon- 
ncmens ,  qui  font  en  nombre  de  huit  censcinquantc-fept  fortes 
de  chaûè  j  différentes  les  unes  d^  autres  ^  kf<^uelks  il  a  miles 
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par  mémoire ,  pour  par  après  les  dilater.  Ce  Livre  n'eft  encore 
en  lumière.  Je  ne  fais  fi  TAoteur  ou  llmprimeur  (ê  fonc  trompés 
à  ce  nombre  de  huit  cens  cinquante-fept ,  contenu  en  P£p!tre 
dudtt  de  la  Taiflbnniere  ,  préfencee  au  Roi  ;  Epttre  an  Roi 
Charles  IX ,  imprimée  à  Paris  ;  Abrégé  de  l'Arii-Kmétique, 
imprimé^ Lyon  Tan  1^72  par  Rigaulr; f Atîfet  des  Damoi- 
felies ,  avec  un  Epitlialame  du  même  Auteur,  le  tout  imprimé 
à  Paris  chez  Federic  Mord  l'an  1575*  U  âoriâbit  fous  Char- 
les IX  »  Tan  1570 

*  II  a  faitattfll  un  Livre  tnciculé  la  GéommiUt«^-J?*  ^  Lyon ,  ohM  fienoift 

Rig.iud  ,  «575.  (Prcfaîcnr  Bouhier  ). 

Yoy.  la  Biblioch.  Rao^iiÀ^  M.  l'Abbé  Goujec  «  Tom.  XII  >  p.  115» 
Xom.  XllI ,  p.  1  j  I . 

GUILLAUME  TARDIF  ,  natif  du  Puy  en  Vclay  ,  Le^cur 
de  Charles  Viii  du  nom ,  Roi  de  France  ,  l'an  14^4  Il  a  re- 
cueilli de  pluûeurs  Auteurs  un  Livre  de  la  Faulcomierie  *  j  dé- 
parti en  iteuz  Livres  :  le  premier  enfeigne  à  cognoltre  les  oifeauz 
de  proie  (  desquels  on  u&  )  les  eo/èigner  &  gouverner  »  &:  Jcs 
médecines  pour  les  entretenir  en  (knté  :  le  Kcond  enfeigne  les 
médecines  des  oilèaux.  C'eft  ici  letici»  du  Livre  du  fiifdie  Tardif, 
]e(|ttel  nous  avons  pardevers  nous  écrit  à  la  main ,  enfemble 
celui  de  Jean  de  Frachicres  ,  lefquels  ont  été  depuis  imprimés 
à  Poitiers  par  les  Marne£i  U  Bouchées  «  l'an  15^7.11  âoiifiôic 
Tan  1480. 

'LeP,  Labbe,  pag.  J41  de  fa  Noya  Biblïothcca  Manufcriptor.  n".  joo» 
rapporte  un  m- fol.  inruulc  Apologues  tradu'us  du  Latin  de  Laurent  Valle ,par 
Guillaume  Larlif,  Lifcur  du  Roi  Charles  FUI ,  &  ajoute  vuUlc  Edition  avec 
Jigures  enluminées,  Naudc .  pag.  1 88  de  fou  Addition  i  lUiftoire  de  Lods XI, 
ayanc  lu  Tardinus  pour  Tardivus  ,  I  appelle  mal  Tardin.  UnFlotenÔn  ,  nom- 
me Fninccfco  Florh ,  Autctir  d'une  Hiftoriette  Latine  de  amore  CamiU'i  & 
^tniii*  ,  compofcc  à  Tours  vers  l'an  1 467  ,  crue  devoir  la  dédier  à  ce 
Cuillaume  Taraif ,  comme  à  un  homme ,  dit»ti ,  accoucnro^  d^s  long-tempi 
aux  c^-rcic'?';  rnnr  de  Vénus  que  Je  Nfnr-;  ,  &'  Ac  pKi';  comme  à  un  grand 
Maîrre  eu  Rlictonque,  quia  &  in  Fenens  Marusque  paUJÎrà  jam  diù  te  exer^ 
titaUM  f  &  tn  Hhetoricâ  facuitate  peruijfunum  ejj'e  novt.  J'ai  dit  mie  cette 
HiHoixe  fax  compofce  â  Tours  l'an  144(7  ,  &  non  fts  qu'elle  y  hit  alorc 
Infdaait»  comme  kdoimplaieiiis»  (Ninpàp«cetnots(|iu(elUèncà 
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la  fin  da 'livre  :  Frencifci  FlorU  Pl<miuud  ^  dt  duohus  amam'^us,  Lihrf^J 
cher  explctus  cjl  Turonis  ,  éditas  in  domo  Domini  GtàlUrmi  Archiepifcopi 
T'ironcrf^s  ,  pridiè  Kaicnd.is  Januarias  ,  anno  Dom'tni  1 46-/  ;  l'ufage  ae 
1  iinpicllion  ctoit  abiulu'neiu  inconnu  en  France  avant  1470  ou  1471  ,  com- 
me ceoz  qui  ont  recherché  ce  fait  avec  le  plus  de  (bin  ,  tels  que  Naudé  & 
Chevillier  en  conviennent.  Ainfi  les  mots  cxph-tus  te  cd'nus  ne  lîgnihcnc  U 
autre  chofe  ,  finon  qu'en  1467  le  Livre  fut  achevé  explecus ,  &  la  mcme  an- 
née rédigé  en  copies  manufcrices ,  pour  ctre  répandu  dans  le  public  cditus  » 
fuivanc  ^  ftyle  de  ce  temps4i.  C'en  de  quoi  le  quatrième  Tome  du  Mena- 
.giaria  ,  pag.  5  5  ,  donne  des  preuves  inconrcftablcs.  L'Hlfloire  amoureule 
dont  il  s'agir  n'ayant  pu ,  jpai  la  raifon  oue  nous  avons  dite ,  avoir  été  imprimée 
«  en  14^7 ,  il  f»XLt  néceffairemenc  qu'elle  Ibic  d'une  irapredîon  pofténeura.  il 

.y  en  a  deux  Editions  ,  toutes  deux  iit~^^.  l'une  en  bonne  lettre  ,  l'autre  Go* 
thique  ,  à  cela  près  entièrement  conforme?.  Il  n'eft  pas  poffible  de  déterminef 
leurs  dates  ^  ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  cette  Hiftoue  ne  peut  avoir  été 
compofée  m  publiée  fous  on  Guillaume  ,  Âtcbevcque  de  Tonts  ,  n'y  en 
ayant  eu  aucun  de  ce  nom  11 ,  maïs  bien  un  Géiaid  de  Cnillbl  ,  depuis 
i46<j  jufqu'à  1471  ,  d'où  l'on  peut  prcfumer  avec  raifon  que  n'aynnc  été 
imprimée  que  pluilcurs  années  après  qu'elle  eut  en  1467  paru  manufcriie, 
l'Imprimeur  ou  l'Editeur  trouvant  en  abrégé  in  dcmo  Dmnm  G,  aurafCroyant 
bien  de  viner ,  mis  p.ir  erreur  tour  au  long  in  domo  Domuù  GuUUmÙ  ,  auUeit 
d'i«  domo  Domini  Cercr  Ji.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

*  Profper  Marchand,  dans  fon  DiéVionnaire ,  cire  deux  Edition*;  de  la 
Fauconnerie  de  Tardif,  bien  anccticurcs  à  celles  dont  parL-  La  Croix  du 
Maine:  ta  première d Paris  ,  en  1492  ,  in-fol.  Ôc  la  féconde  aufli  à  Paris, 
en  I  <;  ,  in-jf'^.  Quant  à  l'Edition  Latine  de  Solln  ,  par  les  foins  de  Guillaume 
1  ardif ,  dont  parle  Marchand  ,  fur  la  foi  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  le  Tellier ,  Se  qu'il  rapporte  vers  l'an  1498  ,  elle  e(l  fans  date  \  maïs  tout 
annonce  qn'elU^  eftun  premiers  fruits  de  rérablilTcment  de  Tlmprimerie 
en  France  vers  l'an  1470.  Cerrc  Edition  ,  quieft  très-belle  5c  très-rare  ,  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Bjccquigny  »  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
qui  m'a  ^irni  cette  remarque.  Si  Saumaifé  avoir  connu  cette  Edtnon ,  il  y 
aurott  trouvé  de  bonnes  leçons  pour  fon  Edition  de  So/in.  On  lit  à  la  tcte  de 
cerre  ancienne  Edtnon  quelques  vers  \  1.i  louange  de  l'Edirenr  Guillaume 
Tardif,  par  Louis  de  Rochechouart ,  Evcquc  de  Saintes.  Ccr  KvLque  avoic 
été  nommé  en  1 4<Ço ,  8c  réfigna  fon  Evcché  à  fon  neveu  en  1 491.  Ainfi  cer- 
t;iiii.  inLnr  l'K  licion  de  Solin  par  Tardif eft  bien  antéiieiaxe  à.  la  date  que  lui 
donne  Profpjr  Muchand. 

GUILLAUME  TEUN  ,  ou  THELIN  ,  de  Cuffet  en  Au- 
vergnc  ,  Lcuycr ,  Seigneur  de  Gutmont  &  de  Morillonvillicrs, 
&c.  11  a  écrit  en  profe  Françoife  un  Livre  intitule  ks  Opufculcs 
divins  ^  rccuciljis  des  raintesiLçrkurcs^  impricnés  4  Paris  Tan 
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'1 5^5  par  Mathurîn  Prevoft ,  ierquelles  ont  été  revues  par  Da- 
niel d'Auge  ,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus  ;  Recueil  d'aucunes 
Hifloires,  efquelles  eft  montré  que  les  Empereurs  &  Rois 
anciens  furent  plus  riches  &  magnifiques  que  ne  (ont  ceux  du 
jourd'hui  9  imprimé  à  Paris  par  ledit  Mathurin  Prcvoft ,  Vm 
1565  ;  le  Sonmiaire  des  fcpt  vertus  ,  fept  Arts  libéraux  ,  fept 
Arts  de  Poëfie ,  fcpt  Arts  méchaniquesdesPhilofophes  ,  &  plu- 
iieurs  autres  chofes  dudit  Telin  ,  imprimées  en  un  volume  à 
Paris  par  Galioc  du  Pré  ,  Pan  i  ^33  «auquel  temps  ledit  Auteur 
vivoit*. 

*  Voy.  la  BibU  f  nm^oiie  de  M.  l'Âbbé  Goujet  g  Tom.  X  >  pag.  115. 

GUILLAUME  DE  TERRAUBË  »  Abbé  de  Boilas  en 
Gafcongne  ,  Aumônier  du  Roi  de  France  Henri  II»  Pan  i^58« 
Il  a  écrit  un  brief  Difcours  des  chofes  plus  néceflàires  &  dignes 
d'être  entendues  en  la  Cofmographie ,  &c.  revu  &  recorrigé 
par  l'Auteur ,  &  imprimé  à  Paris  pour  la  féconde  ibis  j  chez 
Federic  Morel  à  Paris^Pan  i^éS. 

GUILLAUME TERRIEN.LÎeutenant  général  du  BailUagje 
de  Diepe  en  Normandie.  II  a  écrit  des  Commentaires  du  Droit 
Civil ,  tant  public  que  privé  ,  obfervé  au  Pays  &  Duché  de 
Normandie  ,  imprimés  à  Paris  chez  Jaques  da  Puis  ,  in-foL  Pan 
1574  y  auquel  temps  ledit  Terrien  AorilToit. 

GUILLAUME  THIBAULT ,  Poète  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  *. 

*  C'eft  un  des  Poiftc»!  An  Pni  Rouen. 

GUILLAUME  DE  THIGNONyiLE  ,  ou  TIGNON- 
VILLE  ,  Chevalier  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  de 
France  Charles  VI  ,  Prévôt  de  Paris  ,  l'an  1408.  II  atraduit  de 
Latin  en  François  les  dits  moraux  dcsPhilofophes,  en/cmWe  les 
ditsdesSageSj&lefecret  des  fecrets  d'Aridote,  imprimésàParis 
par  Pierre  Vidoue  &  Galiot  du  Pré  ,  Pan  1531.  Ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le  Ber ,  fan  i  $3  ^  ,  (bus 

LaCr.  DoM.  ro/ne/.  Y  y 
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le  nom  &  titre  de  la  Foteft ,  &  Defbriptîon  des  grands  &  iâget 
Philo(bphes  du  temps  paUe^ 

GUILLAUME  (Me(Ere),Evêque  de  Tournay  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d*or  du  temps  de  Philippe ,  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  la  Toifon  d*or ,  imprimé 
à  Paris.  Quelques-uns  penfènt  que  ce  Livre  traite  de  la  Pierre 
PJiilorophale ,  à  caufe  du  titre  d'icdui 

'Le  P.  Labbe ,  p^.  jo^  de  fa  Nova  Bihûo^eea  JUanu/criptor.  n*.  51  ^ 
rapporte  un  volume  intitulé  ia  Toifon  de  Jacob  ^  conm^ par  GnUiatau, 
Mvêque  de  Tournav  ,  ChrsmUer  df  l'Ordre  de  !it  Toifon  ,  avec  figures  ,  Sc 

Î>ag.  310»  n*.  71  ,  t/c  l'Ordre  de  ia  loi/on  d  ûr&  desjîx  Toifons par  GuU- 
'me  «  Eviqttt  de  Tournày  ,  OumeUUr  de  la  Toifon  ,  À  CharUs  «  Dus  dt 
Bourgogne  »  avec  enlmmanses.  (M.  SB  la  Momxoti). 

GUILLAUME  TRÔUILLARD,  Sieur  de  Mohtchbfov, 
Avocat  auMans,iflu  de  la  très-ancienne  famille  des  Trouillards 
au  Mami  ,  &  frère  de  Jaques  Trouillard  ,  Sieur  de  la  Boulaie  , 
Doéleur  en  Médecine  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après.  Cctuy- 
cy  école  un  des  plus  doâes  &  des  plus  éloquens  Avocats  de  la 
Ville  du  Mans ,  en  laquelle  il  s*cn  eft  toujours  trouvé  un  tel 
nombre ,  que  tous  les  autres  Sièges  les  ont  en  honneur  ,  tanc 
pour  la  théorique  que  pour  la  pratique  ,  &  pour  le  grand  juge-  - 
ment  defquela  ils  font  doués  ;  ce  que  je  ne  dis  par  flaterie  ,  mais 
félon  que  la  vérité  m'y  cunvie.  Aucuns  pcnfent  qu'il  foie  Auteur 
dun  Livre  imprimé  l'an  15(^4  ,  traitant  des  troubles  advenus 
au  Maine:  mais  je  penfe  que  le  Seigneur  Francour  ,  Chancelier 
de  Navarre,  Tayecompcfé ,  comme  nous  avons  dit  ca  ion  lieu, 
n Horillbît an  Mans  du  temps  de  Henry  II ,  l'an  1559. 

GUILLAUME  VEAU ,  ou  VIAUX  ,  ancien  Poëte  Fran- 
çois ,  Tan  1 2  60 ,  ou  en  viron.  lia  écrit  quelques  Foëmes François  , 
non  encore  imprimés*. 

*Voy,  Faucher ,  Ch.  75  des  anciens  Poe  te  s  François. 

GUILLAUME  DE  VILLENEUFVE,  ancien  Poëte  Fran- 
çois ,  l'an  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  Poème  François,  des 

criz  de  Paris. 
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GUIIIAUME  VTNCïïNT  ,  ancien  Poëte  François  & 
HiHoricn  ,  premier  Huiflicr  di\  Parlement  de  Bordeaux.  II  a 
écrit  plulk'urs  Ballades  ,  lelquelles  fe  voient  écrites  à  la  main 
pardevers  nous ,  &,  entr*autres  ,  il  en  adrefïè  plufieurs  d'icelles 
à  OiSlavien  de  S.  Gelays  ,  Evêque  d*Angouîcfrne  ,  duquel  j'ai 
aufli  les  rcponfes.  Il  vivoit  en  l'an  1480,  ou  ciiviron 

GUILLAUME  VINCENT  DE  CLAMECY,  Poëte  Fran- 

•  çois ,  Wn  T  5  2  ,  autre  que  îe  rufdit.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Convy  de  P.illas  ,  Déeiïè  de  Science,  au  très-Chrccien  Roi 
de  France  Henry  II  du  nom  ,  pour  faire  fon  entrée  en  fa  no- 
ble Ville  de  Tours  ,  imprimé  audic  lieu  ,  Tan  i^^z,  par  Jeaa 
Rouflèc  *,  &c. 

*  V07.  la  Bibl.  Fcaui$(»i£d  de  M.  l'Abbé  Goajec»  Tom.  Xlil ,  pa^.  14* 

GUILLAUME  DE  VINIERS  (Mcffirc),  Chevalier ,  Poëte 
Frttiçots,  Fan  1250  ,  ou  environ'.  Il  a  écrie  quelques  Poëfies 
amoureufts,  non  encore  imprimées. 

■n  *  Toula  dire  Giziw  zs  FimUKS  ,  dont  Faochet  parle  dans  ùm 
Livre  des  anciens  Poètes Fiançois ,  Chap.  51  ,  &  que  lui-même  nomme  dans 
l'Article  fuivant,  quoique  lui  Se  duVeidiec  l'aient  endèiemen(  omis  au  mot 

Gilles.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

GUILLAUME  LE  VINIERS  ,  ancien  Po^tc  François, l'an 
1300  ,  ou  environ,  parent  de  Gilles  le  Viniers  ,  &c.  Il  a  écrie 
quelques  Poëfies  ,  alfez  eftimées  de  fon  temps.  Je  ne  fais  fi  les 
deux  fufdits  ne  Ibnc  qu'un  même 

•I!  n'y  a  plus  à  en  douter  apr:  <^  h  remarque  pxécédence.  Fay,  fauchée  » 
Chap.  1Q4  des  anciens  Poètes  François. 

G,  G. 

CARIN  y  ancien  Poète  François ,  Pan  t%€o ,  ou  environ.  Il 
a  écrit  un  Fabliau  ,  qu'il  appelle  le  Chevalier. 

G.  D.  P.  P.  Il  a  écrit  un  Difcours  en  forme  d'Hiftoire  , 
touchant  l'Origine  ,  Antiquité  ,  Excellence,  Progrès ,  Loix, 

Yyij 
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Coutumes  &  autres  choies  femblables  du  Royaume  de  Po- 

longne. 

G.  T  E  l^RETON,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  Avocat 
en  Parlement.  11  a  traduit  de  Grec  en  François  les  ^Fuvres  de 
Platon.  Il  a  traduit  les  Odes  d'Anacréon  en  vers  l^  rançois, 
non  encore  imprimées  ,  félon  (juc  j'ai  appris  du  Sieur  de  BuiÛGiy 
Roland  Seigneur  *,  &c. 

*  On  na  pas  plus  vu  le  Platon  de  ce  ptctendu  Tiaduâeur  que  foa 

G.  DREVIN.  Il  a  écrit  en  profe  un  Traité  de  l'Exercice  de 
guerre  ,  &  inilruâion  des  Chevaliers  &l  Geaciihommes  ,  im- 
primé à  Paris  par  Guillaume  Niverd. 

G.  MONTAGNE  ,  Procureur  de  M.  le  Cardînal  de  Tour- 
non.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  Police  des  pauvres  de  Paris, 
imprimé  audit  lieu. 

G.  RHOYER(  mieux  Royrier)  ,  Dijonnois.  Il  a  traduit 
en  vers  François  la  Vatrachomiomachie  d'Homere  ,  qui  efk  à 
dire  en  François  la  bataille  des  Grenouilles  ,  &l  des  Rats  ou 
Souris 

■  Il  fut  Maire  de  Dijon  en  1 58 1  ,  &  dcpuU  ,  en  1  ^     ,  <?  5      8;r.  Etanr 

jclUie  '■'■""f'T'-  -i     — »  —        —   Il       j:  ;^  î  

vant  j  mais  je  aoute  rort  qu  apt   ^  .  ...w.»  , 

imprimée  chez  Pierre-François  Gitfart  ,  à  Paris  ,  1717  ,  il  ofe  jamais  en 
paroître  aucune  eu  vers  dans  ia  mcme  langue.  (  M.  de  la  Mon  no  y  e  ). 

*  Ce  Dofteur  eft  M.  Jean  Boivin  ,  de  l'Académie  Fraiicoife&  de  celle  des 
Infcripnons  &  Belles-Lettres ,  qui  fit  adrelTer  cette  Traduaiop  à  M.  de  Pli- 

mon,  fils  de  M.  le  Chancelier  d'AgaerTeaLi  ,  âgé  de  quatre  ans  ,  pr  fon 
fils  feulement  âgé  de  deux  mois.  Ce  pecic  Pc -me  eft  imprimé  avec  le 
Poëme  des  Cenfis  renverfées ,  par  Madame  le  Hay. 

G.  DE  LA  VIGNE  ,  Gentilhomme  Brtton.  II  a  écrit  un 
brief  Dilcours  de  la  furprife  de  la  Ville  &  Fortcrcffe  de  Conrq, 
près  de  Vannes  en  Bretagne  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1477  par 
î'ierrc  Laurcnc. 
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t: .  GREBAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  a  écrit 
un  Livre ,  intitulé  la  Création  da  monde.  Je  ne  fais  lequel  c'cll 
d'Arnoui ,  ou  Symon  les  Grebans ,  tierce ,  qui  cil  Auteur  de 
ce  Livre. 

...  LE  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  homme 
tort  àoGte  ès  Iangne<;  ,  &  Pocte  François  très-excellent.  Il  a  com- 
pofé  plufîenrs  (Ëuvres,  noncncorc  mil^s  en  lumière.  Uûoric 
à  Rouen  cette  ^nnée  1 5  B4.  ^ 

. . .  GRIGNON,  ancien  Poëte  François ,  natif  de  Diepeen 
•  Normandie.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  Thoiineurde 
la  Vierge  Marte. 

. .  .  GREVILLIER  ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan  11^4.  Il 
a  écrit  plufieurs  Poëmes  dn  Jeu  party  d'amours  *. 

*  Fauchet ,  Chap.  1 10,  écat  G&eiviluër  ,  5c  ne  lui  donne  point  de 
nom  propre. 

.  .  .  GUIGNART,  ou  GUINGUART  ( ou  Gaignard  ), 
Apoticaire  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  a  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Rouen  Pan  1250,  ou  environ. 

. . .  GUIART  \  anucn  Poetc  Fraiivois  ,  Pan  ii^o ,  ou  en- 
viron. Il  accritun Livre  de  PArt  d'aimer  , à  Pimitatton  d  Ovid^ 
non  împriméi 

•  U  Croix  da  Maine  place  1  la  fin  de  cette  lettre  G.  le  mot  Gui  art  , 

comme  un  nom  de  famille  ,  auquel  manque  le  nom  de  baçtcme.  En  effet , 
quoique  Guian,  venant  de  Gtey,  paroiflè  un  nom  de  baptcme,  &  que  plu- 
deon  àet  Poètes  de  Fauchet  n'aient  que  de'ces  forte»  de  noms ,  Jomts  1  celui 
deleorpavs,  Borel  néanmoins,  dans  la  Table  Alphabétiaue  des  Auteurs 
cités  en  Ion  Trefor  ,  rapporte  Guillaume  Guiart  ,  d'Orléans  ,  en  ï'Jrt 
d'Amours  ,  l'an  1  |o6 ,  ôc  au  Roman  des  Royaux  Lignages.  Ce  dernier ,  dont 
le  Manufcrit  eft  i  la  Bibliochèt^ue  du  Roi ,  contient  en  veis  de  quatrepiedt 
les  faits  mémorables  de  nos  Rois  ,  depuis  11^5  Jufmi'en  1306.  Du  Gange 
en  ii  extrait  l.i  Fie     S.  Louis  ,  impiimée  cn  i66i  à  la  fuite  de  ionJoinvUk* 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

. . .  GUTTHERKY  \  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François 
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les  Epîtrcs  dorées  d'Antoine  de  Guevarrc  ,  Prédicateur  de 
J 'Empereur  a  imprimées. à  Paris  par  Jean  Macé  par  diverfes 
fois. 

>  Son  nom  de  famille  étoic  GumKRlt  mai  écrie  vA  Gottbmkht^  fua 
nom  <1«-I>*f«.ftun;/Einf.  11  «cott  Mtideon  tfe  Cluctes  ,  tjaitflittldv  lAinaine 
en  Ton  Abbave  de  Climy.  Pintt-èae  anflîctoic-il  ftèiede  Gtbriel  Gucterry,qiv 

Dom  Claude  de  Guife  fir  empoifonner ,  fi  l'on  en  croit  la  Légende  de  cet 
Abbc ,  p.  85  &  199.  Il  eft  parle  dans  l'Epître  Dédicatoire  de  cette  Légende  , 
pag  1 3  de  ce  GàMdf  dont  je  prcfume  aa*étoit  fils  on  Gmterry ,  Aateor 
de  deux  Ecrits  Italieni  Ibit  libres  ,  imprimes  à  Paris  ,  chez  Guillaume 
Julien,  158^,  le  premier  intitulé  la  Priapea  ,  le  fécond  la  CamilUtta.  II 
Àoic  de  Cluny  comme  iês  Ancêtres.  Quelques-uns  ont  cru  quç  la  Priapea  & 
le  CàmiUètea  éroiem  de  Gabriel  Gattery ,  ce  qai  ne  faonMt  être ,  puisque  U 
Légende  de  Dom  Claude  de  Guiiê ou  il  cft  parle  de  la  mort  de  ce  Getbrid 
«n  deux  endroits ,  fut  imprimée  Tan  ij8i,  &  que  l'Auteur  des  deux  Ou- 
vr;ttes  Italiens  éioit  plein  de  vie  en  \^%6  ^  comme  on  le  remarque  pu 
l'Epine  DédicaaoiradiB  &  OmUUnon  ua  ITçiidicî  parle  de  Jiam  Qnniu 
^jjUÊ  ibnocdie.  (M.  oi  i;a  Mommotb  ). 
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HaïSIAU,  oti  HESIAUX ,  ancien  Poète  François  ,  lequel 
fioriflôic  Tan  1300  ^  ou  environ.  Il  a  écrit  un  plaifanc  Diicours  - 
de  rAneau  qui  faifôit  roidir  le  membre    Il  n'eSk  encore  îm« 
primé.  Voy.  Cl.  F. 

«  Aloïfe  Cinchio  de  Gli  Fabritii  ,dans  fon  Livre  în  ter^a  rima ,  de  l'on't^ine 
de  quelques  Proverbes  Italiens  ,  femble  :îvoir  tire  du  Fabliau  ou  Fahd 
dHÂilîaux  la  longue  &  plaifaiitc  exoiicauou ,  que  ,  feuiUec  ijx  j  il  donne 

pnoYetbe  c/U  tnppo  toU^  da  JCoAm  aun,  (  M.  01 1 a  Mommoyi  ). 

HAnON ,  Sieur  db  Cousght  S  Couim  du  Roi  d'Armé 
nie*.  11  a  écrit  les  Hiftoiies  des  pardea  d'Orienc  en  notre  langue 
Françoîfè ,  lequel  livre  il  intitule  autrement  le  paflàge  de  la 
Terre-Sainte,  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin  par  Nicolas 
Salcoin  »  ditSakonï  par  le  commandement  du  Pape  Clément  V 
du  nom  ,  &c.  fàifant  lors  fa  réfidence  à  Poitiers  ledit  Salcoin , 
ou  Salconi,  l'an  1307.  Lefdices  (Ouvres  ic  voient  écrites  à  la 
fnain  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à  Vendofme  ,  &  la 
Tradiiî^ion  Latine  a  été  imprimée  en  Almap^ne  Pan  1529.  Ledit 
frère  Haiton  étqit  de  l'Ordre  des  Prémoncrés  ,  &  florilibit  en 
l'an  de  falut  1300,  lequel  dida  ou  raconta  de  vive  voix  cette 
Hiftoire  audit  Salconi ,  pour  la  mettre  en  Latin  ,  aiiii  d'être  vue 
&  lue  de  pliificiirs,  n'entendancs  pas  le  François, 

*  Au  lieu  deSuur  DE  Courchi,  il  devoir  dite  Gborqien.  <^i;elques» 
yms  ,  dttLeimcUw  ,  pag.  198  de  Tes  Pandecles  Turauei,  Cfoient  <{\x'Juoit 
eft  lamcme  chofe  qa'//;zfoinc ,  &  c[a'3.inli  ^ntoint  àourchin  ^  c'eft  comm© 

3ui  diToix  Antoine  le  Géorgien.  11  eft  nomme  dans  le  Manufcrit  de  la  Biblio- 
lèque  do  Roi  frère  Jean  Hayton.  M.  le  Duchar  a  fon  bien  rétabli  le  mot 
Cki^Wifmnas^  dn* Rabelais,  Iiv.V>Chap.  31,  où  aup*» 

Wfant  on  lifoic  Ckxnmi,  (M. ob  la  Mommote ). 

*  Hniton  nous  apprend  Ini-mlmt  JSmf^es  panicularités  de  fa  vie  dan» 
ouelquc^  endroits  de  fon  Otivrage ,  principalement  dans  le  c|u.-irante-fîxième 
Chapitre,  il  ctoic  parenc  d  un  Roi  d'Arménie  >  de  mcmc  nom  que  lui.  Les 
circonftancetdans  lefiiaelles  Ht  trouva  le  Royaume  d'Arménie  ren^ddièceiit 
^taéçatu  le  pcojet  qaliavoit  foméde  £»  aiie  Moine,  esfia  cet  Et»  devean 
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plus  uanquUle  ,  il  eut  la  permiilloii  de  remplir  fon  vœu  ,  Se  vint  prendre 
rhabic  dePréflaonccé  dans  nii  Couvent  ét  VUk  de  Chipceen  1)05.  Etant  yeira 
pac  la  fttlte  en  France  dans  la  VtUe  de  Pmcien  ,  Nicolas  Faucon  écrivit  en 

François  l'Ouvrage  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Hairon  ,  &  que-  H.iirori 
en  etfet  lui  àx€u.  Le  rncme  Nicolas  Faucon  traduitit  enfuue  ce  Livtc  a» 
Latin ,  en  i  joy.  Cette  Tradaâion  a  été  fiiavent  imprimée';  on  l'a  ctadutce 
en  Hollaiîdois  ,  en  Italien  ,  en  Anglois  ,  &  même  en  Frani^ois  ,  quoique 
l'Ouvrage  eût  cré  originnirenienr  coinpofc  en  cette  dernière  langue.  Voyer 
Fabric.  Biblioth.  infinn  Latuut.  I  um,  1 ,  pâ.j;.  %G  ,  Sc  VolTius  de  Hijl.  Lot. 

TLe  livre  de  Haiton  ,  dans  quelques  Manufcrits ,  eft  iiiritulé^Pdff»- 
tik»  Orieads  ,  érfiirlafinilyeft  queftton  des  paflàges  de  la  Tecce^aince. 

HEBERT ,  ou  HEBERS  ,  ancien  Poëce  Fnuiçoîs  ,  Tan 
I200  »  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Roman 
des  fept  Sages  écrit  en  Latin  par  im  nomme  Jean  ,  Moine 
de  l'Abbaye  de  HaulccrSelve 

*  Voj,  fauchée ,  Chap.  1 1  des  anciens  Poî^tes  François. 

HECTOR  DE  BEAULIEU  ,  natif  dudn  lieu  en  Limofin, 
Voy.  ctndevanc  Eustoro  ,  qui  eft  le  nom  qu'il  s*cft  donne  en 
lès  (Euvres ,  imprimées  ,  ic. 

HELIAS ,  Gentilhomme  Provençal , parent  de  Guv  d*Uzes; 
Sieur  dudit  lieu.  Il  étoit  bon  Pocte  Comique  ,  &l.  rcpucé  pour 
çel  de  fon  temps  ,  favoir  en  l'an  1230.  Sçs  Ecrits  ne  fi»* 
Imprimés  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  ly  ,  Se  ci-delTus  Eblis  Se  Gui  d'Usez." 

HELIE  ANDRÉ,  11  a  écrit,  mais  je  n'ai  point  vu  fes  (Eu- 
vres'. 

*  Il  ctoit  de  Bordeaux  ,  fort  haKile  en  Grec ,  a  traduit  &  commente 

Suatcième  Se  plus  difficile  Livre  de  U  Grammaire  Grecque  de  Théodore Gaw» 
a  verfion  Latine  des  Odes  d'Anacréon  accompaigne  dordinaiic  celle  d'Henri 
Etienne.  Je  ne  fâche  pas  ^a*il  ait  fien  écnt  en  Fcan^ois.  (  M«  na  tA 

MoNNOYF  ). 

.   HELIE  C  ADU  ,  Angevin.  Je  n'ai  point  vu  Tes  CEuvre^- 

HELIE  VINET  ,  Xaintongeoîs  ,  homme  fort  dode.  J*ai 
parlé  de  lui  ci-devant  à  la  lettre  £  ^  auquel  lieu  fon  nom  fe  voit 
écrit  par  £ ,  fans  afpiration ,  en  cette  forte  £li£  Vivet  ,  &c. 

J'avois 
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J'avois  obmis  à  dire  de  lui  qu'il  a  traduit  de  Grec  en  François 
]a  Sphère  de  Prode  j  imprimée  à  Poitiers  par  les  Marnefs  , 
l'an  1544  *. 

*  Non-;  ajouterotîs  Ace  qui  en  a  défi  été  dit  A  l'Arricle  Elie  Vinet  ,  qu'il 
fut  l'un  des  plus  habiles  PliHoloc^iies  de  (on  ficcle  ,  &  que  forr  favant  dans  les 
Mathématiques ,  qu'il  ptotclla  iojjg-temps  à  Bordeaux ,  où  il  ccoit  Principal 
du  Collège  de  Gnjwnne ,  il  chercha  i  les  appliquer  i  des  objets  unies» 

Voy,  les  Mém.  de  Niceion ,  Tcm,  XXX. 

HËLINAND  ,  natif  de  Beauvaîs  en  Picardie  ,  Moine  de 
l'Abbaye  de  Froidmont  ouFremonc ,  Tan  1100 ,  Poëte  Latin', 

Théologien  ,  &  Hidorien.  I!  a  écxk  quelques  Rithmes  en  vers 
François ,  & ,  entr'autres»  de  la  more  Il  a  cent  une  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'au  temps  qu'il  vivoic, 
fàvoîr  eft  en  l'an  fufdit  1200  *.  Il  a  écrie  plufieurs  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François ,  defquels  fait  mention  Vincent 
de  Beauvatsen  ton  Miroir  Hifl-orial ,  Livre  trentième.  Chapitre 
cent  huitième**  ,  &  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence,  en  la 
troificme  partie  de  fes  Chroniques  au  titre  dix -huit  ,  Cha- 
pitre cinq. 

'Âacoine  Loifei  fit  imprimer  en  1594  à  Paris  les  vende  Dora,  ou, 
comme  on  parloit  alors ,  de  Dans  Hélinand  ,  inûtillés  'de  la  Mort.  On  fait 
qu'après  avoir  couru  le  monde  &  mené  une  vie  voîupraeufe  ,  il  fit  profelfion 
en  l'Abbaye  de  Froidmont,  de  l'Ordre  de  Oreaux  ,  où  il  compofa  divers 
Ouvrages  ,  entr 'autres,  fa  Chronique ^  dont  ,  ii  elle  étoit  imprimée  ,  on 
nonveroitla  leâiue  fija  direcciiSuii».  Il  moanit  le  f  Février  de  l'an  ti»|> 

(  M.  PB  1 A  MONNOYB  ). 

*  L'Abbé  dé'Longaefue  6ilfi>U  grand  cas  de  la  Chronique  d'Helinaiid.  La 
Sibliotheca  Cijleràenjls  ,  en  quatre  volumes  ,  eft  ,  dit  il ,  une  rapfodie  dç 
pièces  Monachales  à  envoyer  à  la  bciirrière.  On  y  trouve  ,  par  exemple,  un 
Deaa  Coimnêncaive  dè  trois  cens  pages  fur  \t  Salve  Résina,  Dans  roiu  ce 
fatras  eft  pottcoutt l'Hiftoive  (  ou  Oimnique  d'HeliDaad)  U  perle  dans  le 
fumier. 

**Voicice  qu'en  dit  Vincent  de  Beauvais.fur  l'an  1109  t  His  temporihus  in 
umtorio  Bel/uaeenfi  fuit  Helmandus  ,  Monaehus  I  rigidi  Montis  »  vir  Re/igio^ 
fus  &  fficundiu  difenus  ,  iliosv€r/Sudem0rte ,  in  Fulgari  nofif9{  ^fàf»- 
bhce  Irguntur  )  làm  dcgamer  6"  utiliter  j  ut  îucc  cUirïus  patet  ,  compojîtk. 
Melinand  tenoïc  encore  un  rang  didinguc  entre  tous  les  Poctes  François  j 
«m  le  nomiu  puàcaJièrement  pour  «hanter  quelque  belle  Chanfon  devant 

LaCr.duM.  ro/m/.     ^  Zb 
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le  Roi  ^  c'cfl  ce  que  l'on  apprend  d'un  vieux  Roman  en  vus  ,  Ctté  ptt 
Pàquiei  {Rahenhes  de  la  France  jL\w.  VII ,  Chap.  j). 

Quant  ii  Roy  oi  matigic  ,  s  appcia  H^linand, 
Vemlf  eahmavnfDmnianda  «fue  il  chant, 
en  ceanaiM  a «Ncr ainff  comme  ly  jayaat 
MonrcrvoIdrenriQ  Gel ,  comme  gciu  raesœAac* 
Entre  les  Dicx  y  or  une  bataille  grand, 
Si  ne  fuft  Jupiter  à  fa  foudre  bruyant  » 
Qui  toitt  ks  ^iDeh»,  ja  ae  cudent  g^uear* 

Voy.  la  BSbl.  Ftançoîfe  de  M.  VAbbé  Goajec ,  Tom.  IX ,  f.*9c  ùûw, 

HELION  DE  GLANDEVES,  Ecuyer ,  natif  dç  Peipin  en 
Provence.  II  a  écrit  quelques  (Euvres ,  lefquels  je  n*ai  point  vus. 

HELISENNE  DE  CRENNE  ,  DamoiflUc  Picarde  Elle 
a  écrit  un  Livre  des  AngoifTes  doloreufes  qui  procèdent  d'A- 
mours ;  Epkrcb  familièrei  inveéllves  ;  le  Songe  de  ladite 
Dame  Hdifênne ,  le  tout  en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Paris 
par  Charles  TAngelier ,  Tan  1 544.  Nous  avons  parlé  d'elle  ci- 
defliis  à  la  lettre  E  Voy.  Elxsevke  écrit  (ans  H ,  ou  afpi ration. 

'  Qtioiquê  les  deux  Bibliothécaires  en  parlent ,  l'an  fom  k  nom  fie  Hsti- 
SEMHB  DÉ  Crennes  ,  raucte  Cous  le  nom  de  DameHsListNNB  ,  cerrc  Dame 
ou  Demoifelle  Auteur  n'a  Jamais  exifté.  C'eft  un  nom  fuppofc  &  Roma- 
x\erque  ,  fous  lequel  un  Auteur  capricieux  a  cent  en  ternhes  Ftançou,  écor* 
filés  du  Latin ,  une  Hidotte  imagii^-e  à  plaitir.  Pàquier ,  Let  it  daLtv.  li'v 
a  cru  que  Rabelais  avoir  voulu  fe  moc^ucr  de  cette  Dame  en  la  perfonne  dr 
rEcolicT  I,imo{în  ,  au  C'haj>irre  fixieme  de  fon  Pantagruel.  Cependant, 
comuKi  un  cei't^  Jean  Louis  »  donc  il  fera  parlé  en  fon  rang  ^  à  la  tertre  J  , 
(  dans  du  Verdier  )  ufoir  4*nn  langage  femUaNe  dans  ks  Livres  de  dévotion 
qu'il  compofoir,  je  croirois  que  ces  Livres  ayant  paru  dès  1 515  ,  Rabeljûs 
pouvoir  les  avoir  en  en  vue  ,  Se  non  pas  ceux  de  Dame  Hcllfenne  ,  poftérieurs 
de  quelques  anuces  au  /^j/îrii^rat/ j  qui ,  coimue  nous  Tavons  fiiit  vair  au 
mot  GsoFFRoi  Tory  ,  écoir  d>f}l  connu  en  i  ^19 .  quinze  ans  avanr  que  lea 
OaTA^s  d'HélUenne  fulTènt  imptiméa  *.  (  M.  ob  la  Mo^frori  ).     .  . 

*  Cependant  le  Préfident  Bouhier  renvoie  fur  cette  prétendue  HrLrssimB' 
i  ce  qu'en  dit  François  de  BiUon ,  au  Fon  M€J^ugaahU  de  i'hoaaeur  fémuiMi 
fol.  3  5  ,  v«. 

HENRY  B.  D'ANGOULESME  (  MefEre  ),  fils  nature!  de 
Henri  II  du  nom,  Roi  de  France,  &ic.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Hicruialcm  ,  grand  Pritur  de  France  ,  Capitaine 
de  cent  lances  des  Ordonnances  ^  Lieuienanc  Général  aux 
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Armées  de  Levant  &  Ponant ,  Capitaine  des  Galères  pour  Sa 
Majeflé  ,  &cc.  Ce  Prince  a  eu  pour  Précepteurs  M.  de  Âlorcî  , 
GcntiUîommc  Dauphinois ,  &r  encore  M.  d'Aurar  ,  tous  deux 
tant  renommés  pour  leur  grande  érudition  ,  qu'il  n*efl  befoin 
d'écrire  de  leurs  louanges  plus  avant.  Or  ,  pour  venir  à  ce  Sei- 
gneur flifdit  ,  j'ai  entendu  d'hommes  dignes  de  foi  (  car  je  n'ai 
jamais  eu  ce  bien  de  le  voir  ou  cognoitrc  )  qu'il  eft  tellement 
fçavant  &  inllruic  en  toutes  fortes  de  bonnes  difciplines  ,  &c 
princfpalement  ès  langues  Grecque  &  Latine  (  &iis  faire  men-* 
tion  de  la  Françoife  qui  lui  elt  familière  pour  être  né  en  France) 
que  Ton  ne  peut  mettre  en  avant  aucun  de  fa  qualité  qui  le  paflè 
en  fçavotrÀ  doârine.  Nousn*avons  encore  rien  tu  de  lui  mis 
en  lumière ,  couchant  fes  dodes  compofitions ,  mais  Ton  ne 
peut  autrement  faire  (iàns  fe  tromper  )  que  de  croire  qu'il  en 
pourra  compofcr  ,  quand  il  lui  plaira  s'adonner  à  écrire  , 
d'autant  doS^s  &  pleines  d'érudition  ,  que  font  ^ceux  qui  £>nc 
profefîlon  entière  de  Tétude.  Il  florit  cette  année  1^84  *. 

'  11  fut  tue  A  A:  <  \'2  1  Scprembre  i  jS^Î ,  p;^r  un  Gentilhomme  Florentin  , 
nomme  Phiiifpe  AUoviu^  ^ui,  ayant  ce^u  de  lui  un  coupd'cpce,  donc  peu 
d'inftans  après  il  mounit^  lui  pcr^a  l'ame  d'un  poignard,  avant  que  de  moiuir. 

\  M.  DB  LA  MOMMOYS}* 

HENRY  DE  BARAN.  H  a  écrit  une  Comédie  Françotfe  » 
du  Pécheur  juftifié  par  la  Foy  »  imprimée  Tan  1 5^1 

*  Sa  Comédie  avott  été  imprimée  dès  1554  ,  ôt-it,  fans  mun  de  Ville  ni 

d'Imprimeur  ,  fous  le  titre  de  V Homme  jujliflé par  la  Foy  ,  Tragique  Comédie 
Fraricoife  en  dou^e  pf  ^mnages.  ËUe  eft  en  vets  fit  en  Cinq  Aâes ,  avec  un 

i'ruiogue  &  une  CoikIuÙuji. 

HENRY  ,  Duc  de  Brabant  ,  Tan  1250,  ou  environ  ,  an- 
cien Pocte  François  ,  père  de  Marie  ,  Roine  de  France  , 
féconde  femme  de  Philippes  IH  ,  Roi  de  France  ,  ^kc.  lia  etric 
pluficurs  Dialogues  &  ChanJbns  amoureufes,  non  encore  im- 
primées. Il  mourut  environ  l*an  1 260. 

HENRY  BULLINGER  ,  Suiffe  de  nation,  premier  Mi- 
qiflre  à  Zury,  dit  en  Latin  Tigurum.  Il  a  écrit  en  François  deux 
Sermons  ,  de  la  iiu  du  Jugement  de  Dieu  *,  prononcés  par  iui- 

Z  zij 
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inême  ^  &  imprimés  l'an  15^1.  Il  a  écrit  pluficnrs  Livres  en 
Latin  ,  &  en  langue  Allemande  ,  réduits  eu  dix  volumes.  11 
vivoit  en  Tan  1574,  âgé  de  foixante-dix  ans  **. 

*  Je  ne  crois  pas  qu,'  Biillinger  ait  rijn  écrit  en  François-  mais  pluficurs 
de  fes  Ouvrages  ont  été  traduits  en  cette  langue  :  de  ce  nombre  font  les  deux 
Sermons  cités  par  La  Croix  du  Maine.  Ils  furent  compofés  en  Latin  ,  Se  im- 
primes i  Bade  en  1557,  fous  le  titre  De  fine  fecuti  &  judicto  venturo  D.  N, 
J.  C.  deque  pericuUs  nojlrl  Jvjjus  JlxuU  corrupr\(ftnù  eniviffimis  y&c.  Orationes 
4iuét*  11$  parurent  en  François  à  Genève  l'année  fuivante,  &.  furent  intitulés  de 
]ia  Fmdu,fiide  &  jugement  dendÉr,  8cc.  tîne  défiguré  par  La  CvMX  ila  Maine* 

**  Il  mourut  le  i7Septembce  1575 ,  %é  de  foinnfie-oiize  ans. 
Vojr.  lés  Mémoixes  de  Nicecon ,  Tom.  XXVIll. 

'  HENRIETTE  DE  CLEVES  (  Madame  ) ,  fille  &  héritière 
de  Meffire  François  de  Oeves,  Duc  de  Nevers ,  Comre  d'Eu 
&  de  Rheteloîs ,  êtc,  fènlitie  deMeflire  Ludovic  dé  Gontague» 
Prince  de  Mantoue ,  &c.  Cette  Dame  de  Nevers  efl  non-feule- 
ment recommgndable  par  la  très-noble  &  très-illnftre  maîfbn  de 
laquelle  elle  a  pris  origine,  mais  encore  plus  pour  jes  venus 
qui  r^luifent  en  elle  »  accompagnées  de  tant  de  chofes  extrême- 
^  ment  louables ,  qui  font  rares  ès  autres  Dames  de  telle  &  fi 
p^rande  maifon  (comme  elle  eft  )  que,  tout  cela  bien  confidéré, 
Ton  jugera  que  je  ne  me  fuis  point  abufé  de  parler  d'elle  en 
cette  façon.  Voici  donc  ce  quVUe  a  traduit  en  notre  langue 
Françoifc.  Vytni'nta  du  Seigneur  Tajfo  ,  l'un  des  plus  renom- 
mes Pocccs  modernes  de  toute  l'Italie  *.  Je  n*ai  cognoifFance  de 
fes  autres  Ecrits,  foit  de  fes  inventions  ou  traductions ,  pour 
n*avoir  encore  eu  ce  bien  de  la  cognoiire  ou  fréquenter  en  iâ 
maîfbn.  Elle  florit  cette  ai^ncc  1^84. 

*  Cette  Tvaduttlon  n\i  point  ctc  imprimée. 

HENRY  ESTIENNE  ,  Parifien,  fils  de  Robert  Eftienne, 
&  neveu  de  Charles  Eflienne  (  duquel  nous  avons  parle  ci- 
devant;.  (Às  trois  ont  acquis  fi  grande  réputation  ,  &  fe  font 
tellement  fait  ccgnoitre ,  tant  par  les  docles  (Ouvres  de  leur 
invention  ,  cjuc  par  les  anciens  Auteurs  ,foit  Poctes  ou  Ora- 
teurs ,  Grecs  &  Latins  ,  qu'ils  ont  non-feulement  imprimés  , 
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correâs  ^  &  de  fort  beaux  caraâères ,  mais  encore  avec  confé- 
rence de  tous  les  Exemplaires  main  écries ,  ou  manufcripts,  qu'ils 
ont  pu  recouvrer  en  diverfes  Bibliothèques)  qu'ils  ont  emporté 

)e  prix  par  fur  tous  autres  ,  tant  du  ficcle  pafTé  ,  que  de  notre 
temps.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de  cetuy-cy,  nommé  Henry, 
je  ne  craindrai  point  d*aflùrcr  qu'il  eft  en  réputation  d'ctre  l'un 
des  plus  favans  hommes  en  Grec  de  notre  temps ,  &  des  mieux 
veriçs  en  la  cognoifTance  de  notre  langue  Françoi/è,  en  laquelle 
il  a  écrit  plufieurs  livres ,  donc  aucuns  appartiennent  àTillullra- 
•  tion  de  cette  langue  ,  les  autrei.  font  fur  divers  iujcL»,  dcftjucls 
s'enfuivent  les  titres. 

ŒUVRES    EN  PROSE. 
Traité  de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec. 
JEn  ce  livre  il  cj}  montre  (  entr  autres  chofes  )  comment  le  naturel 
du  Grec  fe  conforme  &  accorde  mieux  à  celui  du  François  qu^à 
celui  du  Latin,  ? 

u4u  bout  font  quelques  mots  François  ,  ciymologiJc[  du  Grec  , 
mais  routeur  dit  ailleurs  f  touchant  ce  Recueil,  qu  il  s* en 
acquitta  de-le^cr  pour  ce  quil  ne  le  donnoit  que  comme  un 
furcrejl  de  Vautre  livre  ,  u'  ic  promet  beaucoup  plus  ample,  en 
rtjutant  toutes  fois  plufieurs  étymologics  ,  le/quelles  il  montrera 
ftre  les  utUs  contraintes  &  forcées,  les  autres /orties  de  Vigno^ , 
rance  de  la  langue  Grecque ,  imprimé  premièrement  par  Pjûuuur 
Pan  1 567  ,  5r  depuis  par  fon  frère ,  Van  1^68  à  Paris* 

L'Introduâion  au  Traite  de  la  conformité  des  Merveilles 
anciennes  avec  les  modernes ,  ou  Traité  préparatifs  l'Apologie 
d'Hérodote. 

L* Jouteur  fe  plaind  ailleurs  ,  tant  de  ceux  qui  depuis  la  pretnilre 
imprejjîon  ont  hrouilU  ce  livre ,  par  les  chofes  qu*îlsy  ont  in-' 
/crées,  qu^aujfi.  de  ceux  qui  lifentlà  les  Hifloires  déifies  par 
lui,  pour/ervirde  témoignage  à  fon  propos  ,  /ans  les  rapport 
ter  à  leur  But ,  qui  eji  t  Apologie  ou  ÎUfenfe  ^Hérodote, 

Les  plus  notables  &  plus  anciennes  Uifloires  encre  les  Grec* 


366     H  E  N  H  E  N- 

ques  &  Latines  ,  recueillies  &  traduites  par  lui.  Comment 
chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  lalcâure  desHiftoires; 
Harangues  prinles  des  pJus  anciens  1  hltoriens  ,  traduites  par  lui 
au  plus  près  du  Grec  ,  &  fans  changer ,  ajouter  ,  ou  diminuer , 
comme  il  a  été  fait  ès  précédentes  Tradudions  ;  deux  Oraifons 
d'Ifocrate  ,  traduites  par  lui  ;  quatre  Oraifons  de  Dion  (  fur- 
nommé  ChryToflome  ,  à  caufe  de  fon  éloquence  ;  c'efl-a-dirc  , 
Bouche-d'or) ,  de  fa  tradudion;  trois  Traités  de  riuui  quc  ,  tra* 
duics  par  lui  ;  deux  Oraifons  de  Synefius,  dont  Tune  ell ,  Delà 
Royauté  ,  ou  gouvernement  d  un  Royaume ,  dé  (à  traduâion  ; 
Advenillèment  aux  Princes  couchant  les  flatteurs  ;  Discours  itir 
l'opiAion  de  Platon  &  Xénophon  (  difciples  de  Socrates  )  tou* 
chant  la  capacité  de  Terprit  fêminin  ;  des  anciens  Guerriers 
la  Gaule  »  &  de  leurs  fucceflèurs  ;  de  la  prééminence  de  la  Cou* 
ronne  de  France  j  Epitres  Laconiques  (  c'e/l-à-dire  ,  ayant  une 
gentile  brefveté  )  de  plufieurs  Grecs  :  enfemblc  les  Epitres  de 
Brutus ,  avec  les  réponfes  ,  recueillies  &  traduites  parlai  ;  de 
la  brefveté  qu'admet  le  langage  François  »  non  moins  que  le 
Grec  ,  ou  le  Latin  ,  avec  un  advertilïèmcnt  de  pîufieurs  fuper- 
fluitcs  de  langage  (  appelées  Pléonafmes  )  qui  nov.s  font  ordi- 
naires ;  Traité  touchant  lus  Dialciflt^;  François  ,  montrant  que 
notre  langage  en  eft  enrichi  ,  comme  le  Grec  par  les  flens , 
&  qu'aufîi  la  diverfité  cft  femblahie  eu  quelques  chofes  ; 
Oraifon  montrant  qu'il  ne  faut  croire  aifément  aux  accufa-  • 
teurs,  traduite  de  Lucian  ^  ou  plutôt  de  celui  auquel  on  a  donné 
tu  nom. 

£n  VEpîtrc  mi/è  devant  fa  traduSion,  il  rend  rai  fon  pour  laquelle 
il  cjlime point  ce  livre  être  de  Lucian  ,  ^  pourquoi  il  a  intcr* 
prêté  dinJî  le  titre  ,  5*  non  pas  ,  de  ne  croire  aifément  à  calom- 
nie. Il  avertit  aufjî  de  plufieurs  autres fautes  notables  ,  commijcs 

par  Iljï pi Ci.cacns  'I raduu..urs. 

Plufieurs  Dialogues  de  Lucian,  traduits  par  lui;  Obfcrvarions 
de  quelques  fecrecs  du  langage  François ,  enfemhie  les  expofi- 
tions  d'aucuns  mots  empruntés  du  Grec ,  ou  du  Latin ,  dont  la 


Digitized  by  Google 


H  E  N  H  £  N  }é7 

naïve  &  vraie  fignificatîon  e(l  ignorée  de  plufîeurs  j  de  la  difie- 
rence  de  notre  langage  François  d'avec  Tanden  ;  Dialogue  îiw 
dculé,  I.e  Correâeurdu  mauvais  langage  François ,  c'eft-à-dire, 
des  &utes  que  plo'fieurs  y  conimecteht^  del*Orchographie  Se 
KakographieFrançoîfè;  dieux  Dialogues  ^  Slu  noaveaq  langage 
François  Italianizé ,  &  autrement  d^ifê  ,  ]princi paiement  en- 
tre les  Courtifans  de  ce  temps,  imprimés  par  i*Auteur,  Tan 
1 578 ,  &  depuis  par  un  autre  à  Lyon  ;  Traité  des  Proverbes 
François;  Projet  du  livjre intitulé  >  De  laPrécellence  du  langage 
François ,  dédié  au  Roî ,  imprimé  à  Paris  par  Mamert  PatifTon, 
l'an  1579  ;  plufîeurs  A dvertiflèmens  touchant  les  traduâii^ns 
du  Grec  ou  Latin  en  François, 

<E  U  V  B  B  s    D  U  D  I  T    H  X  N  R  T    £  S  T  I  X  H  N  S 

en  Poëlté  FrançoilL   '  ,1. 

, ,  Ef^reau  E«i,toHch(mtl'4oricUiiGb«Mm:du  langage  François 
par  le  moyen  du  Grec  v  poup^ui  être  -préftotée  âvec  le  Tiiifero^ 
de  la  langue  Grecque ,  compofé  par  ledit  Eftienne;  Epigramme^ 
fur  divers  fujetfi;  plu(îeurs  Eprgrâfhmésl  Grecs  tfadtdtiipar 
lui  ;  Poëfiei  Grecques  &  Latines ,  de  divess:^'  trotkices  par  lui  ; 
plufîeurs  Sentences  des  Poètes  Grecs  &' Latins  ,  de  fa  rnc^iiC' 
tion  ;  Conrei!-;  &  l'.nfcigncmeos  ,  concernant  la  Philofophie  mo- 
rale ;  autres  Enlèigncmens  ,  paE'fimilitudes  ,  ou  comparaifons; 
Déploration  de  la  mort  de  très-vertueuis  ûamoifelle  Barbe  de 
Vilky  ;  les  Adieux  &  Contradieux  à  une  Damoi Telle  ;  Poëme 
çof^ftr^  la  calomnie  &  les  calomniateurs  ,  dédié-  au  Roi  ;  Pocme 
€^^r^:lç  bahil  &  les  bihiilards;  Poëme  contre  l'hypocrific  &  les 
^yiWIî'it.es.j  Poëme  contre  la  jflattefie  ôi  Içs  flatteurs  -,  Poemè 
«Qtitre.:riilgridCttdB  êt  les  ingrats  ;  Poëmexontre  l'avance  & 
teir«Varicieux;.Poâae  contre  L*orgueil  &  les  orgueilleux  ;  Poëme 
çpiiritî:  l'ivrognerie  &  Wiwongnes  ;  Poëme  fur  k  louange  de  la 
FcwKl^  contenté;  Paenw  îAo  là  buangevdêsjecnes  &  des  hom* 
mes  lettrée  ;  Poëme  à  la  louafi|^  de.ccux  qui  dnt  joint  l'amour 
&  rétude  des  lettres  à  l'amour  &  Texercice  des  armes  ;  Poëme 
coiwe  içs  ignonus  &  eQneoit$:  cks.fettreSi  j^ucuas  des  livres 
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rufdîts  courent  fous  le  nom  du  Sieur  de  Grîere  ,  iqui  éft  une 
fiennc  terce.  U  floiit  àP«ris  cette  année  1584*. 

*'Henn  EAîeone»  fécond  â%  nom ,  &  qu*il  faut  didingu^  de  Ion  grand* 
eè»  Henri ,  fib  de  Robert  Eftt^nne  9c  de  Piecèctie  Badins  i  fut  un  des  plo» 
habiles  Imprimeurs  qu'il  y  ait  jamais  ea  ;  il  voyagea  beaucoup  ,  jouir  long- 
temps d'une  grande  conlldération  :  nuis  ion  humeur  inquiecte  &.  Ton  axxsf 
ckemènc  »  èinfi  que  'celài  de  toute  fit  Sunille ,  aux  nouvelles  opinions  >  Iitt 
firent  perdre  le  frait  de  fes  travaux  ;  au  point  que  Toii  prétend  qu'il  moatut 
dans  la  misère. 

H  s'ctoit  retiré  à  Genève  ,  d'où  il  vint  à  Lyon  ^  9c  fe  fir  Correfteur  de 
l'Imprimerie  de  Cardon  ,  qui  lui  donnoit  lîx  cens  écus  de  gages ,  mais  qui 
ne  mffifoient  pas  à  fon  goût  pour  la  dcpenlè*  Il  mourut  'tu  commencemenc 

de  M.irs  1 59S  à  î*Hôpital  de  Lyon  ,  fort  pauvre  ,  &  imbcdHc,  à  ce  que  l'oit 
dit.  Il  croit  âge  d'environ  foixanre-dix  an<r.  ^ur  la  fin  de  Cx  Pitbct;  ,  de  ia. 
Conformité  du  François  avec  ic  Grec  ,  li  dic  qut  iuii  pcre  lui  avoir  fait  ap- 
prendre le  Giec  avant  le  Latin  »  ce  .qu'il  confeille  aux  autres  de  taon. 
(M.  Falconnet  ).  ■    •  » 

Vrff.  Teifller  fur  dë  Thon  ,  Maîtraire  ,  les  Mémoires  de  Niceron , 
Tom>  XXXVl^.  pae.  x^o\  ^  Ujg^Uotht  Jrcan^t^  de  M.  l'Abbc  Gott)eCs 
Tom.  I ,  pag.^  5t  luiv. 

HENRY  *  GOD£FROY(Frère  ),Parifien , Religieux Profes 
en  l'Abbaye  deS.Denysen  France,  Dodcur  en  Théologie  à  Paris, 
il  1  ccmipofé  &  mis  en  lumière  les  livres  qui  s'cnfuivent  :  Sermon 
funcbrc  prononcé  par  ku-mcmc  en  l'Eglife  de>Notre-Damc  à 
Paris  ,  aux  honneurs  &  pompes  funèbres  de  trcs-puilTant  Em- 
pereur ManimtHan  d'Auilckhe  ,  iiecond  duiXMa  le  9*  jour  de 
Janvier,  l'iui  1 577  ,  avec  un  brief  atf^ertîflènient  pour  nous 
confoLer  en  Dieu  imprimé  à  Fans  chel  Denya^dtf  Pré  >  Pan 
1577  ;  Declafaticm'dea  faiiicés  Reliques  trouvées  'lé  six*  jour 
de  Mai,  Tan  1577  ,.eitP£gK&-Priore  deS.  Denys  de  Lettrée, 
ao-deflôus  des  wpultures  :  efqnelles  premièrement  .écoient  les 
corps  de  S.  Denys,  S.  Ruftiq  ,  &  S.  Eleuthere,.avec  un  brie£ 
narré  de  Ja  fondation  dudit  Frioré  de  S.  Denys  de  î'Eftrée , 
6crit  en  vers  François  ,  îe  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
RoÛct,  àia  Rofc  blanche^,,  im  le  Pont  S,  Michel ,  Tan  1 577. 

*  Il  eut  l'honneur  d'être  tenu  fur  le?  fonds  de  Baptcme  par  le  Roi  Hènrill. 
Upolfcda  dans  i' Abbaye  de  S.  Dexùs  U  dignité  de  Chantre  &  de  Comman- 
deur. 
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deur.  Il  V  mourut  le  5  OAobre  1 590.  On  trouvera  Ton  Epiraphe  daml'Hif- 
toire  de  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  par  D.  Felibien ,  pag.  j  8  j .  Il  àt  impriiaei  à 
Pamiin  petit  Tisdcé  de  VUfurc  ,  en  1 577.  (  Ihid.  p.ig.  ). 

HENRY  DEMESMES(Mefnrc),  Gentilhomme  Parifien  , 
Sieur  de  Roiffy  &i  de  MalalTifc ,  Confibiller  du  Roi  &  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  jChanctlier  du  Roi  de  jNavanc  , 
après  la  mort  du  Sieur  de  Francour ,  nommé  Gervais  le  Bar- 
bier ,  du()iid  nous  avons  parlé  cî-devant,  Getuy-cy  eil  fils  de 
Meffire  Jean-Jacques  de  Mefmes ,  premier  &  ancien  Maître 
des  Requâïtesfbus  François  I,  Henri  II  y  François  II, &  Char- 
les IX  ,  -lequel  mourut  Tan  15^9*  Nous  ferons  plus  ample 
mention  dudit  Jacques  par  ci- après  en  Ton  rang.  Encore  que 
nous  n'ayons  rien  vu  mis  en  lumière  par  M.  de  RoiiTy ,  fi  n  e(t- 
il  pas  à  croire  qu'il  n*aye  drefTé  plufieurs  cayers  &  mémoires 
couchant  le  maniement  des  affaires  qu'il  a  exécutées  en  fa 
charge  de  Chancelier  &  de  Maître  des  Reqnéres  ,  Icfquelles 
choies  s'il  Jui  plailbit  de  faire  imprimer  ,  enfcmble  le  grand 
nombre  de  livres  Grecs ,  Latins ,  François  ôc  autres  en  nombre 
infini  qui  font  en  fa  Bibliothèque  tous  écrits  à  la  main ,  il 
obligeroit  beaucoup  fon  fiècle  ôc.  la  pollcritc  à  lui  en  rendre 
grâces,  &  le  remercier  d'un  fi  grand  bien:  ce  que  j'eipcre  qu'il 
fera  ,  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus  aimé  ôf.  favori  des  hommes 
lie  lettres.  I!  fionît  à  Paris  çeete  année  1584*. 

Ilinouruc  aa  oooisd'Aoùc  4  j^^,  %è  de  luixancc-qaaue  ans. 

.  HENRY  P^:NNETIER,  autrefois  Miniflre  de  la  Religion 
prétendue  Reformée  ,  &  maintenant.de  TEglife  Catholique  , 
Apoilolique  &  Romaine.  Il  a  fait  imprimer  quelques  iicns  (Eu- 
irres ,  &  >  entr'autres,  des  réponfes  aux  Minières. 

HENRY  ROMAIN ,  Liccntié  en  l'un  &  4Wro  Droit.  Il 
A  écrit  quelques  (Euvrçs^  lefquelles  on  ma  aflîiré  avoir  vues  aa 
Château  de  Gallerande  au  Maine  (  appelé  d'aucuns  Garlande  ) 
qui  eft  ùnê  maifon  appartenante  ^  M.  de  Çlermont  d'Amboifc* 

La  Çji.  DU  M.  Tonu  X.  Â  a  a 
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J*en  parlerai  ci-après ,  lorfque  je  ferai  mention  des  (Euvres  de 
Raoul  de  Prcflcs  &c. 

»  Le  C.ir.i'oguc  des  Livres  trouves  l'an  1713  au  Château  d'Anet ,  après  la, 
more  de  Madame  la  PiincûHe  >  rapporte  »  pag.  8  ,  uain-f«i.  en  vclin  ,  con- 
tenant l'Hiftoke  Manufctite  de  l'Empire  Romain  ,  jointe  à  celle  de  TAncien 
Tclhment ,  par  M*  Henri  Romaun  j  da  temps  de  Charles  V.  )  M*  px  la 

MONNOYB  ). 

HENRY  DE  SAINCT  DIDIER ,  Gentilhomme  Provençal, 
grand  Philofophe  naturel  &  des  plus  eftimés  de  fon  temps ,  pour 
tirer  bien  de  toutes  fortes  d*armes  ,  defqueiles  il  a  écrie  un 
Traité  pour  apprendre  TElcrtme ,  contenant  les  fecrets  du  pre- 
mier livre  fur  TETpce  feule,  mère  de  toutes  armes ,  imprimé  à 
Paris  l'an  i  "^73  par  Jean  Métayer  &  Marhurin  Chalangc,  &:  Te 
vend  chez  Jean  Dallicr  fur  le  Pont  S.  Michel,  àlaRofe  blan- 
che. II  dcdia  ce  livre  au  dcfunt  Roi  Charles  IX.  J'ai  parlé  dudit 
Henry  de  S.  Didier  ,  d'autant  qu*entre  ces  deux  il  y  a  une  chofe 
fort  digne  de  remarque  ,  fçavoir  e!l  (  ahn  de  repérer  ce  que  j*ai 
die  ci-dclTus  ,  lequel  aucuns  n'auront  pas  lu  )  que  l'un  6c  l'autre 
ont  écrit  un  livre  du  même  fujet  ou  argument,  favoir  eft  de 
TEfcrtme ,  &  que  tous  deux  avoient  niémes  fumoms  de  S.  Di- 
dier j  tous  deux  Gentilshomcnc»  ,  &  nés  en  une  même  Pro» 
tînce ,  &:  nYa  de  di/Férence  que  des  temps^  car  cetyy  Guillaume 
floriâbtc  Tan  x  174,  &  cetuy-cy  florit  ,  &  efi:  encore  vivant 
cette  année  i  ^84  «  qui  font  quatre  cens  ans  entre  deux  MI  eft 
après  a  faire  imprimer  dVuitres  livres  touchant  la  fcience  de 
r£fcrim6>  &  encore  touchant  plufieurs  autres  beaux  iècrets  de 
nature»  auxquels  il  emploie  tout /bn  plaiûr. 

*  La  Croix  éa  Maine  âit  une  confafion  ^flière  dam  cet  Artide  dr 

Cuillaum  - ,  Henri  de  S.  Didier.  Celui-ci  étant  Provençal ,  ne  en  Provence, 
c'eft  mal-à-propos  cjne  1l>  Bibliothccaire,  qui  le  r|n:i)ifie  'le  GfntHhommePro' 
venfalj  le  fait  «aicxc  au  pays  de  Vclay  ,  comme  quacte  cens  ans  aupatavanC 
7  étoit  né  Guillaume  de  S.  Didier.  (  M.  be  la  Moknoyc  ). 

HENRY  DE  SAFESSAN ,  ancien  Poète  Eran^oii.  Je  n'ai 
point  vu  fes  (Euvres  imprimées* 
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HENRY  DE  SALLENOVE ,  Gentilhomme  natif  de  Fon- 
tenay  le  Comte  en  Poîâou.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
premier  •&  fécond  livre  de  k  première  Décade  de  Tite  Lîve 
Padoiian ,  Prince  des  Hiftoriens  Romains  ,  imprimée  à  Poiâiers 
parles  de  Marnefs. 

HENRY  DE  VALOIS  ,  III  du  nom  ,  très-Chréticn  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  fils  de  Henry  II  du  nom ,  &  frère  de 
Charles  IX  (  duquel  nous  avons  fait  mention  ci-devant) comme 
auifi  nous  avons  parlé  de  fbn  père  grand  le  Roi  François  I  (  ce 
que  je  répète  pour  montrer  que  les  Rois  de  France  ont  aime  les 
lettres  ,  de  qu'ils  en  ont  rendu  témoignage  parleurs  Ecrits). 
J'ai  peur  que  voulant  dire  »  félon  la  vérité  >  les  louanges  qui 
font  en  ce  Prince  »  l'on  n'aye  opinion  de  moi  »  que  je  le  fkàe 
plutôt  par  flatterie  qu'autrement  ^  d'autant  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  de  confacrer  à  Sa  Majefté  ce  mien  (EuvVe  des  Ecrivains 
François  :  mais  ceux  qui  auront  bien  cognu  comtûen  il  eil  clo- 
quent ,  voire  des  plus  de  fon  fiècle  ,  on  jugera  que  je  ne  fais 
que  le  devoir  d*un  Hifloricn  véritable ,  d*aflîirer  qne  Sa  Majefté 
a  cet  heur  là  ,  donne  de  Dieu  ,  qu'aucun  ne  fe  peut  vanter  de 
difcourir  &  pourfuivre  plus  élce  imment  un  fujct  propofé, 
qu'elle  fera  ,  fi  elle  emploie  les  forces  de  fon  divin  erprit,  &c 
ufe  des  dons  que  la  nature  lui  a  prodigicufement  départis,  non 
en  ce  cas  feulement  ,  mais  en  plufieurs  autres  ,  defquels  j*en  re- 
mets le  jugement  à  la  poRéricé,  exempte  de  toute  paflîon , 
tflèétion,  ou  jaloufie  :  &  pour  témoin  de  ceci  >  j'alléguerai  la 
Harangue  qu'il  prononça  en  la  préfence  des  Etats  de  fon  Royau-, 
me,  aflèmblés  en  ià  Ville  de  Blois  »  l'an  i  «^yi?  ,  le  €•  de  Dé- 
cembre ,  laquelle  iè  voit  imprimée  à  Paris ,  &  en  autres  divers 
lieux  de  (on  Royaume,  Sa  Majefté  en  a  prononcé  plufieurs  au- 
tres ,  tant  en  fon  Parlement  de  Paris  ^  qu'en  d'autres  endroits  , 
non  encore  imprimées  Les  doétes hommes  qu'il  a  d'ordinaire 
au  fervice  de  Sa  Majcdé  témoignent  alîèz  l'afTe^on  qu'il  porte 
aux  lettres ,  fans  que  j'en  parle  ici  plus  amplemeut.  Il  fbrit  cette 
année  1584  »  &  je  prie  Dieu  vouloir  augmenter  fon  règne  en 
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toutes  fonts  de  félictcéi ,  &  lut  donner  TacconipHilemene  de 
lès  delirs. 

'On  a  de  {>las  la  Harangue  qu'il  protionçaen  15S8  dans  l'afiTemblée  des 
Erats  à  Blois  ,  imprimcc  l  Paris  &aîUeaC5.  U  moiiriic  à  S.  Cloadb  &Âoftc 

1^89.  (  M.  CE  LA  Mon  NOYE  ). 

H£RMANT£RË  ,  ReligieuM  du  MonaiUre  de  S.  Honoré 
en  ride  de  Lerins  en  Provence,  homme  fort  do<5le  en  toutes 
fortes  de  fciences  &c  langues ,  excellent  pour  l'Ecriture  ,  la 
Peinture  &:  Enluminure  ,  grand  Mathématicien  &  Architcifte. 
Il  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Poètes  Provençaux  ,  les  (Eu- 
vrcs  defqucli;  il  a  tranfcrites  &  recorrigées'.  Il  a  fait  la  Def- 
cription  des  liles  d'Yeres  &  des  Villages  qui  font  fitucs  en  iccl- 
les  ,  cnfemble  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  plantes  ,  fleurs  , 
fruits  ,  iirbres  ,  bêtes  riutres  animaux  de  toutes  efpèces  qui 
font  erdices  illes.  Il  a  fuit  un  Recueil  des  vidoires  des  Rois 
d'Arragon  ,  Comtes  de  Provence.  Il  a  écrit  (  avant  que  d'être 
Moine  )  quelques  Poêfies  amoureufes  ,  en  langue  Provençale. 
Ses  (Euvres  fulHites  ne  font  encore  imprimées.  U  mourut  audit 
Monaftère  ou  Abbaye  de  Lerins»  Tan  1408. 

'leandeNotre-Damcéciic^BJtifZNrjiits,  &dit  que  cefîit  par lecom- , 
mandement  d'Udcfonlé  II  du  nom  ,  Roi'  d'Arragon ,  GonUtt  de  Provence  >  ' 
que  ce  Religieux  fecueilfic  les  Fus  des  Poâes  Provtufoax.  (  M.  x»i  lA 

ÂloNNOYE  ). 

HERVÉ  FAIAKD,Périgordin.  Voy.  ci-devant  Ervé  écrit 

par  E  fans  afpiration. 

HIEROSME  D'AVOST ,  natif  de  la  Ville  de  Laval  à  fept 
lieues  de  Vi(flray  en  Bretagne  ,  Officier  de  Madame  Marguerite 
de  France,  Royne  de  Navarre  ,  fœurcîu  Roi  Henry  III,  &c. 
Il  a  traduit  fort  heureufèment ,  &  avec  beaucoup  de  diligence, 
plufieurs  Sonnets  de  Pétrarque  ,  imprimes  à  Paris,  tant  en  Ita- 
lien qu'en  François  ,  clie/.  Abel  TAngclier  ,  l'an  i'584  ,  avec 
plufieurs  JV)ënes  de  Ion  invention  ,  mifes  fur  la  fin  de  fu  tra- 
duâion  dcfdits  Sonnets.  II  fe  délibère  de  continuer  la  iraduclion 
detout  le  Pétrarque  entier  ^  s'il  voie  que  ce  qu'il  a  mis  en  avant 
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foie  bien  reçu  :  audl  n'a-t-il  intitulé  Ton  livre  que  par  ce  nom 
à*£ââis  f  &c.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue  des 
grâces  ^  exceUences  de  Thomme  ,  cnfemble  de  Tes  misères  & 
âifgraces,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Tan  1 5 83. 11 
a  traduit  d'italien  en  François  les  Amours  d'Ifmcne,  ccrits  pre- 
mièremenc  en  Grec  ,  imprimé-;  à  Pari?  chez  Nicolas  Bonfons  , 
l'an  1582.  Il  a  traduit  le  quatrième  volume  des  Epîtres  de 
Guevare  ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  a  écrit  pîu- 
ficurs  Qua drains  de  la  mort  ,  imprimés  chez  Jean  le  Cîcrc  à 
Pans  \  il  floric  à  Paris  l'an  i«;84  ,  âgé  de  vingt-fix  kiis.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  i  rançois  ,  outre  les  Œuvres  ci-delTus  réci^ 
tées ,  un  livre  qu'il  a  intitulé ,  les  Elites  &  plus  belles  fleurs , 
lecudllies  dé  toute»  les  (Euvres  fpiritnelles  du  R.  F.  FrèreLoys 
dé  Grenade,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs»  &c.  Ce  livre 
e(l  le  plus  fpirituel  qui  fe  fbît  encore  vu  en  notre  langue.  Il  effc 
divifé  en  fix  parties  »  à  fçavotr ,  de  la  Converfion  du  Pécheur , 
de  la  misère  de  la  vie  humaine ,  de  la  Contemplation ,  de  POrai* 
fbn,  de  la  Pénitence  ,*  &  ce  qui  en  dépend  ,  &  de  la  très-faincc 
Communion,  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François  une 
Comédie  du  Seigneur  Loys  Domenichi  ,  laquelle  il  §  intitulée 
les  deux  Courtifanes.  Ces  traduélions  fufdites  font  toutes  mifcs 
au  net,  &  font  prêtes  à  imprimer  &  mettre  en  lumière  :  ce  qv.z 
j'ai  opinion  qu'il  fera  ces  prochains  jours  pour  fatisfairc  a^.'x 
curieux  de  fi  beaux  Ouvrages.  Je  ferois  plus  ample  mention  de 
lui  &  de  fes  louanges  ,  touchant  Tes  tradudions  fi  hcurcufemcnc 
faites  par  lui  de  pluficurs  ii\  res  Latins ,  Italiens  &  Efpagnols  , 
fi  ce  n'étoit  qu'aucuns  pourroicnt  perifer  que  ce  qu'il  a  écrit  , 
tant  en      louange  cii  Ils  (Euvres  ,  en  fut  caule  *. 

'  Guillaume  Colletée ,  pag.  178  de  fon  Difconrs  de  la  Pocfîe  Morale ,  dit 
ne  les  Qoaciains  de  Jérôme  ^AvoftAnentiniiiuliés  de  ta  Kte&deia  Mott  ^ 
c  me  me  que  ceux  qnft  Pierre  liladiiro  pnbUa  quelaues  années  après  \  mais 
il  ne  fait  nulle  mention  des  cinq  cens  Quatrains  que  Pierre  Etioc  donna  lous 
ce  mirme  litte  de  la  Fie  &  de  la  Mon ,  long-temps ,  fmon  avant  Jcioxne 
d*Avoil ,  dit  moins  avant  Pierre  Mathieu.  (1^  db  la  Mokhoye). 

f  V.  la  m  Ftançoife  de  M.  rÂl>bé  Goujet,  Tom.  XU,  pog.  414. Ufiit 
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afTez  boit  t'tadaâeur  de  Pé(ntn|Qe  pour  fon  cemps,  /ArilToni.  VU  •  p.  3 14 

&  fuiv. 

HIEROSME  DE  BARA ,  Parifiwi.  Il  eft  Auteur  du  livre 

intitulé  le  Bl  ifon  des  Armoiries  ,  contenant  plufieurs  Ecus ,  ou 

Armoiries  différentes  ,  avec  le  Blafon  de  chacun  d'icelles,  im- 
prime à  Lyon  pour  la  première  fois  par  Claude  Ravo:  ,  l'an 
ï579>  &■  depuis  chez  BertheJemy  Vincent,  Tan  1581  ,  avec 
plufieurs  additions  &  augmentations  d*Armoiries,  qui  n'étoient 
pas  en  la  première  Edition,  comme,  entr'autres ,  de  celles  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  &  plufieurs  autres  armes  de 
Royaumes  &  mùifons  illullics  en  la  Chrétienté. 

HIEROSME  jiOLSEC  ,  Parifien  ,  autrement  appelé  Hie- 
ROSME  Hermjes  Bolsec.  II  a  écrit  les  vies  de  Zuingle,  Luther  ; 
(Ecoiampade  ,  Calvin  &  autres  hommes  de  la  Religion  Réfor- 
mée ,  imprimées  enfemblement  à  Lyon  par  Jean  PatralTon  J'ati 
i«^77  ,  tSi  dcpiiii  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  audic  an  ,  l'Hif- 
toire  de  la  vie  dudic  Calvin  ,  fuite  par  ledit  liollcc  ,  contenant 
vingt*fix  Chapitres ,  a  été  imprimée  féparément  chez  les  fufciks 
Patraflbn  &  Malloc  \  Il  a  écnt  un  livre  de  la  Providence  de 
Dieu.  II  it  écrit  un  livre  fous  le  nom  de  Martin  Bellie  ,  lequel 
ii  a  fait  imprimer  en  Latin  &  en  François  ,  auquel  Théodore 
de  Béze  a  fait  réponfè.  II  a  écrit  un  Traité  du  vieil  &  nouvel 
homme  ,  premièrement  écrit  en  Ladn  Ibus  le  nom  de  Théo- 
phile, lequel  il  a  intitulé  Thœlogta  Ccrmanica,  II  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François.  Théodore  de  Béze  raconte  ceci  en 
la  vie  qu'il  a  écrite  de  Calvin.  Ledit  Hermès  Bolfec  fiorifîbit  à 
Lyon^  Tan  1577.  Je  ne  fais  s*il  efl  Auteur  des  livres  rufdits, 
ou  Ii  on  les  lui  impute  par  animofité 

*  Voy.  fur  les  tfivcrfes  Editions  de  ces  Vies  beaucoup  de  détails  dans  la 
Bibiioth.  C^urieufe  de  M.  Clément ,  Tom.  V,  pag.  \  5  &  fuiv. 

•  Cette  lifte  des  Œuvres  de  Bolfec  doit  être  rectihce  fur  celle  qu'en  donne  do 
Verdier,  &  fur  k  critique  que  Bayie  en  a  faite  dans  fon  Dictionnaire,  au  mot 
Bolsec,  lettre  K.  Le  Livre  de  laPravideace  de  Diecr^bien  loin  d*^tre  de  Bolfec» 
eft  de  Calvin.  Quant  aux  verfions ,  iblC  Latines,  foit  Françoifes  de  la  Bible,  au 
Traite  quia  pour  dure  Theologia  Ccrmamca ,  9c  aux  Ectits,  ioa.  Lacius,  foie  Fraii' 
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çoU  ,  qui  ontçaru  fous  le  nom  de  ManinusB*liùis,taax  celaefl  conftammcnc 
tic  Scbaftien  Charillon,  &  l'on  ne  trouvera  point  que  flcze,  dans  la  vie  qu'il  a 
ccricï:  de  Calvin,  accribue  aucun  de  ces  Ouvrages  à  fiolfec.  Bayle  a  recueilli 
toat  ce  qui  fe  trouve  difpetfé  ûlleats  touchani:  ce  perfonnagc,  qu'il  dit  être 
mon  ayant  t  $85.  (M.  de  t a  Mommoyx  ). 

Bolfec ,  natif  de  Paris ,  avoir  été  Carme  Se  Aumônier  chez  la  Duchedê 
de  Ferme.  Il  s'ctoit  retiré  d'iralie  pour  avoir  écrit  contre  l'Eglife  Romaine: 
enluicc  il  fut  Médecin  ,  ou  plutôt  Triacieur  à  Genève  avec  la  tcmme  »  ii  y 
troubla  VEgtiiè  comme  Pcbgien ,  en  fut  chaiTé»  &  revînt  à  Paris  ,  où  il 
abjura.  Se  reutn  dans  le  Catholicifroe\  Vov.  l'^i/?.  desEgLSÂforai,  Tom.  11, 
Liv.  VI ,  pag.  j4  &  3  j.  (  M.  Faiconnet  ). 

*  Bolfec  s'arrêta  dans  différentes  Villes  de  France  nprès  fon  cxpulflon  de 
Genève  :  il  demeura  quelque  temps  à  Lyou  Se  à  Autun ,  menant  toujours  fa 
femme  avec  lui.  11  atoic  été  marié  deux  fois ,  (ans  doute  avec  de  jolies  fem^ 
mes  ,  dont  il  fut  peu  jaloux  y  Se  qui  fecvirent  par-tout  à  lui  faite  des  proieC'* 
reurs  de  ceux  même  dont  il  devoir  plus  redoiirer  lc<;  perfccurions.  Il  paroît 
qu'il  rentra  dans  le  Catliolicifme  ,  qu'il  y  vécut  tfc  mourut  dans  l'Etat  Laïc , 
ians  qu'on  robiig«it  à  rentrer  dans  rEtat  Eccléfiaftique  &  Religieux,  qu'il 
i^voit  quitté  pour  fe  faire  Proteftant. 

HIEROSMË  CHOM£D£I,  Parifien.  Il  a  traduit  en  Fran- 
çois le  Livre  de  Sallufte ,  Hillorien  Latin  ,  touchant  la  guerre 

Jugurtine ,  imprimé  à  Paris  l'an  1581.  D  a  traduic  en  François 
un  Abrégé  d'Hilloire  des  Ducs  de  Florence  11  a  traduit  de  Latin 
en  François  TAdvis  donné  à  Jules  Cefar,  à  l'ilTue  de  la  bataille 

de  Pharf.ile  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré ,  Tan  t  R  2.  Il 
a  traduit  d'italien  en  François  l'Hiitoirc  d'Italie,  écrite  par 
Cuicchiardin  j  imprimée  à  Paris  chez  Bernard  Turifan  ;  l'Hif- 
toirc  de  la  Conjuration  de  Catilin ,  traduite  par  ledit  Chomedei, 
a  été  imprimée  à  Paris  par  Abel  TAngelier  ,  Pan  i  57«)  ;  avec 
i'extrait  des  Conjurations  de  Machiavel ,  traduit  d*Italien.  Je 
n*ai  pas  cognoillanuc  de  ici  autres  Œuvres.  11  liuiic  a  Paris 
Tan  1584. 

HIEROSMii  DAVOST  ,  de  Laval.  Voy.ci-deffiis  Hierosme 

p'AvoST  par  A. 

HIEROSME  DE  GOURMONT,  Imprimeur  à  Paris,  l'an 
1548.  Il  a  mis  en  lumière  îa  C'arte  ou  Deichption  d'Bfpagne^ 
imprimée  audic  an  1 548  par  iui-mémer 
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HIEROSMEDEHANGEST,  natif  de  Compiegnc  en  Pi- 
cardie ,  Do(3eur  en  ï héologie  à  Paris ,  Scholaftiq  ,  ou  Maître 
d*Ecoîe  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  iffu  de 
la  noble  maifon  de  Hangeft  en  Picardie     lequel  Fuc  enfin  grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Evéque  du  Mans.  Il 
étoit  homme  fort  grand  Philolophe,  &  Matlicmaticien.  11  a  écrit 
vn  Livre  en  prolèFrançoife contre  les  Hérétiques  de  Ton  temps, 
qu'il  a  intitulé  !c  Livre  de  lumière  Evangélique  pour  la  i'ainte 
EuLhanilie  ,  contre  les  Tenebrions ,  imprime  à  Paris  chez  Jean 
Petit ,  Pan  1 534.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  petit  Livre  qu'il 
appelle  le  Jardin  aux  penfées ,  lequel  ilcompo^iaa  mois  d*Aoûc  , 
Tan  1538.  Ilacomporé  plulieurs  Cantiques  fur  l'Advenemeoe 
de  Notre  Seigneur ,  lefquejs  nous  avons  pardcvers  nous  écrits 
k  la  niain.  Il  niourut  Pan  1 538  ,  le  huitième  jour  de  Septembre, 
&c  cft  enterré  en  VEgllff  de  S.  Julien  du  Mans  ,  en  la  Chapelle 
du  Scpulchre.  Il  a  écrie  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  leiquels  ont 
^tè  imprimés  à  Paris. 

*  On  a  cru  que  Rabelais ,  «n  cet  endroit  du  Chap.  5  de  Ton  Liv.  I ,  où  il 
dit  :  »  rappëcit  vient  en  mangeant,  difoic  Angeftonu,  avoir  dcHené  ce  Je* 
foine  d'Haneeil ,  de  qui  Amyot  emprunta  ce  mot ,  lorfque  Charles  IX  lui 
r^iochani  ion  avidtte  de  bénéfices ,  il  lui  répondit  :  **  Sire ,  lappédc  vi$nt 
M  en  roangeanc  ».  (  M,  ds  la  Momkoti  ). 

HIEROSMË  HENNEQyiN  ,  Parifien  ,  iifii  de  la  très» 
ancienne  famille  des  HenqcquÎQs  ,  tant  renommée  à  Paris  pour 
Tes  grandes  alliances ,  &:ç.  II  a  écrit  quelques  PoefiesPrançoilès» 
imprimées  à  Paris. 

HIEROSME  HERMES  BOLSEC.  Voy.  ci-devant  Hns- 

XOSMB  B0£8£C« 

HIEROSME  DE  LA  VAIRIE  ,  Gentilhomme  du  Maine  , 
Sieur  dudic  heu  de  Li  Vaadelie,  à  bas  pays  du  Maine  ,  appelé 
vulgairement  le  pays  de  Nuz  ou  Nuftrie ,  &c.  Foëce  Latin  ëc 
François,  Théologien ,  Orateur  &  Hiftorien.  Il  a  traduit  en 
François  les  Harangues  de  Thuctdide  &  de  Tite^Live^  non  en- 
|coi:e  imprimées.  Il  a  davantage  craduic  l'Hiftoire  Romainè  èp 

Tite-Live. 
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TIte-Live  ,  le  plus  renommé  Hidoricn  dç  ibn  temps ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée  :  il  la  fit  cianfcrire  au  Mans  par  un  Ectu' 
vain  nommé  Mefèrette ,  pour  la  fiûre  imprimer.  J*ai  apprins 
ceci  de  Georges  du  Tionchay,  Sieur  de  BaUftdé  >  duque)  notn 
Avons  parlé  en  ibn  lieu. 

HILAIRE  COURTOIS  ,  natif  d'Evreux  en  Normandie  , 
Avocac  auxt  Sièges  Préfidiauz  du  Chlcelec  de  Paris  ,  &  de 
Mante  fur  Seine.  Il  a  écrit  plufîears  Épitaphes ,  tant  en  JLatiii 
qu*en  François ,  Car  la  mort  de  Me^re  Claude  d*Annebaut  ^ 
Amiral  de  France  ^  imprimés  à  'Fàiis  Tan  i  $53>  chez  Nicolas 
Buffet 

'  Nous  avons  de  ce  Courtois  nn  mauvais  petit  Recueil  deiibsEpigctniiaef 

Latines,  imprimées  à  Paris,  i  5  j8,  in-S*.  fou  .  le  titre  de  VolantilU,  mot  Latin 
d'une  nouvelle  fabrique,  qu'il  croit  avoir  inventé  fort  àpropos,  parce  que, 
dit- il ,  dans  l'Epître  Dédicatoire  à  Gabriel  le  Veneur  ,  £veque  d'Evreux  , 
vtl  ad  amkoi  panhn  volaverine ,  vel  eruditorum  notas pékiÊrÂ  cénforias  j  ta 
lucem  nunc  primum  fub  tuo  aujpicio  fnt  volaCurjt.  Il  y  eut  tt&  Mil  pltlS  <iê  fç| 
dans  les  vers  fuivans  ,  dont  on  ne  tarda  pas  à  le  régaler. 

JUic  volanulUsj  nufcc      cauniiu  ^uidMi  i  m    ,  « 

-  Idfcri^A  vates,  twiiA  rartooif  bv^t  '  •    •  •  •  '  '  ^ 

Qaolpcopri&  riâ>UimqiieantWrintee  voiare,  '* 

HILAIRE  DES  MARTINS  ,  Gentilhomme  Provençal  ; 
Religieux  du  Monadère  de  S.  Viélor  de  Marfeille.  Il  a  écrie 
les  vies  des  Poètes  Provençaux ,  defquelles  s'eft  fervi  Jean  dé 
Noftredamé  p  en  ce  qu'il  a  mis  tn  lumière  toaçhanc  ce  fujet.  . 

'  Jean  <le  Ni^tfe-Dame  cite  les  Fragniens  de  ce  Relizieux,  qu'il  nomine 

fimplemein  Hilaire  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  dont  il  s'eft  fervi ,  ^ 
HiLAiRE  DES  Martins  ,  Chap.  75  de  fon  Livte.  (M-delaMonnoye). 

HILAIRE  VALENCHERE  ,oatif  de  Mouleron  en  Parois , 
fous  la  Seigneurie  de  la  Chafteigneraie  en  Poiélou  ,  Greffier 
de  la  Baronie  d'Oulmes.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  des  Préfages 
des  chofcs  h  advenir  à  un  chacun  ,  fclon  la  difpofition  du  Ciel, 
au  temps  prehx  de  la  Nativité  ,  imprimé  à  Strasbourg  Paa  i 
auquel  ledit  Auteur  vivoit. 

La  Ca.  ou  m.  lom  L  P  b  b 
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HONORAT  RAMBAULT  ,  Maître  d'Ecole  à  MarfeiHe  ^ 
l'an  I  <)8o.  II  a  écrit  une  Déclaration  des  abus  que  l'on  commet 
en  écrivant ,  &  le  moyen  de  les  éviter  ,  &  repréfenter  naïve- 
mcnc  les  paroles  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ^ 
Van  1578 

HONORÉ  DUTEIL  ,  natif  de  Monafque  en  Provence^ 

homme  fort  heureux  à  compofer  en  vers  François  ,  &  pour 
écrire  en  profe.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  beaux  &r  bien  élégans. 
Sonnets  fur  plufieurs  diverfcs  matières  ,  lerquellcs  il  n'a  encore 
fait  imprimer  ,  &,  entr*autres ,  il  en  a  écrit  quelques-uns  en  ma 
faveur ,  dont  je  lui  fuis  fort  redevable  &  obligé  pour  une  (î 
grande  amitié  qu'il  me  porte-  11  âoric  en  Provence  cetia 
année  1584. 

"  HUBERT  DE  L'ESPINE  ,  natif  d'Avignon.  îî  a  écrit  îa 
Defcription  des  diverfes  régions  &  lointains  pays  d'Europe,  im- 
primée à  Paris  Pan  i  558.  II  florilToit  Pan  1^4:^  ,  auquel  temps, 
il  partit  d'Avignon  pour  faire  fcs  voyages. 

HUBERT  PHiLIPPES  DE  VBLLIERS  ,  autrement  appela 
Fhilippes  Hubsrt;  PS,  VuxÛaS4  .  Il  a  tradui^.  d'Icalieit  ca 
François  les  Cinquante  Jeux  dwers'  d'Iioonèce  entretien  ,  in< 

duflric'jfemcnt  inventés  par  Innocent  Rhin gter  ,  Gentilhomme 
Boullongnois  ,  &c.  imprimés  à  Lyon  par  Charles  Pefnot ,  Pan 
1555.  lia  traduit  fort  heureufement  les  Lettres  amourcufes  du 
Seigneur  G^oiam  Parabofque  Italien  ,  imprimées  à  Lyon  par 
ledit  Pefnot  ,  &  depuis  auffi  par  Benoill  Rigault  ,  in-iC  ,  Pan 
1570  ,  avec  les  Sommaires  ou  Argumens  defdites  Epîtres  , 
fefquels  n*etoi^nt  pas  à  la  première  Edition  .  Il  a  écrit  le 
Tciomphe  fur  Je  trépas  de  M.  le  Prince  Portian  fon  maître  ^ 
Irauel  mbnrac  à.Patis  Paii  i<^7.  auquel  temps  florifibit  ledit 

dc  Villiw*;  :    ^  •    •  ^  •  ■ 

*  Outre  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  rapportés  par  les  deux  Bibliothccai- 
ms  y  il  a  encpie  hk  VErtme  Fran^oife^  Poème  bixuie  &  empoiilé  >  où  ÏÙ 
•L{fàeiulu]peîa((selcs  malheun  «le  k Fiance  dans  les  giaenes  avile$«  Paos  „ 
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X5S5.  UAutedf  .iUttttdacsPoànStfKiidledtnde  CoM/atter duEiA  & 
Elm  €U  VEleSioit  dê  CUoneey» 

Vby.  U  Bibibcli.  Fnnçoife  de  M.  TAbbé  Goujet  »  Tom.  XIII ,  p«g.  240. 

HUBERT  SUSAN  %  natif  de  Soiflbns  en  Picardie ,  fore 
«Kcellenc  Poète  Latin.  Il  a  écrit  qudques  chofes  en  François, 
desquelles  je  n'ai  pas  côgnoiâanoe.  Il  âoriflbît  du  temps  de 
François  I ,  l'an  I  ^  20 

*  On  croie  que  Ton  nom  étoic  Susakmav,  en  Latin  Sufanndus,  8c non 

prr;  S-.ifjmis  ,  qu'il  a  plus  fouvent  écrit  jur  une  double  //'j  Suffanndus ,  que  , 
comme  Claude  de  Saintes  l'écrit ,  Sujj.nxus.  Nous  n'avons  de  lui ,  que  je 
fiiche,  ancun  Ouvrage  Ftançois  y  mais  nous  en  avons  de  Latins  ,  cntr'auctes, 
qtucre  Livres  de  menues  Pocïîes  j  qu  il  appelle  Ludos  ,  parmi  lefquelles  on 
trouve  des  Phaleuques  adrcffés  à  une  ClauJu  ^i^vCcfn  prcrend  ctrela  Candide 
<leBéze»  faroir,  cette  Claude  Defnos ,  que  Béz«  époufa  depuis.  C'eft  de-li 
que  Glande  de  Saintes ,  pag.  17  de  fa  Réponiê  i  l'Apologie  de  «dni-ci ,  l'ap 
pelle  le  rival  de  Béze,  ce  qu'il  tenoit  de  Sufanneau  lui-même ,  qui,  téfon* 
dinr  aux  ïambes  de  Béze  in  Hubertum  :  «'  Vous  me  fpécifiez ,  dit-il ,  une 
»>  mhnité  de  gens  dont  je  fuis  connu  «mais  vous  deviczbien  dans  ceue  grande 
M  lifte  ne  pas  onem»  vone  Claqde  i>. 

Nam  debuifti  carmea  iSiti  aiMeie»  .  .  '* 

Me  Claudùr  t«s  twoè  edc  eogoitam. 

Je  n'allure  pas  au  refte  pofirîvement  que  Sufr^nncau  fut  fon  vrai  nom  Fran- 
çois j  ce  qui  peut  donner  grand  lien  d'en  douter ,  c'eft  qu'au-devant  du  Te- 
waàUmui  MoKns  ^  imprime  l'an  ijfi  chcs  Simoa  de  Q>1iiief ,  «vee 

les  Coninientairesdei&o/ditf  f^n/^ui ,  il  y  a  des  Phaleuques  à  la  louange 

du  Commenrareur  psriin  Huhertus  de  Sufanna  ,  nom  qui  plus  narurelîemenr 
doit  cae  rendu  par  Hubert  de  Su/an  ,  ^ue  par  Hubert  Sujunneau.  (  M.  0£  la 
MOMMOTI  ). 

*LeP.Nioennt  Tom.  XXXVm  de  fes Mémoiret,  le  nomme 

Suffanneau  ,  ^  prouve  qu'il  ctoic  né  en  1 5  j*?,  5^  non  pas  en  1 5  j8 ,  comme 
Bayle  Ta  ruppolc.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait 
public  eft  d'j  1 J50.  Niccron  a  donné  un  fort  bon  Article  fut  SuJ^anneau.^ 
ôfé  dei  propret  Oana^es  de  cet  Auteur,  Tous  les  Écrits  qu'il  Im  tcaibes 
ibat  en  Latin. 

HU£  DE  CAMBRAY  ,  Picard  ,  ancien  Poëre  François  , 
l'an  1300  ,  ou  environ.  U  a  écrit  le  Fabliau  intitulé  ,  La  maie 
honte  y  qui  eft  une  Satyre  ou  moquerie  «  £ûte  contre  Henry, 
Roi  d*AngIeterre  j  non  imprimée  *• 

i  Voy.  fauchée  >  Ghap.  98. 

Bbbij 
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,  HUE  LE  MARONNJER^ouLIMARONNIERS, ancien 
Poëce  Françob  ,  Van  1300  ,  ou, environ.  U  a  •écrie  les  Jeux 
pareil  d-Amours 

.*  Voy.  Fauchet ,  Ciiap.  x 1 5. 

HIT£  PIANCELLES ,  ancien  Poece  François ,  l'an  i  aéo , 
ou  environ.  Il-a  fait  k  Fabet  ou  Fabliau  de  Skt  Hams  ,  & 
Dame  Avieufe  la  fènime  ,  qui  e(l  ^  dire  un  Conte  ikbuleûz  de 
Sire  lean  &  de  Ta  femme  nonnnee  Avoye  *. 

'  *  Vby.  fauchée ,  Chap.  195. 

HUGUES  DE  BERCY,  ou  BERSSY  ,  & ,  félon  d'aucuns , 
Bresy  ,  ou  JitRsiL  ,  Chevalier  ,  très-bon  Pocte  i  rançois  , 
l'an  12^0  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  en  vers  Fiançoi<>  (quelques  Sa- 
tyres contre  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps ,  non  encore 
imprimées.  Qaude  Fauchet  ^  Eftienne  Pafquier  &  Henry 
ElHeitne  font  mention  de  ce  Poète 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  59.  Il  p'-iroic  que  La  Croix  du  Maine  fe  tromps 
ici)  en  fàtfanc  de  Hveuss  i>i  Bircy  j  'on  Bersst'j  un  OtevaBcr.  Suivant 

Pâquier  (  Recherches  de  !a  France ,  I.iv.  VII,  Chap.  }  )  Hugues  de  Berc^  ctoit 
va\  Religieux  de  Ciuni ,  qui  fit  la  Bible  Guyot ,  Ouvrage  alïez  conlîderabie, 
dans  lequel  il  décrit  d'une  plume  hardie  les  vices  qui  regaoienc  de  Ton  temps 
ett  touilles  Ccao..!!  cdnutiedM  atnli: 

Abp  fiide  point  &  hoaibf  e  ' 

?vî'cf>'jcr  commencer  une  Bibfe  , 
Pcr poindre  &  per  aiguillonner, 
£t  per  bons  cxcioptes  donner  : 
-  Gb  D'cftfM  Bible  le&ogiie« 
Mais  fine  &  voire  &  dtoîtwriw  « 
■  .  Miroucr  crt  à  toutes  gens. 

;  HUGUES  DE  BRAIfi-SELVE  ,  près  Oignon ,  fort  re* 
commandé  de  Ton  temps  pour  favoir  excellemment  jouer  dés 
indnimens  de  Mufique.  Il  a  écrit  pluûeiirs  Chanfons  amoiireu- 
fes.  11  âorinbic  Tan  1260. 

•HUGUES  BRUNET.PlufieursrappelientBRUiuTLATiir, 
Florentin ,  Précepteur  de  Dame  Mlaécrit  en  nôtre  langue  Fran- 
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çoife  ,  ou  plutôt  Provençale,'  un  Livre  intitulé  U  Theforo.  11 
a  écrit  un  Livre  intitulé  Las  Drudarias  d'Amour.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-defTus  à  la  lettre  B  ,  là  où  nous  le  nommons  ûnt* 
plement  Bii.UN£TjLATiirj  Florentin. 

'  C'eft  une  très-grincle  erreur  à  La  Croix  du  Maine  d'avoir  cru  c|ue 
Brunec  Laiin  de  Hugues  Brunet  étoit  le  même,  comme  Ci  Hugues  avoit  été  le 
nom  de  baptême  de  Brunet  Latin.  Il  y  avoii  ane  diiFérence  cotale  entre  ces 
deux  hommes.  Hueues  Brunet ,  Gentilhomme  né  à  Rodez»  ayant  employé 
tout  Ton  romps  en  Provence ,  Roiier;::ne  5c  Languedoc  à  s'exercer  enlaPoëne 
Provençale  ,  ôc  faire  des  vers  d'Amour ,  ed  mort  l'an  1115.  BrunecLacbt 
né  i  Flotence ,  fiit  Notaire  de  fa  profeffion ,  dans  taqaelte  aocafé  de  crime 
de  faux  ,  il  fe  fauva  en  France «oâiafam appris  la  langue,  il  y  compofafon 
Trcjhr.  Ses  autres  Ouvrages,  tant  en  vers  qu'e!i  profe,  font  Ir.ilicns  ^  ne 
roulent  que  fur  des  fujets  de  Morale  ,  d'Hiftotrc  *^  ù  Humanités,  ii  mouruc 
Tan  115)4  ou  ia95,roixame-oiize  oufoixanie^naeansaprèi  Hv^^Bconec* 
(  M.  OB  laMohmote). 

Sot  Hoooas  BiLOitiT,  voyex  Jean  de  Nooe-Dame ,  Chap;  itf. 

HUGUES  DE  LOBIERES,  ov  lOUBIERES.  Gcndl- 
]iofnm&  Provençal  j  natif  de  la  Ville  de  Tarafcon.  Kl  a  écrit  pIa-> . 
lieursPoëfîes  en  langue  Provençale.  II  floriflbit  l'an  1117*. 

^Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  ta. 

HUGUES  DE  MERY,  ancien  Poète  François,  autrement  ap- 
pelé Hucon,  ou  HuoN  iih.  Meky,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S. 
Germain  des  Prez  à  Paris.  II  a  écrit  un  vieil  Roman  intitulé  le 
Toumoy  de  PAntechrift  j  duquel  &ît  mention  Geufiroy  Thory 
de  Bourges ,  en  fou  Champ-FIeury  »  &  Henry  E(tienne  ,  pareil- 
lement en  fôn  livre  de  la  précellence  du  langage  Françcns ,  en* 
fémble  Claude  Fauchct.  Il  floriflbit  Pan  ,  fous  le  règne  de 
SfLoys,  Roi  de  France*. 

*  V07.  Faschec ,  Chap.  1  j. 

HUGUES  DE  PENNA  ,  GeatUhomme  natif  de  Moodîers , 
Poète  Comique,  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  intitulé  Contra 
las  enîanairas  d'Amour.  Il  a  écrit  plufienrs  belles  Chanfons  à  la 
louange  de  Madame  Beacrix^hémière  de  Provence  II  mourut 
Pan  &a8o. 
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HUGUES  DE  SAINCT  CESARI ,  Gentilhomme  &  Pocte 

Provençal.  Il  a  écrit  le  Catalogue  de<î  Poëtes  Provençaux  ,  le- 
quel a  imicé  Jean  de  Noflre-Dame,  en  ion  Recueil  des  vies  des 
Poètes  Provençaux.  Il  n  fait  un  Recueil  de  quelques  Chanfons 
d'Amours.  Il  écoit  Religieux  du  MonalUre  de  S.  Pierre  de 
Montmajour,près  d'Arles  en  Provence, à:  tioriilbic Tan  i435*« 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  76, 

HUGUES  SALEL  natif  du  pays  de  Qucrcy  près  Tolofe, 
Abbé  de  S*  Cheron  près  Chartres  *.  Il  a  traduit  en  vers  héroî** 
ques  François  les  dix  premiers  Livres  de  l'Iliade  d'Homere  , 
imprîmes  à  Paris  (en  1545  >  '"-/r^/.  )  Il  a  davantage  traduit 
l'onzicme  &  douzième,  &  une  partie  du  treizième  de  ladite 
Iliade  ,  imprimés  après  fa  mort  (  i  574  ,  in-S°,  )  II  a  écrit  quel- 
ques vers  de  la  nativité  de  M.  le  Duc  ,  premier  fils  de  Mon- 
fèigneur  le  Dauphin  de  France  ,  imprimés  à  Paris  par  Jaques 
Nyverd  ,  l'an  1^43.11  a  traduit  de  Grec  en  François  la  Tra- 
gédie d'Heleîne ,  comme  témoigne  Ponthus  du  Thiard  en  ies 
Erreurs  amoureufes  **,  Eglogue  marine  fur  le  trépas  de  £èu 
M.  François  de  Vdoîs  »  fils  ainé  du  Roi  »  enfemble  un  Chanc 
Royal  iur  l'encreprilè  de  l'Emperetir  avec  plufieursaatresPoêfîes 
Fiançojfes  »  le  tout  imprimé  à  Paris  Tan  «^B^.  U  ilodUbit  du 
temps  de  François  I ,  Roi  de  France  ,  &  de  Henry  II. 

»  Il  ctoit  Valet-de-Chambrc  de  François  I ,  loifqu'il  fit  le  Dixaiii  qu'on 
voie  de  lui  au-devatir  du  Livre  II  de  Rabelais ,  qui ,  en  confcquence  »  «aPn>- 
logue  du  Mv.  V,  fi  ce  cinquième  livre  était  de  lui  n'auroir  pas  dû  écrire 
àaiitt.  On  le  trouve  cependant  écrit  de  même  dans  firantome^p.  58  de  ia  Fic 
it Henri  II.  Pâquier ,  Liv.  VU  de  fes  Recherches  ,  Ch.  tf,  écrit  avec  une  /de 
moins  Sa/et.  Je  me  fouviens  même  d'avoir  lu  dans  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  la  langue  Latine  de  Dolet ,  Tom.  II,  Hugonem  Saletum.  Jules 
Scaligec ,  pa;  une  autre  erreur ,  donne  à  Salel ,  dans  une  de  fes  lettres  ,  le 
titre  â*Evique  de  MtafetUe  »  trompé  fans  doute  ,  comme  l'a  conjeâuré  M.  le 
Duchat ,  par  réqunmpie  de  SaUl  i  Sùffel ,  ï  caufe  de  Claude  de  Seiflêl ,  qui 
ioi  quelques  Taahn  wgmitWi  Evèqne  de  MarfeiUe.  (M.  os  la  Monko yz). 

*  Hugues  Salel ,  dont  la  devife  ctoit  VJIonneur  me  guide  ,  né  à  Cafals  en 
Quercy  ,  mounir  en  i  ?  )|  ,  âe  '  de  qnarinte-ncuf  ans  6c  fix  mois  ,  Â  ioQ 
Abba/e  de  6.  Ciictoa  ,  Ordre  de  S.  Augullui  près  de  Chartres ,  ou  U  i'éxéit 
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riàxé  après  la  mort  de  François  I.  Il  avoir  été  nommé  i  cette  Abbaye  en 

1 54J.  On  trouvera  le  Catalogue  de  fes  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  Niceron, 
Tom.  XXXVl ,  p.  i66,  Voy.  auOi  la  BibL  Fiaa^oife  de  M.  l'Âbbé  Goujer, 
Tom.  Xll ,  p2g.  i . 

On  *  un  Recueil  «faucres  Œuvres  de  Salel ,  non  enœre  imprimées ,  avec 
les  AmcAiis  d'Olivier  de  Magny ,  Uhi\  Paâ$  ,  Grouleau ,  1 5  5  3 .  Il  fut  fort 
sratifié  par  le  Roi  François  1 ,  fie  pour  cela  furnommé  le  Poëce  Royal, 
Voy.  Fc.  Billon,  £>1.  i.^^  y**,  du.  Fon  inexpugnable  de  V honneur  fémima^ 
(PRiîdenc  BoQHiBR  ). 

•*  Elfe  n*a  point  été  imprimée. 

HUGUES  SAMBIN,  Architet%  ,  demeurant  à  Dijon  en 
Bourgogne.  Il  a  ccric  un  Livre  de  U  diverfité  des  Terme:» 
dont  on  ufe  en  Tarchicedure  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  Du- 
lanCy  Tan  1572* 

•  HUGUES  DE  SANTCYRE  ,  Ecuyer ,  Poëte  Provençal , 
Tan  1215.  Il  a  écrit  un  Traite  des  riches  vertuz  de  fa  Dame 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Cliap.  9. 

HUGUES  SUREAU  ,  DU  ROSIER  ,  ou  DE  LA  RO- 
SIERE ,  ET  DES  ROSIERS  ,  ainfi  nommé  par  aucuns ,  natif 
de  Rofoy  en  Thierafche  ou  Thieralfe  au  pays  de  Picardie  ,  ja- 
dis Miniflre  de  TEglife  prétendue  Reformée,  Tan  15^8.  Il  a 
çcrit  plufieurs  Livres  en  François ,  &  ,  entr'autres  ,  cetuy-cy  , 
par  lequel  il  s'cftorce  de  montrer  qu'il  efl  loiliblc  de  tuer  6l 
Koy  &  Roine  ,  ne  voukns  obéir  à  la  Religion  prétendue  Ré- 
fermée  ,  &  porter  le  parti  des  Protefbms  ^  Voy.  d&  ceci 
rHifloire  Françoife  de  notre  temps  ^  de  U  dernière  Cdition  ^ 
augmentée  par  Jean  le  Frère  de  Lava],  &■  encore  BeUç^Foreftj. 
4u  ftcond  vofumede  (es  grandes  Anndes  de  France,  fel*  léft^». 
1^53  ,  &c.  II  a  écrie  un  Traité  touchant  &  ConfelGon  de  foy  , 
avec  abjuration  de  la  profèflion  Huguenotique  ,  &c.  imprimé  à- 
Pari»  chez  Sebafben  Nivelle  ,  l'an  1573.  Il  fut  mis  prifonnicr 
durant  Texécutton  qui  fe  fit  à  Paris  à  la  S.  Barthélémy  ,  Tan 
j<,jz  ,\t  vingt-quatrième  d'Août ,  &  iiè  iauva  la  vie  par  le 
«oycn  de  cette  ConfcfTion  de  Foy, 


j84    H  U  G  H  U  O 

fut  imprime  à  Lyon  en  1 5(^5 ,  fans  nom  d'Aurcur  ni  d'Imprimeur,  fous  Id 
tîtie  de  Défenfc  CiViU  &  Militaire  des  Innocens  &  de  l'Eglife  de  Chrift,  TÛ 
remarqué  ci-deirus  qtie  Charles  di!  Moulin  fe  juiblîa  de  l'rtccufanon  qu'on 
lui  avoir  fulcuce  d'en  ctre  l'Âuceur.  Bcze,  qui  rapporte  ia  chofe  allez  aa 
iong  t  pag.  144  &:  fuivances  du  croi(tème  volume  de  (on  BiJl(ùn.Etci0e^, 
ditqaedu  Roiîer  ou  Sureau  , Miniftre d'Orléans, fat  loi^-tempsapsèscecher* 
chcpour  le  même  fait ,  dont  néanmoins  fon  innocence  étant  reconnue  ,  il  fuc 
renvoyé.  11  efl;  vrai  que,  pa^.  475  du  mcme  volume ,  Bcze  avoue  que  da 
Roficr  ,  aupatavantMîninte  zélé  ,  publia  une  abjuration  quicuilà  un  grand 
fcandale  dans  le  parti ,  qu'il  tâcha  d'en  attirer  plulieurt  i  foivre  ion  exemple, 
combattantonvertement  la  dodriiie  qu'il  avoit  C\  long-temps  prîchée  ienmite 
de  quoi  pourtant  il  ajoute  que  ce  Déferreur  voulue  rentrer  dans  l'Eclife  Pro- 
teflbnte  »  nuûs  qu'il  n'y  put  regagner  de  confiance ,  Se  qu'enfin  lui,  afiemiiMi 
&  fes  eii£uu  mounicentde  pefte  âFiandbre.  ^M.  os  la  Mohnoys). 

HUGON,  ou  HUON  DE  MERY,  ancien  Poète  François; 
Auteur  du  Roman  intitulé  le  Toumoyemenc  de  FAntechrift  » 
&c.  Voy.  de  lut  cî^devanc  Hugues  Me&y.  Il  florifToît 
Tan  1227*. 

*  V07.  Fanchet,  Cliap.  1 3. 

HUON  LE  ROY  ,  ancien  Poète  François  ,  Tan  1300  ,  ou 

environ.  11  a  ccric  le  Lay  du  vair  Palefroy  *. 

*  Voy.  Fauchct,  Ch.tp.  1  S. 

HUON  DK  ViLLJiNEUFVE,  Poète  François, Tan  1200, 
ou  environ.  Il eil Auteur  du  Roman  de  Regnaulr  de  Moncauban, 
Guiot  de  Nantueil  ,  &  Garnicr  de  Nantueil  Ion  fils  ,  &  encore 
de  Aye  d'Avignon  *. 

*  Voy.  Faucher,  Chap.  14. 

H  D.  C.  '  Avocat  a  Lyon.  11  a  écrit  un  brief  &  utileDifcours 
fur  Timmodellie  &  ibpcrfluité  des  habits,  avec  deux  Oraifbns 
Latines  pnfcs  de  Tite-Live  ,  Tune  de  Marcus  Portius  Cato  , 
Conful  Romain  ,  &  l'autre  de  L.  Valerius  ,  Tribun  du  peuple, 
&:c.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  l'an  1577  ,  ^^^^  Antoine 
Gryphius,  auquel  temps  il  flonlfoit 

'  Ces  crois  letcies  inidales  H.  D.  C>  figuiHenr  Hie&ome  de  Chatillch, 
Préfident  au  Ptelemeut  de  Donibcs  &  an  Siège  Pcéfidial  de  hjwu  Antoine 
d«  Baufy ,  câèhmlmpd&Mmr  iLyoa  »  dédia  en  1574  ion  Edition  des  Poe- 
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fies  de  Mellin  da  S.  Gtitit  i  Jicome  4»  Chatilloii ,  &  comme  au-dedbs  à» 

l'Epître  Didicatoire  j'avois  écrit  dans  mon  Exemplaire  la  note  fuivante  , 
employée  à  mou  infi^u  en  17 1 9  par  le  nouvel  Editeur  de  ces  mcmcs  Poclîes, 
ccois  pouvoir  id  la  répéter  ;  èOe  érôtt  '  conçue  en  ces  termes  :  Jétonie 
Chatillon  aimoit  les  lettres  :  nous  avons  quelques  Ouvrages  de  lui ,  indiqUéîi 
dans  les  Bibliothèques  de  l  a  Croix  du  Maine  6c  de  du  Verdier.  Il  avoir  des 
relations  avec  les  Savaiis  do  fon  voiiînage  ,  enu'autres ,  avec  Claude  Mita- 
lier.  Bailli  de  Viennois ,  &  Henri  Etienne  à  Cenère.  Celui-ci  lui  dédia  en 
J  571  fon  Traire  de  I.atinltate  falsb  fufpeclâ  ^  &  en  1581  l'E'iîcre  de  Miralier 
écrite  i  ce  même  Chatillon  ,  touchant  les  mots  que  les  Juifs ,  pendant  leur 
féjour  en  France ,  pouvoient  avoir  laifles  aux  François.  Elle  e(V  imprimée  à  la 
fuite  du  Livre  qu'Henri  Erienne  a  intitulé  Hypomnefes  de  linguà  Gallkâ. 
C'eft  encore  à  ce  mcme  JcTorne  qu'Antoine  Gryphe,  fils  de  Scbaftxen,  dédia 
an  1584  la  Confolation ,  faulfement  attribuée  i  Ciceron  Sigoaius«  <}uî 
co  étoic  le  véiiMble  Auteur.  (  M.  db  ti  Mommoyi  )• 


J  A  C. 


J  ACQUEMARS  CIELÉE  ,  ancien  Poëte  François  ,  dcmen- 
•rant  en  la  Ville  <kT*Ifle  en  Flandres  ,  Pan  1290.  Il  a  coi^ipofe 
!e  Roman  du  nouveau  Renard,  qui  cil  une  Saiyrc  contre  tou- 
•us  foiTci  de  ^ens ,  Rois  ,  Princes  ik  autres.  Ce  Livre 
imprimé*. 

]   *  Voy.  Faucher  ,  Ch^p.  114. 

JAQUhS  ACONCE  ^  lî  a  e'crit  les  Ruzes,  finclfcs  &  trom- 
peries de  Sdchan  recueillies  2c  compcinfes  en  huic  Livres  , 
imprimées  àBafle  ,  l'an  1565  **. 

*  11  étoit  de  Trente ,  &:  s'éranc  retiré  en  Angleterre  pour  y  vivre  en  liberté 
fiiîvanc  les  principes  du  Chrillui^fnie  cju  il  s'ccok  fait  ,il  mourut  i Londres 
au  commencemenv  de  i  «  66.  Soi  Livre  de  StratoMmatîs  D/unonum  ,  que 
La  Croix  du  MaiiiÇ  tCacRlit  par  lia/es  fincfjcs  &  frâmperles  de  Satan  ,  n'eft 
guère  moins  condamné^  Genève  qu'à  Rome  j  la  levure  erj.^paire  pour  dao- 
gereufe ,  i  caufe  de  latotéeance  des  fedes ,  vers  laquelle  l*^ÉLBteiit  femble 
cher.  On  ne  laiilê  pomaKlNts  de  iKim«nnoncer ,  pi^.  jfo  dtt  Mercure  dt 
France  ,  Avrils  '7^  ,  «nè  ftotivclte  verfton  de  Livte  ,  par  M.  Loys  , 
Profelfeur  en  Droit  Se  ci»  Hidotce  à  LoiX^ne.  Ak(>n<^  aimoit  les  Matné- 
naciaues ,  ce  qui  n'auWnenta  pats  peu  fe(|iiDc  qu'avoirpour  lui  Rainas «flC 
^a'il  lot  témoigna  par  ia  lectre  du  ^9  Décefiibce  1 5^  ).  (M«  oi  Mommotb). 

*  Nous  obferverons  qu'Aconce  ,  -Aé  au^mmencem^nc  du  fiècle»  vîvott 
encore  le  6  Juin  1 5  fîfî ,  puifqu'on  at'une  de  fes  lettxes  qui  porte  cette  Ai\xc 
Les  Mémoires  de  Niceron  ,  Toin.^^^0CXVl  ,  pag.  41  ,  où  il  elt  parié 
d*Aconce ,  ne  diCent  rien  de  cette  vêffion  de  M.  Loys ,  annoncée  dans  le 
Mercure  d'Avril  de  1715 ,  quoii|u«les  Etticions  di^ences  9c  le»  verfions  da 
Livre  de  Seratagenuuis  Démcaurity  fotent  indiquées. 

**  On  peut  voir  danç  Niceron  les  titres  de  quelques  antres  Ouvragef 
d'Aconce  écrits  en  Latin.  Celui  dont  parle  La  Croix  du  Maine  fut  aulU  com- 
en  cette  langue  ;  mau  il  fiic  ttadnît  en  François  la  m^nie  année  que 

Edition  Latine  parut  pour  la  première  fois.  Ce  Livre  fit  beaucoup  de  bruit  i 
caufe  des  principes  de  tolérancirme  qu'il  renferme  ;  l'Aiir^tir  ,  en  rcduifanc 
la  croyance  a  un  trcs-perit  nombre  de  points  ^  favorilou  b^aucou^  les  Hcré- 
lîes.  Son  Livre  fut  imprime  plufieun  fois  ,  &  ,  ma^é  les  Edîaons  mulri- 
pliées  ,  il  eft  demeure  au  nombre  des  Livres  rares.  Clément  ,  dans  ùk 

ii^UQth^im  CurUufc,  pag.  56  >  ea  dte  haie  £diooas  »  &  oc  les  cite  pas 
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roates  ,  car  il  omet  celle  de  i(>i4à  Amf^ecJam  ,  dont  il  cH:  ftit  meotloi» 
dans  le  Tora.  VI  des  Oifcrvatiancs  foiidt.  ad  rem  lut. /peciances.  Obferv.  XV, 
pag.  1 1 1.  On  trouvera  dans  cet  endroit  bien  des  chows  cariedès  fur  les  Ou- 
vrages d'Âconce ,  &  furies  jugetnens  qu'on  en  a  |x>rccs.  L'Edition  Françoife 
du  Livre  tlonr  on  vient  de  parler  fut  publiée  a  Bail c ,  en  ,  i/1-4",  flc 
lépctée  a  Dcltt ,  eu  i6ii,i«  S",  &  en  i^i4,i/i-ir,  Ljihu  cet  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Âllemand  en  i<$47  ,  &  en  Flamand  en  1660.  Tant  d'Editions 
5r  de  veifion»  n'ont  p«  lui  6cer  le  ménéé,  d'ailleucs  allez  frivole ,  de  k' 
xaretc. 

JAQUES  DE  L'AERIERE,  Abbéd'Enron.  Je  n'aî  poînc 
cognoidàfice  de  Tes  Ecrits ,  encore        en  aie  coflipofé  &  rois^ 
en  lumière  cpielques-uns. 

JAQUES  ALMN  ,  natif  de  Vafeetgti»,  Cbantre  err 
l^jJè-de  Thotoiè»  Gilbesc  Genebrard  fait  mention  de  loi  en  (à 
Chronologie.  Je  ne  fais  pas  quek  £chts  il  a.oiis  en  lumière»  £116' 
en  Latin  ou  oQ' François  ^  *  /.  . 

JAQUES  AMIOX natif  de.MeIeim  fur  Seine  prisiFati»  %. 
pRmièffieRitno  Abbé  de  BeU&fane  &  dé  S.  GomeiUe  ,  &  maîn-^ 
tenant  Ëvêqae  d'Auxerre  en  Bour^^ogne  ,  Précepteur  din  RoP 
Charles.  DL ,  &  fbn  grand.AiiiBÔmer.^&  encore  dé  Henry  Iir^ 
kpoâènt  îegmntiX»renomniée  d»ce:|)ecfimnagfteft  teUertfeatf 
cf(»andue'** ,  n^n-fculenient  par^l^  France,  nrsdsoi  ton»  Ifeis  au** 
très  lieux  où  notre  langue  Françoife  a  cours,  qu'il  a  emporte. 
Jagloir»  du  plus  iâvanc  &  plus  Hdei  Xradudeuc  des  (Euvres  de 
ce  divin  &  tant  renomme  Plutarqpe ,  &  des  autres  (ffuvrcsi 
qu'il  a  traduites  des  Auteurs  Grecs  en  notre  langue  Françoife  'J, 
ce  que  mêmemcnr  ont  étc  contraints  d'avouer  ceux  qui  par 
autre  part  ne  lui  f  ne  pas  amis.  Voici  donc  ce  qu'il  a  traduit  dtD 
fiïfdii  Piutarqi'c  :  les  Vies  des  plus  illuflres  hommes  Grecs  & 
Romains  ^imprimces  à  Paris  par  Vafcoian,  Federic  Morel  âfc 
autres';  les  Opiîfcnles  Morales  de  Platarquc  ,  imprimées  chetf. 
les  luiUiti,  tu  autres  lieux.  Plufieurs  Livres  de  Diodore"Scî» 
lien  ,  Auteur  Grec  ,  ont  éié  tm4uits.  par.  lodic  Sieur  Ainîor  »t 

imprimés  à  Paris  ptf^  Vafooâut.  J^SiiftoipB  J&kvjffitp»  d*HÂ^ 

Cccij  ' 


jSS      JAQ  JAQ 

liodore  ,  Auteur  Grec  ,  imprimée  plufieurs  fois.  Il  a  traduit 

pînficurs  Tragédies  Grecques  en  ver»;  François  ,  non  encore 
inipriiTiécs.  Toutes  fcs  (Duvres  s'impriment  chez  Federic  Morel 
cette  année  1584  ,  revues  &  augniLniees  par  lui.  Il  floric 
à  Paris  cette  année  ,  &  avons  efpcrance  de  voir  en- 

core de  Tes  doâcs  tradudions  d'Auteurs  ,  tant  facrés  que 
profanes. 

*  Jacques  Amyor  ,  né  i  Melun  le  30  Oûobre  1 5 1 }  ,  d'un  périt  Marcfi.^nfT 
Ij^ccier  de  cecce  Ville,  eue  l'Abbaye  deB^lbfane  de  François  1.,  fut  faïc 

Siand  AumÀnier  le  6  Décembce  1 5    «  fans  être  Evcque.  11  eut  jdorsFAbbaye 
e  S.  Cornoillo  cîe  CompicgriL' ,  &  ne  fut  nommé  1  l'Evcch^  d'Auxene  qu'ett 
ijtf 8.  Ll  mourut  le  C  Fcvciec  ijsH  »  %^  de  foucance-dix-ncaf  ans. 

'Amyot,  parle  movcn  de  Melchior  Wolmar  ,  fut  fait  Précepteur  de* 
neveux  de  Jaques  Colm ,  Abbé  de  S.  Ambroifc ,  enfans  de  Guillaume  Sa£ 
•  Aouchétel ,  alors  Secrétaire  d'Etat ,  dont  la  proteéHon  ,  6c  celle  de  Mor- 
viUieis ,  lai  valurent  la  place  de  Précepteur     Charks  IX.  S.i  Traduûion  du 
.  Roman  Grec  d'Hcliodori;  (  les  Amours  de  The'agene  &  de  Char'idéc  )  fut  ré- 
i  compenfce  pat  l'Abbaye  de  Beiio^ne  ,  fort  bien  différent  de  celui  d'Hclio 

(^re  ,  qui  perdit,  dit-on,  îbiiEvèchépottrraiFoir  cotnpofé.  On  prétend  qu'il 
fit  ia  Traduâion  des  Vus  de  Plutar^t»  fur  une  Tradudion  Italienne  a  uit 
certain  AleJJ'andro-BatiJia  JacomelU ,  imprimée  in-foL  à  AanUa  ,  1 4S1  ^  mais 
quelle  apoateuce  que  ce  Livre  fut  connu  en  France  ?  Ceft  lans  doute  le  même 
qpli  dans  le  Coi<mefiam»  ,'pag.  ii  4 ,  eft  nommé  Jacomd  de  Ruté  (  oir  Ried-  )« 
£e  Domenkhi ,  Auteur  contemporain  ,  fie  la  Traduâion  de  Plutarque,  mais 
llétoit  trop  connu  pour  qu'Amyot  osSt  s'approprier  Ton  rravall.  On  a  dit  en- 
core que  Maumoat,  favaat  Grec  ,  qui  a  traduit  qu'_-lqut;  chofe  de  S.  Jul\in, 
&  qui  vivoit  en  même  temps  qu'Amyot ,  avwt  fait  la  Traduction  qult  pubtis 
fous  fon  nom",  mais  ce  fecret  n'auroit  il  pas  tranfpirc,  &  Manmont,  voyant  fo» 
fuccès,  ne  l'autoit-il  pas  revendiquée  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable ,  c'eft 
r  qu'Amyot  eut  des  fecoucs  en  tout  temps ,  dont  il  fut  habilement  profiter» 
/  JA.  l'Abbé  le  Bœuf  nousa^ipris  qu'Amyot  étant  Evêque  d'Auxe  rs ,  le  ^ifoic 
aider  dans fes  Traduâtons par  un  Avocat  de Tànneixe^  nommé  ZuT'»  bon' 
Grammairien  Grec.  (  M.  Falconnet). 

**  U  n'y  a  perfonnp  Air  les  r.ilens  duquel  on  ait  parlé  aufTi  dif?rremmenr 

prudi- 


ont  pifc 
iputations  qu'on  lui  a 
faites  ,  d'avoir  profité  du  travail  d'.iurrui  \  ce  font  fes  Traductions  oui  lui  ont 
Ait  U  réputation  dont  il  jouit  encore.  Les  agrcmL-ns  de  fon  ftylc  ,  (a  manière 

ftéoerg^iw  de  l'OEptisMK ,  qâ  «mimktc  nfiiM  aujoiinl'luii  ionc  ibii 
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fnerite  ,  lui  aifurenr  le  premier  rang  parmi  leî  Ecrivains  François  de  fon  fiè- 
cle.  Nous  avons  difcuti;  ci -demis  cet  Article  ,  en  npporrant  ce  que 
l'on  a  dit  fur  la  manière  donc  il  s'y  eft  pris  pour  fair»'  les  Traduclions,  ne 
fâchant  que  très*médiocremcnt  ta  langue  Grecque.  Il  a  traduit  du  Grec  la 
Palloralj  cl::  Longus  ,  des  Amours  de  D^'phn's  &  de  C/oe  ,  imprimce  i  Paris 
in^S'^ ,  &  il  a  retranché  de  la  vecHoa  deux  endroits  où  cec  Auteur  lui  a  paru 
un  peu  trop  libre. 

Voy.  Teifller  fur  de  Thou  ,  Tom.  IV,  pag.  iii  ,  Kocnlgius ,  au  mot 
AuroTtn  »  l'Hiftoire  de  M^lun  ,  les  Mcinoires  de  Niceron  ,  Tom.  IV, 
pag.  4^  ,  Fccléf.  des  E;;!.  Rcform.  Tom.  I,  p.  15  J4  ,  6c  le  Didion- 

natre  de  Bayle ,  au  mot  âmyot.  Voy.  eococe  la  note  au  bas  du  mot  Jean 
Maumokt. 

JAQUES  ANDROUET,  Parifien  ,  furnommé  du  Cer- 
CKAu  ,  qui  eft  à  dire  ,  Cercle  ,  lequel  nom  il  a  retenu  pour 
avoir  un  cerceau  ou  cercle  pendu  à  (à  maiibn  ,  pour  h  remar- 
quer &  y  (êrvir  d*en(èigne  (  ce  que  je  dis  en  pafljinc  pour  ceux 
qui  ignoreroient  U  câul^  de  ce  furnom^  Il  a  été  Vun  des  plus 
Âvans  Architectes  de  notre  teipps  ,  &  des  mieux  appris  en 
l'art  de  perfpeâive  &  ordonnance  de  bâtir.  Il  à  par.  fon  in-» 
duftrie  &  labeur  recueilii  les  deffeins  &  protrai(5ls  de  la  pluparc 
des  ancien';  &  modernes  bâtimens  &  cdîHces  de  Paris  ,  le(quels 
il  a  dreiïes  en  planche  de  cuivre  &c  taiUe-douce,  /uivant  le  man* 
dément  &  permidion  du  Roi  ,  le  tout  pour  le  bien  &  honneur  , 
des  Parifiens.  II  a  gravé  en  tailîe-douce  la  Defcriprion  de  touc 
!e  Pays  &:  Comté  du  Maine ,  imprimée  au  Mans  des  l'an  i  539, 
pour  U  première  fois  par  Mathieu  de  Vaucelles ,  &  depuis  en- 
core l'an  iS7$  par  le  même.  Le  premier  &  fécond  volume  des 
plus  excellens  bâtimens  de  Frnnce  ,  dreflcs  par  ledit  Jaques 
Androuct  ,  dit  du  Cerceau  ,  &l  ont  cté  imprimés  à  Parii  chez 
Gilles  Boys ,  l'an  i  $79  ,efquels  font  défignés  les  plants  d'iceux 
bâtimens  &  leur  contenu  ,  enfèmble  les  élévations  &  iingulîb: 
ntés  d*un  chacun.  II  floriflbit  Tan  1^70. 

JAQUiiS  AU BERT,  Médecin  Vandomofs.il  a  écrit  des  natu- 
res &  complexions  des  hommes ,  &  d'une  chacune  partie  d*iceux, 
&auni  <Jc^  figncspar  leCqucis  on  peut  difcerncr  ladiverfité  d'iceï- 
les  j,  imprimé  à  Paru  chez  U  veuve  de  Pierre  du  Pré  ,  l'an  1 572. 
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MÇMJ£S  D^AUGÂRON,  &'mm  pfl»»*ANCARoif  {comm- 
récrivent  quelques  uns  )  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de  Na- 
varre. Il  a  écrie  quelques  Difcours  touchant  la  curacion  des. 
arquebufades  &  autres  playes;  Il  floriffoit  l'an  i  «}  77.  ■ 

•  JAQUES  DE  BASMAISON  PONGNET  ,  Avocat  ^ 
Rion  en  Auvergne.  Il  a  écrit  un  Traité  des  Fiefs  &  Arrière- 
ûefSi  .ou  Rière  nefs  ,  imprimé  à  Parisr  l'an  i  $.79.  il  a  écàLé^Sf 
Commentaires  iur  les  Coutumes  d'Auvergne. 

JAQUES  BASSENTIN  ,  Efcoflbis  ^  l\  a  écrit  un  Lisrre. 
d'Agronomie ,  imprimé  à  Lyon  dicz  Jean  M  Tournes. 

.  *  Il  mouruc  en  1 5(^8.  Après  avoir  fût  Tes  études  i  Glafcow  ,  il  paflà  en. 

France  ,  où  ii  rcfta  la  plus  grande  partis  do  fa  vie.  II  s'appliqua  nniqncment 
aux  Mathématiques ,  principalement  à  l'Âllronomie  ,  éc    livra  i  toutes  les^ 
eneim  de  l'Aftrologie  Judiciaire  qui  régnoit  alors.  Oii' aflttre  qt^l  ne'  fiic 
nmab  d'autre  langue  que  fiflttigue  maternelle  ,  &  q)ie,,nia]eré  fanjol^. 
£^0111:  en  France ,  il  n'apprit  jamais  paffabîcitient  le  François.  Ce  fut  cepeii-. 
wit  en  cette  langue^qu  il  écrivit  le  Trauc  d'Aikonomie  donc  parie  La  Croix.' 
db  Maine  \  mûs  on  fat  oMigé  d'en  corriger  le  i^te ,  qui  n  étoit.oM  ïop*  ' 
pottable.C'eft  ce  qa'on  apprend  de  Jean  de  Tournes  dansl'Epùre  Déaicacoxce 
de  la  Traduiflion  Latine         ht  de  cet  OnvrAj^e  de  Balîentin.  Il  publia  cetr& 
"^raduâion.  en  i  5,5i>  à  Gt;ncve  ,  en  un  gros  voiume  in-fol.  BalTentin  ccrivic 
en  François  an  Traité  de  l'AJtrolabe^  qull  intitula  i\rr<i;rAri7/^  de  l*'jl^trtUah€  ^ 
avec  une  amplification  de  l'Afirolahe  ,  Lyan  ,  1555  ,  i/i-S".  11  repalTi  en  Ecoflô' 

eo  I  sf^Tk  j  de  y  relia  les  fo.  (^oucces  aoofi^  (kt(z  vie.  Y«^.  ^togr»  Bnta»^^ 
Toro.  I,  pag.  541  &  fuiv. 

'  JAQUES  BASTARD  D£  BOURBON ,  Commandeur  <J«î 
S.  Mauluys  ,  d'O/femonc  6l  Fonteines.  au  Prieuré  de  France  ^ 
ftft  vaillant.  &  noblis  Chevalier.  Il  a  écrit  en  profe  i  rançoifor 
laLpfiira.<]e;]awVi)le  dc.Rbodes  »  par  Sultan  SoJimao,,  impiiaoeV 
àjpaas  elles  GiUes  GoucmoaA,  Paa  1 

•  JAQUES  DE  BERNAY ,  Abbé  de  la  Ch^clle  ,  PrâS-' 
dent  des  Lrn^uctes  au  Parlenrent  de  Tolofe.  Il  a  ccrir  une  Pa- 
raghrafe  fut  l'infcription  que  la  icue  J>anic  Philippe  Uachclle 
de  Cafiiem  ordoocui  ètce,  affigée  à  Ton  Tombeau  ou  Sepu)-». 
tore  »  &c.  imprimief  avec  ^altercation  de  l'Empereur  Adrian 
^PA*>%h?.%ift?tç  ,^conww«4B  par-  Jfeao,  d|?  Çqws-,, 
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*  7AQUESBfôS0K«  Dsoîpbindîs,  grand  Madiéimckien, 
'ftUoibphe  &  Ingénieur.I]  a  écrit  trob  Livres,  de  l'arec  fcience 
4i)e  trouver  fufement  les  eaux  vfouices  &  fimcaiaes  cachées  fous 
«cent  »  «ufrement  qaefar  les^moycM  vulgaivas  des  Âgcicitlieniii 
'&  Atidifteâes ,  im primés  àOrléans  chez  £!oy  Cibbîcr ,  l'an 
'2 $^.9  (  itt  4^*)  Traité  de  Parc  &  moyen  parfait  de  tirer  huiles 
^  eaux  de  Cous  médicameiis  9  •fimples  &  oléagineux  ,  imprimé 
<à  Paris  chez  Jean  Parant  »  Tan  1 5^0  * ,  le  Cofmotabe  on  Inf» 
Irument  univerfel  ,  contenant  la  démonftration  de  tontes  les 
obrervations  qui  fe  peuvent  faire  par  les  fciences  Mathcmatî- 
45[ues; ,  tant  au  ciel  &  en  la  terre  ,  comme  en  U  mer  (  Paris 
■^•567  ,  m-4°.  )  Traité  déclaratif  de  divcrfcs  machines  &  in- 
tentions Mathématiques ,  fort  recommandables  &  néceflàiresà 
^otre  République.  François  Beroalde  de  Vervilc  a  écrit  des 
Commentaires  ou  Annota  lions  fur  les  MeLhaniqucs  de  Jaques 
IBeflon ,  imprimées  a  Lyon  l'an  1580  &  1581  ,  chez  iierthe- 
^n^y  Vincent ,  comme  nous  avons  dit  ci-delTus  ,  parlant'dadlc 
Trançoîs  Beroalde.  Le  (ïifdit  Beflôn  fiorifloit  k  Paris  fan  j  570. 

.  *  U  avoir  écé  publié  d'abord  en  Lactn  en         ,  pms  en  Pcan^ois  des 

\  lAQUfeS  DE  BETON  (  MefTirc  ) ,  Archevêque  de  Glafco 
en  EfcofTe  ,  Abbé  de  Laffy  en  Poiâou  ,  Confeiller  &  Ambai^ 
fadeur  ordinaire  de  la  Rome  d'Lkolie  ,  douainere  de  France  > 
Vers  la  Majedé  du  Roi  %  &c.  Il  a  prononcé  pluficars  doÔâk 
Harangues  ou  Ondibiis  Françoifes ,  en  préfence  des  Kois  & 
Roines  de  France ,  pour  les  affidres  de  fa  naicreliè  »  la  Sésé- 
iirfGiDae  Rome  d*£fcoflèj  veuve  de  ^François  II  de  nom  ,  dcc. 
le/quelles  ne  font  encore  imprimées.  H  Aorir  \  Parts  cette  ann^ 
&  favorîlè  tant  les  lettres  &  ceux  qui  en  font  profcf^ 
fion  ,  qu'il  en  montre  aHez  Tespérience  à  Tendrait  de  ceux  qu'à 
jerttretient  aux  écoles  «  ès  Univtiifitâ ,  tant  de  Paris  que  d*aiitres» 

'  Lé  Cardiial  de  BeMn  mi  Betoun  »  Ainbaflâdeur  d'Bcoflè  en  France  » 
inomàPknsdtevotptiBpiedyOÙ-lirg^Bgcèaelfii'iitt^  Avôlj^« 
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fe^  de  aiucrc-vinet'm»i$am.  Il  fut  enterré  i  S.  Jean  <fe  Latran  ,  àoa  b 

Cloître  duquel  il  demeuroit.  Voy.  \e  Journal  d'Henri  IV ,  An.  i(ïoî  ,  p.  90 
&  ;  I .  Il  fauc  qu'il  aie  ccé  Cardinal  de  bonne  heure ,  car  on  a  Ton  Paiicgva- 
que  par  ArchibalHayn$,  fur  fa  promocioa  an  Cardinalat  ,  en  1540.  Ueft 
encore  parlé  de  lui  dans  le  Journal  que  nous  venons  de  citer  ,  à  l'an  x  J40  , 
fous  le  nom  de  Beihunius  ,  Arclievcque  de  Glafco  ,  &:  il  étoir  i  Paris  des  le 
temps  de  la  pnfon  de  Matie  Scuarc.  Thomas  Bicartoii ,  £co{rois  ,  adrelTc  ioa 
Pocme  Apum  atque  hùaàttum  Respubtiea  ,  tftf  EUtiMmun  in  Chrtfio  Patram 
D.  Jacoh.  Betonem ,  /4rch.  Glafguenfem  j  JacoH  VI  Reclorem ,  Rcgh  orû- 
narium  in  Gallus  Oratorem  ,  de  nicrae  que  fon  Pocme ,  Proia  injlautionum  , 
lib.  II.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Tables  de  X'HUl.  d(  l'Univ.  de  Paris  ^  fous  Id 
nom  de  JaquesoeBéthune  ,  Archevêque  <fo  Glafcou.  Vof.  Charu  auehpif 
tic*  Robert.  Senefçhalli  Scoti*.  (  M.  Falconnet). 

*  Voici  ce  qu'on  lit  A  fon  fujet  dans  le  Lonaueruana  ,  pag.  5  5  :  «  Il  y  avoîc 
»  en  France ,  du  temps  d'Henri  iV ,  un  Ambaifadeur  d  Atigiecerre  ,  Arche^ 
.  w  v^^ue  en  EcolTe,  nommé  Béthon.  Il  prcrendicque^/r/to/i&iï^TAaneéroienc 
.1*1». même  chofe  ,  &  qu'il  croit  de  la  même  maifon  que  M.  de  Sully  j 
»>  comme  il  croit  dans  une  ficuation  honorable,  M.  de  Sully  ,  fans  chercher 
*>  plus  grand  éclairciflemem ,  le  reconnue  pour  tel  \  ce  qui  a  donné  lieu  aa 
*w  lot  dSfcoars ,  que  M*  de  Bétfuine  a*appdoic  Béàtm  »<  Aia^^  c'eft  mal  ^ 
propos  que  ce  Cardinal  Ambaifadeur  eft  appelé  ÉéUuim  da^is  fon  Epicaphe 
à  S.  Jcm  de  l  arran  )  malt  £|  £uiulle  f^t  cecoQnae  poor  une  i^canche  de  1» 
ïnaifoji  de  Béchune. 

On  trouvera  d'amples  détails  Généalogiques  dans  la  Biographie  Briianni' 
à  l'Artide  de  Jaqqis  Béton  on  Béatow  (  oncle  de  celui  d6ar  j^ade  Lk 

Croix  du  Maine  ^  pour  prouver  que  les  Béton  d'EcolIè  Ibnf  dç  la  mi;me  fa- 
mille que  les  Béthune  de  France.  (  Voyez  Tom.  I  ,  pag,  570 ,  note  A).  Gn  y 
verra  aulli  (  pag.  595  &  fuivantes  )  un  autre  Article  fur  Jaques  Bétok^ 
^veu  du  précédenr.  Ils  furent  tous  le«  deux  Archevêques  de  Glal«ow  s  !• 
premier  devint  endure  Primat  d'Ecoflê.  H  y  avoir  d'ailleurs  un  David  Bcton^ 
aulE  neyeu  de  Jaques qui  fut  de  m'-me  Primat  d'Ecofïê.  Ces  reifemblances 
de  noms  &  de  titres  ont  produit  diverfes  mcptifes.  Jacques  Béton,  dont  il 
s'agit  ici,  fut  facré  Archevêque  dq  Cjlafcow  en  1 5  5 1.  Il  eut  une  grande  part 
à  la  négociation  du  mariage  de  la  Reine  d'Ecoîîc  avec  le  Dauphin  ,  qui  ftic 
.terminéçen  ijj8.  Il  retourna  en  Ecolfela  mcmc  année repailâ çn France 
au  mois  de  Juin  i  ^60.  Aorès  la  mort  de  François  H ,  la  Reine  Marie  ayane 
'dioifien  i  j^i  Jacques  ficton  pour  fim  Ambafladeur  auprès  du  nouveau  Roi» 
il  continua  defervir  iufqu'à  fa  mort ,  avec  le  mcme  titre,  le  Roi  d'Ecoflê, 
/acques  yi  .  félon  fon,efptit.  Béton  mourut  à  Paris  le  >5  Avril  itfo*  ,  à 
auatre-viiigt-^fix  ans;  aînfi  il  étbit  né  en  1 5 17.  H  he  futfaniaîs  Caxdinaf  ,  ce 
fut  David  Béton  ,  comme  je  l'ai  nmaïqué.  Jacques  ,  dont  je  parle  ,  n'étoic 
point  Arch-v'(iii.-  ,|o  GlafcoW  en  1 540  ,  c'érolt  Jacques  Ton  onck,  le^  m* 

î>ic£s  quii  iauii  eu  gca«d«ombr«  m  Içs  ^ffiucçs  dpat  >1  f|*t  ^argc  font  de?* 


Digitized  by  Googl 


J  A  Q  J  A  Q 

Mémoires  bien  importans  pour  l'Hiftoire de  ce  temps-là.  Nicelfon  [Bihlloth, 
iijfior.  d'EcojJe ,  p-  77  )  dit  qu'on  les  confervoii  dans  le  CoUcze  des  Ecollbis 
4  Paris.  La  Biographie  Britannique  i^ippotte  i  ce  fujet  une  lettre  cnrieufe 
adreffée  i  M.  Keith  par  une  penbime  qui  demeuroit  dans  ce  Collège  le 
Mai  17}  3.  Voyez  Tora.  1 ,  pag.  59(> ,  note  D.  11  y  a  dans  la  Géncaïogie  de 
Béchune  ,  par  Duchefiie  ,  pag.  551  8c  fuiv.  fur  les  Bétons  ou  Bethuns 
«TEcofle  on  Anide  qui  feia  uùle  i  combiner  avec  la  Biographie  que  j'ai  citée 
ci-deflîtt. 

JAQUES  LA  BITE ,  Juge  de  la  ville  de  Mayenne  le  Juhcl^ 
au  bas  pays  da  Comté  du  Maine ,  hcmune  ion  doâe  &  bien 
conibmmé  en  Droit.  Il  a  écrit  quelques  (EEnvres  en  Latin ,  des- 
quelles nous  ferons  mention  autre  part ,  &  quant  à  iès  Compo- 
rtions Françoi&s  elles  ne  Ibnt  encore  imprimées*  Il  flortt  au 
Maine  cette  année  1584. 

JAQUES  DE  BILLY  ,  Abbé  de  S.  Michel  en  THer  \  près 
la  Rochelle  ,  au  pays  d* Aquitaine  ,  &c.  ilTu  de  la  noble  maiibn 
de  Pninay ,  frère  de  Jean  de  BiUy  ^  &c  II  étoie  homme  fbrc 
doâe  en  Grec  ée  en  Latin  »  &  a  eraAiit  phifieurs  Livres  en 
notre  langue  Françoiiè  »  favoîr  eft  ,  la  Vie  de  S.  Grégoire 
Nazianaene  »  traduite  de  Grec  ^.  Il  a  écrit  plufîeurs  Sonnets 
ipirituels ,  recueillis  pour  la  plupart  des  anciens  Théologiens, 
tant  Grecs  que  Latins ,  avec  autres  fcmblables  Traités  Poeti« 
ques  ,  imprimes  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan  1573; 
Dircours  Politiq,  imprimé.  U  mourut  à  Paris  l'an  1581  (/« 
25  Décembre)  âge  de  quarante-(èpt  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
TEglife  de  Sainr  Sevcrin  à  cote  dextre  du  grand  Autel.  Le 
Difcours  de  fa  vie  fk  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huillicr,  l'an  1582. 

'  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  écrire  TAbbayo  de  S.  Michel  en  VErm  t  6C 

non  pas  en  ÏHer.  (  M.  dk  la  Mon  no  y  e  ). 

^  11  étoit  de  la  maifon  de  Pcunè  ou  Ptunay  ,  fîls  de  Louis  de  Billi»inort  en 
1 5^0,  &  qui  fùrGonvefneurdeGuiiè  pour  François  L  Ufnccédadans  l'Abbaye 
de  S.  Michel  à  Ton  frère  Jean  de  Bîlly  ,  homme  d'un  nue  mérite  ,  qui  voulut 

iie  faire  Charrrcux.  Jacques  avoit  tiré  tout  ce  qu^il  lui  plaifoit  dc-s  Maniifcrirs 
des  Chartreux ,  par  le  moyen  de  fon  frère  Jean ,  Chartreux  à  Bourg-toncaine. 
La  plupart  de  ces  Manufixics  wnoiept     Cj^rtqsux  d*EoolIè ,  auxquels  on- 

La  Cl..  DU  M.  Tom  L  Ddd 
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permit  H'emnorter  leurs  Manufcrics ,  lorfqu'ils  en  furent  chalfés  par  les  Hé- 
rétjv]ues,  Ftgncui  de  Marvi  ie  j  Tom.  11,  p.  »8i  &  184.  (M.  Falconset).* 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  p.  177»  &  Biblioth. 
Françoile  de  M.  l'Abbé  Gotijet,  Totn.  XUI ,  pag.  14}.  On  trouver j  dans 
Niceron  le  titre  de  pluficars  Oiivraj^cs  François  de  Jacques  de  Billy  ,  dcfqucls 
il  n'eft  point  fait  mention  par  La  Croix  du  Marne  \  au  contraire  j  Niceroii  ne 
cite  point  la  Tradudion  Françoife  de  la  Vit  de  S.  Grégoire  deNaiian/e ,  <jue 
la  Croix  du  Maine  attribue  a  Jacques  de  Billy. 

JAQUES  DU  BOIS,  ou  DU  BO£S  ,  dit  Silvius  ,  natif 
d*Amicns  en  Picardie  ,  l'un  des  plus  dodes  Médecins  de  fbn 
temps,  frère  de  François  Silvius  ^  Orateur  &  Grammairien» 
&c  II. a  écrie  une  Grammaire  Latine  ^  Françotfè,  imprimée 
à  Paris  chez  Robert  Eftîenne ,  l'an  1531.  Ledit  Jaques  Silvius 
naquit  ]*an  1478  »  &  mourut  à  Paris  le  treizième  jour  de  Jan- 
vier ,  Tan  1555  ,  âgé  de  roixaote-dix-fept  ans.  Il  eft  enterre  à 
Paris  au  Cimetière  des  pauvres  Ecoliers  devant  Montagu  ,  près 
la  fcpulture  duquel  edaufli  le  corps  d'Adrian  Turnebe  ,  autf^ 
fois  Lecleur  du  Roi  à  Paris  &c. 

*  Cet  Article,  &  celui  qui  fuit,  regardent  le  même  Jacqvbs  du  Bois  ,  dit 
Silvius.  Sa  (.Vra^Tî/n^ï/rf  eft  trè-i-mauvaife.  Il  fut  Profefleur  en  Médecine  au 
Collège  Royal  i  vrai  pcdau: ,  lî avare,  qu'il  ne  voulut  pas  fe  faire  recevoir 
DocL  IL  à  Paris,  prétendant  que  fou  mâite devott  Texempter  de rie«  payer. 
U  fut  refiifé  de  nwiiie  i  Motupellier ,  Se  fecoiuenn  du  d^é  de  Bachelier. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  VAhhé  Goujet,  Tom.  I  >  pag.  48. 

JAQUES  DU  BOES ,  natif  de  Peronne  en  Picardie  ,  autre 
que  le  fufdit  Médecin  dit  Silvivs.  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
Pleurs  tragiques  de  la  vertu  ,  pour  le  trépas  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Henri  II  ,  avec  Ton  Epitaphe ,  imprimé  à  Pam 
par  Olivier  de  Harfy  ,  Fan  15^9. 

JAQUES  BOUjy,  Angevin,  natifde  la  Ville  de  Chaileau- 
fieufen  Anjou  fur  la  rivière  de  Sarte  ,  à  cinq  lieues  de  la 
.  Ville  d'Angers ,  Président  au  Parlement  de  Rennes  en  Breta^ 
gne^&c.  Il  naquit  le  jour  de  S.  Jaques  ,  le  vingt>cinquième  jour 
de  Juillet  »  l'an  1 5 1 5  '.  J'ai  eu  ce  bien  de  cognoitre  ledit  Sieyr 
Préfident  fiouju ,  Se  n'a  pas  été  fans  remarquer  les  grâces  & 
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pcrfè(5lions  qui  croient  en  hii,  favoîr ,  cfl  une  nicnu.uic  qui  ctoïc 
admirable  ;  car  il  fçavoit  dire  fans  livre  tout  ce  qu'il  avoit  ja- 
mais compofé,  Toit  en  Grec»  Latin  ou  François,  &  pour  être 
mêlé  en  tant  de  (genres  de  doârines  &  gentîllellês  (  dcfquelles 
il  failbic  profleflion  après  Ces  plus  (erieulès  études  )  &  cela  lui 
acquit  tellement  Tamitié  du  Rot  François  I  »  qu'il  le  carelToit 
&  aimoit  par  fîir  tous  ceux  de  fà  robe.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  ,  dont  la  plupart  n'efl:  imprimé  :  Je  Royal ,  qui 
cfl  un  (Euvre  écrie  en  vers  François  ,  contenant  un  fuccind 
Difcours  de  toutes  les  chofcs  mémorables  qui  ont  été  faites  par 
les  Rois  de  France  jufqu'au  règne  d*Henry  III.  Ce  Livre  n'eft 
encore  imprimé.  Louanges  de  la  vie  rufliquc  ;  pluficurs  vers  à 
la  louange  de  François  I ,  Henry  II ,  Charles  IX  &  Henry  IIL 
11  a  traduit  de  Latin  en  François  les  fix  premiers  Livres  des 
Décades  de  Titc-Live,  non  encore  imprimés  ;  Poëme  François , 
du  ris  de  Democrit ,  &  pleurs  de  Heraclic  ,  non  imprimé  i  les 
douze  Roines  ;  la  Defcription  de  la  Toarnclle  de  Paris  ;  l'Epi- 
celicre  au  Maine,  &:  û  Dclcnption,  e'crite  en  vera  Latins  & 
François  ;  le  Verger  en  Anjou  ,  &  fa  Defcription  ,  écrite  en 
vers  Latins  &  François.  Il  mourut  à  Angers  Tan  i  $78  ,  âgé  de 
IbixantC'trois  ans.  Je  ferai  ,  mention  de  fès  Poèmes  Latins  autre 
part  9  defquels  nous  avons  quelque  panie  écrite  à  la  main. 
Joachin  du  Bellay ,  Angevin,  loue  fort  en  iês  (Euvres  ce  Pré- 
fidenc  fiouju  :  nous  eipérons  que  (on  fik  mettra  peine  de  recou* 
vrer  tous  ces  Ecrits ,  pour  les  Préimprimer. 

*  C'eft  ce  Jmeobus  Budus  dont  Scévole  de  Sainte-Macche ,  qui  en  a  fait 
l'cloge  ,  r.ipporre  la  belle  Epigramme  fur  Marguerite  ,  fille  narurelle  de 
Charles-Qiuiit,  Imputes  niafi  valida  y  &c.  touchant  laquelle  on  peut  voir  le 
Mmofiam  ,  pag.  3 1 1  duTom.  III.  (  M.  M  la  Monmovs). 

Voy.  le  Oiâioiiiiaice  Hiitodque  de  Mocéri  >  &  le  Ducaciana  *  pag.  714. 

JAQUES  BOULONGNE ,  ou  BOULOIGNE,  Liégeois, 
au  de  Li^e  en  Almagne.  II.  a  écrit  <]uelque5  Poefies  Françoilès^ 
entre  lefquelles  il  y  en  a  d'imprimées»  avec  la  Sphère  des  deux 
Mondes  de  Darinel  de  Tyrel  >  qui  eft  le  nom  fiippofé  de  Gilles 
Boileau  deBpuillon  9  &c. 

Dddij 
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JAQUES  BOURGEOIS.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  pn- 
mier  Sx.  fécond  livre  des  Rencontres  Chrétiennes  à  tous  propos , 
imprimés  Tan  i^^5  ;  une  Comédie  Françoifè,  contenant  les 
Amours  d'Eroftrate,  imprimée  à  Paris ,  Tan  1545  ,  chez  Jeanne 
de  Mamef,  veuve  de  fèu  Denys  Janot  Il  floriflbic  du  temps  de 
François  I  du  nom ,  auquel  il  dédia  ladite  fufdite  Comédie* 

*  Cette  pièce  cft  traduite  de  ritalien. 

JAQUES  BOURGOING,  ditBuRcoiNus,  Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  des  Aides  à  Paris  ,  Tan  1583  ,  homme  dodc 
ès  langues  ,  &  bien  verfé  en  la  Poëfie  Latine.  Il  a  écrit  un  jufte 
volume  de  rorij^ine  ,  ufage  &  raifon  des  mots  ou  dirions ufitées 
h  langues  ,  Françoife  ,  Italienne  &  Efpagnole.  Ce  Livre  ed 
écrit  en  Latin,  &  l'Epitre  au  Roi  mife  au-devant  eH:  en  François, 
le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Eftienne  Prevoileau  ,  l'an  1  $$3.  Il 
âorit  à  Paris  cette  année  1 5B4. 

JAQUES  BOURLÉ,  natif  de  Longmefni! ,  au  Diocèfe  de 
Beauvais ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  &  Curé  de  S.  Gcr- 
"  main  le  vieil  en  ladite  Ville,  l'an  1^67  ,  homme  fort  verfé  en 
la  Philofophie.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'cnfuivent  :  l'AtHidion 
du  corps  ,  pour  recréer  l'efprit ,  imprimé  à  Paris  par  Alexandre 
Guillard  ,  Cungratuiation  au  Roi,  pour  l'Edit  de  Janvier  rompu, 
imprimée  chez  Denis  du  Prc  à  Paris  ;  DiATuafion  de  la  paix 
^rrée  ,  tournée  du  Ladn  de  M.  à  Quercu  ,  imprimée  l'an 
15^7  chez  Jean  Charron  à  Paris;  Adhorution  au  peuple  de 
France ,  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes  ,  chez  Denis  du  Pré  ;  Prière 
à  Jefus-Chrill: ,  fur  le  mariage  de  Charles  IX ,  Rot  de  France  , 
&  Elizabcth  d'Auftriche ,  fille  de  l'Empereur  Maximillan ,  im- 
primée chez  ledit  du  Pré  ;  Dcpîoration  de  la  mort  dudit  Roi 
Charles  IX ,  imprimée  par  Hulpeau  ;  la  Mefîc  de  S.  Denis ,  im- 
primé par  Guillaume  de  la  Noue  à  Paris  ^Difcours  fur  la  furprife 
de  Mande ,  par  les  Hérétiques  ,  imprimé  par  Henry  Thierry  à 
Paris»  Tan  1)80. 

Les  Livres  à  imprimer. 

Tous  les  Sermons  de  S.  Bernard  en  un  Tome  >  les  Secrets 
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dudic  S.  Bernard  ,  avec  ichoHes  &  argutnens  ;  les  (Euvres  de 
S.  Denis ,  en  Latin  &  en  François  ;  deux  Livres  de  k  Clémence 
Chrétienne ,  en  Latin  &  en  François  ;  onze  Sermons  fur  TOrai- 
fon  Domînicaie ,  Latins  &  François  ;  les  £x  Comédies  de  Xé* 

rence  ,  tournées  vers  pour  vers;  Sonnets  François  de  tous  les 

Dimanches  de  l'an  ,  de  tous  les  jours  de  Carême  ,  &  de  toutes 
les  fètes  de  l'an ,  auxquels  répohdent  autant  d'Epigrammes  La- 
tins ,  vers  pour  vers  \  Quadrains  fur  tous  les  Chapitres  de 
la  Gencfe  ,  auxquels  répondent  autant  de  Tétra(l:iqucs  Latins  , 
vers  pour  vers  \  les  Diftiques  de  Caton  ,  tournés  vers  pour 
vers  ;  les  Paraboles  d'Alain  ,  vers  pour  vers  ;  le  Mépris  du 
monde  ,  aitribuc  à  S.  Jîernard  ,  le  l  iorcl ,  contenant  lix  points 
des  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  i  ^  84 ,  &  fait  leçons  ordinaires  ès  Ëfcholles  de  Sorbonne. 

JAOUtS  BROCHIER  ,  natif  de  Pertuys  en  Provence, 
jeune  homme  fort  dode  ès  Mathématiques  ,  &  grand  Ailro- 
iogue.  Il  a  écrit  la  Prognoflicacion  pour  l'an  1 570  ,  en  laquelle 
font  inférées  dix  figures  Céleftes  ,  fur  l'élévation  du  Mcridian 
de  Paris ,  imprimée  à  Paris  ,  Tan  15^9,  par  Nicolas  du  Mont. 
11  a  écrit  l'Almanach  pour  Tan  1570  ,  calculé  fur  l'clévation 
de  quarante-huit  degrés ,  avec  les  préiages  de  ladite  année  , 
avec  quatre  figures  céleiles ,  &  encore  avec  TAImanach  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  autres  choies  fingulières ,  le 
tout  imprimé  par  ledit  Nicolas  du  Mont ,  Fan  1 570.  Il  floriàbit 
\  Paris  l'an  1 569. 

JAQUES  CAPEL,  Parifien,  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris  ,  père  de  Guillaume  Capel ,  DoLttur  en  Médecine,  & 
d'Ange  Capel  ,  Sicur  du  Luac  (  dcfqucls  nous  avons  fait  men- 
tion ci-deifus  ).  C'étoit  l\in  des  plus  ellimés  de  fon  temps  pour 
Féloquence  &  doârine  ,  en  divers  arts  &  idences  ,  ea  quoi 
n'ont  pas  dégénéré  tes  enfâns*  Il  a  écrit  plufîeurs  Livres  en 
Latin  «  defquels  nous  parlerons  en  autre  lieu ,  &  quant  à  Tes 
Ecrits  François,  Ton  voit  quelques  doâcs  Plaidoyez  fiûcs  par 
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lui ,  lorfqu*!!  écoic  Avocat  du  Roi  audit  Parlement  »  &  ,  en< 
tr'autres  ,  celui  qu'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flandres  , 
Arthois  &:  Charrolois  ,  imprimes  à  Paris  chez  Charles  TAnge- 
licr,  l'an  i^^i  ,  auquel  temps  il  tioriffoit. 

JAQUES  CARTIER,  natif  de  S.  Malo  en  Bretagne  ,  IW 
des  plus  favans  &  expérimentes  Pilotes  de  ion  temps.  Ceux  qui 
ont  fait  la Defcription  des  Terres  neuves,  ou  nouveau  Monde, 
font  mention  trcs-liononiblc  dudic  Jaques  Cartier  ,  Breton.  Je 
n'ai  poinr  vu  les  Mémoires  de  Tes  voyages  efdits  pays  ,  &  ne 
fais  s'il  les  a  jamais  fait  imprimer  11  florilToit  du  temps  de 
François  I ,  Roi  de  France. 

*  Jacques  Cartier  alla  dans  rAmcri<^ue  Septentrionale  en  1 5  !|  4.  I!  n  donné 
depuis  une  Defcription  des  Terres ,  Cotes ,  Ifles  &  Détroits  qu  il  rccomiut , 

Îui  paHe  pour  exaâe*.  f^oy.  ce  qu'en  difent  Rabelais  fonUommentaceiu/ 
iv.  V ,  Chap.  )  t .  (  M.  »B  t A  Monmoti  )• 

*  Les  deux  Relations  du  voyage  de  Jacques  Cartier ,  en  1554  &  M3Î» 
font  imprimées  en  Italien  dans  le  111*  Tom.  du  Recueil  de  F'oyage^  de  Ra- 
maiio.  On  en  a  donne  le  Sommaiie  dans  iHt/hire  du  Canada  ^  par  Ivlarc 
Leicaibor. 

JAQUES  DU  CERCEAU,  dit  Androuet  ,  Parifien,  le 
plus  grand  Architeâe  de  (bn  temps.  Nous  en  avons  parlé  et- 
de0us.  Voy.  Jaques  Androuet  ,  fumommé  du  Cerceau. 

JAQUES  DE  CHISON  ,  excellent  Poëte  François  ,  l'an 
1  i^o  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  en 
vicl  lanfja^c  r  rancois*. 

*  Voy.  Faucher  ,  Chap.  jd. 

JAQUES  DU  CHESNE  ,  Sieur  de  la  Gaceliniere  au 
Maine  ,  frère  aine  d'Hedor  du  Chefnc ,  tous  deux  enfans  de 
M.  Foilix  du  Chcfne  ou  le  Chefnc ,  Procureur  du  Roi  en  la 
Sénéchauffée  &  Siège  Prcfidial  du  Mans.  Ceftuy-cy,  nommé 
Jaques  ,  a  écrit  pluncurs  Poëmes  Latins  &  François ,  &  en- 
Cr*autrcs ,  il  fe  vott  quelques-uns  de  Tes  Sonnets  avec  le  Livre 
du  Recueil  des  Chanfons  mifes  en  mufique  ,  imprimés  à  Paris, 
H  fidric  cette  aimiée  1584.      *  . 
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JAQUES  DU  CLERC.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Fran- 
çoilè  le  Colloque  du  vrai  pudiq  ,  &  fincère  Amour  »  concilié 
tntte  deux  Amants ,  imprimé  à  Paris  chez  Gdioc  du  Pré,  Tan 
X  ^90,  auquel  temps  vivoic  ledit  Auteur. 

JAQULS  (>(2UR  ,  iiaron  de  S.  I  orgcaa  ,  natif  de  Bour- 
ges en  lierry  ,  Tréforier  &  Argcncicr  du  Roi  de  France  Char- 
les VII  ,  en  Tan  de  (àtut  1453 ,  en  laquelle  année  fut  prononcé 
un  Arrêt  ou  Sentence ,  donnée  contre  lai  pour  plufieurs  choies 
qu'on  lui  a  mifes  à  fus  ,  &  ne  (àis  fi  elles  font  vraies  :  (bmme 
qu'il  fut  condamné  à  payer  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus, 
&  tous  fes  biens  cooiirqués  ,  Se  encore  déclaré  inhabile  à  tenir 
Etats,  &  banni  pour  jamais  du  Royaume  de  France.Pluneurs 
ont  penfc  qu'il  (àvoit  faire  la  pierre^philofophale  ,  &  que  les 
pièces  d'argent  nommées  de  fon  nom  ,  &  appelées  vulgaire» 
ment  des  Jaques  Coeurs  ,  avoient  été  faites  &  fabriquées  par 
fon  invention  ,  mais  nous  déduirons  ceci  bien  amplement  au 
Difcours  des  vies  que  nous  avons  écrites  des  Trcforiers  de 
France.  Or,  pour  venir  à  parler  de  fes  Ecrits,  voici  ce  que 
j*ai  vu  de  ibn  invention  :  le  Calcul  ou  dénombrement  de  la  va-_ 
Itur  &c  revenu  du  Royaume  de  France  ,  fait  par  ledic  Argen- 
tier, &  baille  à  Ibn  maître  le  Roi  Charles  Vlî  ,  lequel  le  voit 
au  Livre  de  Jean  Bouchet  de  Poidicrs ,  intitulé  le  Chevalier 
fans  reproche  ,  &  encore  au  Livre  de  Jaques  Signet ,  intitulé  la 
DiviHon  du  monde.  Il  a  écrit  plufjeurs  autres  Mémoires  &  Inl^ 
truâions ,  pour  policer  TEut  &c  Maifbn du  Roi,  enfèmble  tout 
le  Royaume  de  France ,  mais  ils  ne  font  encore  imprimés  *. 

*  On  eft  furpris  de  trouver  JacquL'i;  C<rur  au  nombre  des  Ecrivains  Fran- 
çois. Ce  neft  pas  cerraineinent  à  cctitr.  qu  il  s'eft  illuftrc  ,  Se  que  ,  materé_ 
les  malheurs  ,  i  linic  à  rappeler  l.i  m;.inoire  d'un  hoinine  donc  les  1er- 
vices  comiibucrcnc  aucatic  à  attennir  le  Rot  Ton  maître  fur  le  crone  ,  que  la 
valeur  dix  brave  Dunois ,  &  l'Hcroïfme  fingulier  de  la  Pucelle  Jeanne.  On 
legrette  encore  qu'un  Prince  aullî  bon  que  Charles  VU  ,  mais  trop  foible  , 
ait  permis  qu'une  inrrigie  i!e  Coût  o^â:  tenter  de  conduire  fur  Icchafaud,  fi- 
non  le  .premier  ,  du  moms  le  plus  utile  de  fe^ujecs ,  &  celui  dont  il  dévoie 
confervet  le  aéS%  avec  le  plus  <le  foin.  Dans  dPdirgracc ,  fes  commis  &r  Tes 
ftâeun }  qui  avoienc  continué  ibo  commerce  IbusTon  nom ,  lut  donnèrent 
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les  moyens  de  s  cchapper  de  fou  ingrate  patrie  ,  &  d'aller  former  un  nouvel 
établiffemenr  en  Chypre  ,  où  il  mourat.  Envain  fa  mémoire  fat  réhalnlifée» 

il  fut  rappelé,  &  il  n'eut  pas  le  courage  de  venir  s'expofer  de  nouveau  à  la  ja- 
ioufie  &  à  l'injuftice  de  fes  compatriotes.  On  ren  dit  q  ielq-i'un^;  âc  fc<;  biens 
à  fes  enfans,  &  Jean  fon  iils ,  Archevêque  de  Bourges ,  le  ht  elluuer  pat  loa 
néciee.  • 

JAQUES  COLIN,  Abbé  de  S.  Ambroiic  à  Bourges ,  Se- 
crétaire ordinaire  du  Roi  Fian^^oii  1.  Il  ctoit  homme  dode,  &  4 
écrit  pluiieurs  Livres  en  François ,  & ,  entr*autres  de  Ces  Com^ 
poGtions ,  iê  voit  iropriinée  une  (ienne  £picre ,  mife  au-devant 
de  l*Hiftoire  de  Thuctdide ,  traduite  par  Claude  de  Seicel.  U 
floriflciit  fous  François  I  »  Tan  i  $40.  Voy.  de  lui  les  nouveUes 
Recréations  de  fionadventure  des  Perîers ,  le  Livre  des  Bîga- 
reures  ,  &l*Hilloire  de  Beny ,  qui  en  £aat  mention 

*  Jacques  Colin  étoit  d'Auxerre  ,  comme  en  font  foi  ces  paroles  de  Ger- 
main de  Brie ,  en  Ladn  Germanus  Brixius  Akiffiodorenjïs  y  dans  une  lettre 
du  13  Décembre  ijjo  à  Jérôme  Vida  :  Jacohus  Colinus  nojlras  y  Reg'uiS 
jinagnofles  ,  ob  id  Régis  Uutri  Jcmjpcr  affixus  ,  tum  autem  &  verJàt  'Ui  ingcmo  « 
&  enulUione  Latinâ  ,  &  rmm  ntultarum  ufu  vcrpaucis  ex  nojlris  eoucedeas.  On 
voit  quelques-uns  de  fes  veis  Litins  dam  l'Edition  de  ceux  de  TlieocEenus,  à 
Poitiers  ,  i/1-4''.  chez  les  Marnefs ,  1 5  }<î.  Je  fuis  furpris  que  parmi  fes  Ou- 
vrages François  on  ait  oublié  de  rapporter  le  principal ,  favoir  »  la  TraducHon 
du  Courtijan  de  Baltaïur  Caftiliom  ,  revue  après  la  mort  du  Tndnâeut , 
&  corrigée  par  Mellin  de  S.  Gelais ,  en  mémoire  de  l'amitié  qui  croit  entra 
lui  Se  le  defunr.  Ce  détail  eft  tiré  des  Phsleuques  de  Nicolas  Bourbon  l'an- 
cien ,  imprimes  au-devant  de  cette  Traduction  chez  François  Jufte,  i/2-8°.  i 
Lyon ,  15)8.  JTai  parlé  plus  au  long  de  Jacques  Colin  dans  mes  notes  fur  les 
Contes  attribués  à  Bonaventure  des  Perîers ,  &:  fur  les  Poc-lTes  de  Mellin  de 
S.  Gelais.  Foy  .  d^^in  î  n  Croix  du  Maine  &  du  Verdiec  le  mot  J*am  Cka-, 

PERON.  f  M.  DL  LA  MoNNOYE  ). 

V.  ia  Bibl.  FrançoifedeM.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  598, 

JAQUES  COPPIER  ,  de  Velay.  II  a  e'crit  en  vers  Françoif' 
le  Déluge  des  Huguenots  j  imprimé  à  Paris  chez  Dallier , 
l*an  1572, 

JAQUES  CORLIEU,  d'Angoulerme.  Il  acompoféqueU 
ques  Poëfies  Françoîfes^  defquelTes  &xt  mention  Gilles  Cor- 
fozet  en  ibo  Parnafle.  Il  y  a  un  François  Corlieu  d'Angou* 
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Mme  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci  -  deflùs  ^  &  ne  fçay  s'ils 
étcàent  parens. 

JAQUES  DE  COURTIN,  Sieur  DE  Cyssé  ,  Gentilhomme 
Percheron,  fils  aîné  de  M.  le  Bailly  du  Perche  défiinc.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  vers  François  les  Hymnes  deSynefius  ,  Evêque 
dcProlcmaïde,avec  un  tel  heur  &tant  de  grâce,  que  c'eft  chofe 
digne  d'admiraLion  pour  ic  has  âge  auquel  il  étoit ,  quand  il  en 
fit  la  verfion  ,  laquelle  a  ctc  approuvée  par  les  plus  dodes  de 
notre  (iède.  II  les  a  fait  imprimer  à  Paris  avec  autres  Poëûes  dè 
fon  kivencîon  y  chez  Gilles  Beys.II  a  écrit  à  Timitation  deRemy 
Belleau  »  &  du  doâe  Sannazar ,  Italien ,  une  Bergerie  »  non' 
encore  imprimée  ;  plufieurs  Sonnets  &  autres  vers  fur  la  puice 
de  M.  des  Roches  de  Poié^iers ,  defquels  les  uns  font  imprimés  , 
9c  les  autres  il  les  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Parii 
cette  année  1 5 84^  âgé  de  vingt-quatre  ans  »  ou  environ** 

*  Voy.  au  mot  Remi  Bellbav.  Coortin mouTOC  câtce  même  aaoée  1 584a; 

le  1 8  Mars  ^  à  l'âge  qu'on  lui  donne. 

Vojr.  la  BibL  f  nnçoife  de  M.  TÂbbé  Goajec ,  Tom.  XII ,  ptg.  |oi. 

JAQUES  DE  CUJAS ,  Tolofain ,  Confeiller  du  Roi  en  H» 
Cour  de  Parlement  k  Gf^noble^  &  Pro^eur  ordinaire  en  Lois 

à  Bourges  en  Berry  ,  &  auparavant  à  Valence  en  Dauphiné  , 
&  autres  Univerfités  de  France  ,  elqucUes  il  a  fait  telle  preuve 
de  profonde  &  folidc  dodrine  »  tant  par  Tes  doâes  leâures  , 
que  par  fes  laborieux  &  très-accomplis  (Euvres  ,  qu*il  a  mis  en 
lumière  ,  que  notre  fiècle  ne  fe  peut  vanter  d*en  avoir  un  plus 
grand  ,  foit  pour  les  Loixou  pour  les  autres  fcienccs  &  langues, 
crquelles  il  eil  tellement  verfé, que  mcmcles  Etrangers,  Allemands, 
Italiens  &  autres  le  rccognoiiiènt  pour  un  miracle  de  notre  liccle. 
Il  n'a  pas  beaucoup  écrit  en  notre  langue  ,  n'étant  pas  fa  profeH. 
fîon  ,  mais  en  Latin  il  s'en  voit  plufieurs  volumes ,  imprimés  2i 
Paiis ,  defqucls  nous  ferons  mention  autre  part  Voici  donc  ce 
qu'il  a  écrit  en  François  il'Oraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux 
obféques  &  ftinérailfes  de  Me(£re  Galpard  de  la  Chaftre  en 
La  Cbl.  ûu  m.  To/nc  I,  E  e  c  " 
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^etry  «  Seigneur  de  Natioey,  Immi  encore  impiîmée.  Quelques* 

uns  penfènt  qu'il  ait  écrit  les  défênfes  pour  M.  de  Mont-Luc, 
Bvêque  de  Vale  nce  en  Dauphiné ,  imprimées  à  Paris,  l'an  i  ^75, 
chez  Robert  le  M»ngnier ,  mais  je  n'en  affure  rien  à  caufe  que 
fon  nom  n'efl  pas  en  ce  Livre.  11  âorit  à  Bourges  ,  Ville  Car 
pitalc  du'Berry,  cette  année  1584. 

>  Cujas  éranr  de  Touloufe ,  à  la  manière  deotitt  lift  fim  pays»  qui  aiment 
le  diy  iivz,iK)U  orilinaitcinenr  Je  Cuj^s.  C'crt:  une  remarque  de  Menace  fur  la 
}i^i€  de  Pierre  Ayrauit ,  pag.  1^5.  Noiu  ne  diloiis  cependant  que  Cujas,  Une 
Jkeareufe  lencomre  fur  les  wtrres  initiales  de  fon  nom  êc  de  (on  fnmom , 
c'eft  que  J.  C  M  dénote  pas  moins  JurifconfuUe  que  Jacques  Cujas.  La  Crmx 
du  Maine  a  eu  tort  de  douter  que  la  DJfenfe  de  Montluc  fut  de  Cujas.  Peut- 
êcie  La  Croix  du  Maine  a-i-il  marque  de  l'incercicude  pat  coniîdcraiion  pour 
Cnjas ,  qu'il  iavott  ne  vouloir  pas  erre  connu  poat  Anrear  da  Livre.  Ce  n*eft 
pas  au  rtitt,  conittie difem  qmaqiies-uns ,  le  15  Septembre,  mais  le  Je  •  !i  4 
pâobre  1590,  qoe  Cujas  moturttt ,  %é  de  ibiiante-dix  ans  a»  plus.  (  M.  oa 
lA  Mon  NOYE  ). 

L'Anagramme  de  Cu}as  étoic  Caïus^  que  ce  favant  Jurifconfulte  avoic 
adoptée.  0  fur  ftipérieur  en  tout  i  François  Hotmaa.  Il  s'eft  trompé  fur  la 

Loi  Glkia  y  qu'il  attribue  i  un  Diâateor  Ctamiita  Glïcia.  Horman  a  a(têz 
bien  proové  qu'il  faut  lire  Lex  Tiûa ,  quoique  Calvin  ,  à  la  fin  de  fon  Lexicon 
Juris  ,  pag.  99  ,  falf^^  mention  de  la  Loi  Gitcia  ,  mais  fans  doute  c'ctoic  fut 
famorité  de  Cnjas.  11  fat  regardé  comme  le  premier  fat  ant  de  Ibn  temps ,  8c 
un  de  ces  génies  heureux  qui  apprennent  tout  fTeux-mcmes.  Son  Ouvrage  le 
plus  mcdiocre  eft  celui  fur  la  Loi  des  dou^e  Tables.  Cniis  croit  fujet  â 
•  s'enivrer  ,  il  croyoic  Socin  le  plus  fubcil  de  tous  les  Docteurs  ,  difoit  fur 
les  matières  de  Religion  Nihil  hoc  ad  ediclum  Prêtons.  Cttfas  fe  maria  en  pre- 
nilètes  noces  le  14  Mai  15581  une  femine  Juive ,  il  n'en  eut  point  d'enfans  ; 
^  ds  fon  fécond  mariage  il  laiffa  une  tîUe  ,  nomiii;;c  Sufanne  ,  ^meufe  par 
les  déréglemens ,  qui  n'avoir  guère  plus  de  quatre  ans  qua/id  fon  père  mou> 
rut  \  ainfl  ce  n'eft  pas  de  fon  vivant  qu'elle  a  pu  donner  lieu  â  la  plaisanterie 
des  Etudians  en  Droit,  qui  dt£bient  qu'i&  eommentoieiÊt  Us  Ouvra  de  leur 
wa/rrc.  (M.  Falconnet). 

yjcry.  Pàquier  ,  Liv.  XIX,  Let.  ij  &  14,  l'éloge  de  Cofas  par  Papyre 
Maflon  ,  Teifllîer  fur  de  Thou ,  Tom.  IV,  p.  7 1  fie  8  j ,  Peroniana ,  Pithocana, 
MeiU^iana,  Tom.  III,  pag.  zoi  Se  pag.  15)  ^  Vlgp.  Marville  ,  Tom.1 , 
pag.  19  »  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  VIU«  pag.  1^0  ,  &  Tom.  X. 

JAQUES  DALECHAMFS»  nadf  de  Caâi  en  Nomuuidie^ 
.luMume  ctèv-doâe  en  Grec  ,  Doâeur  en  Médedne^  9t  Pi^ 
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fbiïêur  d'icclle  en  la  Ville  de  Lyon.  H  eft  Auteur  d  un  Livre  in» 
ticulé  la  Chirurgie  Françoise  ,  imprimé  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Grec  en  François  les  Livres  de  Galien  ,  de  Tufage  des  parties 
du  corps  humain  ,  defquels  fait  mention  Jnqiies  Anbert  ,  Van- 
domois,  en  fa  Préface  fur  fon  Livre  des  natures  &  complcxions 
des  hommes.  Antoine  du  Verdier  faic  mention  de  lui  en  faPro- 
fopographic  ,  &c  Gabriel  Chapuis  aufTi  ,  en  fes  Additions  au 
Promptuaire  des  Médailles  Il  floriiioit  à  Lyon  l'an  i  580.  Je 
ne  parle  point  ici  de  fa  dode  vcrfion  d'Athence  ,  d'autant 
qu'elle  ell  Cil  Latin,  imprimée  depuis  un  an  a  Lyon  ,  ce  que 
nous  réfervons  à  dire  en  notre  Bibliothèque  Latine. 

*  Il  ell  à  propos  d'ajouter  ici  ce  que  je  trouve  daiis  M.  Huec,  pag.  509  de 
fes  Origuus  d«  Cam  :  **  Le  principal ,  dtt^il ,  «les  Ottvnges  de  Jacques  Daté» 
m  champs ,  fut  VHifloire  des  Plantes ,  enrichie  d'un  grand  nombre  ae  figures, 
>»  qui  n'avoir  pourranc  pas  reçu  la  dernière  main  *  Ce  Livre  nnnuf*.  ! ir  c  rnnc 
en  la  poifelllondc  l'Univerfitc  de  Cacn,  elle  en  ritprcicuc  a  M.  le  Ciiaiiccliec 
Seguier  ,  lorlqn'en  l'année  1^40  il  vint  à  Caën.  Dalëchamps  s'étoit  établi  Aë 
marie  À  Lyon  ,  où  il  mourut  le  premier  de  Mars  1588  ,  âge  de  foixanre- 
qumze  ans,  étant  ne  l'an  1 5 1 3.  On  voit  fon  EpicapKe  dansi'Èglife  des  Jaco« 
bins  de  Lyon  ,  où  il  tut  inhume,  i  M.  de  la  Mcnnoye). 

*  On  pourroit  inférer  des  paroles  de  M.  Huet  que  ÏHiJloire  des  Plantes  ^ 
par  M.  Dalcchamps ,  n'écoit  encore  que  manufcrite  en  1^40  >  mais  elltt 

avoir  ctc  publlce  en  Latin  en  deux  voliiincs  in-fol.  À  T  von  ,  en  i  587  ,  tra- 
duite depuis  en  François  par  Jean  des  Moulins ,  qui  avoic  tau  impiimex  ceoc 
VerHon  en  161^  j  auili  à  Lyon  ,  en  deux  volâmes  in-fol. 

JAQUES  DAVI  DU  PERRON,  Sieur  dudit  heu,  Ledeur 
du  Roi  de  France  &  de  Polongrc  ,  Henri  III  du  nom  ,  fils 
aîné  de  défunt  Julien  Davi  du  Perron  (  duquel  nous  parlerons 
ci-après  )  tous  deux  nés  en  la  Ville  de  S.  Lo  en  Normandie  *, 
&c.  Il  a  fait  un  Recueil  des  Difcours  fur  pluficurs  dificrcui  lu- 
jets,  en  Philofophic  &  Mathctnatiqucs  jleTquels  il  a  prononcés 
devant  la  Majellé  du  Roi.  Il  y  en  a  plus  de  foixante  feuilles  ia^• 
primées ,  chez  Federic  Morel  \  Paris,  lefquels  ne  font  pas  encore 
en  kmièrc  ,  encore  qu'il  y  ait  prèi  de  trois  ans  qu'ils  aient 
été  commencés  à  imprimer  ;  mats  fat  opinion  que  la  principale 
cccaûon  qtù  fa  recenu  del«s  fiure  publier,  eft  qu*il  y  a  pkfieiui 
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.^hofcs  en  ce  Livre  ,  ftiTant  mention  de  Caie  Jules  de  Guerfani 
(  duquel  nous  avons  parle  ei-dcvanc  )  Icfquellcs  il  ne  voudroit 
mettre  en  public  auparavant  que  de  l'avoir  bien  revu  ,  d'autant 
que  po  jf  lors  ils  n'ecoienc  joints  de  telle  amitié^  comme  ils  ont 
été  par  après.  Je  crois  donc  que  le  retardement  de  TEdition  de 
fon  Livre  ne  provient  que  pour  cette  ratfon  ,  ou  pour  avoir 
^té  depuis  empêché  à  chofes  qui  ne  lui  permettoient  d'y  va- 
quer ,  félon  qu'il  l*eût  bien  defiré.  Je  n'ai  encore  vu  ce  Livre  « 
qui  eft  cauiê  que  je  n'en  peux  pas  donner  jugement ,  ni  même 
parler  au  vrai  des  matières  contenues  en  icelui.  Si  pourrai-je 
bien  toutefois  affurer  que  ledit  Sieur  du  Perron  ne  cède  en  rien 
aux  plus  rares  efprits  de  fon  fiècle  ,  foit  pour  la  cogncûOance 
des  langues ,  ou  pour  la  Philofophie  &  les  Mathématiques  y 
ou  bien  encore  pour  toutes  les  autres  parties  que  Ton  voudra 
rechercher  en  fon  divin  crj^r!:  ,  mcmc  jufque  là  ,  que  d'.ivoïr 
une  ptfrfcîflion  de  compoicr  en  tous  genres  de  veis  :  ce  que  ^e 
ne  dis  pour  pcnfer  m*acqu(:rir  fon  amitié  par  ces  propos  fufdits, 
mais  fclon  que  la  vérité  ,  que  je  cognois  en  cela,  me  convie  à 
la  dire  ;  ccunc  tontiaiie  en  ceci  a  beaucoup,  qui,  étant  jaloux 
des  autres ,  ne  peuvent  louer  aucun.  Ce  n*efl  pas  feulement 
pour  les  perfeâioos  iiiCdices  que  l'on  fait  tant  de  cas  du  Sieur 
du  Perron  y  mab  encore  pour  la  divine  mémoire  qu'il  a  plu  à 
Dieu  lui  départir  ,  laquelle  eft  celle ,  6c  fi  émerveillable ,  que  fi 
je  n'euflè  moi-même  fait  l'expérience  d'icefle ,  je  n'eufiè  jamais 
cm  ce  que  j'y  ai  cognu  de  tant  miraculeux  ;  mais  je  fuis  con^ 
traint(pour  le  rerpe(fb  &  amitié  que  je  lui  porte  }  d'en  laifièc 
ici  le  témoignage  qu'il  m'en  fie  il  y  a  plus  d'un  an  :  ce  que  je 
répéterai  d'autant  plus  volontiers  pour  les  propos  qu'il  me  tint 
durant  cette  affaire ,  qui  ctoient  tels  ,  qu'il  avoit  mieux  aimé 
faire  cet  eflài  de  lui  en  mon  endroit,  qu'îi  pas  un  autre  ,  quel 
qu'il  fïit,  àcâufeC  difoit-il  )  que  je  m'en  pourrois  mieux  fouvc- 
nir  &  rendre  témoignage  (  en  quoi  il  ne  s'efl  point  abufé  )  ca^ 
ilprévoyoir  bien  en  cela  ce  qu*il  en  verra  advenir  tout  main- 
tenant. V  uiti  dune  ce  c^u  A  y  a  de  tant  remarquable  couchant 
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fa  divine  mémoirt;  (ce  qui  ne  devra  6tre  odieux  à  pas  un  ,  fi  je 
iUis  un  peu  long  à  le  difcourir  )  car  je  pourrois  dire  autres 
chofes  qui  ne  feroient  pas  de  telle  conféquence  ,  &  pour  per- 
ibnnes  de  moindre  valeur.  L'an  paile  1 5S3  >  Mathieu  Bofltilus  , 
Parîfien  (  Tun  des  premiers  Philofophes ,  &  des  plus  éloquens 
Orateurs  de  notre  fîècle  )  prononça  une  fort  do<5le  Harangue  , 
au  Collège  de  Boncour  à  Paris ,  en  la  louange  de  TArt  Ora« 
toire  &  des  Orateurs  >  laquelle  dura  environ  d'une  heure  & 
demie,  àla  prononciation  de  laquelle  ctoit  ledit  Sieur  du  Perron, 
avec  autres  des  premiers  hommes  de  ce  fiècle  (  lerqucl"?  je  nom- 
merai par  honneur  )  fçavoir  ell  ,  Meilleurs  Ciijas ,  Scaiiger  , 
Baif,  des  Porrcs  ,  &:  autres  en  nombre  infini  ,  &:  il  advint  qu*à 
trois  jours  après  le  Sieur  du  Perron  me  rencontra  dans  la  grande 
(àlle  du  Palais  de  Paris,  auquel  je  fis  récit  du  plaiHr  que  j'avois 
rt^u  ,  ayant  oui  haranguci  un  (1  gentil  pcrfonnagc  que  LdiC 
BolTuIus  ,  il  me  répondit  alors  que  (1  je  voulois  ouir  répeter 
de  mot  à  mot  toute  ladite  Harangue  ,  qu*il  me  la  récîteroit 
promptement ,  &  fans  y  faillir  d'unfeul  point ,  ce  que ,  Tayant 

Iitié  de  ce  faire ,  il  commença  à  réciter  cette  doâe  Oraifbn  par 
es  mêmes  vers  desquels  avoit  ufé  ledit  Boflulus  ^  &  la  continuji 
Û  avant»  que,  voyant  affez  de  preuve  de  fà mémoire,  je  le  priai 
de  ceflèr  ;  car  cela  eût  duré  plus  d*une  heure ,  mais  feulcmcnc 
je  me  contentai  de  Pavoir  oui  difcourîr  par  refpace  d'une  demi- 
heure  ,  ou  environ  ;  &  ,  de  peur  que  l'on  ne  penfe  que  je  ne 
fçeunè  pas  s'il  répétoit  la  même  chofe  qui  avoit  cte'  dite ,  j'aver- 
tis ceux  qui  liront  ceci ,  que  je  me  fouvenois  bien  fi  ce  qu'il  di- 
foit  éioic  ainf]  ,  car  je  fus  préfcnt  à  ladite  Oraifon  prononcée 
par  Bofïïilus ,  &  m'en  fouvenois  auiTi-bien  que  fi  je  Teuflè  lue 
écrite  dans  un  livre  ;  mais  ,  ce  qui  eft  le  plus  à  admirer  ,  c'cft 
que  je  le  priois  de  me  répéter  les  périodes  entrelacées  ,  fans  les 
continuer  ,  ce  qu'il  fît  encore  :  &  fur  ce  qui  eft  le  plus  difficile 
en  ceci ,  c'étoit  de  nommer  toutes  les  fortes  d*armes ,  &  tous 
les  noms  ufités  en  guerre  ,  defquels  tt(à  ledit  Bollùlus ,  parlant 
d*ufi  certain  Orateur  ^  qui  fembb  être  dciceoda  da  Ciçl  pour 
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empêcher  que  les  deuT  armées  du  Roi  François  1 ,  l'Empereur 
Charles  le  Quint,  ne  le  combattillènt  :  il  ufa  pour  lors  d'une  in- 
finité de  mots  ufités  entre  les  Guerriers  ,  &l  n'en  laifîà  pas  un 
(èul  ,ni  même  les  vers  ou  carmes  de  plufieurs  Auteurs  contenus 
en  la  Harangue  dudic  Bofïïilus.  Que  fi  quelques-uns  avoient 
opinion  qu'il  eue  appris  ladicc  Harangue  j  l'oit  dt.vant  ou  après 
qu'elle  fut  prononcée  ,  cçla  ne  (è  peut  faire ,  car  le  Seigneur 
Boflulas  ne  l'eût  pas  fu  lut-mime  répéter  de  mot  à  mot ,  comme 
il  Pavoit  récitée  ,  d'autant  qu'il  l*avoit  prononcée  tout  autres 
ment  en  chaire  ,  qu'il  ne  l'avoît  préméditée  en  fon  cerveau  » 
tant  à  caniê  des  célèbres  peribnnes  qui  fe  trouvèrent  audit 
Boncour  pour  l'ouir  (  defqueltes  il  n'étoît  pas  averti  )  que  auifi 
pour  avoir  de  couflume  de  ne  rien  écrire  au  long  de  ce  qu'il 
avoit  à  dire  en  public  (  tant  il  cH:  éloquent  )  mais  bien  feule» 
ment  ayant  mis  par  articles  les  points  qu'il  veut  traiter.  Ce  que 
je  dis  pour  prévenir  aucuns  qui  pourroient  tourner  ceci  autre- 
ment que  félon  la  vérité  du  fait.  M:  de  la  Ruelle  Pépin  ,  Gen- 
tilhomme de  Bretagne  ,  pourroit  rcmoigncr  ceci  avec  moi  ,  en 
la  prcfence  duquel  il  fit  Ja  preuve  de  cette  belle  &  heurcule 
mémoire,  laquelle  je  prie  à  Dieu  lui  vouloir  con  fer  ver.  Ceci 
n'eft  moins  digne  de  merveille  que  ce  que  nous  lifons  ès  divcrfes 
leçons  de  Muret ,  touchant  un  Sicilien.  J'entends  qu'il  traduic 
maintenant  les  Livres  d'Ariftote,  traitans  de  TAme.  Il  lloric  à 
Paris  cette  année  1 584  ,  &  devons  cfpérer  voir  une  infinité  de' 
belles  choies  rares ,  tant  de  fbn  Invention  que  de  ùt  traduâion  , 
s'il  plaît  à  Dieu  lui  donner  une  longue  vie ,  laquelle  je  lui  prie 
vouloir  donner  telle  ,  que  je  me  la  defire  pour  moi*mèmei 

*  Jacques  Davi  da  Perron  ,  Evcc|ac  d'Evieus  en  1594,  Se  Cardinal  en 
l6ù4tmnn  de  ces  hommes  iingulters,  Atrlefciaels  il  efl  difficile  de  porter 
nn  jnç^ement  sûr.  Il  faifit  les  circonftances  pour  Faire  éclater  fcs  ralcns  ;  Sc 
comme  il  vouloïc  fe  faire  un  nom  ,  &  aller  à  lu  fortune ,  il  proâu  de  coûtes 
les  occafions  qui  pouvoienr  l'y  oottdmre  »  Inen  fécondé  en  cela  par  fbn  génie 
harcti  8e  emiepienant.  II  naquit  dans  le  Canton  de  Betne  le  aj  Novembte 
de  pareils  Calviniftes ,  qui  fe  drfoient  d'une  maifon  noble  &  an- 
cienne de  Ballè-Normaudie.  Son  père  ,  JuJun  Davi  ,  Médecin  &c  Miniftre  , 
ptofefiôic  les  Belle»-!»^!^ à  Genève,  &  on  aoit  <^u'il  prit  le  riunom  de 
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éi  Pemn ,  «la  quartier  oà  il  dMieoroic  ;  Jacques ,  donc  noas  murions  , 

ton  frère  cader ,  nommé  la  Guette  y  ne  favoient  cropqudla  Moftmm  choidr. 
L'a'n*  enfcignolc  le  Latin  danîune  école,  le  cadet  monrroit  \  |oner  du  luch 
&  de  la  viole  j  ils  dcmsuroient  à  Paris.  Jacques  fut  Caivmifte  jufqu'à  vingt- 
cinq  ans.  Il  avoir  été  Précepteur  des  fils  d'un  Tréibner  de  France ,  nommé 
JouUcs  ,  dont  l'un  mourut  Chanoine  d'Evreux.  Il  fe  fit  connoître  par  unô 
Trj  Jtiction  de  q  !  endroits  de  Cicetoii  ,  ce  qui  conrnb.ia  à  lui  procu- 

rer la  place  de  Lcvt  jur  du  Roi  H-uri  Ul  ,  qui  le  chalFa  btentbt  de  ia  prc- 
fcnce ,  à  caufe  de  fjs  dlfcours  trop  libres  ,  où  il  croyoit  reconnoitre  une  imr* 

fictc  mari^uéc.  Touch.ird ,  qui  avoir  et '•  Prccepteui  <lu  Cardinal  de  Bouibon, 
introduilit  chez  ce  Prmce  j  que  du  Perron  rrahir  ,  cmi  rcvcl.int  à  Henri  IV 
le  fectet  du  tiers-parti,  ce  qui  le  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  fut 
ilofs  que  du  Perron  commença  i  ^ire  quelque  tî^ure  dans  le  monde*  U 
gigna  cnfuite  la  bienveillance  de  Gabrielle  d'Eftrces ,  en  tiifant  des  vers 
pour  elle  j  le  Roi  s'en  fctvoit  auflli  pour  écrire  des  billets  galans  â  (a  maî- 
treflê.  Se*  incrigoes  lui  ftrem  des  prote<^ions  qui  lui  vahireni  UEvèché 
d'Evceuz.  Son  crédit  augmenta,  il  devint  en  quelque  forte  te  prdteâeur  9c 
le  juge  de  tous  les  Savans  ;  on  le  rcgnrrioir  ,  dit  l'Abbé  de  Longueru»  ,  com- 
me le  Colonel  General  de  la  Littérature  Francoife  j  cependant  il  pronon^oit 
mal  it  Latin  ,  favoit  peu  de  Grec  9c  prefque  point  dmbreu ,  mais  il  avoir 
«bvenu  le  privilège  de  faire  imprimer  en  toute  langue  »  &  cela  feul  en  im- 
po(bit  \  d'ailleurs  il  ctoit  le  premier  des  Catholiques  qui  eût  ofé  écrire  avec 
quelque  prétention  fur  les  matières  de  la  Religion,  ce  qui  jul'qu'alois  fenv- 
Droic  avoir  été  le  partage  4ks  Réfermés  y  il  étoit  hmfaron  ,  avoir  une  mé~ 
moire  prodigieufe ,  &  fe  donnoit  pour  un  homme  univerfel.  Appuyé  de  la 
faveur  ,  i!  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  réulli  jufqu'à  un  certain  point  ;  il  avoit 
iûigulicrement  le  don  de  petfuader  ,  &  ,  lorfqu'étant  Cai dînai ,  il  tut  en- 
voyé i  Rome  pour  accommoder  le  différend  du  Saint  Siège  avec  la  Républi- 
que de  Venife  ,  le  Pape  Paul  V  difoit  :  Prions  Dieu  qu'il  infp  ':rc  le  Cardinal 
du  Perron  ,  car  d  nous  perfujiUr  i     qu'il  voudra.  Sa  méthode  dans  les  diiputes 
qu'il  eut  avec  les  Protertaub  ,  ce  iur-cout  dans  la  Conférence  de  Fontaine- 
bleau avec  dtt  Pleflis'Mornay  ,  écoit  d'accabler  (on  adverlaire  de  citations  , 
&  il  eut  bon  ritrché  d'un  homme  qui  n'ayant  lu  aucun  des  Auteurs  cités  , 
&  ne  les  connoillant  que  fur  les  recueils  qu'on  lui  avoit  fournis ,  paila  le 
'  temps  de  la  Conférence  les  bras  croifcs  &  les  yeux  levés  au  Ciel  ;  il  employa 
k  nuit  i  vérifier  les  paflî^es  pour  difputer  le  lendemain  ,  mais  la  peine  qu'il 
y  prit  le  rendit  malade ,  &  la  Conférence  n'eut  pas  lieu.  Ce  fut  dans  cette 
occalbn  <Hie  Henri  IV  die  à  M.  de  SuUi  que  Ion  Pape  étoit  un  peu  mal 
mené  :  «*  Sire  ,  lui  rénon<Ut>il ,  il  eft  plus  Pape  aue  vous  ne  penfez  ,  car  il 
»  donne  le  chapeau  it  M*  d*Evreux  ».  Enfin  on  dit  de  lui  quec'étoitun  homme 
plus  charlatan  qu'éloquent ,  plus  éloquent  que  favant,  plus  favant  qu'homme 
de  bien ,  & ,  par-dellus  tout ,  le  Coureifân  le  plus  délié ,  aiTez  adroit  dons 
la  difpme ,  nmaflâuir  tout  ce  (|tt*on  lai  oppofoiten  un  feul  corps ,  &  rcpo»- 
dnc  A  mat  en  mime  temps}  âifâac  lUafiondc  l'aniiaiic  des  apptoodiffcment» 
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qne  fonvenc  t\  ne  tnéruoit  ma  :  il  embarcaflÎMr  tes  admfaires  (km  les  véfiiKt 

ni  les  convaincre.  On  a  dit  encore  que  ,  quoique  comble  de  biens  pat 
Henri  IV,  il  étoit  Ligueur  d-tn?  le  fond  c]r-  l'ame,  &  l'ir^ucnr  paffîouné  ,  Ct 
l'on  peut  regarder  le  Pcrroniana  coir.nic  le  recueil  de  les  icinimens.  On  it 
fonde  fur  la  diftinâion  qu'il  (ait  (au  mot  Sujet)  des  Princes  Payens  d'avec  le* 
Princes  Chiccicns  qui  deviennent  Hcr^iques  ,  contre  lefquels  il  infinue  que 
la  rcbellion  devient  légitime  :  il  s'appuye  fur  l'autorité  de  S.  Thomas. Lày& 
«illeurs  ,  il  traite  Pcpin  &  Hugues  Capet  d'ufurpateurs  \  enfin  il  «litaflès 
nettement  qu'un  Prince ,  devenu  Hététique ,  délie  fes  fufeis  de  la  lidéUlé 
qu'ils  lui  doivent.  On  ne  peut  pas  nier  t^u'il  n'ait  mis  én  avant  toutes  ce* 
idées  aux  ^lats  Généraux  de  i(>i4,  &  ceft  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  énuc 
ligueur  palltoniié ,  &  qa*il  oublia  dans  cene  occafion  tout  ce  qu'il  devoir 
au  fang  d'Henri  IV.  Mais  aue  Ton  diftingue  les  temps  »  8c  on  verra  que  le 
Cardinal  du  Perron  ,  Chef  mi  C^'  .rgé  de  France  dans  ce  moment  ,  vouloie 
établir  fur  la  foiblelFe  du  Gouvernement  achiel  le  derpotiime  de  la  Cout  de 
Rome ,  qui  préiendoit  avoir  le  droie  de  ^poiêr  des  Couronnes  ;  il  no 
pouvoir  que  flacter  le  haut  Clergé  ,  en  lui  failant  concevoir  que  ,  réuni  en 
corp'  ,  il  croit  l'arbitre  de  la  dedinée  des  Rois;  ce  qu'il  y  eut  détonnant, 
c'elt  <\\xû.  paivint  J  gagner  le  corps  de  la  noblefle  ,  qui  s  uni:  d'intcrct  avec 
le  Clergé ,  &  s'oppoia  à  la  demande  que  faifoic  le  Iters-Etac  ,  que  l'on 
re^ût  comme  une  loi  foiulaincnrale  ,  qu'aucune  puiffance ,  ni  temporelle ,  ni 
(puituelle ,  n'a  droit  de  difpofcr  de  la  Couronne  ,  &  de  difpenfer  les  Aijea 
cle  leur  ferment  de  iîdcluc  ,  &  que  l'opinion  qu'il  foit  loifible  de  tuer  les 
Rois  eft  impie  &  déteftable.  Nous  fommes  actuellement  tous  perfuadcs 
de  la  vérité  de  cette  afTcrtion    qui  certainement  a  force  de  loi  *,  cependant 


plutôt  que  comme  Ligueur  ;  il  fit  entrevoir  à  la  Nobleffe  qu'unie  avec  1« 
Clergé  ,  elle  étoit  cette  puiifance  temporelle  qui  pouvoir ,  avec  la  fpi rituelle, 
difpofet  du  trâne ,  &  cette  idée  d'un  pouvoir  fi  étendu  ,  quoique  foit 
éloigné  de  l'éxecution  ,  la  ga^na.  Tout  ce  que  le  Tiers-Etat  put  obtenir,  ce 
fut  que  l'on  convint  qu'il  n'crolt  jimais  permis  de  tuer  fon  Roi.  Au  milieu 
de  ces  difputes  fi  délicates  »Sc  toujours  li  dangereules,  le  Parlement ,  quiavoitété 
exclus  de  l'afTemblée  des  Etats  Généraux,  rendit  un  Arrêt  célèbre  qui  dcctaroit 
l'indépendance  abfolue  du  tiôna  ,  loi  fondamentale  tUi  Royaume  ^  &  le 
haut  Clergé ,  ayant  à  i'a  tête  le  Cardinal  du  Perron  ,  eue  aflez  de  crédit  for 
la  Cour  pour  l'engaget  à  fupprimer  une  loi  for  laquelle  £i  fureté  étoit  éta- 
blie, fquf  prétexte  que  le  Parlement  n'avoît  aucun  droit  de  ftatuer  fur  les 
délibérations  des  Etats  Généraux  ,  qu'il  leur  manquoit  de  refpeét ,  &  que 
ce  n'étoit  pas  à  lui  à  établir  ni  à  promulguer  des  loix  fondamentales.  Ce  fut 
dans  cet»  occafîon  que  ,  lors  de  la  Harangue  du  Cardinal  du  Perron  contfe 
Il  Tiers-Etat ,  le  Parlement  lui  reprocha  racitemenc  lesobligations  qu'il  avoit 
Pcéiid^  dç  Haxlai  «  «jui  l'avQtc  iauvé  »  â  la  prière  de  Desportes ,  des 

pouifuitei 


Digitized  by  Google 


J  A  Q  J  A  Q.  409 

pourfuites  qu'on  faifoit  contre  lui  pour  avoir  tué  un  homme  pendant  fa  jeu- 
neHc.  Celle  du  Cacduial  n'avoit  pas  crc  tort  rcgulicre  ,  il  couroic ,  dic-on  , 
les  Uetix  de  débauches  i  Paris  8c  i  Rome  :  il  y  «voit  gagné  une  maladie 
honteufe  dont  Desportes  fon  ami  le  fît  guérir  ,  mais  cîont  les  reftes  le 
tourmentèrent  penaanc  toute  fa  vie  ;  il  n'en  mourut  cependant  pas ,  comme 
le  prétend  le  caufticjue  Patin  ,  mais  de  la  pietie  ,  dont  il  ne  voulut  pas  fc 
fiùre  tailler.  Il  mourut  le  5  Septembre  xtf  18  a  foixance-un  ans  Bc  neuf  mois  à 
Ba;:;no!et  près  Paris  ,  où  il  avoir  une  Imprimerie.  Toutes  fes  (Euvrcs  fu- 
rent imprunces  m- fol.  en  1613.  M.  de  laMonnoye,  dans  une  note  lur  cet 
Article  ,  fe  contente  de  dire  que  le  MinifUe  Charles  Drelincouit  ,  pag.  16^ 
de  fa  réponfe  au  Prince  Emeu  Landgrave  de  HeiTe  ,  a  terriblement  calomnié 
le  Cardinal  du  Perron  ,  mort  il  y  avoir  quarance-ûx  ans. 

*  Nous  avons  du  Cardinal  du  Perron  trois  Pfeaumes  de  fa  verfion  ,  des 
vers  au  Roi ,  à  M.  d'Epernon  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  ,  & 
beaucoup  de  vers  amoureux  ,  qui  font  imprimés  par  Guillemot  en  i  jS^  , 
dans  le  RectuU  des  Miifts  Fnm^fu» 

Foy.  le  Mercure  François  ,  Tom.  III  <?c  V,  les  Mémoires  de  la  vie  de 
d'Aubignc  ,  Amfterd.  i  ;  i  ,  le  Borboiiiana  ,  Vigneul-Marv.  Tom.  I ,  &  le 
Longu@ruaru.  .  .  la  Bibl.  tran^.  de  JM.  l'Âbbé  Go^jec,  Tom.  I,  p.  564,  de 
Tom.  V,  p.  8i,&  fur-tout  U  vie  du  Cardinal  du  Perron,  que  vient  de 
piddiet  M.  de  Burigny  »  deTAcadémié  des  Belles-Lenres.  ' 

JAQUES  D'ESPINOIS  ,  uu  D'IiSPINAY  ,  parent  de 
Gaultier  d'Efpinois ,  &c.  ancien  Poëte  François  ,  vivant  l'an 
SZ5.0 ,  ou  cnvicoQ.  U.  a  écrit  plusieurs  Chanfons  d'amoius  & 
autfes  Poëlies. 

JAQUKS  iILLASTRE  ,  dit  Fillaster  ,  Poëte  Latin  & 
François.  11  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  Thoiineur  de  la 
Vierge. 

JAQUES  FIOLE ,  ou  DE  LA  FAIOLLE ,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne  ,  Fouricr  de  la  Compagnie  de  M.  de  la  Trimouille. 
Il  a  écrit  pluficurs  Chanfons ,  &  ,  cntr*autres  ,  celles  qu'il  fit  à 
Thonneur  des  Dames  du  Mans  ,  lorrqu'il  y  étoit  avec  fon 
maître  ,  imprimées  audit  lieu  ,  Pan  i«56H  ,  par  Hiérofme  Oli- 
vier. Il  a  écrit  pluficurs  Satyres  ou  Coqs  a  l'afne  ,  &  ,  cntr  au- 
tres ,  celui  du  Coq  au  licvre  ,  imprimé.  11  florilToit  l'an  i  -yéS. 

JAQUES  FONTEINE,  natif  de  S^Maxcmiii  en  Provence* 
LaC&.duM.  Tomt  L  Fff 
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Il  a  écrit  iTn  DiTcours  de  la  puîfTance  du  Ciel  fur  les  corps  infé- 
rieurs ,<S»:  principalement  de  l'influence  ,  contre  les  Aflrologues 
judiciaires,  avec  une  difpute  des  Elémens  contre  les  Paracel- 
lillcs  ,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin ,  Tan  i<)8i. 

JAQUES  DE  FORAIS  ,  Provençal ,  Dodeur  en  Médecine 
&  Aftrologie.  Il  a  écrit  un  Almanach  univerfel  pour  Tan  içyi, 
comporé  &  calculé  fur  tous  les  climats  de  France  &  autres 
lieux ,  imprimé  à  Paris  par  Symon  Calvarm^  audit  an  1571 , 

auquel  temps  il  florilToit. 

JAQUES  DU  FOUILLOUX  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  au  pays 
de  Ga(tine  en  Poîâou  (  duquel  lieu  il  e(l  natif  )  Gentilhomme 
des  plus  exercés  à  la  cha/Tè  &  vénerie  ,  qu'autre  de  fon  temps. 

îî  a  mis  en  lumière  fon  livre  de  la  Vénerie  %  enfemble  un 
Pocme  François ,  contenant  fon  adoîefcence  ,  ou  Difcours  de 
fa  vie,  étant  jeune,  le  tout  impnmé  enkmbleàPoiâiers  par  les 
Marnefs  &  Bouchets  frères ,  Tan  i<^6i  ,  &:  depuis  impnmé  à 
Paris  chez  Galioc  du  Pré,  l'an  i  $73.  Il  florilToit  fous  Charles IX, 
l'an  1^60. 

*Jac  ques  du  Fouilloux  mourut  pendant  le  règne  de  Charles  IX  ,  auquel 
H  dédia  ton  Pocme  fur  la  Chajfe.  C'eft  un  des  Ouvrages  le  plus  eftimé  en  ce 
^«nre,  &  M.  de  BuiFon  k  aie  foavencdans  fou  Hyioire  NatureUe.  Il  a  été 
imprimé  bien  des  fois  ,  &  on  en  a  public  une  Traduthon  Iralienne  à  Milan, 
en  1  <î  I } .  yoy.  fon  Artide  dans  la  Méliothèqiu  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Chajfe  ,  pag.  107. 

JAQUIlS  fourré  ,  Chartrain  ,  né  es  Fauxbourgs  de  la 
Ville  de  Chartres  %  &cc.  Dode  Lir  en  iheologie  a  Pans ,  Abbé 
de  lîvry  ,  près  ladite  Ville  ,  Prédicateur  du  Roi  Charles  JX. 
II  étoit  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  ,  du  Cou* 
vent  de  Chartres  ,  6l  fut  créé  Evéque  de  Chalon  fur  Saône  , 
Tan  1^74.  Il  a  écrit  un  Sermon  funèbre  ,  prononcé  aux  bbfe* 
ques  &  funérailles  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  célébrées  en 
PEglifc  de  Noftre-Dame  à  Paris  ,  le  dix  -  neuvième  jour  de 
Septembre ,  l'an  1 544 ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd. 
11  mourut  le  vingtième  jour  de  Janvier  ,  Tan  1578    Yoy.  fa 
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vie  écrite  amplement  par  Pierre  de  S.  Julien ,  aux  Anti- 
quités de  Chalon  ,  imprimées  avec  Ton  grand  volume  de  TOri- 
gine  des  Bourgongons,  ou  Bourguignons,  &c. 

*  Jaccjuc;  Fourré  ctoic  né,  non  dans  les  Fauxbourgs  de  Chartres»  mais  i 
Mainvilliers ,  Village  Anié  i  trois  on  quatre  lienes  de  cetce  VilU« 

T  II  mourut  dans  fa  foixanre-rroifième  année.  ]c.m  Fourre,  Cli.moîne  (\e 
Liiieux  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  ccoit  de  cette  famille.  J'ai  vu  des  vers 
adreffcs  en  1498  ad  drcumfpcclum  virum  Magijirum  Joanncm  Fourre  y  &C 
comme  dans  ce  ie{nps-Ià  on  n'accenruoic  pas  les  mots  ,  l'Imprimeur ,  att 
lieu  de  Fourré  ,  avoir  impi  im  •  Fourre  ,  nom  qui ,  précède  de  JooiuteSj 
donnoir  lieu  à  une  facheule  équivoque.  (M. PS  la  Monnoye  J. 

JAQUES  GIRARD ,  de  Tournus  en  Mafconnois^  au  pays 
de  Boiirgongne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  TAumofoerie 

de  Jean  Loys  Vives,  Erp?.<:^nol ,  divifée  en  deux  livres ,  im- 
primée ;i  Lyon  par  Jean  Scratius,  à  TEfcu  de  Bafle  ,  l'an  1 583. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Opufciilc  de  Claude  Cé- 
le/lin  ,  traitant  des  chofes  merveilleufes  en  nature,  où  il  cil 
fait  mention  des  erreurs  des  fens  ,  des  puilTances  de  Tame  ,  & 
des  influences  des  Cieuy,  imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme, 
Fan  1557.  Il  a  tradun  de  Latin  en  François  un  Livre  de  Roger 
Bachon ,  touchant  l'admirable  pouvoir  de  l'art  &  de  la  nature, 
imprimé  à  Lyon  Tan  15^8.  Il  ftoriflbît  en  fa  maifon  de  Boye 
près  Toûrnus ,  l'an  1 5  49  ,  &  encore  Fan  1583. 

JAQUES  GODARD  ,  Curé  &  Chanoine  de  la  Chaftrc  en 
Bcrry.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Dialogue  rérieux&  moral 
de  Narcis  ou  NarcilÏÏis  ,  &  d'Êcho  ,  imprimé  à  roicHers  au 
Pclican  ,  J  an  1539.  Il  a  écrit  une  Epîcre  Latine  &  Françoife, 
laquelle  il  envoya  à  M*  Jean  des  FofTez  ,  Lieutenant  du  Bailly 
deBerry  &c. 

'  11  a  de  plus  fair  une  pièce  en  vers,  imprimée  m-S".  à  Paris ,  i  ji8  ,  inri- 
nilée  la  Déploration  de  toute*  ics  prifis  dt  Rome  ,  depuis  fa  fondaùonj  juf- 
^u'à  lit  dernière,  arrivée  le  6  de  Mm  1517*  (  M.  de  iaMohmoye). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  FAbbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  5  5^. 

JAQU£S  QOHORRy^  PariTicB^  fumommé  lk  Soiitaire  , 

Fffij 
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Ledeur  ordinaire  es  Matbcmatiqoes  à  Paris  ,  Philofbphe  ïSt 
grand  Chimifte  y  &c.  Il  s'appelle  en  plafieurs  de  fès  (Euvces  « 
tant  Latins  que  François  ,  Léo  Suavivs»  Solitarivs,  &c« 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  de  fes  (Euvres  ,  fans  y  mettre  autre 

chofc  que  ces  trot?  îcttrcs  J.  G.  P.  <)ui  efl  à  dire.  Jaques  Gohorry, 
Parifien,  ou  bien  n'y  mettant  que  cette  devife,  Envie  ,  d'envie, 
en  vie,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  prcmier&  fécond 
Livre  de  la  première  Décade  de  Tite-Live  Padouan,  imprimes  à 
Lyon  chez  Balthazar  Arnoulet ,  l'an  1553  ,  lefquels  il  appelle 
autrement  Dccades  Romaines  ,  &  les  Discours  Italiens ,  formés 
fur  icelles.  Il  a  traduit  les  fept  Livres  de  l'Art  Militaire  de  Ni- 
colas Machiavel,  Florentin  ,  écrits  par  lui  en  langue  Tofcane  , 
&  depuis  £ûts  Latins  par  Jean  Morel ,  Parifien.  II  a  traduit 
quelques  Livres  d'Amadis  de  Gaule  ,  d'ËTpagnol  en  François , 
ravoir  eft ,  le  dixième  ,  onzième  &  treizième  ,  imprimés  \  Paris 
chez  Robert  le  Manenier  »  l*atf  i  {^o  &  1 563 ,  &  à  autres  di- 
ver  fes  fois    Le  fufdit  Gohorry  promettoit  d'écrire  rHiftoire 
de  France  ,  mais  elle  n*e(l  encore  en  lumière.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  occultes  Merveilles  &  fecrets  de  nature 
de  Levin  Lemne  ,  Médecin  de  Zirizée  en  Hollande ,  imprimé* 
à  Paris  Pan  1 567  par  Pierre  du  Pré.  Ce  Livre  a  été  auffi  traduit 
par  Antoine  du  Pinet ,  &  imprimé  à  Lyon.  II  a  écrit  en  profè 
le  Devis  fur  la  vigne  ,  vin  &  vendanges  ,  auquel  la  façon  an- 
cienne du  plant ,  labour  &  garde  cil  découverte  &  réduite  au 
prcicnt  ufage  ,  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  Pan 
I  549.  Il  a  mis  par  écrit, &  réduit  par  ordre  l'Hifloirede  Jafon, 
laquelle  llenc  Boyvin,  d'Angers ,  (  très-excellent  homme  pour 
le  burin  )  a  gravée  en  planche:,  de  taille  douce.  C'eft  le  Livre  de 
Jean  de  Monrcgard  ,  de  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  par  le 
Prince  de  Theflàlie ,  imprimée  à  Paris ,  Pan  1 5  (^3  ,  avec  les 
figures ,  comme  nons  dirons  ci-après  en  fbn  lieu  ,  parlant  du' 
dit  Jean  de  Monrcgard.  Commentaires  dudit  Gohorry  fur  un 
Livre  François ,  intitulé  k Fontaine  périlleufe»  avec  la  Cfianre 
d'Amours  ,  autrement  intitulé,  le  Songe  du  Verger  ,  imprimés 


J  A  Q  J  A  Q     41 } 

k  Paris,  Tan  1^71  ,  par  Jean  Ruelle  \  H  a  écrit  un  Difcours 
xerponfifà  celui  d'Alexandre  de  la  Torrecte ,  fur  les  fecrets  de 
l'Art  Chimique  ,  &  confe(51:ion  de  Tor  potable  ,  fait  en  la  dc- 
ferife  de  la  jPhilofophie  &  Médecine  antique, contre  la  nouvelle 
Paraceîfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  qui  eft  a  dire  ,  Lco 
Surwius  ,  Solitarius  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  de  Ladre  , 
1575  ;  Inftruélion  de  la  cognoiflànce  des  vertus  &  propriétés 
de  Therbc  nommée  Petum  ,  appelée  en  France  l'herbe  à  la 
Ruine  ou  Mcdicée ,  enfcmble  la  racine  Mcchoacan  ,  ou  Me- 
chiocan,  &lc.  imprimée  ù  Paris  chez.  Jean  Parent,  Pan  1 580  **. 
Jl  peut  mir  écrit  i^ufieurs  autres  CBuvres ,  defquels  je  n*ai  pas 
'CognoKisuice ,  &  en  a  aaffi  beaucoup  £dt  en  Latin ,  mais  nous 
cn,parittrons  autre  part.  Il  mourut  à  Paris  le  leudi  »  quinzième 
jour  de  Mars  4  Tan  157^  Il  eft^cnterré  en  PEglife  des  Corde- 
licrs  à-Patts  »  comme  il  avolt  ordonné  par  Ton  teuament  :  autres 
difent  que  c*eft  à  S.  £ilienne  duHont. 

*  Il  a  aidS  tnâmt  te  qttaiocnème. 

'  rfgnore  pourquoi  leLivre ,  ijinnili /«  PtmtaÎM Périllei^i  oommencépar 

Gohorri ,  cft  appelé  le  Songe  du  Verger ,  piufque  ce  citre ,  qu'y  ajoute  mal-i- 
piopos  l'Editeur ,  apparrieni  proprement  au  fameux  Dialogue  touchant  ia 
puiuance  rpiticueilc  &  la  temporelle  ,  intitule  d'abord  en  Latin  Scn^ 
nîtttn  Vtrîdarû  ,  &  depnb  dans  la  Traduâion  Françoife  »  le  Songe  du  V«r^* 
11  n'y  a  au  refte  qu'à  lire,  feuillet  ii ,  v^.  d«  la  Ftmàmc  Périilatfi  ,Ct» 
vors  toudianc  les  Àinans  malheureux , 

Souvent  fc  pameicnt  de  criflcfTc , 
P«M  crioient  par  voix  importune. 
dMKiio  rtgftndt  fil  tatStnSè, 
MaudifTant  la 

Efpérancc  n'avoient  aucune 
UifOi  bors  de  ce  tien  vilain, 
Angoel ,  rdon'Ieatvoix  commune  ; 
fut  jadis  cndot  Maine  Alain. 

U  n'y  a ,  dis- je  ,  qu'à  lire  ces  vers ,  pout  convâîncte  d'etwar  tttitGohom  que 

Pierre  Bore! ,  le  premier  ,  fur  ce  qu'il  croit  Guillaume  de  Lorris  &  Jean  de 
Mcun  poftcneurs  i  l  Aureur  de  la  Fontaine  PérïlUufe  ;  le  fécond ,  fur  ce  que, 

Sag.  140  de  fa  BMiothcta  Chtmica^  il  attribue  cette  i%0nr<u/t£  à  Guillaume 
«  ImOttis  ,  puifqu*il  eft  sûr  ^uTAlam  Qucûer ,  dncemeiic  dè%né  dam  cette 
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Fontaine  ,  efl:  mort  plufieiifs  années  ,  non-feulement  après  Guillaume  <ic 
Lorris,  mais  cncoie  apicj  Jean  de  Meuiv.  (\L  ©£  la  Monnoy£  ). 

**  Ce  Livre  avoir  paru  des  1 571  in-S". 

-  Selon  le  Nobiluure  de  Toumine  de  l'Herniire ,  pae.  501  ,  Jacques  ccoic 
fils  de  Piètre  de  Cioliorii,  Sieur  de  la  Tour  &c  de  Laval,  &  de  Cacneriius  de 
Rivière.  Cette  famille  eft  venue  ife  Florence  ,  où  il  y  a  eii  un  Gohorri  Go*!- 
fâlonicr  en  i:;it.  Il  n'eft  point  dans  Nardt ,  mais- il  avooc  qull  loi  en  » 

échappé  quelques-uns.  (M.  Fai.connet). 

JAQUES  LE  GRAND  Mi  a  écrit  en  François  le  Livre  de» 
bonnes  (Euvres  &  bonnes  mœurs, 

'  Ceux  qui ,  avec  Tritfcème ,  l'ont  fait  de  Tolède ,  fe  font  ctompée.^  Il  éioit 

deToulouie.  Il  fuc  Cotifelfeur  de  Charles  VI1>  &  refufa  l'Arcnevcchc 
Bordeaux.  Son  Sopho/ogium  fut  ,  fi  l'on  en  croit  Naudc  dans  fa  quarante- 
neuvième  Epître,  abrège  Se  mis  en  François  par  une  Demoifelle  Parideiifle» 
nommée  Ckrifiine,  C%fk  Chnftiqe  de  Pifan  ,  cnie  Se  «Ppelée  ParySenae  « 
parce  qu'A  l'âge  de  cinq  ans  çfle  fut  de  Boulogne  ,  lieu  de  u  naiiGmoe  ,  ame- 
née l'an  i^t^v  ^  Paris  ,  en  forte  qu'en  1410  il  y  avoir  cinquanre-un  ans 
qu'elle  y  ctoit.  M.  Boivui  n'a  point  mis  ïjibrégc  du  Sophoiogium  au  nombre 
oes  (Ettvres  de  Chriftine ,  dans  le  Catalogue  qu*il  en  a  donné  ,  tel  qu'au 
mot  Christine  db  Psse  je  l'ai  ci-delTus  capporcé.  C'eil  apparemment  de  cet 
Abrcj^é  qu'il  fe  trouve  deux  Exemplaires  a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fous  le 
titre  de  VArchih^uc  Sophie  pat  Jacques  le  Grand  ♦  Auguftin.  Jean  TenafTâx , 
•Ch.  1 1  de  fon  Livie  intitulé  MàknRegnari  &  Dame  Htrfani  ^  imprimé  en 
lettre  Gothique  ,  in-^*'.  à  Paris ,  151^ ,  chez  Michel  le  Noir,  reconnoît  ce 
Jacques  le  Grand  fx)ur  fon  maître ,  en  ces  termes  :  Et  m'ejl  avis  que  la  par- 
tic  qui  fe  forfait  <r,i  rianagc  j  fait  contre  la  loi  de  nature ,  ençores  par  Us  oijeaux 
etmmeparla  Sigogne,  laquelle  ejl  de  telle  condition  y  que  celui  ou  celle  qtdfe 
forfait  ejl  mis  à  mort  j  tù^  que  raconte  Mejcandre  le  Mojtvers  en  fon  Livre 
des  Natures  j  6"  comme  dit  mon  maître  Jaques  le  Grand  y  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gufi'ui  y  que  les  hommes  font  fouvenf  fufpecUonneux  de  Ifurs  femmes  par  leurs 
mauvab  maintiens  &  regards  j  Sfc,  Cet  Alexandre  le  Manven  (  il  faut  lire  le 
Mauvers)  n*eft  autre  <{\xAlexander  Nequam ,  cîcéplufieurs  fois  dans  le  Sopko- 
logiumy  &  parriculicrement  l.iv,  X  ,  Chap.  |0,  qui  eft  l'endroit  ici  df^iigné. 
Le  Jo/Ati/cJg'itt/n  eft  dcdic  à  Michel  de  Creney  ,  Evcque  d'Auxcuc,  mort  le 
1)  Ockobre  1409  ,  Confeffeutde  Charles  VL' Pour  ce  qui  eft  d'Alexandre 
le  Mauvers  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Mauvais ,  il  a  été  ainfi  appelé  en  François 
par  rapport  au  Latin  Nctjuam  ,  dont  on  fe  f^rvoit  pour  exprimer  l'Aii- 
glois  iV'ffifum  ,  fon  nom  de  tauiiUe.  il  naouruc  iau  11:7  Chanoine  Ré- 
gulier de  l'Ordre  île  S.  Aoguftin.  On  peut  vcai  dans  Piefisos ,    aittenn  » 
la  fiOe  de  fcs  Ouvcs^»  parmi  lefquels  eft  cehit  DoNàtans  rcmm*  (  M.  i>« 
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lÂQUES  LE  GRAS ,  Avocat  au  Farlcment  de  Rouen ,  d« 
laquelle  Ville  il  dk  natif.  Il  a  compofé  plufieurs  Foëmes  en  Grec» 
Latin  &  François ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés,  iinonles 
deux  Sonnets  qu'il  fit  en  ma  faveur  pour  inetcre  att*devant  de 

mon  Difcours^  lefquds  onc  été  imprimés  avec  aucuns  de  mes 
(Euvrcs.  C'eA  ce  qui  me  cauiè  de  paffer  fous  filence  les  perfec- 
tions qui  font  en  lui  ;  car  Ton  pourrott  penfèr  que  cette  cour-' 
toifie  reçue  par  moi  de  fa  part ,  occadonncroit  ce  que  je  dirois 

de  lui  tant  à  fon  avantage.  Il  florit  à  Rouen  cette  année  1 584, 
Nous  avons  jà  fait  mention  de  lui  ci-devarir  à  la  lettre  G ,  au 
feuillet  3*^7;  mais  nous  ne  lavions  pas  encore  qu'il  s'appelât  de 
ce  nom  de  Jaques  :  c'eft  pourquoi  nous  avons  attendu  à  faire 
mention  de  lui  en  ces  additions  ou  augmentations  de  notre ruf* 
due  Bibliothèque. 

JAQUES  GREMOND  ,  Prêtre  ,  narif  de  Chartel-Chalon , 
au  Comté  de  Bourgongne.  Il  a  ccric  en  vers  François  la  Réfor- 
mation du  Chrétien ,  fclon  le  Myflère  de  la  RéAirredion  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrill ,  &  du  S.  Sacrement  de  l'Autel , 

imprime  à  Pàvis  par  Thomas  RiLlvi.rd  y  l'an  1568. 

.  JAQUES  GRE  VIN  ,  natif  de  Ciermont  en  Bcauvoifis,  au 
pays  de  Picardie,  Doreur  en  Médecine  à  Paris  ,  &  Médecin  de 
Madame  la  Duchciïè  de  Fcrrare  *  ,  '&:c.  Ccftuy-ci  étoit  fore 
bien  vcrfé  en  la  Pocfie  Françoifc ,  &:  des  les  plus  tendres  ans  il 
écrivit  un  jude  volume  de  fcs  Amours ,  lequel  Livre  s'intitule 
l'Olympe  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Ë(tienne.  Il  le  com- 
po&  en  faveur  de  fa maitrellê,  nommée  Nicole  Eflienne^  femme 
de  M.  Jean  Liebaut Doâeur  en  Médecine  »  &c  iîlle  de 
Charles  Edienne  (  duquel  flous  avons  parlé  ci-deflùs  ).  Ce  qu*il 
en  faifoit,c*étoit  enefpérance  deFavoir  en  mariage.  Le  Théâtre 
dudit  Grevin  ,  enfemble  la  féconde  partie  de  FOlympe  ^  &  de 
la  Gelodacrte  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  pour  Vincent  Scrte- 
nas  &  Guillaume  Barbé,  Fan  1562.  Ce  Livre  contient  la  Tra- 
gédie de  C^far.  Une  Comédie  intitulée  La  Thréforière  j  la 
Comédie  des  Esbahizj  ôl  autres  Poçiies  jFrançoiTcs  ^.  Il  a  ciaduic 
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de  Grec  en  Fiançois  les  Préceptes  de  Plutarque ,  delà  manière 
de  Ce  gouverner  en  mariage  ,  imprimés  à  Paris  chez  Mardn 
rHonune,  l'an  1558.  U  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  les 
<Euvres  de  NicandEC^  Médecin  &  Poëce  Grec  :  cnièmble  deux 
Livres  dfô  Venins ,  auxquels  il  eft  amplement  difcouru  des  bêtes 
venimeuiès  »  Tlieriaques,  poifons  &  contre- poifons,  imprimés 
à  Anvers  par  Plantin ,  l'an  i  ^67  &  1 568.  Il  a  traduit  TAnato- 
mie  d'André  Vefal  ,  dit  Vefalius ,  le  plus  excellent  Anatomîfle 
de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  chez  André  Vcchel  ,  Tan 
1569  j  ou  environ.  lia  traduit  de  Latin  en  François  les  cinq 
Livres  de  l'inipofture  &  tromperie  des  Diables  ,  des  enchante- 
mens  &  forceîcries  ,  écrits  par  Jean  Uvier  ,  Médecin  du  Duc 
de  Cleves,  imprimés  à  Paris  par  Jaques  du  Puis  ,  l'an  1^67, 
Simon  Goulard  de  Scnlis  les  a  depuis  traduits  plus  amples,  ini" 
primes  à  Genève  &  à  Lyon.  C'efl  celui  qui  a  commenté  la 
âepmaîne  du  fieilr  d»  Baitas.  PoSme  en  vers ,  fur  l'Hiftoire  des . 
François  &l  hommes  vertueux  de  la  maifîm  dé  Médki ,  imprimé 
à  Paris  y  l'an  15671  chez  Kobert  Eûtenne.  U-  femble  ^r  ce( 
(Ettvre  qu'il  promet  d'^îre  l'Hidoire  de  France  »  mais  elle  n'a 
point  encore  été  mife  en  lumière*  Je  ne  fais  fi.  elle  efl  encore 
par  devers  ledit  EfHenne,  auquel  il  la  bailla  pour  imprimer.  Il 
a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  de  Jean  Sambucus  & 
d'Adrian  le  Jeune  ,  dit  Junius  ,  imprimées  par  Chreflofle 
Plantin  à  Anvers ,  l'an  i  ^^7  &  1^62.  Hymne  à  Monfeigncur  lo 
Daulphin,  iin  l'on  nuinage  ,  &L  de  Madame  Marie  d'EIlevard , 
Roine  d'EfcoHe  ,  imprimée  h  Paris  l'an  15^8  chez  Martin 
PHomme  ;  Difcours  de  l'Antimoine  ,  avec  une  Apologie  à 
M.  Loys  de  Launay  ,  Médecin  à  la  Rochelle  ,  &c.  imprimé  à 
Paris  chci  Jaques  du  Puis,  Pan  i5<^7.  Il  mourut  Tan  1570,  ou 
environ  ,  étant  au  fervice  de  Madame  la  Ducheiïè  de  Ferrare. 

^  Il  émit  Mcdecin  de  Marguerite  j  foeuc  umq[ue  d'Hcmi  II ,  Duchelfedo 
Ssvoy*  >  ^  nonpss  de  Parare,  comme  le  die  ici  deux  fois  par  m^arde  I4. 
Croix  4tt  Maine.  (M.  be  i,a  MoHupri  ). 

*  Il  dit  dans  le  Difcours  Prcliminûre  dé  fon  Théâtre ,  (^ue,  lorf^u'îl  pu-' 
btia  Ta  Tragédie  «k  JuitS'Céfar  »  biendet-gens  cnuéne  qu'd  l'avoir  prife  dir 

JLuiii 


J  A  Q  J  A  Q  417 

Laxm  de  celle  de  Muret ,  ce  qu'ils  reconnurent  faux ,  en  conférant  les  deux 
pièces.  !!  convienr  ivoir  cxù  AnJireur  de  Muret  dans  les  Hunianit;'';  ,  Se  ne 
nie  pas  en  avoitiinitc  la  Tragédie  dout  quelques  fentimens^  mais  il  dit  que 
la  benne  écoicforc  dîtf^rente  pour  la  conduite*  F'oy.  touchant  la  mcfincelli- 
ligcnce  de  Ronfard  &  de  Grevin  ,  ce  que  j'en  ai  écrit,  pag.  78  du  fixièxne 
volume  de  Bailler ,         {idem  ).  \ 

Voy.  les  Méin.  de  Kiceroii ,  Tom.  XXVI  ,  pag.  559,  où  it  e(l  dit  qm 
Crcvin  mourut  à  Ttîr'n  'c  <,  Noverabre  1 570,  ii'av.n',»-  pi-;  encore  trente  ans, 
étant  alors  au  fer  vice  tic  Marguerite  de  France,  Duciieile  tic  Savoye^donC 
il  fat  ccès'regietcé. 

Voy.  la  Biblioth.  Fian^ife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  1 5 1. 

*  Jacques  Grévin  écoic  né  en  1 5  38  ,  &  mm  en  1 541 ,  comme  Tonccra 
fiaillet  H  k  Monnoye ,  ni'  en  1540,  comme  I*a  cra  Niceron.  n  1 1  1  it  fur  fon 

rtrait ,  grnvc  en  1 5^1  ,  qu'il  n  avoit  alors  que  1  j  ans,  comme  l'a  remarqué 
.  de  Bcauchamps  dans  fes  Recherches  fur  le  Théâtre  français ,  Edit.  i/î-4*, 
P^Ç'  27  ,pcemier  âg^.  On  y  trouvera  les  dates  précUès  des  premières  tepréfen- 
rations  de  fes  pièces  Dtamatiqaes  ,  &dans  Niceron,  les  dates  Editions  de 
fes  autres  Ouvraç^es.  Grevin  avoir  compofc  une  Comédie  ,  intitulée  la  Mau~ 
benine ,  qui  lui  tut  volée ,  &  qui ,  par  cette  raifon  ,  ne  fe  trouve  point  dans 
fon  Théâtre.  Louver,  Mém,  de  Beauvais  y  Dâg.  129  ».  dit  oue  Gcévin  avoîc 
compofé  un  Poc'me  dans  lequel  il  avoit  célébré  fon  pays  de  Beaavoifis.  Le 
P.  le  Long ,  Bihlioth.  Hijlor.  de  la  France  ,  cite  la  Dejcripdon  du  BeOKVO^ , 
par  Jacques  Grévin  >  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  j  8  ,  in-V, 

JAQUES  GRIGNON  ,  Sieur  de  la  Corbonniere  ,  natif 
de  la  Ville  du  Mans  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  homme 
do6le  en  Grec,  Poctc  Litin  &  François.  H  a  compofé  plufieurs 
Poëfics  en  notre  langue,  aon  encore  imprimées.  Il  fioric  à  Paris 
cette  année  1584. 

JAQUES  GUILLEMEAU ,  natif  d'Orléans  ,  Chirurgien 
k  Paris ,  l'an  1583.  II  a  écrit  une  méthodique  divifion  &  le  dé- 
nombrement de  tous  les  vaifjèaux  du  corps  humain  ,  réduits  en 
iix  tables ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Charron  ,  Pan  z  $71  *. 

f  |1  mourat Van  1^09,  le  ij  Mus. 

JAQUES  DE  GUISE ,  natif  dudît  lieu  de  Picardie  (  comme 
il  ièmble  )  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  de  S.  François  » 
Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrie  en  Larin  %  fit  depuis  traduit  en 
François  trois  volumes  de  la  Chronique  &  Htftoire  du  pays  & 

La  C&.  du  m.  Tamt  h  ^ 
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Comté  de  Haynau ,  en  la  Gaule  Belgique ,  lefquels  il  compofa 
à  la  requête  du  Comte  Guillaume  de  Haynau.  Ib  ûmt  imprimés 
à  Paris  chez  Galiot  du  Pré  ^  Pan  i  $31.  La  Chronique  Laune  du 
f}xCdk  Ce  voit  écrite àla  main  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la 
Ville  de  Valenciennes  en  Hainaut,comme  témoigne  Jean  le  Maire 
en  (es  Uluftrations  de  Gaule*.  Il  continue  ion  Hiftoire  }ufqii*en 
]*an  de  féat  1 144.  Je  ne  fais  fi  c'eil  le  temps  auquel  il  floniSoit. 

^  La  Croix  du  Maine  faic  ici  deux  fautes  ,  l'une  de  foppofer  que  la  Tra- 
duétion  des  rrois  Livres  de  la  Chronique  Latine  Jacques  de  Guife  efl  de 
Jacques  de  Guife  même  ,  l'autre  d'avoir  cru  que  cette  Chronique  ne  conte - 
-  noie  que  rrois  Livres ,  quoiqu'elle  en  contienne  fîx.  L*Aacetir  mounit  en 
1 548.  La  date  correâe  de  fa  mort  faic  voir  qu'il  y  a  eu  des  additions  de  pcè» 
de  foixante-dix  ans  faites  i  fon  Hiftoire  ,  favo'.r,  jurqu'à  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bour^oj^ne  ,  mort  en  \^6y.  (  M.  d£  la  Monnoye  ). 

*Aubert  le  Mire,dan$  fes  EhgesBclgiques^  p.  1 94,  die  qu'il  avoir  lu  les  An- 
nales du  Kûnaulc  J  conapoGEes  en  Ladn  par  Jacques  de  Guifè ,  &  doncle  Ma- 
nufcrit  en  parchemin,  ronmnc  trois  volumes ,  étoic  dans  la  Bibliothcque 
des  Cordeliers  de  Mon^  ,  que  ce  qu'on  en  a  imprimé  en  François^n'eft  qu'un 
Abrégé  ,  &  quec'eft  un  Ouvrage  qui  mcritoit  d'ctre  public.  Le  P.  le  Long, 
dans  Ta  BiH.  de  la  France ,  ajoute  que  l'Original  de  ces  Aniudes  eft  dans  Ja 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  que  le  titre  portequ'elles  s'étendent  jufqu'en  1^90. 
On  voir  par  là  que  M.  delà  Monnoye  s'cft  trompé  en  plufieurs  chofes.  Il  a 
été  fans  doute  induit  en  erreur  par  Voflius  ,  de  Hiji.  Lat.  quand  il  a  die  que 
Jacques  de  Giufe  éxsàt  more  en  1 148  ;  c'eft  une  fiiute  do  copifte  dans  Voflius, 
car  i!  n'a  fait  que  copier  Auben  le  Mire,  qui  place  la  mort  de  Jacques  de 
Guife  en  1 358. 

JAQUES  DE  HEDINQ,  ou  HEDIN,en  Picardie, ancien 
Poëce  François  ,  l'an  1260,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
Chanfons  amoureufes*. 

*  Voy.  Fauchct,  Chap.  47. 

JAQUES  DE  LA  HOGUE ,  Sergent  à  cheval  du  Châtelet 
de  Paris.  lia  traduit  de  lÀtin  en  vers  François  le  Livre  d'un 

Pocte  Latin  affez  ancien,  nomme  Facet  ou  Facetus  V  II  a  écrie 
en  vers  François  la  vie  de  Robert  ie  Diable  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  :  c«lle  qui  eil  im- 
primée eft  en  profe. 

J'avois  citt  que  Faatus  ccok  plutôt  le  nom  du  Liyie  que  de  i'A«<eur* 
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Les  ManuTccics  cependant  de  M.  de  Tboa  posent  :  DoSrina  Joannls  Facai 
ad  Catonem.  C'efl:  un  fupplcment  aux  préceptes  omis  dans  les  Diîliquesdc 
Caton.  L'Ouvrage  ell:  d  un  peu  moins  ae  ttois  cens  Hexamètres ,  riniés  ptef- 
que  tons  comme  nos  yen  en  rime  plate.  (  M«  os  la  Mohkots  ). 

JAQUES  LE  HONGRE,  Religieux  Profez  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  ou  Jacobins  d'Argenthan  en  Normandie, 
Doâcur  en  Théologie  X  Paris  ,  hpmmc  docte  &  trei-Lio(|ucnt. 
Il  a  écrie  quatre  Homélies  ,  couchant  le3  faintes  Images  en  k 
Kcligion  des  Chrédens ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau  »  Tan  i  $^4  ;  Sermon,  ou  Onuibn  fimèbre»  prononcé  par 
lui  en  ]'£gli(è  de  Notre-Dame  à  Paris ,  le  ao*  de  Mars ,  Tan 
1 y  aux  obféques  enterrement  du  cceur  de  feu  très-iJIuflre 
Prince ,  Meffire  François  de  Lorraine,  Dttc  de  Guife ,  imprimé 
à  Paris  par  Gilles  Corrozet ,  l'an  15^3  >  auquel  temps  il  flo- 
riflbit  à  Paris  *. 

*  Il  moumt  à  R«Nien  l'an  1 575 ,  2gé  «TenvixDndiiqaaiiie-cinqans. 

JAQU£S  HOULIER ,  natif  d'EfUmpes  pris  Paris ,  Dodeur 
en  Médecine  le  plus  renommé  de  Ton  temps  ^  &  fàifant  profêf» 
fion  d'icelle  \  Paris.  Il  a  écrit  pluiieurs  doâes  livres  en  Méde- 
cine ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  defquels  plufieurs  iône 
imprimés  ,  & ,  encr*autres,Ia  Pratique  de  Chirurgie.  Il  mourut 
à  Paris  Tan  1 562,  durant  les  premières  pedes.  U  écoic  père  de 
Jaques  de  Houllier  ,  Parifien  ,  Confeiller  aux  Généraux  des 
Aydes  à  Paris  ,  l'un  des  favans  hommes  h  langues  de  notre 
fiècle  ,  lequel  Horic  à  Paris  cette  année  M  ^4.  Je  n'ai  rien  vu 
écrit  en  notre  langue  par  ceftuy-cy.  Je  ferai  mention  de  lui 
plus  amplement  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

JAQUES  IVER,  Sieur  de  Plaisance  &  de  ia  Ôigot- 
TiERE  ,  Gentilhomme  Poiélevin.  Il  a  écrit  un  Livre  extrêmement 
bien  venu  ,  &  recueilli  des  hommes  dVfprit  &  d'entendement, 
lequel  il  a  intitulé  le  Printemps  d'Y  ver,  qui  ell  un  (Euvre  con- 
tenant cinq  Hiiloircs  ,  écrites  en  autant  élégant  ftyle  que  nous 
en  ayons  vu  de  notre  temps  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Ruelle, 
l'an  1572 ,  &  par  autres diverfes  fois.  La  fuite  ou  continuation 
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'  de  ce  Livre  montre  bien  que  ce  n*eft  pas  de  fa  façon ,  car  elle 
ne  ièmble  pas  au  commenccmctit;  :  ou  bien  il  a  été  imprimé  ibr 
h  minute  ^  ou  plutôt  brouillard  ,  non  encore  mis  au  net  par 
l'Auteur  de  cet  (Euvrc.  Je  n*ai  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir  ou 

cognoître  que  par  Tes  écrits  mis  en  lumière ,  mais  c'eft  celui 
qncj'ai  délire  extrêmement  voir  &:  communiquer  avec  lui ,  tant 

L'ai  pris  de  plailir  à  fa  façon'  d'écrire.  Il  mourut  avant  que  Ton 
ivre  fut  imprime  ,  &  à  rimitation  ,  ou  plutôt  pour  la  gloire 
qu'avoir  reçue  l'Auteur  pour  fon  Livre ,  il  «^'en  eft  trouvé  un 
qui  a  écrit  TEfté,  lequel  s'appelle  Bénigne  PoilFenot  ,  dut^uei 
nous  avons  parlé  ci-devant.  > 

JAQUES  JUSSY ,  de  Viliers  en  Perthois.  Il  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  Dialog^ue  fur  les  fondemens  de  la  Gram- 
maire, entre  le  maître  &  le  difciplc  ,  &:c.  imprmié  à  Tolofe  par 
Guyon  Boudeville,  l'an  i  ^^i.  L'Auteur  dudit  Livre  florilioit 
en  la  ville  d'Avignon  l'an  1549. 

JAQUES  DE  LALAIN  (  Meflîre  ) ,  ChcvaUcr  ,  îTu  de  la 
noble  &  très-ancienne  famille  de  Lalain  en  Hainault  ,  au  pays 
de  Flandres.  Il  a  écrit  un  Livre ,  ou  plutôt  l'Hiftoirc  de  plufieurs 
Tiennes  entreprifc^  faits  d'armes.  Cette  Hiftoirc  fe  voir  écrite 
^  à  la  main  en  ia  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  drefféc  à  Ven- 
dofmc  ,  Sic.  Il  flori(roit  du  temps  de  Phiiippcs  de  Bourgongne  , 

de  Charles,  Comte  d'Anjou  ,  Tan  1400.  J'ai  apprins  ceci 
par  les  lettres  que  m'a  autrefois  écrites  Loys  Servin  ,  ficur  de 
Pmoches,  homme  rrès-doéle  en  Grec  ,  bien  vcrfe  en  autres 
bonnes  difciplincs  ,  lequel  florit  à  Paris  cette  année  1584, 
exerçant  la  profeffion  d*Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Je  ferai 
plus  ample  mention  de  lui ,  •  parlant  de  M.  Magdeleine  des 
Champs,  fa  mère. 

^  JAQUES  DE  LAVARDIN  ,  Gentilhomme  Vandomois, 
Sieur  du  Pleflîs  Oroër ,  &  de  Bourot  en  Touraine  ,  iflu  de 
la  noble  mailbn  de  Rannay  en  Vandomois ,  frère  de  MelSre 
Jean  de  Lavardin  ,  Âbbé  de  rJSftoilîe^  &c  tous  deux  tiès-doâea 
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&  trés-favans  perfonnages ,  &  iflbs  de  la  noble  maKon  de  La- 
vardin  près  Montoire  en  Vendomoîs,  (  qui  ed  une  autre  Sci* 
gnettrie  différente  de  celte  de  Lavardin  à  fîx  lieues  du  Mans ,  de 
laquelle  les  Seigneurs  s'appellent  en  leurfùrnom  de  Bcaumanoir, 
iflîis  de  Brecagne  ,  comme  nous  dirons  autre  part  ).  Cette  mai' 
Ton  de  Lavardin  elt  couftumière  de  produire  des  hommes  doâes 
&  de  toute  ancienneté  ,  car  Hiidebert^  £vêque  du  Mans  , 
depui-î  Archevêque  de  Tours ,  il  y  a  cinq  cens  ans  pafTés ,  étoit 
et  rrc  maifon  ,  &  portoit  ce  furnom  ,  lequel  a  été  de  fon 
temps  eltimc  le  plus  dotfle  Poctc  &  Orateur,  comme  témoi- 
gnent Tes  Epitres  &.fesPoëmes  Latins,  lefqueisnous  avons  par 
devers  nous  ccrits  à  la  main ,  &  de  divers  Exemplaires  j  6l  pour 
témoigner  de  ceci  ^  je  répéterai  les  (Euvres  de  cetuy-cy  nommé 
jaques ,  me  rcfervanc  de  parler  du  iufdic  Hildcbtrt  autre  part  j 
enî^niblc  de  M.  Jean  de  Lavardin ,  duquel  nous  ferons  mention 
en  fon  rang.  Ledit  Jaques' de  Lavardin  a  écrit  bien  doderoent  & 
amplement  THiftoire  des  ^ts  &  geiles  de  Georges  Caftriot  » 
dit  Scanderbeg  ,  Roi  d'Albanie  ,  lequel  mourut  l'an  14^7 ,  âgé 
de  foixante-trois  ans  ;  la  plupart  de  Tes  guerres  furent  contre  tes 
Turcs.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  .ches  Chaudière  ,  Tan 
1 576  Il  a  écrit  THifloire  des  Turcs  ,  non  encore  imprimée  j 
Traite  de  l'honnête  Amour  ,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
d*ltalien  en  François  la  Tragicomédie  de  Celefline,  écrite  pre- 
mièrement en  langue  Efpagnoie  ,  imprimée  Tan  i^/S  ,  chez 
Cilles  Robinot.  Elle  a  été  revue  par  l'Auteur  en  la  dernière  Edi- 
tion ,  car  elle  avoit  é:c  imprimée  plus  de  trente  ans  auparavant  ^. 
Il  a  pu  compofer  de  Ton  invention  pluficurs  autres  Livres  ,  de 
encore  en  traduire  de  diverfcs  langues ,  defquels  je  n'ai  pas  co- 
gnoilTànce  pour  le  préfent.  II  ftorit  cette  année  1 5  ^"4. 

*  T  e  P.  du  Poncet,  Jcfuite,  qui  donna  en  1709  VJliJlùlre  de  Scanderberg 
«n  Tu  Livres ,  imprimée  à.Paris  in-\ i  chez.  Jean  Mariette  ,  pariant  de  cell^ 
que  Jac(^ues  de  Lavtrdm  a  nadnice  de  TOriginal ,  dit  que  c  eft  une  ver(ù>n 

trop  littcrilede  M.\rin  Barlet ,  dans  laquelle  fe  trouvent  tous  les  cijfauts  tie 
l'Orig'inr\l  T  aàn ,  &  ron-  co-ix  vieux  lanP!;ac^o  Fr.-incois.  (  L,i  Croix  du  M  iin^ 
doiuic  v,wctc  Hifioirc  de  ^tundcrocrg  comiuc  uu  Uuv^.agc  origmal  de  Jacqueç 
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de  Lavardin  ;  du  Verdier ,  plus  exi£l  ,  l'annonce  comme  uneTiadiiftion  du 
Latin  de  Marinas  Barietius  ).  . .  (  M.  de  la  Monnoyë  ). 

*  La  première  Traduârion  de  cette  Tragicomédk ,  fans  nom  d'Auteur,  étoic 
connue  dès  le  commencement  du  feizicme  ficcie  »  car  je  fuis  perfuadc  que 
Marot,  qui,  dans  fon  iêcond  Coa-irTâne,  fait  en  1 5  ,  cite  U  Célefiuie ,  ne 
la  connoifToit  que  par  une  veruon  Françotfe  qm  en  couioic  avant  celle  de 
Jacques  Lavardin  *.  ^oy.  la  noce  fur  l'Art.  1 1 5 1  de  fiatlkt ,  Tom.  IV.  {idem). 

*  Cette  pièce  intitulce  CaUfle&  Mél'éée  ,  ou  plus  communémenr  fj  Ce- 
Je/line  ,  avoit  été  compoféc  en  Efpagnol  par  le  Bachelier  Fernand  de  Rojas, 

JAQUES  LE  LIEVRE ,  Pocce  François  il  a  cent  im 
Chant  Royal  à  Thonnenr  de  la  Vierge. 

'  Ce  n'eil  pas  jAcqzTES  £S  LiEVRM  qtt'U  s*appeloit ,  c'eft  JAC<^VES  le 

ZiEUR.  Il  eft  nommé  ,  au  mot  Guiliaume  AtEXTS  parmi  les  Poètes  du 
Palinod.  Jean  fioucliet  ,  qui  écoic  en  grand  commerce  d'£picres  en  vers 
-avec  lui ,  le  qualifie  Bourgeois  de  Rouen ,  grand  Poète  &  grtmd.  Orateur  ;  il 
Iniadfene  pluficurs  Epicres  ,  &  en  a  même  inféré  parmi  los  fiennes  une  de 
ce  Jacques  le  Lieur  en  rime  écjuivoquée.  Dans  fa  quatre-vingt-dix  Imitième 
Epître  familière  ,  il  le  remercie  de  trois  Chants  Royaux,  l'un  qui  apparem«< 
ment  eft  celai  que  la^pone  ici  La  Croix  du  Moine  ,  &  le$  deux  autres  par  les 
Poètes  Tiiibaiic  &  Cnchon.  (  M.  m  la  Mon notb  ), 

V07.  la  Bibl.  Ftaiiç*  de  M  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  XI ,  p.  3  $  a. 

JAQUES  MANGOT,  Parifien  ,  Maître  des  Requêres  de 
rHôtel  du  Roi  ,  &  Procureur  Général  de  Sa  Majcflc  en  la 
Chambre  lics  Comptes  à  Paris  ,  fils  de  Claude  Mangot  ,  de 
Loudun  en  Poidou  ,  tant  renommé  pour  Ja  Jurifprudence  & 
pour  les  Confultations  des  procès  ,  efquclles  il  s'emploie  cous 
les  jours  au  Parlement  de  Paris ,  &c.  comme  nous  avons  dît  ci- 
idevant  à  klettre  C  Cèttuy-cy ,  nommé  Jaques  »  a  écrit  pluHeurs 
beaux  Diicours  des  procès  qu'il  a  eus  entre  mains  ,  & ,  entr'au- 
très  9  celui  de  M.  leGénéral  Bohier,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huiltier ,  Pan  «^83.  L'on  appelle  ces  Dticouts  là  Tulgatrement 
Paâums  de.procès,.&c.Ilflorit  à  Paris  cette  année  xy84,  & 
eiperons  voir- de  >  lui  chofes  qui  témoigneroiic  de  iès  pénibles 
études  ès  bonneslètties  ,  &  iur^tout  en  (à  proton 

I  Jacques  Mangot,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris ,  fils  de  Claude» 
célèbre  Avocat,  donc  M  a  écé  j^ailf  plusbati];|  eatpour  F^epceocNirc» 
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Picherct,,  grand  perfonnage  ,  Théologien  ,  retiré  en  Champagne,  difcipie 
de  Lambin  de  Cujas.  U  mourut  en  1 587  i  l'âge  de  trente-cinq  ans. 
fay.  Loifcl ,  pag.  706*  Dam  k  pcemiet  Tcmt  d«s  RÉCoeUs  ^  in-  4*.  Bibl. 
Colbert ,  on  noave  Cœnoti^kium  ejus  à  Fnuiàfio  dueatior  Santaventino. 
f-'oy.  Kccnig,  au  mot  Mjnootius  Juliodunensts  ,  oùil  eft  parlé  des 
Pociies  de  Jacques  Mangot,&  Teiffier,Tom.lll ,  p  433.  (M. Faiconnet). 

JAQUES  DE  MIGGRODE.  U  a  traduit  d'Efpagnol  en 
François  un  Traite  contenant  les  tyrannies  &  cruautés  des  Ef^ 
pagnols  ,  perpétrées  ès  Indes  Occidentales ,  autrement  appelées 
le  Nouveau  Monde  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Ju- 
Jien ,  Tan  1582  ^ 

'  L'Ouvrage  doni  il  eftici  queftion  eft  celui  de  Bardielemi  Las  Cafas ,  uc  l'an 
I474à  S^ville  j  il  reçut  enl'an  1 5 10  laPrètrife  à  la  Véga ,  Capitale  de  S.  Do- 
niinguc  ,  fe  rendit  Dominicain  en  U  jnèœe  Ifle  en  1 5  ii ,  futen  1 544iàccé  à 
Scvifle  Evtque  de  Chiapa  ,  8c  ayant  travaillé  pendant  plus  de  quarante  ans 
avec  tour  le  zèle  podible  au  foulâgemenc  des  Indieûs,  durement  traités  par 
la  nadon  Efpagnole ,  il  crut ,  pour  èam  «a  état  de  lewr  eoe  ^iin  plus  grand 
iêcoursaoprès  du  Souverain ,  devoir  fe  démecoe  de  Ton  Evèché  &  letoarner 
en  Erpignc.  C'cfl  ce  cjn'il  exécuta  en  1551  ,  ne  cefTint  d'agir  tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  en  bvcur  do  ces  |iauvres  |>cuplcs ,  jufqu'à  ia  mon  arrivée 
en  t^66  ,  Tan  de  fon  âge  quatre-vingt-douzième.  Jean  Melendez ,  Domi- 
nicain Efpagnol  ,  dans  fon  Ouvrage  intitulé  Teforos  Vtrdadcros  de  las 
Ini'tas  ,  a  t^chc  de  dccrcditer  cette  relation  de  fon  confrère ,  &  de  la  f.ûre 
paifsii  pour  un  cent  fuppofé  \  mais  ni  lui  ,  ni  ceux  qui  long-temps  auuaia- 
vanc  onr  votda  la  tendce  ûi^peAe»  n'ont  petfuadc  qui  que  ce  lôic  (  M.  de 

XA  MoNNOTl). 

JAQUES  MILET>  PariHen,  andenPoeteFnmçois.  lia  écrlc6n 
vers  oumhmeFrançoifelaDefcription  de  Troyelagrandc.  Nous 
l*avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main.  L'Auteur  d'icelle  étoic 
Ecolier  étudiant  aux  loix  en  TUniverfité  d'Orléans ,  l'an  14^0. 
Il  faut  noter  que  ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  l'an  i  ")4^ ,  où 
environ  ,  &  que  celui  qui  l'a  mis  en  lumière  affure  que  ç'a  été 
Jean  de  Meun  (  dit  Clopincl  )  qui  l'a  compofc^  ,  en  quoi  il  fc 
trompe  ,  car  j'en  ai  vu  plus  d'une  douzaine  d'Exemplaires  écrits 
à  la  main  ,  en  tous  Icfquels  fe  lit  le  nom  dudit  Jaques  Milct,  & 
peut-être  celui-là  qui  a  fait  imprimer  ledit  Livre  s'efl:  abufé  à 
ces  Ùlux  ItUfci  abrégées  J.  M.  penlant  que  ce  fût  Jean  Meun 

•  '  La  Croix  du  Maine ,  en  remarquant  ici  qiie  ceux  gui  attribuent  a  Jean 
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de  Meun  le  Pocmc  de  XxDtftriMiûAds        ^  (ê  uompent ,  pacce  qii*fl  eft 

de  Jacqtieî  Miler  ,  Ecrivain  poilcricur  de  cent  cinquante  ans  j  pourroir 
bien  s'ccrc  crompc  lui-même  ,  en  ce  qu'il  femble  n'avoir  pas  iàic  aitentioa 
Qu'il  y  avoir  deui  Pbemes  de  la  De^juclion  ic  Troyc  ,  l'un  Egig^ue,  de  Jean 
de  Meun  ,  aà^'(lottnë"dire  en  paflahr,  lé  Poëie  a  régoliètemenc  obfervc  le 
m?fîlTgô  des  rimes  mifculines  &  fcmînines  ,  l'autre  Dramatique  ,  Jacques 
MUet,  comme  en  fait  foi  le  Manufccic  de  la  BibUotkcquTdu  Koi ,  cote  7F8, 
ooiïrléP,  I^abbe  ,  pag.  5  ii  de  ik  BUtUothm  aova  Manujcript.  rapporte  le  dcxe 
en  ces  rennes  :  la  Deflruclion  de  Treyela  gnmic ,  «i/ê  en  vers  François  par 
perfonnages  ,  par  Jaques  Mi/et ,  1450.  Crétin  ,  dans  fa  D^iorfiiioa  fur  ic 
trépas  d'Okergam  ,  parle  tle  ce  Jaquss  Milet  en  ce  vers: 

Un  Mcfcliinot  ,  un  Milcc  ,  un  Ncfloo. 

&  avant  Crétin,  plus  amplement  Ocbvien  de  S.  Gelais  j  en  cette  Stance  da 
ttoifiéme  JUvrç  de  fon  Séjour  d'Honneur ,  • — '  '  '  ^ 

Près  Je  Ùâ'C Alain  Chânier  )  vis  Maître  Jf^OCt  Mikt, 
QrÀ  mi'  t-n  vrr^  l'Hirtoirc  DaidajudCy 
Cil  i  Pans  oc  cuLcvcii  eil« 

a  x^SBomett  ae  remide. 
Sivoîr  d'7  pentt  ana  n'y  font  aide  « 
A  cous  vivans  convient  paflêr  le  pas. 

'  n  on  Dieu  !  je  nc  pcnraflc  pas 
Que  gens  û  deics  «  au  moini  eo  it  jeune  âge 
IvSkut  vaiBOtt  par  niort ,  dont  c^eft  ^ainiage.  (  M.  01  la  Mohnoti}* 

On  troave  dans  les  Recueils  de  M.  Fakonner,  à  la  lettre  M,  Jaquss 
Muet  ,  d'Orléans  ,  Auteur  du  Myftére  de  la  Dejlruclion  de  Troye  *,  vers 
1450^  &  il  fenvoiç  à  la  Biographie  des  Poètes  Gaulois.  (M.  Faiconnft  ). 

*  Voici  comme  s'exprime  M.  de  Beauchamps,  dans  fes  Rccher^'u-t  fur  /es 
Théâtres  de  France  ^  Edit. /V2-4**.  pag.  130  des  Auteurs  avant  Joilcllc.  Ladef- 
truSùmdeTroye  lu  grande  ^  rr.ife  en  Rime  Fnotçoifi  ,  &  ftion  itVrai  J  ordonnée 
par perfonnages ,  enquatre  journeesm  Puis  il  ajoute  :  «'  La  même 3  nouvellement 
»  revue  &  corrigce  ,  &  très  diligemment  réduite  en  !;i  vraie  langue  Françoife , 
«  attribuée  fauilement  par  l'Editeur  à  Jean  de  Meun  ,  dam  l'Épirre  Dédica- 
»  toire  ,  hiftorice  d'Hiltoires  nouvelles  ,  contenant  entièrement  les  iâits 
«  des  Troyens  &  des  Grégeois  ,  in-fol.  1 544  ,  Lyon.  »  Il  paroîr  pai4à(|iie 
le  Pocme  attribue  s  Jc.in  de  Meun  n'eft  pas  différent  du  Poëme  Dcuiiadque 
fur  la  Dejlruclion  4^  Troye,  *-    -Ww^-  — 

JAQUES  MINFANT  (  ou  MIFFANT  )  ,  natif  de  Dieppe 
en  Normandie.  Il  a  écrit  une  Comcdic  Françoife  ,  qu'il  a  inti- 
tulée ,  La  DécfTe  Aftrée  ,  de  laquelle  il  y  a  quelques  vers  es 
(Euvres  de  Clément  Marot  fon  contemporain 

»  Il  y. 1  eu  doux  Ecrivains  Fran(iois  duTurnonide  ATiTTAf^TyOn  MlNFASTs 
(ous  deux  de  Dieppe  ,  VAVjfi  en  i  j  qi  «  dont  pacle  du  Veidier ,  &  jAQt^s^ 

ça 
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en  I  $  50  >  dont  il  ed  id  ^ùeftion.  Le  Minfane^  Auteur  d«U  Comédie  cicéo 

par  Maroc  J  dans  fon  Epitre  en  profe  à  Marguerite ,  fœur  de  François  î  , 
eft  £ms  difficulté  ce  David  ,  ancien  Ecrivain ,  comme  en  fait  foi  fâ  verhun 
des  OlBces  de  Ciceton ,  imprimée  Tan  1501,  d'où  j'ai  conclu  que  k  Co- 
médie citée  par  Marot ,  ne  ^ouvoic  être  de  Jacques  Miffant  ou  Mineur  » 
qui  vivn'u  en  1550.  Cette  époque  fc  tire  de  l'Edition  rapportée  par  dtt 
Verdict,  à  1  Article  Jaques  Miffant,  du  Dialogue  inciculc  U  Tyranni^ue, 
rraduit  du  Grec  de  Xénophonen  ^ançois  par  Jacques  Miffant ,  &  imprimé 
1  an  1 5  50, 11  faut  remarquer  cr.corç  que  Maiot ,  lorfqu'il  cite  cette  Comédie, 
ne  l'appelle  pas  de  la  DceUc  Ajiréc^msùs  de  Fatale  Ùcjlinée  ,  titre  emprunté 
de  ce  paffagedu  fameux  Doâsnr  S^^sF^BtmmeHin,  en  Latin  Malleolus, 
feuillet  77  de  fim  Ttatié  ikNoOStMe  ,  en  ces  termes  :  Rota  fatalu  comprc 
hendtt  fex  roras  y  qtinrum  prima  paupertas  efl  qut  générât  humUhatem  :  fecunda. 
humilttas  qux  générât  faceni  :  taua  pax  qu4  générât  divuias  :  (juarta  divitis 
qtugentrant Juperiîam  :  quihta  fuperiia  quA  gtnerai  gaerram:  ftxta  ffttrra  pis 
gaientt  paupertatem  ^  ^  fie  reditur  ad  primant  rotam  &  fequentes.  Cet  Aîejr* 
merlin  j  ou  Malleolus  ,  Auteur  d'un  rnn<l  nombre  de  Traités  ,  pleins  la 
plupart  de  traits  hardis ,  vivoit  au  miiicu  du  quuuicme  hccle.  Il  y  a  un  gros 
in-joL  très  rare  de  fesCEttvres  en  lettre  Gothique»  iàns  marque  de  temps ,  ni 
de  lieu,  (j .Tact  qui  en  r.ipporre  le  Catalogue ,  croit  que  c'eil  i  Stiaroouig 
qu'elles  ont  ctc  m^prinn-eî.  (  M.  de  iaMonnoye), 

JAQUES  MORIN ,  de  Loudon  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  &  du 
Tronchet  au  Maine  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Parlement  de 
Paris  ,  Gentilhomme  des  plus  curieux  d'Antiquités,  &  fur-tout 
des  généalogies  &  alliances  des  maifon?  nobles  de  Fr.incc , 
qu'autre  de  fon  temps,  comme  il  a  montre  par  le  Livre  des 
alliances  de  fa  très-illuftre  &  très-ancienne  maifon  ,  commen- 
çant des  l'an  de  falut  1 1  80  ,  jufqu'au  règne  du  Roi  Henry  II  , 
fous  lequel  il  floriiluit.  Ce  Livre  n'cll  encore  imprime.  Celluy-cy 
ctoit  frère  puîné  de  Guy  Morin  de  Loudon,  duquel  nous  avons 
parlé  ci  -  devant  en  fon  rang.  £c  dirai  encore  que  le  (îeur  de 
London  ,  lequel  fût  tué  devant  la  Rochelle  »  Tan  1 573  ,  fous 
le  règne  de  Charles  IX  »  étoit  fon  fils  aine.  Et  par  honneur  je 
nommerai  Madame  de  Seronville  en  Beaulfè»  fa  fille  aînée  »  la- 
quelle il  a  ^ic  tellement  inftruire  aux  lettres  Grecques  &  La- 
tines, qu'elle  mérite  d'être  nombrée  entre  celles  qui  honorent 
la  France  par  leurs  divins  efprits. 

JAQUES  MONDOT^  natif  du  Pny  en  Vcky  «  Dodeur  en 

La  Cr.  du  m.  Tomt  I  H  h  h 
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Droit  Canon.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  cinq  Livres  dev 
Odes  d^Horace  ,  Poète  Latin  le  plus  renommé  entre  les  Ath 
cicns^  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Poncelet,  l'an  1^79** 

*  Il  n*7  a  point  ett  de  N.  Poncelec  Imprimeur  i  Paris  >  mais  à  Lyon. 

.  JAQUES  DU  PARC  ,  Poctc  François  *.  Il  a  écrit  quelque» 
Chants  Royaux  l  l'honneur  delà  Vierge. 

*  C'eft  un  des  Poètes  du  Puy  de  Rouen,  f^oy.  au  mot  Guill.  Alexis» 

JAQUES  PELLETIER,  du  Mans ,  Docleur  en  Médecine 
à  Paris  ,  frère  pmné  de  Maître  Jean  le  Pelletier  ,  Do(5lcuren 
Théologie  ,  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  fondé  a 
Paris,  &c.  tous  deux  oncles  de  M.  Jean  k  Pelletier  ,  Prcfidcnc 
au  Siège  Préfidial  &  Scnéchau/Tée  du  Maine,  &  de  M.  I  ran- 
çois  le  Pelletier,  Confcillcr  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  &c. 
Cefluy-cy  étoit  cflimé  Pan  des  plus  grands  Philofophcs  &  Ma- 
thématiciens de  Ton  temps.  II  écoic  fort  excellent  Poëce  Latin 

'  &  François 9  bien  verfê  en  la  Médecine,  Art  Oratoire  &  Gram- 
maire, en  toutes  lerquelles  iciences  ilaécritdes  Livres ,  Icfqueb 

-  ont  été  imprimés  tant  en  Latin  qu*en  François.  Il  naquit  en  la 
Ville  du  Mans  le  a^*  jour  de  Juillet ,  }l  quatre  heures  du  matin , 
I^n  1517  Il  tourna  de  Latin  en  François  l'Art  Poëtiq  d'Ha- 
race,  lequel  il  fît  imprimer  Pan  depuis  chez  Vafcofan, 

Tan  1^4$.  L'Art  Poétique  de  l'invention  dudit  Pelletier  ,  dé- 
parti en  deux  livres  ,  a  été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes &■  Ciiiîîaiime  Gnzeau  ,  Pan  155^  ;  les  Amours  des Amotirs  , 
contenans  pluficurs  Sonnets  amoureux  &  autres  vers  lyriques  , 
imprimes  à  I^yon  par  Jean  de  Tournes ,  Pan  i  •>  «5  ■>  ;  (Euvres  Poé- 
tiques dudit  Jaques  Pelletier  du  Mans  ,  imprimés  à  Paris  chez 
Robert  Colombel,  Pan  1581  j  Dialogues  de  l'Orthographe  & 
Prononciation  Françoifc,  départis  en  deux  livres  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  l  an  -  j  l'Arithmétique  dudit 

Pelletttr  y  revue  &  recorrigée ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  Pan  1554,  &  depuis  à  Paris  chez  Nicolas  du  Che- 
min. Les  CEuvres  Poétiques  dadtt  Pelletier  ont  été  imprimées 
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à  Paris  chci  Vafcofân  ,1*411  1^47  »  ^        ^""^^  ^^^'"''^ 
celles  qui  ont  cté  imprimées  chez  Colomlxl  ,  cnn:cnant  les 
matières  qui  s'enfuivent  :  La  TraduéHon  des  deux  premiers  Li- 
vres de  l'OdyfTée  d'Hon-îère  ,  le  premier  Livre  des  Géorgiques 
de  Virgile  ,  trois  Odes  d'i^orace  ,  un  Epigramme  de  iMarrial  , 
douze  Sonnets  de  Pétrarque  ,  Vers  lyriques  de  l'invention  du- 
àk  Pelletier  ,  Congratulation  fur  le  nouveau  règne  du  Roi 
Henry  11^  Epigrammcs,rAncithèfeduCourtifan&dcrilOinmcde 
repos,  le  tout  imprimé  eiikiable  en  un  volume  chezlcdie  Vafcofaii, 
Tan  fofiiit  1 547  i  l'Algèbre,  imprimée  à  Lyon  par  de  Tournes  ; 
Oraifon  fiinèbre  fur  la  mort  de  Henry  VIII ,  Roi  d'Angleterre, 
prononcée  par  lui  l'an  de  fori  âge  30  ,  en  TEglilc  de  Notre- 
Dame  à  Paris  ,  par  le  comroandemenc  du  Roi  François  î ,  lorf- 
qu'il  étoit  Principal  du  Collège  de  Baycux  l  Paris  j  l'Exhorta- 
tion de  la  Paix  entre  Charles  V,  Empereur  des  Romams,  & 
Henry  II  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  imprimée  h  Paris  chez 
André  Vechel,  l'an  15^8  , tant  en  Latin  qu'en  François. Les 
nouvelles  Recréations  de  Bonaventure  des  Periers ,  eft  un  Li-  j 
vrc  de  l'invention  dudit  Pelletier  &  de  Nicolas  Denifot  du  \  / 
Mans  ,furnommé  le  Comte  d'Alfmois.  Je  ne  veux  pas  nier  qu'il  |  1/ 
n'y  ait  quelques  Contes  en  ce  livre  de  l'invention  dudic  Bona- 
venture,  mais  les  principaux  Auteurs  de  ce  gentil  &  plaifinc  , 
Livre  de  facéties  ,  font  les  fufdits  Pelletier  &  Denyfot,  quoi-  f 
qu'il  ait  été  imprime  fous  le  nom  dudic  des  Periers ,  comme 
nous  avons  dit  ci-d  clTus  à  la  lettre  B  K  La  Savoye  ,  qui  eft 
un  Poème  François  de  Pinvcntion  dudit  Pdlctieç,  contenant  ce 
qu'il  t  vu  de  betni  &  remarquable  en  ce  pays  ,  Iprfqu'il  faifoit 
ù,  demeure  à  Annecy  ,  près  Charaberry,  Ville  Capitale  de 
Savoye ,  &c.  imprimée  audit  lieu ,  fan  1^72,  par  Jaques  Ber- 
trand. Il  a  compofé  plufieurs  beaux  &  doâcs  Livres  en  Latin  , 
tant  imprimés  en  Almagne  qu'en  France  &  autres  lieux  ,  del-  . 
quels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecnvams 
Gaulois.  Il  mourut  à  Paris  au  Collège  du  Mans  (  duquel  heu  il 
étoit  Principal,  l'an  1581  ou  158*  ,  environ  Pâques  )  âge  <l© 
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foixante-cinq  ans.  Il  écoîc  &ère  du  Grand-Maitre  de  Navarre/ 
DoâcDr  c;\  Théologie  (  comme  nous  avons  dit  ci*defluSy  &  en- 
core de  M.  Julien  Pelletier  ,  Avocat  enParlement^  &c. 

*'Pâqui«ry  Let.  4  du  Lïv.  III ,  die  que  Jaeqnet  PeUeriec  ,çniid  Poète, 

Arithméticien  ,  bon  Médecin  ,  fut  le  pcemier  qui  mit  oosPoéces  François 

hors  <k Pages.  (  M.  I  alconnet  ). 

'  Il  vouloit  réformer  l'ortogcaphe  &  les  accens  fuc  la  pcononciacion  de  fon 
pays  ^  têu  »  par  exemple  ,  il  vouloit  que  Ton  éaivit  $C  que  Ton  pconon^ 
zéte.  y erviile.  Palais  des  Curieux,  p.  344.«'Cefutliiiquilepcemierremua,dit 
«Pâquier,  l'orthograr''"''-  ■^nr-enn'î  de  notre  langue  j  foute nanc  qu'il  £iUoic 
»  écrire  comme  on  piononcoic.  Âpres  lui ,  Louis  Mei^cec  encceprit  cette 
aBqaecellefbxtetnent,  qui  me  depuis  reptife  Se  muttlaivie  par  Ramas, & 
»  quelque  temps  après  par  J.  Antoiiie  de  Bajf  ».  Pâquier  ,  ÉUch.  liv.  VU  > 
Chap.  €t  pag.  701.  { idem  ). 

'  La  remarque  de  La  Croix  du  Maine ,  touchant  la  part  qiic  Pciîjricr  $C 
Denifoc  avoienc  aux  Contes  imprimés  fous  le  nom  de  Bonavenxure  des 
PérUrs  ,  eft  non  feuletnent  curieufe ,  elle_çft  vraie.  Je  crois  l'avoir  appuyée 
/*  MT  d'aflèz  bonnes  ralfons  ,  qu'on  peut  vdu7'p%*  1^7  du  Tom.  Vl  <le 

l    Baillet,  M'^,  (  M.  de  la  Monnoys). 

-  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXI  ,  pag.  jtftf ,  8C  ce  qu'en  dit 
*    Tabouret  ,  en  fes  Biearrures  ,  Part,  lî ,  Chap.  IV,  fol.  45  v**.  &  la  Biblioth. 

Françoife  de  M.  I'Addc  Ooujet,  i  oni.  XU,  pag.  307,  ôc  encore  Tom.  1, 

peg.  8|  8c  fttiv. 

JAQUES  PETIT ,  de  l'Ordre  des  Auguflins.  Il  a  écrit  des 
Mémoires  touchant  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France 
du  temps  de  Charles  VI»  fous  lequel  il  floriflbit  Pan  14x0.  Je 
ne  lais  slls  font  imprimés 

•  11  y  a  très-affurément  ici  du  mécompte ,  je  ne  doute  nullement  que  cet 
inconnu  Jaques  Pttit  ne  foit  venu  prendre  mal-i-propos  la  place  de  VAugu/tin 
Jaques  k  Grand  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Des  bonnes  mœurs  ,  divifc  en  cinq 
Parties^  dans  la  féconde  desquelles  il  eft  traite  de  \'£tJt  des  gens  d'Eghfe  , 
*-  dans  la  troilîème  de  ÏEtat  des  Princes ,  &  dans  la  quatrième  de  l'Etat 
commun  peuple.  Cet  Ottvtage ,  &  les  Mémoires  du  prétendu  Jacques  Pedt , 
touchant  le  Gouvernemenr  du  Royaume  de  France  fous  Charles  VI  ,  ne 
font ,  à  mon  fens  ,  qu'une  mcme  chofe.  Les  temps  fe  rapportent.  L'Au- 
guilin  Jacques  le  Grand  vivoit ,  de  l'aveu  général  ,  en  1410  ,  &  i  vécu 
plafieufs  années  au-delà  ,  puifqu'il  a  été  Confeifeur  de  Charles  VIL  II  eft 
rrcs-connu  par  fes  Livres.  Les  Bibliothccnire<;  Auguftins  en  font  honorable 
meuuon  dans  leurs  Catalogues  ,  &  n'ea  foiu:  aucune  de  Jaques  Petit»  donc 
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il  n'y  a  que  La  Croix  da  Maine,  poilcrieuc  de  cent  cmquancs  ans  ,  âc  £es 
Copiftes  qui  en  aient  parlé.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JAQUES  PORRY ,  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Chant  Royal  fur  la  bien-venue  de  Philehert  Emanuel,  Duc 
de  Savoye,  cnfemble  la  Solennité  du  Mariage  entre  Madame 
MargucriLc  de  I  rance,  Duchcfle  de  Berry,  lœur  unique  de 
Henry  II,  Roi  de  France ,  imprimés  à  Paris ,  chez  Pierre  Gaul- 
tier, l'an  I  $59 ,  auquel  temps  il  florifloîtlt  Paris. 

JAQUES  PREVOST,  Gentilhomme  natif  de  Loudun  en 
Poié^ou,  fieur  de  Vildan  ,  puîné  de  la  Maifon  de  Charbon- 
nières. Il  a  écrit  plufieurs  Poëlîcs  non  encore  imprimées,  &C 
encre  autres  TEntclechie.  Il  floniJoit  A  Angers  l'an  1 574. 

JAQUES  PREVOSTE  AU  ,  Chartraîn,  premier  Régent  au 
Collège  de  Montagu  à  Paris,  Poëtc  Grec,  Latin  &  François  , 

Philofophe  &  Ornreiir.  Il  a  écrie  un  Hymne  triomphal  fur  l'en- 
trée du  Roi  de  France,  Charles  IX,  6c  de  laRoinc,  l'on  époufe, 
faite  en  leur  ville  de  Paris  le  6*  pur  de  Mars,  l'an  1571 ,  auquel 
lieu  elle  fut  imprimée  audit  an  par  Guillaume  Nîverd.  Il  mourut 
à  Paris  l'an  i  ^72  ou  environ  ,  âgé  de  vingt-huit  ou  trente  ans. 
ii  a  etnc  plufieurs  Li\  rcs  en  Latin. 

JACQUES  DE  ROCHEMORE  ,  narîf  du  Pays  de  Lan- 
guedoc^ Lieutenant  particulier  en  la  Scnéchauffee  &  Siège  Pré- 
fidial  deBeaucaire ,  &  Nilmes  en  Languedoc.  Il  a  traduit  d'Ef- 
pagnol  en  François  le  Livre  d'Antoine  de  Guevare ,  intitulé 
le  Favory  de  Cour  :  contenant  plufieurs  advertiffcmens  i?^:  bon- 
nes doctrines  pour  les  Favoris  des  Princes  ,  &  aurrcs  Seigneurs 
&  Gentilshommes  qui  hantent  &  fréquentent  la  Cour,  imprime 
par  Chrellofle  Plantin  à  Anvers ,  Pan  1^57  Il  âoriflbh  à 
Nifmes  Pan  1555. 

*  Ce  Tradudlcur  de  Gucvarc  a  ignore  que  le  titre  origiBal  éroit  El  menos 
fnàn  de  conc.  Antoine  Alaigre  ,  quatorze  ans  attpacaviat  »  en  avoit  donné 
une  verfion  fous  Ton  vrai  dtre ,  &  depuis  en  i  <;  o  i .  11  en  pnrutune  de  L.  T.  L» 

^eft-irdite  ,  de  Louis  Tt^qiut,  fyonaois  ,  m«iiieuie  que  les  pcé^dentes  > 
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tn  un  volume  m-iô,  où  fe  rronve  I  Ffricrnol  (h  G']'jv:ir?  ,  &:  de  pUis  un© 
Traclu(^ion  Italienne  ,  lo  cuuc  en  itois  caxactctcs  dixtcr^ns.  {  M.  db  la 
MoNMon  ). 

JAQUES  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  de  Viv^rets 
en  Languedoc,  frère  de  DaraoilUic  Marie  de  Romicu,  femme 
do&c,  {de  laquelle  nous  parlerons  ci-après)  &l  neveu  de  Mon* 
iieur  Deiàttbiers ,  6cc  II  4  écrit  une  Inveâive»  Se  quelques  Sa-; 
tyres  contre  les  &injxies  ou  fèxe  femmio ,  k  laquelle  Gl  feir^ 
Marie  de  Romieu ,  V  f^it  une  Réplique,  contenue  en  ics  pre- 
mières (Euvres  Poétiques ,  imprimées  à  Parts,  chez  la  veuve 
ide  Lucas  Breyer,  Tan  i  $8 1.  Il  y  a  un  autre  LanceoTme de  Ro- 
mieu ,  Gentilhomme  d'ArI$s  ^  duquel  nous  ferons  mention  ct« 
après. 

JAQUES SÂGUIER,  natif  d^Amîens  en  Picardie,  Dodeitr 

én  Théolp^e],  '6c  Chanoine  d'Amiens.  II  a  écrit  une  Oraifon 
funèbre  fur  le  trépas  deMonfieur  le  Révérendirtime  Cardinal 
de  Crequy  y  prononcée  par  lui  en  TAbbaye  de  Saint  'Wnd  de 
Morcul  le  1 5"  jour  de  Novembre ,  l'an  i  $74 ,  imprimée  à  Paris^, 
chez  Thomas  Belot,  Tan  157$.  U  florifloit  àParis  Tan  1 574. 

JACQUES  SIGNOT.  II  a  écrit  la  DeTcription  générale  de 
tous  les  paliages,  lieux  &  détroits,  par  lefquets  on  peut  paflèr 

entrer  des  Gaules  en  Italie:  &  (Ignamminc  par  où  pa(TerenC 
Hannibâl,  Jules  Céfar,  &  les  Très-Chrétiens  Rois  de  France» 
Ch4rlcs-Magne  ,  Charles  VIII ,  Loys  XII  &  François  I,  &c. 
imprîmte  à  Paris  Tan  151$,  &  depuis  chez  Alain  Lorrain  ,  Vm 
1539,  fous  ce  ritre,  La  Divifion  du  Monde,  &c.  L'Auteur 
floriiibit  fous  François  1  l'an  15x0. 

.  JAQUES  DE  SILLAÇ,  furnommé  de  la  Chaftre,  &  iflii 
de  cette  noble  &  ancienne  maifun  de  la  Cha(lrç.en  Berry.  II  a 

écrit  &  compofé  plufieurs  Poëfies  Françoifes  ,  &  entre  autres 
l'on  voit  plufieurs  de  fcs  Sonnets  imprimes  avec  ceux  de  Mef- 
fieurs  Ronfard  ,  Baif ,  dts  Portes  à:  lurres  ,  nus  en  miifiquc  par 
Kicolos  de  la  Grotte ,  &c.  U  mourut  l'an  1 569  ou  environ. 
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ÎAQU£S  DE  SrtLY  (Meffîre) ,  Baron  de  Kbchefort^  Che- 
valier de  rOrdre  da  Roi^  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre, Damoilêau  de  Commercy,  &c.  frère  de  Meffire  Loys  de 
SilIy^Baron  de  la  Roche-Guyon ,  &c.  Il  a  écrit  une  fort  doéle 
harangue  prononcée  par  lui  devan^  r:;fTèmbIée  des  Etats  d'Qr- 
léans  &US  le  règne  du  Roi ,  Charles  IX ,  le  premier  jour  de  Janp 
vicr  1 5    y  imprimée  à  Paris  >  chez  Charles  Ferier^  fan  1^61, 

*  Il  piononça  ce  Difcours  au  nom  de  la  Noblertê.  11  ell  ccrît  avec  beaucoup 
de  force  &  de  dignicc.  C'eft  de  ce  Difcours  qu'il  eftdit  dans  l'Hift.  de  M,  de 
Thou  :  Jacobus  SiUtus  j  liupifonu  Cornes  ,  luculentam  juxià  & JiducU  pUnam 
Orûtwum  haktùt ,  lir.  XXVII ,  init. 

JAQUES  SPIFAME  \  Gentilhomme  Parifien ,  Prëfidenc  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Paris  >  Maitre  des  Requêtes  ordinaire 
du  Roi  Henri  II,  &  enfin  Evêqae  deNevers^éU  a  écrit  plufieors 
cho(b  tant  en  Lattn  qu'en  François,  lefquelles  je  n^ai  point  en* 
corc  vues.  Il  mourut  à  Genève  fous  le  règne  de  François  II» 
OU  environ ,  auquel  lieu  il  s'étoic  retiré  pour  la  religion. 

«  Il  fui:  dccapirc  à  Genève  le  ij  Mars  1^66,  fuivant  Jaeoh  Spon ,  pâg.  45 
duTom.  II  de  fon  liijîolre  de  Genève.  D'autres  difentque  ce  fut  au  mois  do 
Mars  i5<î5  j  variété  qui  pourroic  bien  venir  de  ce  que  Pâques ,  en  i$66 , 
étant  le  I  a  Avxil ,  les  uns  accoutomés  à  placer  le  commencement  de  Tannée 
à  Pâques ,  compcoient  i  jufqu*!  l'échéance  du  i  a  Âvtil ,  pendant  que 
le?  autres,  commençant  l'année  au  mois  de  Janvier,  comptoient  1^66. 
Touchajic  les  ratfojis  de  la  condamnation  i  mort  de  Spifame  ,  voyez  Joly  , 
,  fur  les  Opnfcales  de  LoîTel  \  SfoN,  an  lien  taaeqné  ;  Gvt  Patin, 
jLct.  8  du  Tom.  I  ^  Bayi  E  ,  dans  fon  Diébionnaire  ,  au  mot  Spifamf  ,  & 

S kg.  460  des  tAuvcUcs  Icrrres  de  la  Crinouc  dn  Cilvinifnic.  On  a  varié  plus 
ttne  fois  fur  le  nom  propre  de  Spifamt: ,  Lvcijuc  «le  Nevcrs.  Patin ,  dans 
fa  lettre  ci-delTus  alléguée  ,  l'appelle  Paul.  Jacob  Spon  ,  Bayle  ,  &c.  l'appel- 
lent/j^z^c^-PW.  Le  plus  sûr  eft  de  s'en  tenir  aux  Anciens  ,  la  plupart  fes 
contemporains,  qui  l'ont  appelé  finiplement /a^a^j;  de  ce  nombre  ell  fon 
propre  frète  Raoul  Spifame  ,  feuillet  1 44  du  Tom.  I  des  prétendus  Arrêts , 
qa|il  a  publiés  in-S«,ran  k;  56  ,  &  attribués  i Henri  II  ;  titrebiïarre  ,  puif- 
qu'il  n'en  a  jamais  paru  de  Tom.  IT,  &  que  ton?  ces  Arrêts ,  au  nombre  de 
trois  cens  huit ,  étant  purement  en  langue  Françoife  ,  le  nom  qu'il  leur  a 
donné  de  Dkéartlaa  Hearici  écoit  dans  une  langue  qm  ne  leur  cohvenoic 
pas.  On  ert  furpris  de  trouver  dans  le  centième  de  ces  Arrêts  beaucoup  de 
fonicoiaiiccs  peu  honorables  â  l'aîné  des  cinq  frères  SpiÊune  ,  lavoir  ,  à 
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Gaillard  Spifame  y  qui  ,  ayant  malverfc  dans  fa  Charge  de  Trcforiec  de 
rexcraordiiuire  des  Ouerres,  &  prévoyant  qu'il  ne  pourroic  éviter  iefiip* 
plice  auauel  il  feroît  conthinné  pour  n*avoir  pas  fourni  1  Odac  de  Fou 
Laucrec  ms  foœtnM  néceflàires  pour  le  Siège  de  Naples  »  fut  cauie  de  U 
perte  de  ce  Royaume  en  1528,  &  tombant  dans  ie  fwfeljpoir  ,  Ut  défit  lui^ 
même.  (M.  de  la  Monnove). 

Jacques  Spîfame  avoit  été  Chancelier  &  Reékeur  de  l'Univerfuc ,  fans 
doute  depuis  qu'il  ctoit  entré  dans  1  Ëtac  Ecclcfuilique.  Il  fe  réfugia  àGeocre 
^  en  1 5  5  9 ,  où  il  fat  fup^îdé  fix  ans  après ,  fous  prétexte  de  bigamie  te  d*adiil> 
wta ,  mais  plutôt ,  à  ce  que  l'on  croit ,  parce  qu  il  entretenoit  des  intelligences 
avec  Catherine  de  Mcdicis ,  furies  avis  du  Prince  de  t^ondé.  Voy.l'^i^. 
de  Genève t  in-^**.  Tom.  I  ,  pag.  j  1  o.  Qn  lie  daiis  Ï  JhJl,  des  £gl.  Réforméa^ 
Tom.  II ,  Liv.  VI ,  p^.  155  ,  »  qu'il  nVoit  faute  d'efpnt  ,  ni  de  langue  » 
»  ni  d'expérience  ,  ayant  été  Préfident  des  £nquète$,  puis  Maître  des  Rwjuc- 
»  tes ,  &  Chancelier  de  la  Reine  mère  <■>.  Suivant  une  anecdote  de  rradirion 
«onfcrvée  à  Genève ,  &  rapportée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Fcvner, 
tjiô  y  pag.  }  i6y  Spifame dîToic  figum  Corporis  Chrijli ,  au  lieu  de  CàijfU 
Domni  nq/lri  JefifÇhnfii,  {  M.  Falconnbx  ). 

.  *  Fby.  ce  qui  été  dît  plus  haut  des  Spi^esaumot  Etibhnb  S»iFAME.Ltt 

deux  Bibliorhccaires  i^efontauçune  mention  deMardn  Spifame,  Gentilhomme 
François  ,  Siigncur  du  grand  Hôtel  9c  d'Aay  ,  procne  parent  du  fameux 
Jacques  Spifame  ,  pour  lequel  il  avoir  beaucoup  d'eftinie  tic  de  tefped ,  ainli 
qu'il  .le  témoigne  dans  fes  Poefies ,  qui  confident  en  quelques  Sonnets ,  eaBe* 
mMés  de  Chanfons  morales  &  de  quel(|ues  pHèces  fort  dévotes.  La  première 
E'îirion  dédicc  au  Roi  Henri  II ,  fut  faite  à  Bourges  ;  comme  elle  étoit  pleine 
Uuces ,  l'Auteur  les  fit  réimprimer  a  Paris  en  i  j8}.  Le  mcme  Aut^tf^ * 
^ic  impiimer  une  Ibran^ue  en  piofe  de  la  Parfait*  Anùtîé, 

,  V07.  h  Bibt.  Françmfe  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  1 1 1. 

••Jacques Spifame  (ouplutôt  Jacques-Paul  Spifame).  Ileilbien  cconaant  que 
La  Croix  du  Maine  ^^rve  de  cetx»expt^Rontilmoanuà  Gcnive,  en  parlant  <le 
la  mort  d'un  homme  qui  fut  décapité.  La  date  n'ed  pas  moîns  ^raordinair  .*, 
fous  le  régne  ds  François  11  y  ou  emiron  ;  il  falloit  dire  cinq  ans  après  le  rtgne 
de  Francis  II.  Voici  les  Ouvrages  ajttribués  à  cet  homme  célèbre  :  i''.  Ha- 
rangue du  Seigneur  de  Pajjy  { c  etdc  le  nom  qa*il  avoit  pris  lorfqu'il  avoit 
quitté  la  Religion  Romaine  &  l'Evcchc  de  Ne  -i  s  ,  [  nir  fe  faire  Miniftreà 
Genève  )  <^  l' Empereur  Ferdinand  /,  au  nom  du  Prince  de  Condé  &  des  pTih 
(ejlans  de  France ^  à  la dtette  de  Francfort  en\^6i.  Cette  pièce  eft  imprimée 
dans  tes  Additions  dé  le  Labouieur  aux  Mémoins  dt  Çajlfinau  ,  Tom.  \U 
5c  dans  les  Màvoires  de  Condé ^  Edition  de  174}  ,  Tom.  IV.  &  dans  17/i,i 
FccL  des  Egiifcs  Hé  formées  de  France  ^  Tom.  II.  On  trouve  dans  ce  tiernier 
Ouvrage  un  féconde  Harangue  de  Spifame  ,  prononcée,  devant  le  Roi  ««S 
^flmaifu  f  lui  faU  ftaat  en  fa  chamkrt ,  &  le  Sonmuûre  d'oife  tcoifième  > 
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ici'ent  tous  les  Princes  de  l'Empire  \  i*.  Utfe  Lettre  adreffè'e  à  la  Reiné  m^ri 
du  Roi  t  contenant  une  utile  admonition.  On  fuppolê  cette  lettre  écritç 
de  Rome,  &  traduite  de  ricalien.  Elle  eft  dat^  du  i  Jain  i$6f  ^  6c  fignco 
Gio- Marco- Bruccio  ,  qui  ,  félonie  P.  le  Long  ,  n'eft  autre  que  Jacques-Paul 
Spifame.  Elie  eft  auili  imprimée  «ians  les  Mémoires  de  Condé.  Dij'cours  fur 
le  congé  obtenu  par  le  Cardinal  de  Lorraine  de  faire  porter  armes  défenfives  à.  fef 
gens  ,&c.  Paris,  1 5^ 5, /n-H".  Ce  Dlfcours  eft  auili  atttibué  i  Spibme  par  le  P. 
Te  Long.  On  trouvera  dans  le  DlcUonnaire  HiJloriqui  &  Critique  de  Profpec 
Marchand  un  ccàs-bon  Article  fur  Jaques-Paul  Spifame.  On  eik  tenté  de 
«roire  qu'on  peut  lui  amibnec  encoce  quelques  Ecries  publiék  ions  le  nom 
de  l^éeplàU  Spif^nu;  vam  v^ton^Ùmt  ae  {«rotcpa»  fiiffifemmentétAlie» 

.  JAQUES TAHUREAU,  Geptilhominc  du  Maine ,  frècç 
paillé  de  Fierze  Tahureau  fîeov  de  k  Chevallcrie  &  du  Chefiiay 
au  Maine,  tous  deux  tnfyxa  de  M.  Ip  Juge  dii  Maine ,  nomme 
Jaques  Tahureau»  &  de  DaoïoîiêUe  Marie  Ttercelin,  ilHie  de 

k  très-noble  &  très  -  ancienne  ,  famille  des  Tiercelins  fîeurs  dç 
Roche- du -Maine  en  fcà&iai^,  &i.c  Ses  premières  Poefica 
ont  été  imprifnécs  à :Poitiers..p8r,lfi5  de  Marnefs,  l'an  i^S4'f 
fort  correâes  &  de  belle  impre(fion  ;  elles  ont  été  depuis 
imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Biion.  Les  Mignardifes  dudic 
Tahurciu  ont  été  imprimées  audit  lieu  ,  &  contiennent  plu- 
licurs  Sonnets  ,  Odes  &  Mignardifes  amourcufes  de  fon 
Admirée  (qui  eft  le  nom  qu'il  donne  à  fa  Maicreflè).  Il  a  tra- 
duit en  vers  François  l'Eccléfiafte  de  Salomon  ,  non  encore  im- 
primé. Oraifon  au  Roij,  de  ia  grandeur  de  Ion  règne  ,  &c  de 
Texcellence  de  la  Langue  Françoife ,  avec  quelques  vers  François 
dédiés  à  Madame  Marguerite  j  Je  tai)C  tinprime  à  P^ris^,  chez  la 
ve^ve  de  Maurice  de  la  Porte,  l'an  1555/.  Xes  Dialogues  dudit 
Tahureau ,  auxquels  font  «ntrcparleurs  le  Democritiq  &  Co^ 
mophile,  &c.  ont  été  imprimés  après  iii^on. par /Gabriel  Buon^ 
Tan  I  ^^5  pour  la  première  fbis«[&:  depuis  par  plufle^rs  autr^ 
diverfeSy  chez  le  même  3uon;  nous  avons  îes  Diaipgaes  écrig! 
à  la  main^  lefquels  nous.flpéfonsiâifç. ^primer  bteiir|Blu$  am- 
ples qu'ils  n'ont  été  en  la  première  édition  Il  ^  écrit  plufieurs 
antres  OFttvres'  tant  en  profè  qu'en  vers  François,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  -  elles  Cs,  voient  écrites  à  la  maîri  en  la 
La  Cr.  ©u  m.  Tome  L  I  i  i 
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Bibliothcqne  de  Monfieur  de  Ii  Chevalerie  Tahureau  ,  fonfrçre, 
duquel  nous  parlerons  ci-iprcs  en  fon  rang.  Il  mourut  Tan  i  •>  5  S  ■ 
Je  n'ai  point  eu  ce  bien  que  de  !e  voir  ou  cognoUrc  ,  car  lorf- 
t^u'il  mourut  j'ctois  en  trop  bas  âge  :  mais  j'ai  entendu  de  ccui: 
qui  i'avoient  vu,  que  c*étoit  le  plus  beau  gentilhomme  de  fon 
Èèclc ,  &  le  pîus  adextre  à  toutes  forces  de  gcntillcffe. 

*  Tl  mourur  A  l'âge  de  vingr-huir  ans  ,  peu  npvh  s'être  marie.  Maurice 
de  la  Porte  ,  dans  fes  Epithèus  ,  au  moc  1  ahureau  ,  tcmoigne  au  outre  lot 
étmx.  Dialogues  que  nou«'  avons  4e  cet  Anteor  »  nous  en  aurions  aem  annes 
donc  il  les  ^uroic  accompagnes  ,  fans  fa  mort  prcroaturée.  iU  auroienc  eu  de 

rjuol  pîfvire  s'ils  avoientreflembl'^  :\nr  tIeux premiers  cl'i  Dr'moc-^stiq.  Pâquier 
a  eu  mil  de  s'en  ccre  moque  daiis  une  Lpigcarome  Laïuic  ,  hi  Ucmocnti 
^SmjUùftm  «  )  Epig.  5  9  ,  «n  eet  tennet  s  OmMafui  ridet  ^  rideew  amnihiÈt 
ipfe.  Il  dévoie  fonger  à  Con  Mon'opkiU  ,  &  à  fes  Coiloqifcs  d'Amour  ,  Dialo- 
î^iîes  rlonc  tour  Ic  monde  auroic  grand  fujec  de  fe  moquer,  mais  dont  perfontie 
cvpciiciancne  fe  moque,parce  que  perfonne  ne  ks  lit.  (M.  be  la  Monnoy  e). 

'  Voy.  fur  ^AquES  Tahureau  ,  &  Pierre  ,  fon  frère  ,  les  Mémoires  de 
Jflioefon ,  'twu  XXXIV,  pag.  107 &(uiv.^  la  llibl.<Fxan$oiié de  M.  l'Abbé 

7AQUES  DE  LA  TAILLE ,  Gentilhomme  natif  de  Bon- 
daroyj  au  pays  de  ficaulfe,  itère  puîné  de-?ean  dé'U  Taille 
^duqnel  non» parlerons  ô^prisl)  lia compqfe  plufiéors  Tragé- 
dies'&Gbmédîès-rraniçpiiçiV)'^  de  fon  âge  17  &  16,  <&A- 
èùefles  ThigédwsVènfeivent^  les^  titres  o^  appeliations  :  Sésl , 
Alexandre,  Dàîre  on  Darius  »  Acharnant,  Prôgné  Âe  Niobé.  II 
•à  écrit  un  Traité  de  la  manière  de  faire  des  vers  en  François 
comme  en  Grec  &  eh  Làtîn.  Leis  Tragédies  de  San!  ,  Datre  % 
VVlexandre ,  &  autres  (ffiuvres  dudit  Jaques  de  la  Taille ,  ont 
"étéîmprlmées  \  Paris ,  chez  Fcderic  Morel ,  Fan  1-573^  W 
TUt  de  pedeà  ParisTan  i^^2>  kgi  de  vingt  ans.  le  fie  fiits  quelle 
'inimitié  il  portoit  fi  grande  aux  Martçois&  aux  Normands,  que 
"d'avoir  lailTé  par  écrit,  en  fes<Euvrcs,  qu'il  louoit  Dieti  entre 
antre*;  chofcs  df»  ne  l'avoir  point  fait  naître  Maine  ou  cnNo^ 
mandic,  mais  çnBeauUc.  • 

r  •  *  Tous  les  Ouvrages,  de  Jacques  de  la  Taille  ont  été  publiés  après  Ik  mOft 
*  par  Jean  de  la  Taille  ibtt  frète.  Son  Tiaicé  foc  la  namèEe  de  Êûxe  des  vei»  ea 
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vingt-deux  feuillecs  i«-8«»^ ■imprimé  à  Paris  en  1 57}.  Sa  Tragédie  de  £><7ir« ,  ■ 
&  celle  d'Alexandre,  fuivie  de  queltjues  pièces  de  vers  ,  turent  imprimies 
h  même  aimée.  Il  avoir  aulîî  paru  un  ponc  Recueil  d'inlcriptions ,  d'Aju- 

Scamtnes  ,  ôcc.  pac  Jacques  de  la  Taille  ,  en  i  ^72 ,  à  la  fuite  d'une  Tifi^ié^  l 
e  Jean  fon  frère  ,  intitulée  Saiil  furieux.  La  Croix  du  MaiiiL?  fc  aompc  , 
qufiul  il  attribue  cette  Tragédie  de  Saiii  i  Jacques  de  la  Tai^e.  Rien  ixfi\i 
moias  ôÀâr  qm'ue'qve  <ltt  fn  ks  <teaz  ftèies  de  -ia'TtiUli  tAtteài  èb  hZ 
MkLduTkiLmi  pag*  77*  r---     ,  .     :i  :.'b 

* JAQUJES  TIGEÔU ,  Angevin,  Doaîéttr  éo  TOologie  de  : 
laFaraité  delUnibns;  Chanoine  &  Ghahcelier  en  l'Eglire  Ga-*; 
tfiédralc  de  \(ets  en  Lorraine  *.  II  a  m4uic  de  Latin  en-Fritiif  ^ 
çàis  lesCBovrès  de  S.  €ypnen>  imprimées  à  Pàris  Piiti  i^^of  • 

*  Il  a  traduit  du  Latin  en  François  un  Difcours  où  Ton  trouve  des  partîcu- 
lairitcs  qui  penvenr  fcrvlr  à  l'Hiftoire  du  Cardiail  de  Lorraine  &  de  foh  frère. 
L*Oavrage  "Latin  a  pour  titre  :  Caroli  Lotharingu ,  é'^  Franc'^pù  ,  Duàs.Gu{/at 
IMi&éi  &  Jima  j  in  funebri  Orathnt  kaèitâ^  Ntutcei  i  Jf^ofa»  Èœheri».  f^r^s,  : 

1 J77 ,  i«-4**.  La  Traduclion  qui  parut  deiu  ans  aj)i;cj  eft  intitulée  :  La  Cpn-  " 
jonclion  dei  Lettres  de  Charles  ,  Cardinal  tU  Loifoifle  ^  ,&' dé  Praflp>iS't,  Djiiç\ 
dt  G)iffe  j  frères  ^  in-j^*.  Reims ,  1  ^ytf.  -      !  '  '    '     '       "  ' 

JAQUES  TROUILLARD,fieurDE  laBoulaye  ,  Doreur  ' 
tn  Médecine  à  Montpellier,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  ÎMcdccia 
du  Roi  de  Navarre ,  homme  doéle  ès  Langue-» ,  grand  Philo- 
((Sphc  naturel  &  bien  verfc  dans  la  Médecine,  frcre  de  Guillaume . 
Trouillard  fieur  de  Montchenu  ,  Avocat  au  Mans  (dul|ueî  nous' 
tt¥ctns  parlé  ct-defTus ,  &c.)  IV  a  traduit  de  Latiiv  oà  iiÎHlçfMl  lia 
Didogoe  de  ThéôphrftAe  Pàm^fkj 
Ix  Ghnlbpoiey  ou  ttMÔkt  6t  fùt^rot ,  U  fà'^ramt 
{mm-ât  l-Akhimle  fo^liii[lk}iie..  Olivw  n'eft  ciumiibpiîméjd 
Hflorit  en  Anjou  cct«âte«ë<^t«féi4^  -'  i-'7  :  j1!  jj' 

JAQUES  VAILL£R«  Min^fti^ >  Ëifnèire.  Te  n*âî  jpoW  vu 
de  Tes  écrits*.  ^  ' 

■  *  Il  a?oit  été  Prêtre  Se  Maîtrc-d'Ecolc  à  Br lançon  en  Dauphiné. 

:  JAQUES  VEIRAS  de  Nirnaes  en  Languedoc,  Dodeur  en 
Médecine  à  Montpellier  l'an  l'jgS  ,  pncle  de  Pierre  Veiras  de 
Nifines  ,  Àdçdccin^       |1       ifi  u%Traité  de  Chirurgie,  çon- 
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tenant  la  mte  Méthode  dfe  gaént  Tes  plates^des  ArqueboiUes; 
imprimé  à  Lyon  par  Bartfadeihy  yincenc,  J-an  ï  58 1 . 

JAQUES  ViARD,  fieur  de  la  Fontaine  ,  Médecin  &  Phi- 
losophe ,  AAroIogue  &  Mathématicien.  H  a  écrie  un  Almanach 
èc  Prophétie  pour  huit  ans ,  commençant  Tan  1 5^  i  >  contenant 
ptufietirs  DMcours  dê  Philoibphie  tànt  divine  que  naturelle  &iti* 
didaire,  avec  un  Recueil  des  choies  mémorables  advenues  de- 
puis la  création  du  monde  jufquesà  préiènt»  imprimé  an  Mans  par 
HiérofmeOlmerl'an  15^1  ;  le  Période  du  Monde,  dédié  &  pré- 
lènté  au  Roi  Charlçs  IX  ;  Médecine  préfervative  4c  très-nécel^ 
faire  pour  guérir  tous  ^arés  de  la  Foi  Chfenennc^  Cet  (Euvre 
eft  écrit  en  vers  François  &  annoté  en  marge  d'annotations  La- 
tines ,  imprimé  au  Mans  par  ledit  Olivier,  Tan  1 5  ^9.  Oraifon 
du  Traité  de  la^aix,  entre  le  ^and  Roi  des  Rois,  &  fcs  Su- 
jets, imprimée  au  Mans  par  Hierofmc  Olivier,  l'an  i  ^$9.  Al- 
manach  pour  Pan  t^^4  ,  calculé  fur  Thorifon  du  pol  folairc 
d*A njôu  ,  imprimé  à  Paris  par  François  Moreau  ,  Tan  i  ^61.  II 
a  cent  pKificurs  Almanachs  &  prognoltications  ,  autres  que  les 
fufdits  ,  imprimés  h  Pari?^  à  Angers,  au  Mans  6l  autres  lieux. 
II  a  fait  fa  demeure  un  fort  long-temps  en  la  ville  de  Pontualein 
au  Mainç  Tan  1 5  5 j  depuis  4  Gouis  près  Dureflal  en  Anjou, 
l'an  i$74.  '  '  ' 

JAQUES  VINCENT  ,  natif  de  Creft  Amauld  ou  Arnoul 

en  Dauphin é ,  Aumônier  de  Monfieur  le  Comte  d'Anghien, 
&  Secrétaire  de  Monfieur  J'J'v^que  du  Puy  en  Velay.  Il  a  tra- 
duit en  François  les  Livres  de  l^Jmcrin  d'Angleterre.  Ila  tra' 
duit  d'Italien  en  François l'Hifloife  de  Kolan  Furieux  *.  Il  atra- 
duit  d  iilpagnol  en  François  rHifloire  amoureufc  de  Dom  Flore 
&  Blancheflcur,  fonamie,  avec  la  complainte  que  fait  un  Amant 
contre  l'Amour  &  fa  Daine,  imprimée  à  Lyon  par  Benoît  Ri- 
gault;  l'an  1571.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  rOrailbn 
de  maître  Patrice  Cocburne,  Ecoiîuis,  traitant  de  l'utilité  & 
excellence  du  Verbe  divin.         •  . 

f  ii  iam  iifc  Koiaiid  Jmourtux^  &  non  pa*  Furuux,  Le  mcme  a  encoa 
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traduit  de  lltalien  la  Pyrotechnie  de  Vanoccio  Rringaccio  ,  imprimée  i  Paris 
chez  Claude  Fremy,  m-4°.  i  ^     ,  réimpnmte  en  1571.  ^^Prcfidenc  Bouhier). 

JAQUES  DE  VINTIMILLE,  ou  DE  VINTEMILLE, 
ConfeîUer  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon  en  Bourgogne  l'an 
I  S8o ,  autrement  appelé  Jacques  des  Comtes  de  Vintcmilleen 
riile  de  Rhodes  ,  de  laquelle  maifon  il  étoic  illu  ^  Il  a  traduic 
de  Grec  en  François  îaCyropœdie,  ou  Inftitution  du  Roi  Cyrus, 
écrite  en  Grec  par  Xénophon,  imprimée  à  Paris  l'an  1 547  par 
Vincent  Sertenas.  (m-4*'.)  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
THiftoire  de  Herodian,  imprimée  à  Paris  chez  Fcderic  Morci , 
l'an  i  580,  revue  &  recorrigée  par  l'Auteur,  outre  les  prcniic- 
res  éditions  *.  Jean  Colin  a  auffi  traduit  ladite  Hiftoire  comme 
notts  dirons  en  ion  lieu*  Il  t  écrit  un  carme  Saturnal»  tant  en  Lai- 
tin  qu'en  François >  imprimé  avec  le  Dialogue  de  Platon,  inti- 
tulé le  Theagesj  ou  de  la  Sapience ,  Imprimé  à  Lyon  par  Char- 
les Pefnot  9  l'an  15^4.  Il  flonflbit  à  Dijon  l'an  x  Nous  fe*  ' 
rons  mention  de  (es  (Euvres  Latins  aiitre  part. 

'  Il  naquit  i  Rhodes ,  où  t'kmx  vedfé  fon  pèie  yMàtmift  des  Cmnttsdt 

Vintemilic ,  ou  Vintïmille ,  de  l'ancienne  maifon  ainfi  nomaiée  de  la  Ville  dd 
VintemUle,  fur  la  cote  de  Gènes.  Alexandre  ayant  été  tué  en  i  521  à  la  prife 
de  Rhodes,  le  Chevalier  Georges  de  Vauzelles*  Lyonnob,  ami  du  défunt,  crue, 
cnrecofuioiflàiicedesboiis  dhees  qn^en  avoitautfdwsieçus,  devoir  pnndfo 
foin  de  Jacques  de  Viiiremille  ,  agc  pour  lors  de  dix  ans.  11  le  fit  donc  élever, 
l'amena  en  France  ,  >>i  ,  l'entrerenant  aux  ôtiides  ,  le  mit  en  état  de  faire  de 

f;rands  progrès  dans  les  Machcmatiqucs  ,  In  Jurifprudence  ,  les  Langues  & 
es  Belles-Lettres.  Son  mérite  ,  étant  connu  ,  lui  ouvrit  l'entrée  à  la  Cour 
de  François  I  ,  &  de  fon  fuccclleur  Henri  II.  Les  delîins  qu'il  donna  pouf 
l'ornement  de  la  belle  maifon  d'Anet ,  que  la  Duchclfe  de  Valcnunois  fai- 
Ibit  birir  ,  lui  procurèrent  une  charge  de  ConfeiUerau  t*adeniemde  Dijon , 
dans  bq^itelle  il  fiic  reçu  le  xo  Mai  1550.  Ajprès  «îi^ans  de  mariage ,  éranr 
demeure  veuf ,  &  devenu  en  1570  Ecdénaftique  ,  il  fut  Archidiacre  de 
Notre-Dame  de  fieaune  ,  Chanoine  de  S.  Lazare  d'Âutun ,  &  Doyen  de 
S.  Vincent  de  Chakm'-fur-SacMie.  Il  aimoit  fett  b  Poëlie  Latine ,  dam  la- 
uelle ,  tout  favant  qu'il  étoic  en  Grec ,  il  ne  laiflbic  pas ,  de  même  que 
hilelphe  ,  Bcze  ,  ^  quelques  autres  ,  de  faire  plufîeurs  fautei  de  quantité  » 
comme  on  le  vou  dans  les  vers  de  fa  façon,  mlcrcs  au  Recueil  qu'il Ât  im- 
primer l'an  1 580  i  Parts,  fous  le  titre  de  TumaUs  Maatà  PomponÛ\  c^eft- 
à-diie,  é»Muiwilftfoa^  Confeilkr  comme  lui  au  PiMteinwit  de  Bouifp* 
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trie.  U  mouiucran  m  ^  ^ ,  âgt^  de  fomnte-<Iouxé  ani,  A'fscenceiiécai'f^l^Gi* 
e  S.  Michel  à  Dijon.  (  M.  i>£  la  Monnoys  ).  « 

Voy  Pallioc ,  en  (on  Parlement  de  Bourgogne,  p^.  14)8  >  &  ie  P.  Jacob  « 

de  S^;',rivnb.  Cab'don.  pag.  5  i. 

*  La  première  Edicion  prutàLyon  chez  Guillaume  RoviUe»  en  i)54»  . 
in-M.  On  tpouveâ  U  tète  une  £pîrre  Dcdicacoirc  de  l'Aureac ,  an  Coimé-'' 
table  Anne  de  Montmorency  ,  aarée  de  1544,  puis  une  Lecure  de  Pontus 
de  Thyard  à  rAurenr ,  A  qui  il  paCoSt  4|a'il  avoic  dé(obé.  fa  Tiadoâion  ,  % 
l'avoit  ùàt  impumer  i  Ion  iof^ii. 

Fm  des  Jaquts,  S^tnjutvent  ceux  dtJqucU  le  nom  feeommenct 

par  ce  nom  de  JtMU 

JEAN  ALPHONSE  ,  natif  du  pays  de  Xaîntongc,  près  k 
ville  de  Congnac  ,  Capitaine  &  Pilote  très-expert  à  la  Mer, 
&c.  Il  a  écrie  un  Dilcours  très-ample  de  fcs  voyagea,  tant  par 
Aler  que  par  Terre  ,  lequel  Livre  a  été  mis  en  lumière  par  Melin 
de  Saint  Gelais ,  Tayanc  recouvre'  fubtilement  &  avec  grand 
peine  ;  &l  enfin  le  fit  imprimer  k  Poitiers  chez  Jean  de  Marncf, 
l'an  1559.  Sur  la  fin  dudit  Livre;  ont  été  ajoutées  les  tables  de 
]a  décÛnaifon  ou  eflongncment  que  lait  le  Soleil  en  k  ligne  squi* 
noâiale ,  chacun  jour  des  quatre  ans ,  ordoiuiiefl  par  Olivier 
Biflelin ,  comme  nous  dirons  ci-après; 

JEAN  ALÎNE,  Pocrc  François.  Il  a  écrit  qudqaes  Chants 
^  [Royaux  à  l'honneur  àe  la  Vierge 

*  C'étoic  un  Porte  dn  Put  de  Rouen ,  <]ae  dn  Veidier  namme  an  nioc 

JEAX  DE  AMELIN  »  CentilhMhme  Sarlada  s  on  de  Sarhrt 
en  Pcrigorc  U  a  traduit  de  Latin  en  François  quelques  livres 
de  THiAoïre  de  Tice-Live  Paidouans  imprimé  à  Paris  *.  il  a 
écrit  l'Hidoire  de  F rance  non  encore  impdiniée»'  de  laquelle  fait 
mention  Ronfard  en  fè«;  (ffuvres;  Hymne  à  la  louange  de  M.  le 
pue  (ie  Guife  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  l'an 
i5|8.il a  écrie  piuûeors  «nmPoëûes  LatÎM» le  Françoiiès^ 
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non  encore  imprimccs. H  floniîoïc  fous  le  règne  d'Henn  il,  Roi 
de  I  rance. 

-  *  Ronfaid ,  Liv.  Il  <ie  fes  Po'ànes ,  a  excrcmement  loué  la  Tcaduâion 
qa«  Jean  Amelin  «m  oomnieiioéé  de  Ilte-Ltve.  (M.  ot  t a  Momnotb  ). 

JEAN-ANTOINE  DE  BAIF',  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  ,  Gentilhomme  Vénitien ,  car  il  naquit  à  Venife  Tan 
î^3z  *,lorfque  Lazare  de  Biif  Ton  père  étoit  Ambaiïadeur  à 
Venife  pour  le  RoiFiancuii  I  ,  lequel  Laz.arc  de  Baif  ctoic 
Mahrë  des  RcqucSsoraînaire  de  rHôté)  du  Roi ,  &  naquit,  ea 
A  terre  des  fins  près  k  Flèche  en  Anjou  ^  &c.  Lédic  Lazare 
éeoit  onde  de  M.  deMaJkornc  Médire  Jean  de  Chourlfes»  Che« 
talîer  des  deux  Ordres  do  Roi.  Cecuy-cy ,  Jean* Antoine  de 
Baîf,  fut  inftruit  dès  (ês  plus  cendres  ans  aux  bonnes  lettres^ 
&  fùr-tour  en  la  langue  Grecque,*  en  laquelle  il  a  teliement  pro-  I 
fité, qu'il  a  été  ellimé  J'un  des  premiers  de  notre  ûèclc,  ccmoin 
ee  qu'en  a  écrit  Joachitn.du  Betlj^y  ,  Angèvîh  ^^quand  il  dit 

11  a  écrit  dès  fcs  plus  tendre?;  ans  les  Amours  de  Francine  & 
Mclinc  **,  impriméeî>  à  i^aib  chez  André  Vcchel  Tan  1 555  &  en 
autres  divers  Iieux;:le  Brave,  Cdmédie  Françoifê  dudtt  (teor  de 
]laif>  repréfentée  devant  ie  Roi  Gh'aries  IX»  Tan  1 567 ,  le 
jour  de  Janvier  »  imprimée  à  Paris  chez  Robert  Eftienne  audit  an 
1 5  ^ 7  ;  EUrenes  de  Poëfic  Françoife  en  vers  mefîirés ,  contenant  » 
plofieurs  Poèmes,  imprimés  chez  Denis  du  Val ,  l'an  1574» 
de  caradèrcs  nouveaux,  &  fuivant  TorthograïAe  dudit  Jean- 
Antoine  de  Baif;  deux  Traités,  Tun  de  la  Prononciation  Fran- 
çoife 7^ratitre  de  l'Art  metric,  ou  de  la  façon  de  compofcr 
en  vers  :  ils  ne  font  encore  imprimes.  Complainte  fur  le  trcp;^s 
de  Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Mortl  ,  i  an 
1^74  ;  Imitations  ou  Traducflions  de  quelques  Chants  de  FA- 
riorte,  imprimés  à  Paris  par  Lucas  Breycr  ,  l'an  1^73  ;  Traité 
de  Jean  Pic  de  la  Mirandc  ou  Mirandolc  ,  touchant  fi^agina- 
tioa  ,  tfaduit  par  ledit  B<ùf  de  Latin  en  François  ,  imprimé  à 
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Paris  chez  André  Vechd  »  l'an  15^7;  Epitre  au  Rcti ,  pôur 
l'inftruâion  d*un  bon  Roi  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federie 
Morel ,  l'an  1 57  5  ;  première  Salutation  au  Eoi ,  far  fon  adve< 
ncment  à  la  GHiroiine  de  France ,  imprimée  par  Federie  Moiél» 
l'an  1575  ;Adverti(îèment Saint  &  Chrétien-,  touchant  le  porc 
des  armes ,  écrie  en  Latin  par  Jaques  Charpentier,  Jurifconful 
de  Toloiê  f  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Sebadien  Nivelle ,  l'an 
1^7^:  je  ne  fais  s*il  en  cfl  le  Tradufleur  ,  comme  raffurent 
aucuns.  Mimes,  Proverbes  &  Knfeignemcns  dudic  fieur  de  Bait, 
imprimés  à  Paris  l'an  157^,  avec  plufieurs  de  fcs  Pocfies ,  chez 
Lucas  Brcyer  ,  pour  la  première  fois  ,  àc  depuis  augmentés  de 
beaucoup  ,  &  imprimes  chez  Mamert  Patilîbn,  l'an  1581  ,  à 
Paris.  Il  a  traduit  en  vers  François  mefurés  plufîeurs  Pfalmes  de 
David ,  non  encore  imprimés.  Il  compofe  maintenant  de  fort 
beaux  &  bien  doâes  Sonnets,  Urquelsil  efpére  mettre  bientôt 
fur  la  preflè.  Ses  (Suvr es  ont  été  imprimées  en  deux  volumes  à 
Paris,  li  a  écrit /(Dutre  les  (Suvreis  ci -devant  mentionnées  , 
I  quelques  fort  doétes  (Euvres  en  Mathématiques,  imprimées  il 
1  y  a  fort  Ipng-^emps.  Il  fjorit  à  Paris  cette^année  1^84,  &  %. 
\  dreflë  une  Académie ,  ]a<|ueile  ell  fréqiieticée  de  toutes  forcei 
1^  d*cxcellens  perfbnnages  ,  vp^  des  premiers  de  cé  fiècle  y  la- 
quelle a  été  difcontinuée  pour  quelque  temps  ,  mais  lorfqu^il 
plaira  nu  Roi  de  favorifer  cette  fienne  &:  louable  entreprifc,  &c 
I  frayer  ~aûîrchorcs  néceiïaircs  pour  l'enrrcticn  d'icelle  ,  lesEtran- 
?  gers  n'auront  point  occafion  de  fe  vanier  d^VQir  en  leurs  pays 
chofes  rares ,  qui  furpalTçnt  Içs  nôtres.  . 

* 

*  S'il  eft  vrai  ,  comme  l'a  marqué  Scévole  Sainre-Marthe  ,  que  ce  fnc 
i  à  l'âge  de  foixante  ans  qae  Jean-Antoine  de  Batt  mourut ,  peu  de  joues  avant 
queHenri  IV  fejgndit  maître  des  Faubourgs  de  Paris  ,  c'eft  à-diie  ,  peu  de 
jours  avant  le  mois~7Âoûc  1590  ,  il  s'enfuivnquefiaslf ,  puifquilénât 
alors  fexagénaice  ,  naquit  Wn  15  îo  ,  5f  non  pas  1 5  5 1  >  comme  le  pofc 
Croix  du  Maiqe ,  fuivant  le(|uel  li  feroit  mon  à  dinquaqte-iiuit  ans.  (  M. 
MomioYE  ), 


t  Aminllàdeur  i  V^«.  U  éctultA  fi»iis  Dont  9c Tu&d,  &t  Qm-' 
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iifclple  de  Ronfard  Sc  au  nombre  des  Pocres  de  îa  PleVadc  ,  fous  Chailes  IX.  / 
11  tenca  de  mettre  en  vùz6  les  compacatifs  &  les  fuperlarifs  Latinf  ên  Fis^n-  \ 
çois,  doâ:e  ,  doSteur,  do3bn€\  harJi ,  hariUur  ,  hardime.  Dtt  Bellai  s'en  J 
mo^e  dans  un  Sonnet,  fur  l^JÎp  de  fes  Jeux  Rujliques. . .  Pàqirter  ,  Let.  7T 
ttvTxXii.  IlTorma  le  pro)et  ae"rctabir(Têrriént  a  une  Académie  de  Poclîe    /  /, 
ÔC  de  Mudque.  Hi/i.  de  l  Univ,  de  Paris ,  Tom.  VI  j  pag.  141  &  t^6.  Il  ' 
montn  plus  d'ardent  qae  de  calent ,  &  eft  tiaité  de  yô» ,  / 
saifon ,  dansle  i'irA4Miitft(M.FALCOMHBT),        '  ""^  ■  ^ 

*  Jean-Àntoîne  de  Baïf,  fils  d'une  Vénitienne  ,  fût  enfuite  lcgîtim(?  par  , 
Lazare  fon  prre.  Son  projcr  d'Acadcniie  eur  lieu       en  1571  cWi'  fur  ctablie  f  ^ 

i)ai  rauioiuc     lous  la  piuccctiondu  Roi  Charles  IX.  Henri  III  eut  aulli  de  /  ^ 

*afiêétion  pour  cette  Compagnie  naifllànte  >  que  les  troubles  des  Guerces  Ci-  1  1,^ 

Viles  eurent  biem6c  déiang^.  On  n'en  parla  plus  â  la  more  de  Ibn  Fondateur*  )  ^ 

V.  la  BibL  Ftançoife  de  1^  rAl^C«ott]è^'Tomr^^ 

**  l  es  Amours  Baïf  parurent  à  Paris  dès  1551,  i/i-S*.  Edition  fort 
rare  ,  &  inconnue  k  La  Croix  du  Maine.  On  y  trouve  les  Amours  de  Meline 
en  deux  livres  ,  les  Amours  de  Francine  en  quatre  livres ,  &  Diverfes  Amours 
en  trois  livres.  Il  y  en  a  une  autre  Edition  in-^*.  Paris,  1576.  Baïf  fit  impri- 
mer le  Recueil  de  les  Œuvres  en  deux  vnlumes  i«-8'.  â  Paris  ,  en  1571  & 
1 575.  Il  ne  contient  qu'une  partie  de  fes  Ecrits.  La  Bibliothèque  cucieufe  de 
Clément  prétend  que  ce  Recueil  eft  aulli  fort  tare.  Les  citves  de  les  di* 
verfes  pièces  de  théâtre  ,  imptimées  ou  manufcrites ,  fe  trouvent  dans  les 
Recherches  fur  les  Théâtres  de  France  y  par  M.  Beauchamps  ,  pag.  ^8  ,  Edir, 
i»-4*',  premier  âge.  Ses  Etrennes  de  Po'éfie  Fran^oife  font  non-feulement  ui^ 
livre  rare ,  mais  un  diefd'cnivfe  d'imprcllion  en  caraâèies  Italiques. 

Voy.  ta  Bîbl.  Fnnçoife  de  M.  !*AbW  Goujet ,  Tom.  IV,  pag.  1 49. 

JEAN  ARGUEfklUS  Ml  a  traduit  de  Latin  en  Fran<^ois  le 
Livre  de  Jean  Garzus ,  imprimé  à  Bafle  Tan  i  ,  touchantlji 
prédeftination ,  &c. 

'  Arguerius  patok  un  nom  fuppofc  j  il  n'a  pas  du  moins  l'ait  d'un  nqn^ 
fmaçoisx  G  A  R^u  s  ne  m'eft  pas  plus  coiintt»peut«ittelàiiCHit  lise  âjscscrf. 

(M*  01  I.A  MONMOYB  ). 

.  JEAN  D'ARRAS.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  *  de  Lufignan ,  autre- 
ment appelée  THiftoire  de  MeluHne  ,  imprimée  à  Lyon ,  Tan 
1 500  f  ou  environ  »  chez  Gafpard  Orcuin  &  Pierre  Schenck. 

*  Son  Hîftoire  de  Lujlgnan  ^  ou  ét  MetufinCj  JUU  du  Roi  d'Albanie  &  de 

'  Madame  Prcjfme  j  faite  par  le  commandement  de  Jean  j  fils  du  Roi  de  France,  . 

far  Jean  d'Arras  ,  çn  ijSy  ,  fut  imprunce  eu  i  5»q.  à  Paris,  infol.  ôc  ? 
,700 ,        V07.  BiM.  des  Romm  ,  Tom.  11 ,  pag.  278.  Cene  Edidon  e( 

La Cjl.  juv m.  TcmL  K.kk 
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trcs-rare ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres.  L'HlftoUe ,  ou  plutôt  le  Roma» 
écrit  par  Jean  d'Arcas  ,  revu  Bc  mis  en  meilleur  ordre ,  fut  iinorimé  i  Paris 
en  :  S  f ,  ;n-4°.  &  plaficursibts  dans  le  fiècle  foivaiit.  11  avoit  été  traduit  ea 

Allcnuad  dès  15)9. 

JEAN  AUBE  DU  THOURET  et  DE  ROQUEMAR- 
.  TINE  ,  Gentilhomme  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
wne  Lamentatioh  de  la  France,  fur  le  décès  de  Madame  Magde- 

leine  de  Thurene  ,  ConucfTc  de  Tandc  -,  Déploration  fur  la 
mort  de  fa  mère  ,  Dame  Laudunc  du  Thouret  &  de  Roque- 
martinc  ,  enfemble  le  décès  de  fon  frère  François  de  Roque- 
martine  ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Gourmont ,  l'an 
1581  ,  auquel  temps  TAuteur  vivoic. 

JEAN  AUBERT,  Sieur  DK  TA  MoHELTERE  ,  natif  du  Pays 
&L  Comté  du  Maine.  Ce  Seigneur  de  la  Morcirere  eft  î*un  des 
plus  renommes  Avocats  de  tout  le  Siège  Préiidiai  du  Mans,  & 
quand  je  dirai  de  tout  le  Maine  ,  je  n'avancerai  rien  en  cela 
pour  fa  gloire  ,  qu'il  n'en  mente  encore  plus  :  car  fi  Ton  veut 
regarder  combien  il  cfl  do<^e  6i.  profond  en  la  Jurifprudence  , 
&  fur-tout  bien  façonné  &  appris  aux  Confultations  ,  l'on  me 
confeidèra  que  même  le»  voifins  du  Maine ,  foit  d'Anjou  ,  Tou- 
raine  &  autres  lieux  ,  s'adreflêat  à  loi  en  ce  cas  pour  recevoir 
ion  avis ,  avant  qu'entreprendre  des  procès  U  autres  affiiires  de 
femblabic  conféquence.  Il  n'a  encore  fait  -imf  rinser  aucun  de  fcs 
(Euvres  ,  Se  toutefois  j'ai  bonne  cognoifTance  qu'il  a  fait  p1a« 
fîcurs  doâes  &  bien  curicufcs  obfervations  fur  le  Droit  ^  &  eo-r 
core  furies  Coutumes  du  Maine.  Il  florit  au  Mans  cette  année 
1584  y  âgé  de  plus  de  cinquante  ans. 

JEAN  D'AUBUSSON  BERRUYER  ,  dit  de  la  Maison- 
NEUFVE  Il  aécrit  en  vers  François  le  Colloque  focial  de  paix, 
)uftice  ,  miféricorde  &  vérité  ,  pour  Theureux  accord  entre  le 
Roi  de  France  &  d'Efpagne  ,  imprimé  à  Paris  chez  Martin 

l'Homme  ,  Tan  1559  ;  Difcours  fiir  le  magnifique  Recueil  fait 
par  les  Vénitiens  à  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  imprimé  à  Fans 
par  Eltienne  Deoife  ,  Tan  1)56  >  Uuiâains  PoëciquCs  ,  de 
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Tonélion  des  Rois  élusiIeOSeu  ,  &  de  l'ohéifTancc  que  leurs  Su- 
jets leur  doivent  porter,  avec  une  Orailbn  de  la  Vierge  Vé- 
rité au  peuple  Gaulois  y  J*exhorcant  à  pacifier  les  difcordcs 
civiles  &  féditions  populaires  ,  imptimés  à  Paris  chez  Pierre 

Gaultier  ,  Tan  1 561. 

'  Le  P.  Hilarion  de  Code  ,  p.ig.  19^  de  fon  Livre  intitulé  /e  Parfait  Eccfe- 
Jîajliqw ,  rapporte  une  Déploration  en  vers  ,  fur  U  trépas  de  noble  à  venéraiie 
ptrfonne  M»  Maître  Fraiifois  le  Picart  j  Do8eur  en  Théologie  j  Doyen  de 
S.  Germain  de  l'Àuxerrois ,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  ces  mots  Latins 
Des  A  Sua  s  u  Boni  ,  qui  femblcnt  indiquer  le  Décalogue ,  &:  dnns  lefquels 
eft  renfermé  par  anagramme  le  nom  de  Jeaa  d'/iubujjon.  La  pièce  contlfte 
en  vingt  huiutm,  imprimés  aupatavanc  che«  Etienne  Dentiè,  Tan  155^. 
Du  Verdicr,  qui  apparemment  n*a point  fu  awt  d'Aubuffbn  ctoit  le  nom  de 
famille  de  cer  Aateur,  n'en  parle  que  Ivui-,  le  nom  Je^rn  dr  la  Mai  fin' 
neu/v«,  dont  li  acte  iait  mention  plus  haut  au  mot  Antoinë  H^koet.  (M.  de 
I.A  Mommqyb). 

JEAN  D'AUCY(  Frère  ).  11  a  écrit  quelque-î  Mémoires  des 
Antiquités  de  Lorraine  *  ,  aîlcgués  par  Richard  de  Waiîcbourg 
en  (es  Chroniques  de  la  Gaule  Belgique.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primes. 

*  Jean  Daucy  ctoit  Cordelier  6c  Conteieur  des  Ducs  de  Lorraine  I  rantj-ois 
6c  Charles.  Le  P.  le  Long  ,  n"*.  1 54^9  de  fa  B'iM,  Hifior.  de  la  France  ,  cite 
une  Hiftoire  manufcrire  des  Ducs  de  Lorraine  ,  par  Jean  Daucy  ,  qui  lui 
paroît  être  la  même  chofe  que  les  Mémoires  des  Aruiquués  de  Lorraine ,  dont 
parle  La  Croix  du  Maine.  Cette  Hiftoire  faifoit  pame  des  Mannicrits  de  la 
Bibliothèque  de  Seiguiet»  qoiontpafR  ,  comme  Ton  fait ,  dans  celle  de 
S.  Gecmam  des  Prâ. 

JEAN  AURAT,  ou  D'AURAT, dit  Auratus  »,  Poète 
du  Roi  y  Grec  ,  Latin  &  François ,  iflù  de  Tancienne  famille 
des  Dinemandy  &  Bremondais ,  tant  renommés  à  Limoges  » 
&c.  autrefois  Leâeur  du  Roi  à  Paris  en  la  langue  Grecque ,  de 

laquelle  charge  il  s'eft  demis  ,  pour  en  pourvoir  fon  gendre 
M.  Nicolas  Goulu  ,  dit  Guîonius  ,  homme  fort  célèbre  ,  &  du- 
quel nous  ferons  mention  nutre  part.  La  Ville  de  Limoges  fe 
doit  reputcr  bien  hcurculc  d'avoir  produit  en  tiorrc  temps  [  fans 
faire  mention  des  licdes  pafTés)  deux  tant  lenommcs     li  excel- 
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lens  hommes ,  que  cetui-cy  &  Marc-Antoine  de  Muret  ,  Ct- 
toyen  de  Rome  ,  Ton  contemporain  :  car  c*eft  une  chofe  toute 
aHïirée,  &  déjà  alTez  recorinue  par  un  fi  grand  nombre  d*hom- 
/nesqui  l'ont  mis  par  écrit,  que  peu  d'hommes  fc  peuvent  van- 
ter d'être  dodcs  en  la  langue  Grecque ,  &  entendre  bien  les 
anciens  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  fans  avoir  été  difciples  ou 
auditeurs  dudit  fieur  d'Aurat  :  &  ceux-là  feroient  réputés  par 
trop  ingrats ,  qui  ne  Tadvoueroient  pas  :  vu  que  les  plus  favans 
de  PEuropc  s'efliment  bien  heureux  de  confeflcr  d'avoir  eu  un 
tel  maître  ,  duquel  ont  fait  tant  d'ctac  &£.  font  encore  les  Roia 
de  France  &  tous  les  grands  Seigneurs  &  autres.  H  a  écrit  plu- 
(leurs  Poèmes  trés^doaes ,  tant  en  Grec  &  Latîn  ,  qu'en  Fran- 
çois ,  defquels  il  s*en  voit  quelgues-uns  imprimés  ,  mais  non 
pas  réduits  ou  aflêmblés  en  un  volume,  comme  il  e/pere  ^ret 
&  les  publier  en  bref,  pour  le  contentement  de  tous  amateurs  des 
Mules.  Il  florit  à  Parts  cette  année  1^84 ,  âgé  de  foîxante-fept 
ans ,  6t  non  plus  (  comme  pourroient  penfer  aucuns  )  car  il  nar 
quit  Tan  1 517  ,  &  ce  qui  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  ait  quatre- 
vingt  ans,  ou  davantage  encore  ,  c^eft  qu*ils  mcfurcnt  Tage  de 
fès  difciplcs  au  fien ,  ou  bien  le  temps  depuis  que  fon  nom  eil  en 
vogue,  &:  qu*il  a  fait  leâures  publiques  :  mais  ils  ne  regardent 
pas  qu'il  étoic  fort  jeune  d*ans ,  quand  il  commença  à  paroî- 
tre.  Il  fait  encore  tous  les  jours  leçons  ordinaires  de  fa  profef- 
lion  a  Paris  ,  tant  il  aime  a  profiter  au  public  ,  6l  faire  des 
difciplcif  qui  témoigneront  de  ia  Iciencc  par  les  dodes  leçons  qu*il 
leur  fait'  :  ce  que  plufieurs  ,  tant  étrangers  que  François ,  ont 
jà  témoigné  par  écrits  publics ,  n'ayant  voulu  demeurer  ingrats 
ou  craintifs  d*advouer  ce  qu*ils  avoient  appris  de  lui. 

'  Oa  a  exrtcmemenc  varie  fur  l'ortliogra^he  du  nom  François  de  cet  Au- 
teur. Origimiremenc  c'étok  Dorât,  Le  Latin  jfttnttus  ,  qu'il  fe  donna ,  fut 
tau fe  que  les  uns  l'appelèrcnr  Jurât  ^  &  que  les  autres,  qui  l'entendoient 
appeler  Dorât écrivirent  d'Aurat.  On  en  revinr  à  la  fin  i  l'origine  ;  &  la 
règle  aujourd'hui ,  quand  on  parle  tic  cet  Auteur  tii  i  tan^ols  ,  eft  d'cciire 
Dorât ,  comme  du  Verdict  l'a,  écrit  aa  mot  Jban  Dorat.  11  mourut  au  mois 
d^  Novembre  1 588 ,  âgé  de  quatre>viiig^  ans  ,  ou  ftuleaient  de  ibâaote- 
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onze  ,  s'il  efl  vr.-ii  qn'ïl  ne  (o'.r  ne  qu'en  1 5  T7  ,  comme  le  <lic  ici  bien.pofi-> 

Uvciueiic  La  (..tuu  du  ALiui^.  (  M.  ut  la  Monnove  ). 

Bczc  ,  dans  fon  Pajjuvunc ,  l'appelle  J.  Pierre  Doré  (  /.  Petrus  Auraïus  ). 
Son  vrai  nom  de  famille  hxÂtDmemandi^  en  Limofîn  Dinematin  'y  fitmète 
ctoit  de  la  famille  de  Bermonder.  ^<>y.  Naiidé,dans  la  Préface  de  Nipkas , 
ùit  les  changemeus  de  nom.  Papire  Mailon  penfe  qu'il  faut  l'appeler  d'Âurat, 
&  non  Dorât  j  il  en  cire  l'ciymologie  ab  AurancU  ripa,  —  C'ccoit.un  Pocce 
médiocce  ,  dont  tes  meilleurs  vets  ,  s'ils  étoient  <le  lui ,  fecoient  ceux-ci  : 

Kona  qaod  tnvcrfo  cam  deledetor  amore 

Nomcn  ab  invcrfo  nomme  fccit  amor.  (M.  Falconket), 

V07.  le  ^^cnag^ana  ,  Tom.  III ,  p.  307.  Voy.  aulii  fur  le  nom  de  Dorât , 
fa  famille,  les  quaUccs  natuielles  iSc  les  Oviviagcs  ,  lesMcm.  de  Niceron  , 
Tom.  XXV'I,  p.  109  &  fiiiv.  Il  eut  le  titre  de  Poéta  RegiuSy^ni  ChuIeslX  , 
&:  Kir  de  la  Pléiade,  avec  B;iïf,  Jodellc  ,  du  Bellai  ,  Belle.iu  ,  Ronfard 
&  Poncus  de  Thyard,  —  Voy.  U  fiiblioth.  frau^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet , 
Tom.  XIII  ,  pag.  i85.' 

JEAN  AVRIL  ,  Siciir  de  la  Roche  ,  Prieur  de  Corzé  , 
jiattF  de  Ja  \  lUe  du  Ponc  de  Cty  y  à  deux  lieues  d'Angers ,  Poëte 
Latin  6l  François.  Il  a  écrit  en  vers  François  le$  r^recs  fUr  la 
iii|>ti3re  de  U  paix ,  l'an  1568;  Ode  fur  tes  viâoifcs  obtenues^ 
par  M.  le  Duc  d'Anjou ,  le  tout  imprimé  enfemble  ,  l'an  i  ^70. 
Vl  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  deux  premiers  Livres 
de  Marcel  Palingene  »  Italien  ,  le  plus  excellent  Foëce  de  notre 
tems,  &c.  il  ne  les  a  encore  mis  en  lumière.  Je  ne  fçay  fi  ce  qui 
Và  empêché  de  ce  faire ,  a  écé  qu'il  a  vu  les  imitations  de  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe  ,  fur  ledit  Palingene ,  fi  heureufement  & 
fido(5tement  traduites  ,  que  cela  Tait  retarde  de  faire  imprimer 
lesfiennes'.  Pnëme  dudic  Jean  Avril  ,  touchant  fa  nailiancc  , 
non  encore  imprimé  \  le  Bienveignemcnt  à  Monfeigncur  ,  en-  ' 
trant  en  Anjou  ,  imprimé  à  Angers  par  René  Troifmailles  ,  Tan 
1578.  Il  florit  à  Angers  cette  année  1584.  S'il  a  compofé  d'au- 
tres (Euvres  ,  je  n*cn  ai  pas  cognoillance. 

*     "  . 

^  '  Guillaume  CoUecec,  Mg.  94  &  95  ài  fon  Difcours  de  la  Pocfie  Morale  « 
dit  que  Scévole  de  Saime-Munlie  ayant  mis  au  jour  quelques-unes'deièsimi* 
rations  de  divers  endroits  du  ZùMeupit  de  Palingene  ,  âiticanfeqne  Jeah 

Avril  n'ofa  publier  fa  Traduébion  en  vers  François  des  deux  premiers  Livres , 
mais  qu'en  t  f  i  il  en  parut  une  eiicièce^pai  un  auue  Auteur  qu'il  ne  nomme . 
pm.(M.'9SLaMoMNOTB),-    .  • 
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JEAN -AYMÉ  DE  CHAVIGNY ,  natif  de  Beaunc  cfi 

Bourgogne  ,  Poète  Latin  &  François.  Il  s'appelle  en  Latia 
Joan^nes-Am ATus  Chavigneus  Sequam  S  &c.  Il  â  écrit 
les  larmes  &:  foupirs  fur  le  trépas  d'Antoine  Fiancé,  Bourgui- 
gnon y  Philofophe  &c  Médecin  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chtz 
Eftienne  Prcvolleau  ,  Tan 

*  Quelques-ans  !e  confondent  avec  Jean  Chevigny  de  Beame  ,  quoic^œ 
celnî-ci  ne  joigne  point  le  nom  i^Ayméï,  celui  de  3tan ,  ne  s'appelant  point 
non  plut  Ckwigay  ,  mais  Chevigny  en  François  ,  Chevigiuua  en  Latin  , 
comme  on  le  peur  voir  dans  le  Recueil  intitule  Macut  't  Pomponà  tumulus.  Ce 
n'tift  pas  d'ailleuts  Sequanus  que  Chavigny  devoit  eue  appelé  en  Latin ,  s'il 
étoir  de  Beaime  ,  <f eft  Heèms  ;  nuus  il  étbit  Téritablemenr  Sefmtmu , 
puin^u  au-devant  de  fon  Difcours  fur  la  vie  de  Michel  Noftradamus  ,  U  m 
qualifie  lui-même  Franc-Comtois  \  ainfi  la  méprife  de  La  Croix  duMtilie» 
quand  il  le  fait  d«  Beaune  * ,  eft  évidente.  (  M.  de  la  W  •  mnoye  ). 

*  jean-Âymé  de  Chavigny  étoit  véritablement  de  Beaune ,  bis  de  noble 
Iiomaie  JeanChevignaidde  Chavigny  ,  6c  àt  Pdiat  le  Vkv€* 

Vov.  k  BibBoch.  Fnnçoilê  de  M.  l*Al>bé  Goujet ,  Ton.  XIV»  pig.  41  » 
&  la  Éiblioch.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  1 ,  p^;.  i  ^9  ,  que  Gou^ec 

a  copiée.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaâ:  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  , 
foit  en  vers,  foit  en  profe.  La  Croix  du  Maine  en  a  fait  deux  Auteurs  àÀSi' 
fens ,  Jean- Aymé  de  Ckavigm^ ,  8e  Jeem  dg  Chevigny.  Teîflier  s'eft  tionpé 
plus  grolTîôrement ,  quand  il  a  pr'is  Aymé  pour  le  nom  de  famille  ,  &  Cla-> 
yigny  pour  le  nom  du  lieu  où  cet  Aurctir  croit  ne.  Chavigny  mourut  en  1^04, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  M.  de  Chavignjf ,  ci-devant  Ambaflàdeur  en 
Sutllê ,  dcquieft  moct  eette  année  1771»  étokde  cette  même  famille. 

J£AK  BACQUËT,  Parîfien ,  Avocat  du  Roi  en  la  Cham- 
bre du  Thréibr  à  Paris.  II  a  écrit  un  fort  doâe  &  bien  laborieux 
ouvrage^touchant  Iet)omaîne  desRobdcFrance»  imprimé  àParis, 
l'aQ  1 577.  RenéChopîn ,  Tfaonneor  d*Anjou ,  &  des  plus  fâvans- 

Avocacsdu  Parlement  de  Paris ,  en  a  aufTi  écrit  enLattn»leff]ud» 
font  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chcfneau  (  comme  nous 
dirons  en  notre  fiihiiochèque  Latine  ).  Ils  floriflènc  tous  deux  à 
Paris  cette  année  1584  *. 

*  Let  (Btt<#fas  drBecqoet  ont  ktk.  iitapciméts  htfU,  i  foris  »  i  j  88. 

JE  AN-BAPTlSTE  MULER ,  dit  M  ulbrus  »  natif  du  pays 
de  Rhetie ,  en  la  fiaflè  Allemagne  ^  pris  de  Suîiiè.  11  a  tradiiic 
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de  Latin  en  Françds  les  trois  Livres  de  Loys  Lavather ,  ou 
Lavacheras  »  touchant  les  apparitions  des  efprics  ,  fantômes , 
prodiges  &  accideri'j  merveilleux  r  pins ,  trois  quellions  propo- 
fées&  réfblues  par  Pierre  Martir  ,  toachant  lefdits  efprics  ,  le 
tout  imprimé  Tan  i^yi ,  &  encore  depuis.  Il  a  traduit  de  Lactn 
en  François  plufieurs  Livres  de  Henry  Bullinger,  &  ,  entr'au- 
trcs,  ceux  des  perfécucions  de  r£glife,  &c.  imprimés  l'an  i  ^  73. 

7EAN-BAFTISTE  RICHARD  ' ,  Bourguignon ,  Avocat 
tu  Parlement  de  Dijon  *.  II  a  mis  en'  lumière  an  fien  Plaidoyé 
pùta  les  Habitans  de  Coulchès  »  contre  le  Prieur  &c  Barqn  de 
ce  même  lieu ,  lequel  il  prononça  en  Parlement  Tan  1581  ,  le 
11  de  Février  ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefheau  , 
Tan  158a.  - 

'  Charles  Féwee  »  célèlice  Jurirconrulcé  Dijonnois  »  Aateur  du  Traité  ée 

\\4hus  ,  publia  en  1^54  un  Dialogue  </<:  cleiri':  Fort  Burgundki  Oratoribus  , 
dans  lequel ,  i  l'jmiunon  de  celui  de  Ciœion  ^  dcs  Oraceurs  Romains  »  il  re- 
préfeme  êc  caxSUIéiifé  les  plus  illulbres  Avocats  Hu  Parlement  de  Dijop  ,  de- 
puis environ  1571?  jufqu'en  1610  &  lôjo.  Jean-Baptifte  Kichard  n'y  e(i  pa^ 
OuWic  ,  qu'il  dit  cependant  avoir  eu  pUuot  la  réputarion  doAe 'que 
4'eioqu4înc.  U  en  exalte  fuc-coa(  le  talent;,  dojuc  la  Ppc^^  3ourguigQ(Mie  4  ren 
gwttant  excrîmemenc  qu'il  ne  reftîc  de  loi  aucune  pièce  en  ce  genre  ^  .paroer 
qu'après  fa  mort  Jean  Richard  Ton  fils  ,  Eocléiiaftique  grave  furqu  à  raullc' 
nté  ,  les  hvxiU  coure?; ,  ne  voulant  point  qu'on  inît  èn  pardlèle  ce^  Gcmpo- 
ûriuns  badmcs  ,  quoiqu'ingénieules  ,  de  fon  père  ,  avec  les  Quyiagsfft 
d'érudition ,  qui ,  félon  lui»  dévoient  feuls  faire  honneur  i  fa  mémoire.  Je 
ne  fâche  pas  qu'oii  ait  autre  chofe  de  Jean  Richard  en  François  que  le 
Plaidoyer  ici  rapporte.  Nous  avons  en  Latin  fes  Antiquités  de  Bourgogne^ 
imprimées  dès  1^85.  Sq^  Noies  fur  Pétrone  ont  été  attribuées  par  erreur  à 
on  Chriflqfie  Richard  j  de  Bourges.  Il  en  promettoit  de  plus  amples  fur  cet 
Aureor  ^réinoiii  l'emaît  qu'en  1611  il  donna  d'une  digrellion  qu^il  y  faifoit 
de  anti^uâ  Fraïuormn  àrigine  ^  i  l'occaiion  de  ces  mots  :  Ego  autem  fngidior 
Maùt  GàlHeÛ  fi^tr.  hé  Vtfèm»  Mltéaromque  ,  inîhnilé  Cagafanga 
iUytnf^u^  Lanfquenetorum  per  M,  /.  ^B^  Liehiardam  >  RtcathollcattuM 
Spatiporcinam  Poctwu ,  i  jft»  ^  eft  «ttUi  dft ittipoiir,cliod(i^  ^ae:ce  ipit,  (M.  p% 

LA  MoNNOYE).  •  •  '  ,  ' 

*  II  éroir  né  \  Difon ,  en  1 5  45  ,  car  il  avoir  rrente-fix  ans  en  i  <  8  i  ,  comme 
U  eft  dit  dans  une  iuiqucte  pat  Turbe ,  imprimée  dans  la  Coutume  ùe  Bourgogne 
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pM  La  Croix  du  Maina ,  on  en  a  imprimé  un  autre  »  oa'U  lie  fxwlete 

de  Tintry ,  contre  Dame  Âncolnecte  de  Rouvray ,  voaw  on  Baron  <ia  RvJfy, 
fur  les  formes  Se  folennitcs  des  tellamens.  Il  fut  imprimé  à  Paris  ,  en 
159J  ,  in-ii.  Chopin,  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume  d'Anjou ^  attriluwi 
Ridunliin  Commeniaice  enâer  fur  la  Cmmu  éc  Bfmgogne  »  mais  il  7  a 
lieu  de  ctbif»  <pit  Chopia  iè  txompe.  V07.  UBtj/.  duAttunndtBon^^t 
Tom.  U  j  pi^k  »o4« . 

JEAN  DE  BARO  ( Fiire ), Dodeur  en  Théologie,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ouCordeliers.  II  a  traduit  de  Latta 
en  François  les  Pofliles  &  expcfitions  des  Epitres  &  Evangilet 
Dominicales ,  avec  celles  des  Fêtes  qui  font  folennelles ,  en- 
femble  les  cinq  Fêtes  de  la  très  >  facrée  Vierge  Marie  ^  &  la 
Pafîion  de  Motre  Seigneur  Jefus-Chriil,  premièrement  traduites 
par  Pierre  Defray,  natif  de  Troye  en  Champagne  ,  lequel  60- 
rifloit  fous  Louis  XII»  Tan  1499  1 5 10  comme  nous  dirons 
ci-après, 

JTEAN  DE  BARRÀUD( Frère ),BottrdeIois  ,  Reli^ 
de  l'Ordre  de  rObfervance  de  S.  François.  Il  a  continué  Ucia* 
duâion  du  quatrième  Uvre.  des  Epitres  de  Guevare  ;  faite  ptr 
autres avsMÎt  lut.  Imprimée  à.  Paris  chez  Robert  le  Fizdier» 
Fan  1^%^** 

*  Cet  Anteor  &  celui  «jui  précède  paioiilètic  txnt  It  m^me  00m  dinifer 
nmttéctttt 

JEAN  DE  LA  BAULMF  ,  Gentilhomme  Bourguignon.  Il 
a  traduit  plufieurs  Livres  de  Latin  en  François ,  &  de  François 
en  Latin. 

JEAN  DE  BEAUBREUIL ,  Lymofîn  ,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  de  Lymogc<;  ,  Tan  1582  ,  Poëtc  François  &  Latin.  ^  | 
a  écrit  en  vers  François  la  Tragédie  d'Atilius  Regulus  ,  Conful 
de  Rome,  imprimée  à  Lymogcs  par  Hugues  Barbou,  l'an  i)^^^ 
laquelle  il  a  dédiée  à  M.  d'Aurat  ,  Poète  du  Roi  *« 

;  *<^a«I>édica€e  loi  yaliuljes  éloges  de  i>ofat.  | 

*yo7.iamFisii9ai(t^liiraUji}éGooJ«t,  Tom.Xm  ,  ' 

J£AM 
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JEAN  DE  BËAUCHESNE ,  Parifien.  Il  a  éctk  un  Livie  de 
VAxt  d'Ecnmie ,  impnmé  à  Lyon  Tan  i  ^  8o« 

JEAN  BEAUFILS,  ATOcwe&Doycn  au  Chkdec  de  Paris  ; 
fan  1541.  Il  a  traduit  de  Ladn  en  Fnuiçcûs  deux  Dvrcs  de 
MitGL  Fictii  f  Italien ,  l'un  traitant  de  la  vie  faîne  ,  l'antrià 
(^e  la  vie  longue  ,  qui  font  les  titres  du  JUvre  ,  4£C.  imprimés  à 
Paris  par  Denis  Janoc ,  l'an  i  ^41. 

JEAN  DE  BEAUGUÊ, Gentilhomme  François (  je  ne  fais  fi 
C*efttin  nomiiipporé)  Ml  a  écrit  PHiiloire  de  la  guerre  d*£coflèj| 
oaitanc  comme  le  Royaume  fiit  a0»Ui  »  dç  en  grande  partie  oc^ 
cnpé  par  les  Anglois ,  &  depuis  rendu  patfible  à  fa  RxMne^  dp 
iiéduit  en  Cçm  ancien  état  de  4ignité ,  imprimé  l'an  155^* 

'  *  Ham  ob  9iao«v4.  Mod^  àtmt  ia  iBffifior.  JKflbr.  J^gcoffe ,  le  Donama 
Jaquis.  11  dit  qwftn  Nifteire  tPBa^ioÊtmfi^^  m         ,  i  Paris» 

f/i'S",  5e  qu'elle  contient  le  récit  des  guenes  qm  noublèsait  ïï^çiÔSk  »  «fHQbf 
le  lègue  «ie  Jacques  V,  mott  ea  i54i- 

JEAN  BEAUSSAY,  Licentié  ès  Loix.  Il  a  ëcrit  &  compofé 
en  vers  François  un  Livre  intitulé  TEtat  &  Ordre  Judiciaire  , 
fttinuit  ies  £dics  ,  StatKts  de  Ordonnances,  iiapriffiii 

JEAN  LE  BEL  ,  Chanoine  de  S.  Lambert  de  Liège,  en 
'Almagnc ,  Hiiïorien  François  ,  dcc.  U  a  écrie  les  Chroniques 
de  France  dt4'Angleterre ,  fuivant  ce  qui  e(l  advenu  de  ^ôn 
temps,  l!an  FroifTard ,  Hiftorien  François  ,  des  plus  re- 
nommés ,  a  iuivi  lefdices  Chroniques  de  Jean  le  Bel,  &^  le*?  a 
pourfuivics  ou  continuées  jufqti^à  Ton  temps  ,  comme  il  témoi- 
gne au  Prologue  mis  devant  fon  Hiftoirc,  ou  Chronique.  Nous 
n'avons  pas  UdiEe  Uiftoire  de  Jean  k  Bel  imprimée. 

'  JE  AN  DU  BELLAY<Meffirc),  Cardinal,  Evôque  de  Paris, 
&  du  Mans  aufTi ,  Doyen  des  Cardinaux  ,  l'an  i^réo  ,frérf^ 
puiné  de  Médire  Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Langey 
(  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant).  Il  a  été  employé  en  di- 
5i;çrs  ArobafTades  de  par  le  Roi  J'cançois  !        a  compoic 
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beaucoup  d*Harangaes,  Onûfons ,  Cpkres  &  autres  cfaofts  »  tint 
en  Latin  qu'en  François ,  jk ,  entr'aucres  ,  celle  qu*il  écrivit^ 
iùivanc  Tîntendon  du  Roi  Con  maître  j  à  cous  les  Etats  du  S.  Em> 
pire  t  aflêmblés  en  la  V31e  de  S|nre  en  Almagne.  Elle  a  été  in»* 
prim^  à  Paris  par  Robert  E(Uenne,ran  1 544.  Il  a  écrit  pluficttis 
Lettres  ou  £pitres  à  Ton  frère  fuCdït,  lefqu elles  nous  avons  par 
devers  nous  écrites  à  la  main  Il  mourut  à  Rome«  l*aa  1^60, 
(  âgé  de  /oixantt-kuitatis), 

*  Nous  avons  ttob  Livres  de  fes  Poc^ïes  Larines ,  imprimées  à  la  fuice  de 
Trois  Livres  d'Odes  de  Salmonius  Macrinus  ,  en  1 54^ ,  chea  Robert 
£tienne.  J'ai  vu  quelques  Epîtces  en  vers  Latins  de  fa  (zt^on ,  non  impcimées» 

3a'il  écrivoit  de  Rome  au  Cbuic«tier  de  rHôpital  »  dans  lefqttelles  u  ymk 
es  crairs  hardis ,  tant  contcc  la  Cour  de  Rome  que  contre  la  France  *,  <À 
j'ai  été  furpris  de  trouver  quelquefois  des  fautes  de  quantité,  J^e  P.  le  Lov.?^ , 
dans  fa  BM,  HUlor.  de  France  j  fait  mention  dès  'Lëçues  î^can^ires,.nuuiul' 
crices  de  Jean  oa  Bellay ,  codecvées  en  div«cliMBiblk>di2qiieb  (ML  nu 

MOMNOYB  )• 

*  Il  ne  faut  pas  ètre^tont^  traits  luudis  qui  Te  trouvent  dans  les  Let- 
tres du  Cardinal  du  Belîay  contre  Rome  &  contre  la  France;  il  eft  probable 

2u'il  penchoit  beaucoup  vers  le  Luthcranifme  ,  (î  l'on  doit  ajouter  quelque 
liâi'hiftoire  de  fon  mariage  avec  Madame  de  Chatillon  ,  doiK  parle  Brao* 
tftme  ,  Tom.  II  des  Dames  Galantes.  Ayant  perdu  Ton  crédit  â  Ui  mon  (k 
François  I  »  il  fe  retira  à  Aoiqe»  où  il  ptuk  le  cefte  de  fes  joius  avec  we 
^ande  confîdcration.  , 

JEAN  BELLERE  ,  Flamand  ,  natif  de  la  Ville  d'Anvers.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  Tlnllitution  d'une  fîlle  de  nxAM 
Diaîfon  ,  imprimée  à  Parts  par  Jean  Caveiller  ,  Tan  1^58. 

J£AN  BERNARD  »  Secrétaire  de  la  Chambre'du  Roi  i 
a  écrit  un  Difcours  dés  plus  mémorablesiàits  des  Rois  &  grands 
Seigneurs  d'Angleterre  ,  depuis  cinq  cens  ans,  avec  les  Généa- 
logies des  Rois  d'Angleterre  &  d^EcofTe  *  ;  plus  un  Traité  de  la 
guide  des  chemins  ,  les  affietes  &  defcription  des  principales 
Villes ,  Châteaux  &  Rivières  d'Angleterre  ,  le  tout  imprimé en^ 
femble  à  Paris ,  Tan  1579  ,  par  Gervais  Mallor,  après  la  moit 
dudit  Secrétaire  JBemard» 
tUÉàU^iBlfiw.^?.  fe  Long»  N*.  i2^<7;  cite  an  des  Om- 
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Ses  éû  Jean  Bernard  ,  qui  Te  trouve  manufcrit  dans  U  Itibliothèqae  d« 
i.  d'AguefTeau  &c  dans  celle  des  Minimes  de  Paris  5  il  a  pour  titre  :  Som^ 
maire  Recueil  des  querelles  &  prétentions  anciennes  des  Anghis  fur  les  François. 

JEAN  BERTRAND ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  des  Ron^ . 
deaux  ,  Ballades  &  autres  Poëlies  à  Thonoetir  de  Ja  Vierge 

Marie*,  &c. 

*  Vo]f.  da  Verdier,  an  mot  Guiu.Avica  Àuxis, 

ŒAN  LE  BIGOT ,  natif  du  Tailleul  en  Normsndie,  H  « 
compofé  un  vœu  &:  avions  de  grâces  à  très-tlluftre  Prince Moii- 
leigneur  le  R.  Cardinal  de  Bourbon  ,  ayant  accepté  la  chargé 
deConfèrvateur  des  privilèges  de  PUniveriicé  de  Paris,  &c. 

imprimé  audit  lieu  chez  Denis  du  Pré,  J*an  1^70;  Elégie  fuir 
la  mort  de  Mefîire  Sebafiien  de  Liucemboiirg ,  Cpmcede  MaiTr 
tigues,  &c.  imprimée  à  Paris  *« 

•  On  3  aufïî  publié  i  Paris  ,  en  1 5  ■'4  ,  ^-4**.  $c  in-i  1  la  Prrfe  de  Fontene^ 
It-ComtCt  U  ZI  Septmbre^  fût  U  Duc  de  Moatfenfier ,  écnce  en  veis  pac 
Jean  le  Bigot. 

JEAN  DE  BILLY,  Abbé  de  Notre-Dame  des  Chameliers  ». 
Il  a  traduit  de  Latin  en  Fratiçois  le  Traité  des  Sedcs  &  Héréfies 
de  notre  temps  ,  pour  cognoltre  leur  origine  &  fruits  qui  en 
font  ifTus ,  avec  la  confcffion  &  contradiâion  de  la  doârine  des 
nouveaux  Evangelides  de  ce  temps,  imprimé  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chefneau ,  l'an  1 5^1. 

'  Cet  Article  ,  êc  le  luivant ,  ont  pour  objet  le  nième  Jean  de  BUly  ,  dont 
Xa  CiDtx  du  Maine  fait  mal  -  i  -  propos  deux  Auteurs  diffcrens.  C  e  / ean  de 
&ify  t  d'abord  Abbé  de  Notre-Dame  des  Châteliers,  fut  enfuite  Char rreui 
1  Bour^'Fontaine  ,  &  non  pas  à  Bellc-FoiUMiu,  Oa  croit  ^u'il  a  vécu  jul- 
qu'en  1^00.  (M.  DB  LA  Mohnoyb).  ' 

JEAN  DE  BILLY,  Chartreux  de  l'Abbaye  de  Belle- Fon- 
teine.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Miroir  fpirituel  de 
loys  de  Blois,  Abbc  de  LieHes,  &c.  Il  y  a  un  Jean  de  Billy  , 
frère  de  Jaques  de  Billy ,  Abbé  de  S.  Michel  en  l'Her  ,  prè^  la 
Rochelle  (  duquel  nous  avons  parlé  çi-deflus  ).  Je  ne  fais  lequel 
djc  ces  dçux  de  ce  00m  de  Jpan ,  ell  fon  frère ,  pour  nç  m'ea 
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être  pu  Informer  plus  avant  :  fi  fçay  -  je  bien  que  Vnû  ée$  dent 
eft  iSa  de  h  nobk  maiibn  de  Billy  ,  fieun  de  Prunay  an  Ptf* 
cbe ,  &:de  Conmle  en  Beaulfe ,  près  la  Ville  de  Chartres. 

JEAN  BLAVET,  Doreur  en  Médecine,  Mathématicien  & 
Aftrologue.  II  a  écrit  plufieurs  Almanachs  &  Prognofticatioiii, 
imprimées  eu  divers  temps,  favoirefl,  ccik  de  Tan  1548, 
1549&  i$52>  imprimées  à  Lyon  &l  à  Paris.  Il  florilToic  efdkes 
«nnées  *. 

*  Voy.  plus  bas ,  au  mot  JzaA  Goido  ,oùil  eft  dit  (jue  les  Pro^aojlioumt 
tBpctmëes  fous  le  nomdtBigvit ,  Ibnt  îe  GiAh, 

JEAN  LE  BLOND,  Sieur  df  Branville,  natif  d*Evrcai 
en  Normandie  ,  furnommé  l'Espérant  mieux  ,  qui  étoit  f| 
deviiè ,  Poëte  François  &  Orateur.  II  a  écrit  en  Tes  jeunes  an 
un  livre  plein  de  Poefie  Françotiè  «  tnciniM  le  Printemps  de 
l'humble  Efpéraiit^  imprimé  par  Amoul  FAngclier,  Tan  1 53^  ; 
Traité  de  la  Trinité.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Françins  Vam  k 
Gnuidy  des  laits  &  geftes  mémorables  ^  imprimé'à Paris, l'an 
1 548  (f A^/.)  Il  a  traduit  deLdtîn  en  Fraiî^ks Chroniques  de 
Jean  Canon ,  imprimées  à  Paris  par  plufieurs  fois.  Il  a  traduit 
]a  Defcriptîon  de  Tlfle  d'Ùtople  »  dente  par  Thomas  Morut  » 
Chancelier  d'Angleterre  ,  qui  éft  un  miroir  des  Républiques  ^ 
•iû  monde  ,  imprimé  ^  Paris  chez  Charles  l'Angelier  ,  Tait 
1550.  Il  a  davantage  traduit  le  Livre  de  Police  humaine  de  1 
François  Patrice ,  de  Siene  en  Italie ,  qui  efl  un  extrait  des  neaf 
livres  dudit  Patrice^  touchant  la  République ,  Bk  par  Gill» 
d'Aurigny,  Avocat  en  Parlement ,  duquel  nous  avons  parlé  ci* 
dcfTîis ,  auquel  Livre  a  été  adjouté  un  brief  Recueil  du  Livre 
à'Krafme ,  touchant  Fenfeignement  ou  jnflitution  du  Prince 
Chrétien  ,  le  tout  imprime  enfemble  à  Pans,  Pan  i  S  S  ^  ? 
Wagdelcine  iiourfette.  Il  fiorifîoic  l'an  r$36  ,  fous  François  I « 
&  encore  fous  Henri  11^  environ*. 

*  Ce  Pocte  fiit  un  des  ennemi;  de  Clément  Maroc  ,  qui  ne  <îaîgna  )amai» 
lui  repondre ,  une  il  le  méprifa.  On  peut  juger  de  fon  goût  par  la  pièce 
An  Récusa  »  huimUe  U  Ttmflc  (UDioM  S  it  gla^  h  ^  Chajfi,  UlMt 
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criprion  de  foa  Temple  ée  Diane  fmgulike.  U  y  met  des  Chanoines ,  dee 
Chapelains,  des  Chantres  ,  des  Ck>cbes  &  des  Orgues  ,  ua  Bénidec  ,  de 
lldcens,  des  Aiudb,  dtt  Beux  cQitteraplan&  ;  Ueftvrai  que  les  Ckmtru 
£ffû6^\n€kUMd*«lu0i  ftd  atcvcnt  'yiss  Cloches  &  l* Orgue  ^  It  fort  du 
cor  6f  des  trompettes  ;  !  Encens  j  l'odeur  des  èites  fauvrs.  Tout  cela  eft  le 
comble  du  ridicule.  L'Epicre  du  pauvre  Fourvoyé  naus  surprend  qu'il  fut 
loi^temM  «ounDemé  d'ans  nibdie»  ioksde  ib  défasuctet,  donc  U  fini  ' 
«M  isle  Dcfcripdoa. 

V.'UllibL  fkiD^oi&deM.  l'AbbéGoajee  ,  Ton.  XI ,  pag.  toS. 

JEAN  BODEL  ^  natif  d* Anas  en  KcarcBe  ^  mdcn  PoSce 
Fcançois ,  Tan  i  i€o,  ou  environ  Ml  a  écrit  un  jpetic  QEuyxe  ^ 
CD  forme  d*Adieu  ai»  Bourgeois  d'Acras. 

'Vbf.  Faiichet,  Chap.  ^6.  Un  Romancier  anonyme  de  la  JUtaillt  de 
Roncevaux ,  cirr  pnr  Âncoine  Galland  dans  (on  Dlfcours  Académique  de 

ri<^ues  anciens  Poètes  François»  afpelhJ&ANBoDiAUXccJSAN  BooSL, 
loi  ascribiie  im  Poëna»  fur  cecttt  même  BuaiUe^     Voy.  le  Tonkll  dai 
Mâmakm  dt  tJeaddmU  du  Itffif^tàon»  ,  f»f^  (So.^  n  LA  Monmotb).. 

J£ANBODIN  ,  Angevîti,  Avocat  ies  plus  doâesd^re^ 
nommés  de  tout  le  Parwmenc  de  Paris  »  Maître  des  Requête» 
de  Moofieur,  frère  du  Rot,  honmiefortdoâe  ès  langues^biea 
en  toutes  fortes  d*Hiftoires ,  facrées  ou  profanes ,  Poeie 
Latin,  comme  il  a  bien  montré  en  fa  verfion  des  Livres  d*Opiav, 
Auteur  Grec  ,  &c.  Il  a  compofé  ûx  Livres  de  la  République  « 
Imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  ,  à  diverfes  ibis ,  tant  ce 
Livre  a  été  bien  reçu  &  prifé  de  pluficurs  pour  la  variété  des 
choies  qu'il  contient;  la  Démonomanie  des  Sorciers ,  contenant 
quatre  livres  ,  avec  les  réfutations  de  Jean  Uvier,  Médecin  du 
Duc  de  Cleves ,  ôcc.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du 
Puis  ,  Tan  i  «;8o  ,  &  autres  diverfes  fois  ;  Réponfcs  au  Paradoxe 

M.  de  Maleftroit,  touchant  renchériffemenc  de  toutes  tho- 
fcs,  éc  le  moyen  d*y  remédier,  imprimées  à  Paris  chez  Martin 
le  Jeune,  l'an  1568  ,  &  par  autres  diverfes  fois.  Je  n'aipaf 
cognoîflânce  de  ib  autres  jUDmpoikions  Françoifes :  quant  àfb 
ILarines ,  j'en  tt  parlé  aiitre  part.  Il  flbrità  Lam  ta  Lafinbels, 
•u  pays  de  Picard ,  cette  année  15  84 

*11noBnKdepefte,raa  1^^^,  eaiafiilaai»4ê|dlnieiaaée»iIaoii; 
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où  il  éxo'n  Procureur  du  Roi.  Ménage,  <3c  qui  je  tiens  ceci,  a  épaifé  dans  fci 
R.emarques  fur  k  vie  de  Pierre  Âyratût  couc  ce  «^ui  peut  fe  dire  de  Bodin  & 
de  fe$  Écries  •  wanA  lefiiiieb  cependant  U  a  omis  cet  vi^"»  rapporté  «fans  k 
;  Bibliothèque  de  Defcordes.  Paradoxon  quod  nec  virtus  ulla  in  mediocritan^ 
nec  ftimmum  honùtûs  ho  nom  in  virtutis  aclione  confijlere  pojflt.  A  Paris  ,  clier 
Deais  Duval ,  1596.  Une  ckofe  encore  i  obfeiver  couclunt  Bodin  ,  c  ed 
:iaa'il  a  inlëté  mot  âmoc  de  lonss  eadroin  de  fon  Tkmnm  imumS  dans  fin 
CoUoqutum  K^aglomem  dç  akUàf  rtnm  fiiSamm.attami*  (  M.  di  ia. 
Momnoyb).  . 

Naudé  met  le  livre  de  Bodin ,  deRepiéUcâ  ,  au  nombre  des  quatre  meilleurs 
Livres.  U  dit  encore  que  les  héritiers  de  Bodin  ayant  un  procès  pardevanc  le 
•Prcfident  deMefmes  ,  lui  prêtèrent  \' Hcpiaplomeres  ^  dont  il  ht  tiret  copie, 
9c  ONMtqae  de4i  font  venues  «ooces  les  antres  ,  dont  l'Original  étoic  M 
enrre  les  mains  du  Préfîdent}  d'autres  difent  de  Des-Cordes.  Cet  Ouvrais 
eft  inrittilé  Hcptaplomeres  ,  du  nombre  des  Interlocuteurs  ,  &  non  de  celui 
des  Livres  J  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  Foy,  la  Républ.  des  Lettres  j 
Juin,  i^S4 ,  à  rocca(ion  du  Uvte  de  Nlgtun&f  Bedbù  de  Dieckman. 
Conrineius  &  Boineboui^  s'intriguoient  (btt  pour  en  avoir  une  copie ,  le 
Livre  n  en  vatoit  pas  la  peine,  f^oy.  Loifel  ,  pag.     9  &  640.  Son  Livre <ie 
■la  Méthode  eft  plus  propre  aux  gens  avancés  qu'aux  commencans^.  Vigneul- 
.Matv.  Tom.  I»  pag.  J70  6c  fjt.  Patin,  ne  cherchant  qu'a,  mordre, diCf 
Tom.  IV,  Let.  188  ,  que  ««  Bodin  étoit  Juif  dans  l'ame ,  félon  toute  app»- 
,1  rence-^^ ,  ne  citant  que  le  vieu^  Te!\:iment ,  ne  parlant  jamais  de  Jésus- 
.»»  Christ  ».  Il  n'en  ait  pas  un  mot  en  mourant.  On  lit  à-peu-près  la  racroc 
chofe  dans  le  Bm^èomaneu    Il  eft  qualifié  dans  U  GtdSa  Oriatu&s  ,  pag. 
Homo  magni  ingenii ,  nullius  judicii,  U  étojt  ttès-pféfomptueux  ,  &  attaqua 
mal-à-propos  Turnèbe  8c  Cujas.  On  dit  qu'il  avoit  été  Carme  de  qu'il  avoit 
appris ,  étant  Novice  ,  les  vers  de  j^ptifte  Mantuan  ,  «ju'ii  cite  iouvent  dans 
ies'Ottvrai^  —  Le  Ptéiideiit  de  Tmlni  ÎTauva  U  vteà  la  S*  Bfutheknii, 
&  fon  Livre  de  la  DémoiuuiÊâme  avoit  fait  croire  au  bon  Prcfident  Faucher 
qu'il  croit  forcier.  Phhœana.  —  Il  mourur  de  la  pefteàLaon  ,  âgé  de  foixante- 
fept  ans ,  quoiqu'il  eût  écrit  que  paile  foixante  ans  ou  ne  pouvoïc  pliu  ea 
(cre  attaque.  (  M.  Faicomnit). 

*  Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XVII,  pag,  145.  II  fe  trompe, 
lorfqu'il  chtt  une  Edirion  de  la  Démanomamâ  de  Bôifin  en  1578.  Ce  Livra 
«l'a  vu  le  jour  qu'en  1 580  ,  comme  l'a  prouvé  M.  Clément ,  dans  fa  Si^l* 
Curieufc,  pag.  401.  On  trouvera  dans  cette  Bibîiorhèque  bien  des  détails  fut 
les  Editions  &c  les  Traduciions  dci  divers  Ouvr.igei  de  Bodin. 

'  JEAN  BOrCEAU  ,  Poîaevin /Sieur  de  la  BoRDERrt.  H 
a  écrit  en  vers  Françojs  plufit^urs  divers  Pocmcs ,  dclqucls  Jes 
cjpfe^  .foQC  l'Aigle  À  J^obineau  ^  def^uels  Jçan  de  k>  PeruT^i 
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excellent  Pocte Tragic ,  fait  mention  en  ï'on  Ode  audit  Boiceau  , 
imprimée  avec  ià  Tragédie  de  Medée.  L'Eglogue  Paftorale  du- 
dit  Boiceau,  fur  le  vol  de  TAigle  en  France ,  par  le  moyen  de 
Paix ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  «hez  Jean  André ,  Tan  t  ^39. 

JEAN  DE  BOISSIERES,  natif  de  1t  Ville  de  Mont-ferrant 
'tn  Auvergne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Roland  fu- 
tieuxd*Arioile^  impriiné  à  Lyon  Tan  15S0  ';la  Croifadé,  où 
Voyage  des  Chrétiens  en  la  Terre-fidni;e  , imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Seveflre  ,  l'an  1 583.  Les  trois  volumes  de  diverfes  Poê- 
les Françoifes  dudit  Jean  de  JSoifiieies  ont  été  imprimés  Tan 
I579,chei  Jean  Poupy.  ' 

*  Il  n*y  apmnt  de  Traduâloii  entière  de  ^Àriqfley  foîr  en  profe  ,  foît  en 
vers ,  par  Jean  de  Boiflleres  »  ainit  que  La  Croix  duMajne  femble  l'annon- 

j  il  nj  en  a  que  quelques  Chams ,  coinme  dtt  Verger  l'ft  (on  Utn  wê* 
JBaié^  «it  oïdmè  fiMC*«  (AfL  Ba.tAlilowiiOYi). 

*  Jean  de  Boiifîeies  a  moins  traduit  qu'imité  X'AriùJle.  Son  Pocme»  qui  a 

fujec  la  fameufe  Croifade  de  Go deftoy  de  Bouillon  ,  eft  un  titïu  ridi7 
^cule  d'aventures ,  tantôt  tragiques  «  u^nçôt  galante les  exercices  de  dévotion 
V  lontmiMs  avec  ceux  dé  ramour  ;  l'éluucbe  de  ce  Potrme,  qui  ne  v»  qu'an 
«raifôineClkaïKt  fiirimfiitiiéeeiii^S^  * 

'  V.  la  BiU.  Fiançoilê  de  M.  l'Abbé  Goôjec»  Torù  XIH^  pag. 

*  lEA]^  DU  lèoiS  ,  dit  ut  Bosco  ,  Prêtre  &  Sectetaia  eii 
l'Ëglife  Parochtale  de  S.  Michel  à  Bordeaux,  Pan  1478.  Il  à 
mis  par  écrie  quelques  dénués  révélations ,  touchant  àinte  Su- 

fànae,  &  de  plufîeurs  autres  chofes.  Voy  de  lui  fort  amplemeiM: 
la  première  Edition  des  Geftes  des  Xoioiâios  »        Pan  1 5  x  j, 

JEAN  LE  BON ,  HsTROPOLiTAiiir  %  c'eft-à-dire*,  d*Autre- 
viUe  t  pris  Chaumonc  en  Baifigny ,  Médedn  de  M.  le  Cardinal 
de  GuiTe ,  Tan  1572.  Il  a  écrie  plufieurs  Livres*  fous*  noms  dé- 
guifes  y  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  n'étant  ma  délir 
béracion  dfî  réciter  ici  autre  choTe  que  ce  qu'il  defirc  bieaâtrp 
fïi  de  tous ,  avoir  été  écrit  par  lui,,,  fa  voir  eft  TOraifon  ou  In- 
veâive  contre  les  Poètes  confrères  de  Cupidon  &  Rithmailîcurs 
François  de  notre  temps  ,  imprimée  à  Routn  Fan  i  5  H  ^  ^^^^ 
U  nom  de  Jean  Hohd  ,  qui     fon, Anagrjuxune  ^  U  Philofophie 
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d*  Adamant  Sophiflc  ,  interprétée  par  ledit  Jean  Je  Bon  ,  imprt* 
mée  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  ;  Adages  &  Proverbes 
François  ,  fous  le  nom  de  Solon  de  Voge  ,  imprimés  chez 
Bonfons  à  Paris,  Van  t<17^  i  AdvertifTement  à  Ronfard  ,  tou- 
chant fa  Franciade,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré,  Tan 
1^68;  Lucien  de  la  Beaulté  ,  traduit  par  Jean  le  Bon  ,  &  im- 
primé à  Pans  Tan  1 5  ">  7  ;  Dialogue  du  Coural  ,  imprimé  àPariâ 
chez  la  veuve  de  Nicolas  Chreflien  ,  1 557  ;  Poëmes  contre 
Jaques  Grcvin  ,  Médecin.  Je  ne  (àis  s'ils  Ibnfi  imprimés  ^  £ty- 
moti^icon  François ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré  «  Paa. 
1571  Xraduâion  chi  livré  de  Gafien.»  delaminaciini 

dtt  corps  &  de  Tame  ;  \t  Tamulte  de  Ba(Egny ,  imprimé  à  Paris 
par  Denis  du  Pré  «  l'an  1573  A&égé  de  la  propriété 

des  B&ins  de  Plommieres  en  Lorraine  ,  imprimé  à  Paris  ches 
Charles  Macé  ,  Tan  1 5  76  *.  îî  a  traduk  les  cinq  Livres  dc^  An- 
tiquités de  Beroiê  ChaidéeniPJislippiqtie ,  contfHes  Poëca(h-es 
&  Rimailleurs  de  notre  temps ,  imprimé  fous  le  nom  de  J.  Ma»» 
cer  ;  Traire  de  Galien,  que  les  mœurs  de  Tame  fuivent  la  com- 
plexion  du  corps, &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guilhiumc  Guillird, 
l'an  1 ^Paradoxe  de  la  langue  Françoife;  Polemon  •  plufieurs 
£picres  envoyées  à  plufieurs  de  Tes  amis  ,  imprimées  avec  (es 
autres  (Ouvres;  Oraifon  du  Rhin,  &  des  terres  appelées  Comp 
munes,  qui  font  deçà  &c  de-Ià  le  Rhin  ;  I*Hiftoire  de  France  , 
promit  par  ledit  Jean  le  Bon  (mais  je  ne  fais  fi  elle  tll  bien 
avancée  ).  La  Grammaire  Françoife  ;  POraifon  d*Ifocrates  ,  toi^ 
chant  la  louange  dllelene  ;  Traité  de  forigine  delà  BJthmé  ; 
Recueil  des  Epitaphes  qui  font  au  Cemeri&e  des  Sarnifins  en 
loname  ;  la  Hiérarchie  de  Paradis.  Ces  Ouvres  fiifiStes  ne 
ibncencore  en  lumière  :  quand  \  Yês  larines  ;  ftn  Iciral'tnmtîon 
ancte  part ,  tflt  dii^rai  amplement  de  la  vie  dudit  lean  le  Bon 
•pcnt  ba^tcounde  raiibns ,  car  il  n  fait  pârlèr  ée  hn  en  Ion  temps 
'pour  heàiicoQ|i  d'i^cafiohr  .dignes  de  lemarqoef. 

»  BiTROPOLiTAtSt  ^^nouï  NiriROPOLJTjtlir  ,  mais  V^yb/tM^f 
tion  d'*7f*f  poar  'inft  en  ctr  moMi  cft  fans  etemple.  (  M.  de  t  a  Monnoyt  ), 

*Son  Abréffééu j^Nfnàéa  dM  ^nor  dri'leaiivivir fuioipnmé  in-if  i  c  eft 
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fflOtait  fait  par  lui-même  d'un  Livre  Latin  fur  îe  morne  fujet.  VHlfloire  de 
France  ^  à  laquelle  il  travailloic,  5c  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  eft  pro- 
bablement le  Livre  intitule  its  BaïuncnSf  EreOians  &  Fomùitiom  des  Fille* 
&  Ckéi  «iM/a  et  mis  tMestfarJtOMUBim^MiUtânéiMm^iïo^^ 
M*!  tf.  â  Ljon ,  en  s  5  90. 

JEAN  DE  B0NN£F01Sr5»  natif  de  Clermônt  ta  Auver- 
gne'» Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fun  des  (>lus  ezdelleRs 
Poètes  Latins  de  notre  temps ,  &  lequel  a  U  plus  heureufement 
imité  les  Batfêrs  de  Jean  Second  ,  natif  de  Hâge  en  la  Gaule 
Belgique,  tant  renommé  par  tous  ceux  de  notre  fiècle.  Il  a  écrie 
quelques  Poèmes  François ,  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer ,  non  plus  que  fes  Xattus,  II' florit  à  Paris  cette  arni^ 

■  II  mourut  en  i  ^  1 4  i  Bar-fur-Scine ,  dans  la  Soixantième  année  de  Ton 
âge.  Voyez  ce  que  f':^i  dit  de  lui  &  de  fa  Paacharis\  pap;.  ^6<)  du  Mena-' 
^lana  i  Tom.  Il  ,  depuis  encore  en  deux  Préfeces'i  raifcs  au-devant  d'un© 
unperrinenae  Edition  des  Pocfies  :  de  SoldÉafens  \  .ic  liotÀnications  en  wèê 
rran(jois ,  qu'en  a  faites  Gilles  Durant ,  le  tout  publié  in- 1  x  à  Paris  ,  1725, 
par  des  ignor.ins,  fous  1^  fau*  nom  dis .  ^exjieins  j,  ^  Am^jda».  (M*  OB 

i,aMonnoye).  .     :  '  \     ".         ■     j  •  • 

*  Jean  Bonncfons  ^  d'^ibord  Avocat  1  Pans  ,  Se  enfuite  Lieuceuiant  Géné- 
^  i  Bar-fur-$emeV<iû-U-iiKMinit»,eutuniîls,  nàmiKii*fican  (ioninic  Ini  ,  & 
aulTî  Pocrc  T  :ir\n  ,  rh.iis  qui  eiit  moios  dé  rôpuca^iôn- que  fon  p^re.  Le  père 
.uziiu  beaucoup  Icajii^ns  ,  &  fa  Latinit<p  ^ftibi;c  ^r^ti^ucf  i^i:<7<l' 
Miaaa.  Jact^oes  Pmçn»  ConfeiUer  au  Parlement  dç  Piif is,.^(  Cari  £piuphe  »  (^m 

ttovre  â  la  &ite  de  fes       latins.  .; 

*  •  j£AN  BÔQÙlLLli)T,?rêtre  ,  iwtV4*Àubig^^  lU  twduît 
.dfç  l^in  fn  v^rs  Frafi(^i$  lesHyinnésTur  leX^hftnt  4?.lTfgll(/Sf  * 
^^v«c  «1^  Can^q^  fur  le  Livfe  de  Çcnçfc  ;  fait  par  feilit  jjij»- 
?quillet  yiny>i|ini^à  llhfeinis  pajî  îiiç(^e  Baqv^ppisjï'H^  tiH^,9 
:«iquel  temps  fion^bic  Mit  Amuç.^cQ^  la  ^ilWidff^  Mlfiim  u 

-  •  JEAN  BORBEL  «,  Mmtftre  tîe'h-ReligioaPtétçn^iiç  Rë- 
4brmcc  .l'ân  r  ^      !î  a  ocfit  Une  Ctn^ft^on  de  Ta  ftf  1 /imprimée 
avec  maioiic  dt.  Mirt.  V  '^^  ;     ^      '^^^^  '       '  v= 

*  Il  femblequc  La  Croix  4a  Maine  n  ait  ofc  |ioit\mer  c«  MitiiiVi;  pat/yt 
*vn  acnh'i     était  jÉjm  h&  ilb  Jt «''cîsiiliiieÂReffedt  tBiftùîre  iiÀm 

La  Cr.  dv  m.  Toflu  /.  M  m  m 
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des  Martyrs  j  ici  aUcguce  \  Jean  de  Léry ,  fur  U  fin  de  fon  Hijloïre  de  V Ame- 
nque  \  te  Béze  ,  tant  dans  fon  HiJL  EccL  p.  i6i  du  Tom.  1 ,  (^u'eafes  Icone* 
lians  rélioge  de  Jotames  BordeUvi.  (  M,  m  la  MomtorB  y 

JEAN  BOUCHET  ,  Poiclcvin  ,  natif  de  îa  Ville  de  Poitiers 
en  Aquitaine    Avocat  audit  lieu  ,  furnomme  en  pluficurs  de  les 
<Euvres  l'EscLAVE  fortuné,  &  le  Traverseur  des  voies 
Périlleuses  ,  Pocte  François ,  Hiltoricn  &  Orateur.  Il  a  écrit 
en  vers  François  les  Angoilîcs  »S:  remèdes  d'a-iiiouL^  imprimés 
à  Poii^Uers  Pan^i  53.7  par  les  Marnefs,  &  auparavant  imprimé  à 
Pam-fan  1 501 ,  &  depuis  ».  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  l'an 
,1 550  ;  le  Chapelet  jSè  gqiivememiBnt  des  Princes  »  contenant 
cinquante  Kondéabz'&  cinq  fiallades  ,  impriméavec  le  Temple 
des  Nobles  malheareas  de  Georges  Chaftelaîn  ,  l'an  15 17  ;  Te 
Jugement  Poëtiq  ,  de  l'honneur  féminin  &  fêjour  des  Nobles 
Dames  ,  imprimé  àPoiâ^rschez  les  Marncâ  »  l*ari  1 533  ;  le 
.Conrïiû  ou  Ekbat  du  bonheur  &  malheur  ^  impiimé  à  Paris 
"Chez  Denis  Janoft  \  les  He^ards  traverfans  ,  &  Loups  ravi(!àns  ; 
les  Annales  d'Aquitaine  ,  qui  efl  un  CEuvre  extrêmement  labo- 
rieux &  plein  de  belles  Hilloires  très-mémorables  :  &  afin  dft 
répéter  le  jugement  qu^sn  donne  Robert  Cencau  ,  dit  Cenalis., 
Evcquc  d*Avfanches  ,  &e.  au  Livre  très-dode  qu'il  a  écrit  des 
François,  ce  Livre  des  Annales  de  Jean  Bouchet  eft  l'un  des 
plus  clignes  que  nous  ayons  entre  toutes  hos  Hiûoiies  Françoi- 
fes,  &  qui  mérite  le  plus  d'être  craduit  en  Latin  ,  afin  que  les 
^Etrangers  en -aÎMifc  la  cognoiflànce  ^  les  Epîtres  familières  & 
(jnciralesdÉdh  Icm  Sdâèfaee  ;  kèprimées  à  Parb  Tan  1 5  45 ,  n^- 
té&lMiuiàk  de^fimùne , -tt  ^^6at  dès  trois  ndblès-  Dames , 
*fnfpiiiné')t  Piifii  ptr  l^hilippes  lé  Noir ,  1  an  1 5  33  (  &  aupariàv^ 
kPmtieFs  i  en- 1-^24  ).  Dépldifââon  de  PËglifè-mîlicantëy  fur  Tes 
.çcrfecutions  ;  rHiftotre  du  Ro>  de  Fxinoeynommé  Clothdrc,. 
.  &  deSiinâe  ]^ai)egondeûk^aji|(pejt  préft^^^    à  la  Roine  de 
France  par  rAuteur  (  PtutUrs  ^  x  )k7^fa*4**.  }:Les  Généalogies 
des  Rois  de  France»  ti|it  miennes  que  modernes  ,  avec  leurs; 
^I^itj^hu^  jfie^  iùa^^  du  Fxé«  Ta» 


Digitized  by  Googlc 


J  E  A  J  E  A 

1^3^  ,  &  tuptraraiic  (  m  x$27 ,  i  $30  ^  1 534 ).  U  a  tradaic 
de  Latin  en  François  rHiftoire  ét  Juûm  Maràr^  .  Auteur  Grec^ 
le  Panégyriq  du  Chevalier  fans  reproche  »  traitant  de  la  vie  , 

moeurs  &  âics' d'armes  dé'MffUrc  Loys  de  la  Trimouille  , 
Chambellan  du  Roi  de  France ,  imprimé  à  Poitiers  par  Jaqoea 
Bouchée,  l'an  i  S  27  ;  lePalais&  Ëpigrammes  des  Claires  Dames , 
qui  e(l  un  Traité  à  k  louange  de  la  Roine,mère  de  François  1^  le 
Temple  de  bonne  renommée,  &  le  fepos  des  hommes  &iêmmes 
îlluftres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré  ,  Tan  15  •  la 
Forme  &l  ordre  de  plaidoirie  ,  en  toutes  les  Cours  Royales  & 
fubaltcrnes  du  Royaume  de  France  ,  rédigée  par  coutumes  , 
ftyles  &  Ordonnances  Royales ,  &c.  avec  la  forme  &  inanîèrié 
d'expcd;cr  !cs  criminels  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Ruelle  f  Ù 
encore  par  Arnoul  &  C/uulcs  Us  Angdicrs  ,  /Vz-8°.  i^^z  ).  Les 
Triomphes  de  la  noble  &  amoureufe  Dame  ;  les  Cantiques  de 
l'ame  dévote  j  le, D^bat  d'entre  Uch^r  &il'erprit  j  Expofîtion 
du  P/âlme  de  David  ,  qui  ioi  commence  Mettre  met  Deuk\ 
Contemplations  &  Orailonsk^la  Vierge  Màriè^à  tous  les  Anges 
&  Saints  de  Paradis  j'Tniitë  dél^tmour  dè  l^fei|:  Il  a  compoTé 
plufieurs  autres  (Euvres  %  lefquels  je  n*ai  pas  vuf.  Il  lloriflbit  à 
Poiâiers ,  fous  Iccègne  du  R.oi:Fianç0is  I  «  l'an  i  $30. 

*  Bouchée  ^lott  Pfocnieur'»  jBc  noni^  Avocat  i  Pbtti^  *  coiniM  le  die 
La  Croix  du  Maine  J  il  le  d&taie  lat'iaêniè  «  fini^t  aûifi  ïa  fecojufe 
«e  ikinilièxe  t  ' , 

Par  ton  ami  ,  comrs^non  de  Bazoclic, 
C'cliJcii!  iioutiaciapuiciu  i'orce-poche. 

&plus  ckirement,  daiis  fa  cenc-unième  Epitre»  oùil  s'ezcufe  d'ailkc^  Boilfr 
ges  fur  ce  qu'étant  Procureur  ,  fa  charge  l'attadioit  à  Poiaecs: 

7c  ûiis  fu}ct  à  charge  Palatiae.,  .  '  '  ' 

Qui  «e  veot  point  qa'aJlleats  00  A  ddUac. 
Vu  Pkacoxew  en  on  now  toat  perdra , 

Son  brait,  êf  nom-  Rin  phi;  ne  lui  ticodit^'  * 
Si  pir  un  mois  de  Ton  éut  s  éloigne. 

Son  premier  Ouvrage  a  été  \ Amoureux  tranfi  fans  efpo'ir  \  le  fécond  ,  tes 
Anf^ot^u  ^  nmidu  d'Aww  gis  uoiiicme  >  iis  âmotj  traverjaiis  a  ioups- 

Mmm  ij 
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fw^g!ni  *imMiiitqpàiemUS^^  et  Ml 

àûn  fil  ibixaiM»>iii^èiiie  l^cte  »  an  cet  temes  : 

Antte.  pUifir  n*ai  guire  prins  au  non  Je  » 

Depuis  trente  ans,  &  ne  Cm,  chofc  imiQC 
Avoir  écrit' fors  en  l'an  mil  cinq  ceni, 

.VAfmbJat  UidXf  rouhut  imont  iiain g 
Pçnt ,  non  à  tort ,  uk  repentis  CoaiÛÊ 


'*  '  , 'Fat  un  hvrct  faif^nt  d'amour  dédain. 


'   '  Scpirisnieibit',  ^our ililiftilTatisifàiife,  ' 

.  A  mis  lUmai's  &  loiips  «▼UQttis  (kite«  ' 
<p|ù  je  confit  le  nom  4»  ÏHWtiljjBlf» 

11  efi:  vrai  qu'aillenr'î  parhint  de  ces  Renars  travtrfans  y  il  femblfe  lès  recon* 
aokce  pour  Ion  premier  Ouvrage.  C'eft  dans  la  féconde  P,anie  de  fes  Epiera 
Mdral^s  ,  Epîcro^  XI  &  decniece  >  dont  j'extrlucai  cei  guaiocw  vers ,  qui , 
X  xaamef^  «ftiis }  q^ique  ftial  tontnés ,  ne  déplaifdAc  pobic  atox  votieiii  : 

.  -•  •  •    L'an  mil  cinq- cens  ^a^avois  vtoÇt&  éifiqttfy  '•  • 

;      .   .  Oofru  Vétai;}i  >  poorrorïimplc;  jeunciToiV      .1  *. 

;  Cban^caleaom,  oc'fiit^Jui  fiaeâè,^ 

r.  '«  Vio(Uwl^t,  M  iipBifd*»loo<im*«»4y 

'  .'      "  ,     On  Alcmand  en  tout  Lavoic  ir^-g(an4,* 

*'  Qûi'nfefui  onc^arlèr  lahgiTe  jPhirtçoifc,  .  '  " 

/■(^  '■  Dont  jt  me  tas  fans  f>aur  c<  ^iMlft  ncdïc, 

,  Fors  (js^c  marri  je  (us^  donc  ce  Vérard 

*  '     "  '  '    *  "Èt  ijoll  tài/Ta'tfts-'graad  part  de  ma  prMc'« 
Qui  ni'cft  injure  ,  &  à  ce  je  m'oppoCc 
AuChâtelct,  cm  mejpadâa  *  ' 

FoOT  ttn  pr^fb«v  Icqiidf  "mit  ïéffltt -  '  • 

B'ne  rae^paroîtpasqtt'bn  puifle  concilier  autremeiît  cetre  conttadi(5ljott 
ieiite»quen  dinnrqu'iln'appelïe1e$'JK*krf»'rrmrjyî^/?Tfon  pïéMiâ»^0tivMgk« 
eue  paioe  que  cet  Onvi^  ,  quoique  le  tcioifièpie  dajis  rosdre  de  la  compo- 
mion  ,  aétc  le  premier  imprimé.  Les  Epîtres  morales  &  les  Épîrres  familières 


fôînT'îlmfécs  en  detrr  partieVv  <lontTa"'prcmî^recônt^n(t  quarorze  Epîtres, 
la  fecdndc  onae.  Les  lùanhcrcs  Coik  au  nombre  de  eenc  vingr-fi^,  p^** 
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let  dcmler»  vets  cic^  de  Ton  <Hficeiul  âvcc  Vcracd ,  qui  publia  fon  Ouvzagp 

des  Rertars  traverfa/is  ,  fous  le  nom  de  Sebajllcn  Bruni  ,  il  fant  favoir  que 
parmi  les  Pocûes  Lacines  de  cet  Allemand ,  impttmées  à  Scrasbourg  ,  in'j^\ 
en  1498  ,  il  y  a  une  Elégie  de  cent  vers ,  adreiUe  i  Maximitien  ,  Roi  dei 
Romains ,  fous  le  titre  à!  Jhptkiomachut^  de  fpedaculo  j  confà&uque  vulpium, 
^kqu'à  caule  du  cours  qu'avoir  alors  certe  pièce,  Vérard  crut  que  fon  Edition 
àes  Renards  travcrfans  de  Bouchée  feroïc  d'un  mcilleui;  débit,  s'il  la  faifoid 
paroicre  fous  le  nom  de  Stbafiitn  Brand,  Bouchet ,  mortifié  di6  £»  voir  trsdié 
de  la  forte ,  alla  droit  au  Châtelet ,  où  il  fe  poarvut ,  &  n'amoit  pas  manqui 
de  poiirfuivre ,  fi  Vcrard  n'eût  trouve  le  moyen  de  l'apjjaifer  par  une  fommd 
d'argent.  Voy.  dans  1^  Croix  du  Maine  l'Article  Michel  d'Amboisb  ,  flc 
dans  du  Verdier  celui  de  Sebastien  Brand.  —  Jean  Bouchée  naquit  **  ea 
2475  ,  &  pouvoit  êrce  en  quaae«tllg^ttInè1llt  aanée  ,  lorfqm'al  £ntflôic 
la  dernière  E  îii  ion  de  fes  Annales  d* Aquitaine  au  commencement  dc 
l'année  1556  ,  qui ,  fuivaut  le  Cabadrier  alois  reçu,  nétoit  <}ue 
^M.  DE  laMonnoye). 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVU  ,  ôc  la  Bibliot.  Ftan^oife  de 
M.  l'Abbé  Gouj  et  /  Tome  XI ,  p.  14  u 

'  -  *  Let  Tiwn^M  éiRoiFrmtfols  /,  en  vers  Tnmçots ,  i/i-/o/.Poitiets  »  i  f  50  » 
font  encore  de  Jean  Btmchet ,  ainfî  que  le  Parc  de  Noblejfe  ,  la  Defcription 

du  très-pui(fant  Prince  des  Gaules  j  &  de  fcs  Faits  &  Grjlxs  ;  la  Forme  de  vivre 
de  ceux  du  bon  temps  ,  fu'on  nommait  l'âge  doré ,  Poitiers  ,  lyC^  ,  m-fol. 

.  •*Ce  que  M.  de  la  Monnoye  dit  de  l'année  de  la  naiflànce  de  Bouchet 
»*eft  pas  exaâ.  Bouchet  effeâivement ,  pa^  181  de  (es  Annales  ^  marque 
qu'il  naquit  le  30  Janvier  1475  (  mais,  celMt<dite  ,  I47<j  ,  fclon  le  ftvle 
aduel  J.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  en  donnan-  1  j< m  Boticher  !c  lur- 
|U>m  dç  MEfçlave fortuné,  il  n'y  a  que  Michel  d'Amboilc  qui  aie  cic  conntt 
fous  cette  dénomination ,  comme  l'ont  remarqué  le  Clerc  âc  L'Alibé  Goiifec 
n  y  a  eu  beaucoapd*£ditionsdes  Annales  d  Aquitaine  parBondbet ,  &  repea- 
dantellcs  font  routes  rrirc?.  T,i  première  eft  de  Poitiers,  1514»  in-fol.  On 
trOttVesa  for  cecte  Edition  &  fut  celles  qui  l'ont  futvie  des  détails  précieux 
apx  J^blio^phes  dans  la  Biifliothèque  Curieufe  de  M.  Dément,  Topa.  V« 
feg.  14^  &  Aiiv. 

JŒSANJSyE  BOVES  %  ancian Poëte  François,  l'an  1300 ,  ou 
èmHTw  Uft.  écrit  plufieun  Poèmes^  François ,  qu'il  appelk.Fa^ 
'Uimi  49 ,  «nrtfautfts ,  aàm-ém  àatx  Ùkvwox, 

»  Faocbec ,  Chap.  1 10 ,  parle  de  ce  Pofc'te.  On  ne  fait  commenrîauchct , 
La  Crcàx  du  Maine  de  .dti>Vn;dier  prononçoienc  œ  nom  ,  p«ce  qu'ils 

o'cmpJoient  nnjle  part  la  cîiflinLÏion  de  l'v  coiifonne  &■  de  l'a  voyelb,  «  ri'f 
a  gficré  d  apparence  qu  on  prononçât  de  Boves  ,  «omme  noirs  pronon^ns 
Mm^  Jow^  de  Cafi$imy< ,    j4aoline^}i«a  plttc6r^  «foi»  ^'^  pconpnpit 
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Souès  en  deux  Arlbbes ,  comme  le  plurîer  de  jouet ,  de  rouet  j  Sec.  Dans  riiH' 
certitude  j'emploie  ia  les  mêmes  /^capitaux  nue  nos  deux  BibliotWcaiiei, 
^vaat comnie  eux  Jean  de  BoyEs.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  BOUILLON ,  Prêtre  ,  natif  de  Sens  en  Bourgongnc, 
21  a  traduit  de  Lauii  en  François  le  Livre  de  l'imitation  de  Jefus- 
Chrifl, &  du  contemncmcnt  de  tou'tes  chofes  mondaines ,  im- 
primé à  Paris  Tan  i  $71  ^  par  Claude  Frcmy. 

JEAN  BOTRU  \  Angevi  n  ,  Sieur  des  Matras  ,  l*undes 
plus  dodes  Avocats ,  des  plus  renommés  du  Parlement  de 
Paris  ,  frère  de  M.  Botru  des  Matras  ,  grand  Référendaire  en 
la  Chancellerie  de  France,  &c.  II  a  écrit  plufieurs  chofes  en  La- 
tin &  en  François,  Icfquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mou- 
rut d'une  dyflenterie  ,  à  llpc  lieues  de  Paris  ,  le  Mardi  23*  joue 
d'Aoât  y  fan  1580,  âgé  d'un  (Quarante  ans. 

'  La  bonne  &  commune  ortographe  de  ce  nom  eft  Bautru.  C  eft  néan- 
moins fiar  allafioD  à  mI^,  Raeemus  ,  que  U  Motfae  te  Vayer  ,  dans  (on 
Ilexaméron  Rujlique  y  a  dclienc  le  fameux  GaiUamne  fiautru  fous  le  nom  de 
Bacemius.  Le  Bautm  ,  qualifie  ici  Grand  Référendaire  en  la  Chancderie  de 
Frence^  eft  celui  ^ue  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  ia  vie  de  Pierre 
AyrauU  ,  pag.  x-jC ,  appelle  plusconeâement  GtdiUutme  Bautm  ^  CùnfàUgr 
au  granJ  Confeilj  &  grand  Màfponair  de  Franee,  (  M.  db  la  Monnoyi  ). 

JEAN  BOULAISE ,  Prêtre  ,  ProfelTeurdes  Oùnces  Lettres 

Hébraïques,  &  Pauvre  du  Collège  de  Montagu  à  Paris  ,  natif  dtt 
la  Paroiflc  d'Aroul  au  Perche  Gouet,  au  Diocèfe  de  Chartres*. 
Il  a  écrit  î'Hiftoirc  du  grand  miracle  advenu  à  Laon,  Tan  15^^, 
touchant  la  fa inte  Hoftie,  ou  Sacrement  de  PAutcl ,  en  la  pcr- 
fonne  d'une  femme  pofTédée  du  malin  cfpritj  dtC.  imprimée  à 
Pans  chez  Nicolas  Chefncau  &  autres.  "» 

'  Voy.  ce  qu'en  ont  remarqué  du  Boulay ,  Tom.  VI  de  fon  Hijl.  it  VUnlv: 
de  Paris ,  pag.  548  ,  &  Colomiès,  dans  fa  Galiia  Orientalis.  U  écrivoit  fon 
nom  BOUt^sE.p  concfe  l'ufage  de  notre  langue  ,  qui  n'a4inec  point  la 
diphthojigae  M  <fau»  ion  octhogiajphe.  (  M.  m  la  Mommotb  )i 

«  -  '  " 

.  Jean  Boulaife  commença  par  (cre  Bonifier  &  PiolèflcDr  «n  Co]%e  di 

^^onfaigu  »  il  enfcigna  enfuite  l'Hébreu  au  Collège  des  Lombards  ,&  devine 
Principal  du  Collège  de  Monraigu.  Dans  une  lettre  à  Grégoire  XllI  ,  il  pré- 
tend que  la  difcipUne  obferva:  «iam  ce  Collège  a  été  l'ociguial  &c  le  juodcle. 
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ét  rinftitut  des  Jcfuices.  Ce  fut  effedivemenrdans  ce  Collège  <iiie  S.  Ignace 
fit  qiiclc]ues  études.  Voy.  ï'HiJi.  de  l'Univ.  Tom.  Vî ,  pag.  i6\  Se  i6j^,  êCr 

Cofomics  ,  pag.  |8  de  fa  Gallia  Oricncaiis.  (  M.  Fat  connet  ). 

JEAN  DE  B0URD^GN1^  ,  Angevin  ,  Dodeur  ès  Droits, 
i(îù  de  la  maifon  de  Hou i digne  au  Maine  ,  à  cinq  lieues  du 
Mans  ,  en  la  Paroilic  de  Beinay.  lia  écrit  les  Annales  &  Chro- 
niques d'Anjou",  imprimées  à  Paris  par  Galiot  du  Pré,  l'an 

Il  fiorifîbir  en  Fan  i   r  4 

*  Il  mourut  le  1 9  Avril  1  j  4  « ,  6c  ctoir  de  la  mcmc  iamille  apparemment  que 
danEM  de  Btmri^aé,  donc  il  a  été  ptdé  ci*de0iis.  (M.  db  la  Mommoyb  ). 

JEAN  DE  BOURGES ,  Médecin  à  Paris ,  natif  du  Comté 
de  Dieux ,  près  Chartres.  Il  a  cradoic  de  Latin  en  Fnmçob  un 
livre  d'Hippocratcs ,  de  ta  nature  humaine. 

JEAN  LE  BOUTEILLER  ,  ou  BOUTILLIER,  Sieur  de 
Froit-mont  ,  Confeiller  du  Roi  à  Paris.  Il  a  écrit  un  livre  tou- 
chant Ja  pratique  du  Droit ,  lequel  il  a  intitulé  Soinme  Rurale» 
imprimé  \  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Boutillier  com- 
mençai écrire  ledit  Livre ,  le  13*  jour  de  Jain«  l'an  1460.  Son 
'  teftament  iè  voit  fur  la  fin  de  ion  l4vre^  dans  lequel  s'apprend» 
le  Dîfcours  de  iâ  vie.,  , 

JEAN  BRECHE  »  de  Toars.  Il  a  éciic  en  vtff  François  le 
premier  Livre  de  L'honnête  exercice  du-  Ponce»  iinprimé  à  Pa- 
'  ris  par  Michel  Vaicofiui»  Pan  1 544.  Il  promet  davantage  les  (e- 
.cond&ckfs  Livres.de  l'exercice  dit  Prince»  leiquels  je  n'ai  point 
vus  imprimés.  Il  a  réduit  en  Epitome  ou  Ahr^é  lies  trois  pre* 
miers  Livres  de  Galien  ,  de  la  compolîtion  des  médicamens  e» 
général ,  imprimés  à  Toun  Pan  X54V  ^  *  traduit  de  Grec  eii< 
François  les  Aphorifmes  d'Hîppocrates  »  avec  les  Commentai- 
res éR  Galien  fur  le  premier  Livre  ^  imprimés  à  Paris  chez  Ja- 
ques Kcrver  »  Pan  x       Il  fioriiîbit  k  Tours  l'an  1 5  50 

*  Jean  Bouctker  en  a  fiik  le  plus  paaà  éloge  >  font  répondce  i»  une  lE^f^f- 
«[u'il  lui  avait  adreflée. 

V^y,  la  Bibl.  Fran^foifc  de  M.  l'Abbc  Goujct ,  Tom.  XI ,  pag.  3  j  j. 

li:^N  miLJEL,,QJi  BR£XUN,sTBIU:;TIAUX».anciea; 
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Poccc  François.  II  a  écrie  plufîeurs  Chanlbtis  en  Jeux  partis.  U 
floriflbit  du  temps  du  Roi  S.  Loys ,  l'an  x  170  *• 
*  Voy*  FftttcbeCtClup.  107. 

J£AN  LE  BRETON,  Seigneur  de  Villandry  ,  Secrétaire 
du  Roi  François  I ,  Tan  1 537. 11  a  écrit  plufieurs  Mémpires  êc 
affaires  d'Etat ,  fous  le  règne  de  (on  maître  fîtfiiit ,  duquel  il 
étoit  bien  aimé  &  ^vori.  Nous  en  avons  quelques-uns  par  de-* 
vers  nous  écries  de  la  main. 

JEAN  BRETONNEAU.  11  a  ccnc  en  vers  François  la  Com- 
plainte que  font  les  fept  Arts  libéraux ,  fur  les  misères  &c  cala- 
mités de  ce  temps ,  imprimée  à  Poiâiers  par  André  Qtois  « 
l'an  1^76. 

JEAN  DE  BRIE,  furnommé  le  bon  Bercer,  natif  de 
Viliers  fur  Rougnon ,  en  la  Chateleine  de  Coulommiers  en 
Brie  ,  lequel  vivoitenTan  de  falut  1379  ,  fous  Charles  V,Roi 
de  France.  Il  a  écrit  un  Livre  du  vrai  régime  &  gouvernement 
des  Bergers  &  Bergères,  traitant  de  Ictac  ,  iucnLC  &  pratique 
de  l'an  de  Bergerie^  &  de  garder  ouailles  &  bâtes  k  laine,  im- 
primé à  Paris  par  Denis  Janot ,  Tan  i  $  42  K II  à  écrit  une  Pro* 
gnoilicaùba  imprimée  à  Paris  par  Guillaume  de  k  Moche. 

,  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  difejit  oue  le  Livre  de  Jean  de  Br» 
«  été  imprimé  chez  Denys  Janot ,  mab  Aa  Verdier  dit  que  l'Editiàn  n*J 
eft  point  dacce  ,  &  La  Croix  du  M^e  au  conrraire  qu'elle  de  i  <4i. 
Ils  j^uvent  avoir  tous  deux  raifon  »  parce  qu'il  y  a  eu  deux  Dcnys  Janot, 
&yoir,  le  père  fur  la  fin  da  «quinzième  Cède,  &  le  fils  vers  le  milieu  da 

I  feizième.  Le  père ,  (uivant  lemaitière'atfêx  ordinaire  des  anciens  Imprïmeiiis» 
ayant  imprimé  fans  date  leLivre  de  Jean  de  Brie  ,  plnfrenrs  ExempLiires  en 
demeurèrent^  Denis  Janoc  le  fils,  qui,  pour  leur  iionuei  un  air  de  nou- 
veauté ,  mtr  aordevanc  on  premier  &ttiUec  »  avec  la  date  de  m^i  ,  àc  voitt 

•doii  eft  venu  que  ,  fuivant  la  rencontre  des  Exemplaîies  j  mi  Verdier  «a 
avoit  un  (ans  date  ,  La  Croix  du  Maine  wn  daté.  Je  rem^irqnerrù  ici  par 
occafion  une  erreur  plus  confidcrabb,,  cauïce  par  cettfe  f^f^iàbUnce  de  itoms 
deedetuc  Jaiu>ts.L'.^iMdcr  ,  câmme  je  l*û  ^fêrvé jpltt|<lî|iit  «  livfwkymx 
en  France  que  vcj-;  les  dernières  annéesdur^iÇrdexraiiçaMl»  Denis  Janot, 

2ui  vtvcùt  alors ,  en  imprima  feç  premiers  Livres  ,  tmdtiir?  par  Herberai , 
iuyids  n'ont  pu  ène  connus  iie  lienu  jaaot  le  père  ,  q^ui  n  a  véca  toat  au 
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fliisqac  furqu'l  1 50^  ou  1510,  iqaor  U Caille  ,  pie       de  fon  I  ivre  cîe 
Imj^rmirit  de  Paris  ,  at  (iîÙMt  ^  acMnàoa ,  a  iujppaié  que  c  ccoic  cet 
«naen  Denys  Janot  qui  avoir  impiimé  VÀnùaBs.  f  M.  m  t a  Mohivote  ).  . 

JEAN  BRINON  ,  Panllcn  ,  Sieur  de  Villenes,  Confciller 
du  Roi  au  ParlemciK  de  Paris  ,  fils  unique  &  feul  héritier  dç 
M.  Brinon  ,  premier  Préfident  de  Roaen ,  &  Chancelier  d*A» 
lençon.  Il  a  ^rit  en  vers  Fi^nçois  les  Amours  de  Sydere^  impri- 
més à  Paris.  Qui  voudra  voir  là  vie  écrite  en  bref»  life  les 
Mîmes ,  Proverbes  &  Enfêignemens  du  Seigneur  Jeaii^Aiitoine 
deBaif ,  auquel  lieu  fc  voit  en.  peu  de  paroles  la  fin  dudit  (Seur 
de  Villenes  Brinon^  duquel  il  parle  enpàroles  couvertes  ,  l'ap* 
pelant  Norbin  ^qui  eft  l'anagramme  ou  nom  retourné  dudb 
fihnon*,  &c. 

*  Voy.  ce  qa*ea  tenian|iie  Tahoocot  »  dans  C»  Sigarms ,  âu  Chapitre 
des  AaagrammgSt  ^ 

JEAN  BROÉ ,  de  Toumon  en  Vîvarcts.  H  a  écrit  en  vers 
François  un  Traité  des  mœurs  pour  les  enfâns^  imprimé  à 
Lyon. 

JËÂNBROHON^  Médecin  de  Coiitances  ou  Çonftances 
en  Normandie.  Il  a  écrie  un  Almanach  ou  Journal  Aftrologique 
avec  lés  Jugemcns  pro^^nodiques  pourl*an  1572  ^'imprimés  à 
Rouen  l'an  1 571.  Il  a  ecric  plufieurs  autres  Prdgnollications.  Il 
fiorifloit  en  Normandie  l'an  rufdie  i'i7i  «  en  la  Ville  de  Cou- 
tances. 

JEAN  BROU ARD ,  Prêtre ,  natif  de  J^vat  ait  Maine.  H  a 
écrit  un  Livre  intitulé ,  La  leçon  à  ceux  qui  dîTent  »  Je  ne  ùûs 
quelle  religion  je  dois  tenir»  &c.  Je  ne  Ais  s'il  eft  Imprimé 

*  Ce  Ltvie ,  s'il  avoit  été  bien  ndConiié ,  aucoit  été  fbit  cuiieaz. 

JEAN  BROULLIER ,  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  de 
S«  Julien  du  Mans.  II.  a  écrit  un  Recueil  de^  vies  des  Evt^ques 
du  Mans ,  lequel  n'eft  encore  imprimé.  U  florit  au  Mans  cette 
année  1584,  &  s'étudie  de  tout  Ion  pouvoir  de  remettre  en 
leur  entier  6l  premiirë  (plendeuf  les  choies  ruinées  en  ladite 
LaC&.duM*  TomL  Nnn 
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fglife  ,  aux  premiers  troubles  4e  ilé^8tOiil«lvetilits  Vukt^%  p 
pour  le  fiûc  de  k  Keligioii. 

■  JEAN  LE  BRUN  ,  Poëte  François ,  Tan  1^58.  Beranger 
de  la  Tour  d'Albenas  fait  mention  du  fufdit  Poëte.  Je  n'ai  point 
TU  Tes  Ecrits. 

JEAN  BRUNEAU  ,  Avocat  à  Gyen  fur  Loire  ,  près  Or- 
léans ,  autrefois  Minîilre  ,  &  mainrenant  réduit  à  TFglife 
Catholique  &  Romaine.  II  a  écrit  une  Epître  contemint  les 
raifons  &L  moyens  de  fa  réunion  en  TEglife  Catholique  , 
Apoiloiique  &  Romaine  ,  imprimée  à  Paris  chez  Léon  Ca- 
velat  ,  Tan  1578  ;  Difcours  Chrétien  de  l'Antiquité  des 
Conflitutions  ,  Ordonnances  &  vraies  marques  de  l'Eglife 
Catholique  ,  Apoilolique  &c  Romaine  ,  contraire  aux  kùcs  &c 
prétendues  Eglifes  de  ce  temps  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1581  ^ 
auquel  temps  noriilbît  à  Paris  ledit  Auteur. 

JEANBUDÉ,  Farifien,  Conflilltr  du  Roi  &  Audiencier 
de  France,  l'an  1487.  (  Je  fuis  en  doute  li  c'écoit  le  pere  de 
Guillaume  Budé,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deffus)  Ledit 
Jean  Biidé  a  fait  un  Recueil  très-ample  des  Arrêts,  Edits  & 
Ordonnances  Royale*;  ,  prononcées  tant  en  Latin  qu'ej)  Fran- 
çois es  fouvcraines  Cours  de  France  ,  &  principalement  à 
jrarîs.  Nous  les  avons  par  devers  noiis'écrits  à  la  main  de  lettre 
antique ,  &  paraphés  ou  fignés  de  iâ  main.  Ce  Livre  contiaie 
Ibixante^dix  ftutllcs  de  papier  nunute  ,  qui  font  deux  mains  & 
demie  de  papier  écrit  en  Lettre  preflec.  H  âoriflbic  à  Paris  Paa 
iîiidit  1487  ,  &  acheva  ce  Livre  le  quatrième  jour  d'Août. 

'  Ça  crc  une  grande  négligence  à  Louis  le  Roi  de  n'avoir  pas  marqué  le 
nom  ni  Hu  père,  ni  de  la  mère  de  Guillauine  Bodé  ,  dont  il  publia  U  vie  , 
fmnée  sakme  de  k  mon  de  Biidé*  (  M*  bb  la  Moknoyb  )  *. 

*  Vof.  àrâéSas  le  mot  Gutll  au  me  Buoé ,  où  il  dl  itthk  que  le  /««v  , 
lIoMt  U  eft  ici  qiidtion  »  écok  le  père  de  6m/Aui^ 

JÉAN  DE  fiUIGNOK  ,  Rocbdois.  Il  a  àiit  qadqaes 
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FoeHes  Françoifes ,  deTquetles  hk  mention  Albert  Babinoc  et| 
fa  Chhftiade,  fol.  24 ,  au  Sonnet  qu'il  lui  dédie. 

JEAN  BUIJiAUT  »  Archîteûe  de  M  le  Duc  de  Montmo^ 
rency  ,  Pair  &  ConnécaUe  de  France,  &c.  Il  a  écrit  un  ïraicé 
de  Géométrie  &  d*Horologiographie  pratique  ,  qui  eft  îe  titre 
qu*il  a  impoli  k  fon  Livre ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Cavelat ,  Tan  15^4  ;  Recueil  d*Horlogiographie  ,  contenant  la 
defcription  ,  fabrication  &  ufage  des  horloges  folaires  ,  com- 
pofé  par  ledit  Jean  BuUautj  &  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bri- 
dier  pour  Vincent  Sertenas,  Tan  ,  m-^^*  Il  âoriflbit  à 
Elcoan  près  Paris ,  i'an  i  %6i, 

JEAN  CABOSSE.  Il  a  écrit  un  Traité  du  très-haut  &  eicet> 
lent  Myftére  de  l'Incarnation  du  Verbe  Divin  y  «itrait  du  vieil 
&  nouveau  Teflament ,  démontrant  le  chemin  de  l'éternelle 
félicité ,  imprimé  à  Paris  chez  Dents  Janot  ,  l'an  1^42  ;  le 
Miroir  de  Prudence,  écrit  en  vers  François.,  imprimé  à  Paris 
par  ledit  Janot ,  l'an  fuldit  1 54a. 

JEAN  CALVIN,  ov  CAUVIN,  wt  CHAUVIN /dît  en 
Latin  Caivinus  ,  &  par  anagramme  Axcuynus  ,  ibusJequel 
nom  il  a  mis  des(Êuvres  en  lumière  ,  afin  de  voir  ce  que  Von  en 
jugeroit ,  fans  que  l'on -sût  qu'ils  fuflènt  de  À'fkçon  » -&c.  II 
naquit  en  la  Ville  de  Noyon  en  Picardie  ,  Tan  r  ^09  ,  le  10  de 
Juillet.  Il  fut  grand  Miniftrc  &  le  Chef  de  l'Eglife  de  Genève 
sprcs  Guillaume  Farel.Il  a  écrit  pluficurs  Livres,  tant  en  Lacin 
qu'en  François  ,  &  ,  cntr'autres.,  fon  Inflicntif  n  Ghrériennc  , 
imprimée  tant  de  fois ,  &  tant  alléguée  par  tous  les  Théolo- 
giens qui  onr  écrit  contre  lui.  Quant  à  fes  .autres  (Euvres  en 
François,  tant  furie  nouveau  Teflament,  que  fur  le  vieil,  & 
touchant  les  Sermons  &  leçons  <lk  autres  Traités ,  imprimes  en 
divers  lieux  ,  enlèmblc  (es  réponfes  au  Cardinal  Sadolet  &  au- 
tres ,  je  ii*en:  &nû  .pais  ^iei  plus  ample  mendon ,  de  peur  .-de 
tomber  en  Tinimitié  de^pltifieu»,  lerquels  lie  défirent  que  Tott 
6flè  un  récir  de  £ts  (Euvres  :  toutefois  le  Catalogue  en  eft  bien 
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iimple  au  Livre  des  Livres  cenfurés  par  Meflîeurs  de  la  Théo- 
lop;ie  de  Paris ,  &  au  Catalogue  des  Livres  défendus  &  prohi- 
bes par  le  Concile  de  Trente.  Théodore  de  Béze  en  a  aufH  fait 
mention  au  Difcours  de  la  vie  dudit  Calvin  &  autres  en  nombre 
infini  Il  mourut  à  Genève  ,  Tan  15^4  »  âgé  de  cinquante-ûjc 
ans 

*  Calvin ,  dans  fon  temps ,  a  fort  bien  ccrir  en  notre  langue  ,  Ct  axâ  % 
donné  lieu  à  Patru  de  le  citer  en  divers  endroits  de  fes  Remarques  fur  réUf 
gelas  ,  prerqu'aoifîfoaTenc  qu'il  y  dte  Amyot.  (  M.  db  la  Monmoyb). 

*  11  naquit  à  Noyon  le  i  o  Juillet  1 5  op ,  &  mourut  à  Genève  le  27  de  Mai 
15)^4,  âge  de  cinquante-quatre  ans  duc  mois,  dtx-fept  jours  ,  par  où  l'on 
voir  que  La  Croix  du  Maine  ,  lui  donnant  cînquante-ux ans  de  VM  t  s'é(|il»- 

voquede  treize  mois  treize  jours  dans  fon  calcul,  [idem). 

Le  vrai  nom  de  Calvin  ccoit  Cn  \uvin.  Il  avoir  fait  d'ailêz  bonnes  étu- 
des \  Paris  ,  i  Orléans  &  à  Bourees  \  il  avoir  été  Précepteur  de  MeflÂeacs  du 
Tillet ,  qui  furent  à  caufc  de  cela  foupijonnés  de  nouvelles  opinions  y  U  (ot 
Chapelain  de  Notre-Dame  de  la  Gedne  s.  Noyon  ,  &:  non  Chanoine  ,  comme 
,on  l'a  dit  ^  û,  donna  quelque^  Ouvca^es  fop  le  nom  A'Jlciùn  ,  ôc  changea 
énrmn'iôn'hom  de  C%àifV»i'en  celai/db  CaivUi,  Obligé  de  quitter  Paru  , 
à  caufe  de  la  hardieltè  de  fes  opinions  ,.U  (e  retira  à  Angoulême ,  où  il  prit 
le  nom  de  Parcan\  ne  s'y' croyant  pas  encore  en  fureté,  il  alla  jufqu'a 
ferrarp  ,  oî^  il  fe  prcfentaà  la  Duchelle  Renée  de  France  «  qui  le  protégea  ^ 
il  y  portfoit  îe  ndm!  de  Happtvilte  oor  H^ifevUtél  Enfin  il'vuit  k  Genive  en 
i  J  3^  ,  5C  il)y  fut;  fait  Pioféffeus  de  Thediogie^  il'  s'y  montra  d'ùhê  févérîté 
'outrée  ,  deux  ans  après  il  en  fut  banni  par  \  t  Confeil  Ao^  deux  ctns  ^  pour 
^i'.ivoir  pas  voulu  ^dnicctte  a  la  cène  des  fcoupcs  trop  parées  ^  ce  furent  les 
oémois  qui  follicitèrent  fon  étoignement  ;  il  fe  retira  à  Strasbourg  ,  où  , 
en  1 540  ,  i(époufa  Idelerre  ,  veuve  d'un  Liégeois  ,  Anabaprlfte,  qu'a  avoir 
converti,^  Cin(|  ans  après  ion  bannilLemeju,. après  avoir  paflé  quelque  temps 
â  ^Ae  ,  pu' (An  dit  qu'il  acheva  fon  Infikuthn  y  il  fur, rappelé  avec  honneur 
U  Genàva  »  où  jJpaifla  le  relie  de  fes  jours ,  jouilLant  d'un  tel  crédit  ,  qu'on 
\z^^ÛoiX  U^î^ape  de'Genève.  Yignon  ,  qui  a  iloim?  pluheurs  Editions  de  fon 
livrèf  dé'iV'i/matià/r^  s'arilà  àe  mettra  dans  une  vignette  ^  à  la  fin  du  Livre  \ 
"TÎn  t>^rortanc)d^w  nwage ,  armp  d'une  ^p^e  flamboyante  a  avec  ces  mots  de 
S.  iMaclji^;Cliap.  10  ,  ^  4 ,  Non  veni  pactm  a^itttre  in  terram.  Cette  Edition  ■ 
fut  furt recherchée  par  les  Catholiques,  pour  s'antorifcr  fur  les  violences  de 
Cdvin.  IVavdaoic  hA-mcme  .  à  l'occafion  de  la  véhémence  dont  Bucec  9c 
•sAuttHarféCdln)aa«rri*aoBiifMOU  que  èètt&t>\MMàitcM  fi>n  cenupétailient 
.pljitôi  que <4e.  fon  efprit,  ^  qvï'il  n'ajvoif  encewe  pu  opmpiîïf  W«ç  bcte  féroce**' 
f^py.  la  tiote  au  bas  de  la  pa^c  joz  ,  Toin.  111  des  Cérémonies  des  Religions  , 
qui  coaunencç  par  ccsmots,  Cdivin  c'toU  coUre ,  &c.  Tuiiecin  (Jean  Auojife) 
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Tom.  W  de  Ces  Diffcnacions  pag.  4<  -,  le  jaf>i(îe  furie  fupplice  de  Server. 
Calvin  ne  Tavoic  point  d'Hébreu  que  ce  que  iui  en  difoic  ie  {avant  Cbeva- 
fier ,  «bnt  il  &  été  parlé  plus  haut ^  mab  il  avoîc  beaucoup  d'erprit ,  Scécrivoît 
fi  bien  en  Ladn  9c  ea  Fcançois,  qoe  l'on  fit  ce  DilBqi»  fur  Ton  livxe  de 
l'Jiifiimiûn  : 

Przter  Apo(lo!t:as  ,  poft  Chrifti  tcmpora  ,  Clwni* 
Huic  pepererc  libro  Tccabi  nulU  j^cai. 

Si  Calvin  eut  la  paffion  de  dominer ,  iî  n'eut  pas  celle  d'accumuler  ;  il  ne 
laifià  que  deux  cens  écus  pour  payer  fes  dettes ,  &  une  tailè  d'argent  à  fon 
Bénder.  f  M.  Falconhst). 

Foy.  les  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I ,  Let.  39  ,  Teilîier,  Tom.  1 ,  pag.  64 
8c  ^5  »  le  Joanud  des  Savant,  1700  ,  pag.  107  ,  Pichceana,  Sec,  —  Onttoa- 

ve  dans  du  Verdict  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Calvin,  qui  om  cré  im- 
primes à  Aniftcrdim  en  i  (^-r  i  ,  en  neuf  volumes  in-fol  1 1  meilleure  Edition 
du  Livre  Cj.  Ï iiiJULui.o.i  de  C^lvîn  eft  celle  de  Robert  Laenne,irt-yb/.  1553. 

^Calvin  avoit  véritablement  ie  caradère  altier,  dur  &  inflexible  d'un 
r^nnateur  enthottlîafte  \  ton  actachemenc  opiniitre  â  Tes  idées  éconfibttea 
lui  tout  autre  fentiment  «  toute  autre  paflSon  ;  il  ne  donna  dans  aucun  éxcis 
de  di'bauche,  comme  la  plupart  des  autres  Chefs  de  Scde ,  qui  fembloienr 
agir  plus  pour  l'mtcrct  de  leur  paifîon ,  que  pour  celui  du  parti  qu'ils  for- 
moient  \  on  prétend  même  qtt*il  ne  fe  ferme  jamab  marié ,  lifes  ennemis  ne 
lui  avoient  reproché  qu'il  ne  reftoit  dans  le  célibat  que  pour  devenit  un  jour 
Cardinal,  en  le  réconcilinnr  avecl'Eglife  Romaine.  11  prêcha  avec  une  véhé- 
jBCPce  étonnante  contre  i'ufage  de  fe  fervir  de  pain  Azyme  à  la  Cène  ^  ce 
qn^appeloiruifrefte  de  la  fuperfHtion  de  la  Proftitaée ,  &  il  ne  conTenac  à 
revenir  à  Genève  cju'A  condition  qu'on  lui  fcroic  fatisfaiflion  fur  cet  article  , 
fc  fa  dure  herté  l'emporta.  L'efpnt  de  fanarifme  ,  alors  dominant ,  le  fâifoit 
regarder  comme  un  homme  accelTaire ,  quoique  les  différentes  exécutions 
qu'il  fît  faire ,  &  pour  des  caufes  très- légères  ,  duflènt  dévoiler  toute  l'atio- 
cité  de  fon  caracli  re;  mais  il  avoit  une  force  dans  l'ame  qui  l'emporta  rou- 
iours  fur  les  efprits  plus  foiblcs  ,  qui  fe  fournirent  â  fon  gouvernement. 
L^Abbé  de  Longuerue  prétend  qu'il  ne  connoifToit  des  Pètes  que  S*  AugufUn 
&  Thomas,  que  tout  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'Ancien  Teftanient-ae  vaut  pas 
la  peine  d'être  lu  ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  l'Hcbrcu.  Ses  autres  Ouvrages  fur 
l'Ecriture  font  pleins  de  djerellions  étrangères  ,  d'inventives  &  de  fens  con- 
traiies.  Se  doâiine  mi^me  iiir  la  juftificauon  &  fur  û  manièce  de  la  préTence 
de  Jefus  -  Chrifl  dans  l'Eachariflie  ,  n'eft  plus  fnîvie  depuis  long  -  temps  ; 
les  Minières  d'Aillé  &  Biondel  en  faifoient  peu  de  cas,  &  le  Minîftrc  Claude 
ne  craignit  pas  de  prêcher  un  jour  â  Charenton  contre  le  fentiment  de  Calvin 
fur  l'Euchariftie ,  au'il  regardoil comme  nna idée  pnkwli^j  inoompcéhen' 
iible  U  ioexpliquaUe. 
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JEAN  DE  CAMBERIE  *.  II  a  écrit  le  Miroir  Royal ,  bla- 
fbnnant  les  Armoiries  de  France  &  le  nom  du  Roi  :  cn^mbls 
une  Epicre  à  Madame  Catherine  de  Médicis  ,  impiimée  à 
Van  1549  »  par  Vincent  Sertenas,  (ia-8°.) 

*  Le  P.  le  Long  -éctit  Caicbiky. 

JEAN  CANAPE ^Doaenr  en  Médecine»  &LeâearpnbIic 
des  Chirurgiens  à  Lyon  ,  l'an  1542  «  Médecin  du  Roî  Ffiui* 
çois  I ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  plufieurs  Livres  de 
Galien  ,  fa  voir  cfl  leXivre  des  ftmples  médicamens  »  imprimé; 
le  Livre  dudit  Galien  ,  traitant  du  mouvement  &  des  mufcles , 
imprimé  à  Paris  chez  Denys  Janot»  l'an  1 541.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Anatomie  du  corps  humain  ,  écrite  par  Jean 
Valîè  ,  dit  VafTcus,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  &  j 
par  Efliennè.Dolet , l'an  1544  j  les  Tables  Anatomîques  dudit 
Vafcus  ,  imprimées  ;  Commentaires  &  annotations  fur  le  Pro- 
logue ,  Si  Chapitre  fingulicr  de  Guy  ou  Gnyon  de  Cauliac, 
Dodeur  en  Médecine  êc  Chirurgien  ,  traitant  de  la  Chirurgie,  J 
&c.  imprimé  à  T.yon  par  Elbenne  Dolec  ,  l'an  1542.  lia  tra-  ' 
duit  TAnatoraie  des  os  du  corps  humain,  écrite  parGaîien, 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  Scrauus ,  l'an  1 583  ,  à  k  Bible  d'or, 
(  iV8*.  )  Il  ftoriflbit  Tan  1540. 

JEAN  CANTIN,  ou  QUENTIN, Dodcur  en  Théologie. 
II  a  fait  ,  dit  &  proféré  vingt-fix  Sermons ,  tant  en  TEglife  èc 
S.  Se  vérin  à  Paris ,  qu*en  autres  lieux ,  lefquels  ont  été  recueillis  I 
&  mis  par  écrit, par  Jean  Panier,  fieurde  Bougival ,  Tan  1480, 
le  douzième  jour  de  Mai.  Ces  vingt-llx  Sermons  fe  voient  écrits 
à  la  main  fur  papier  m-j^'^.  1  an  fufdit  1480 par  ledit  Panier,  &  I 
font  en  la  Bibliothèque  de  Georges  du  Tronchay  ,  ûcur  de  Bal-  ' 
ladé ,  duquel  nous  avons  parlé  ci>deilus*. 

*  C'cft  le  me  me  que  Jc.tn  Qoeadn  ^'Doâeiir  en  Tiiéok^,i6cPéliiKodet 

fur  la  fin  du  quinzième  ficelé.  ' 

JEAN  DE  CARCASSONNE  f  Frère  ),  Hermite de  l'Ordre  j 
de  5.  Auguflin ,  Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  pluiieurs  | 
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ère»  »  Traités  &  Admonitions  ,  tant  en  Latin  qu*en  langue 
Françoife.  NicoUs  Bertrand  fâit  meAcion  de  lui  en  fon  hiikoirâ 
de  Tolofc*.  .  . 

JEAN  CAKON,  Allrolbeae  &  MàtWntàiticien  '.Ha  mîà 
en  lumière  une  fiemie  prognoltication  pour  Vin  1  )409imprimce 
«ttdîc  an, 

'  Son  vrai  nom  éteàt  Cakiom;  Il  numnivà  Borlîit ,  en  1 5  9  8  ^  Mê  idc^  trente^ 

neuf  ans.  La  Progno/lication  ici  nielirionnée,  croit  uneTratmâionFrançoife  Je 
l'Aileinand. Canon  a  aullî  compofc  une  Chronique  en  ÂUemind.  Herman  Bonn 
la  txaduifit  cil  Latin  j  ce  n'ccott  originairement  qu'un  petit  in-\6t  les  addi-- 
nons  de  Mctanchton ,  de  Peucer  9C  du  Traducteur  François  Simon  Goulait 
en  onr  Fait  drnx  gros  volumes  /V8*.  qui  con fervent  néanBoiac  Covjoiin  It 
litre  de  Chronique  de  Carion.  (  M.  UE  la  MohmoYB  )• 

JEAN  CARRIER,  ou  CHARRIER,  natif  d*Apt  en  Pro- 
vence.  Avocat  du  Roi  au  Parlement  d'Aix  en  Provence,  jadis 

Secrétaire  de  M.  Bertrand,  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé Con- 
fèii,  &  Prcfidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  &c.  I!  a 
traduit  de  Latin  en  François  les  cinq  Livres  de  Gafpard  Con- 
tarcn,  ou  Ccntarin,  Gentilhomme  Vénitien,  touchant  les  Ma- 
gillrars  &  République  des  Vénitiens  ,  imprimée  à  Paris  par 
Cal  !o[  du  Pré, Tan  i'^44.I!  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dis- 
cours de  Nicolas  Machiavel  ,  Florentin,  traitant  de  l'arc  Mi- 
litaire, ou  de  la  Guerre  11  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage 
en  Angleterre  fmt  pour  le  Roi,  non  encore  imprimé.  11  a  écrie 
plufieurs  vers  tant  en  Latin  <|u*en  François.  II  floriflbit  audit  an 
1 5  44.  Voy.  ci-après  Jean  Charrier. 

JEAN  DE  CAUMONT,  Langrois,  ou  ne  en  l'Evèché  de 
I^ngres  ,  Doûeur  ès  droits  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
&c.  Cetuy^d  efl  un  homme  bien  doâe  &  très-éloquent,  &  préç 
pour  diicourir  promptement  de  tous  fujets  propoHEs  touchant 
m  Arts  libéraux  &  autres  difdplines»  delqoclles  choses  il  a  fàic 
preuve  devant  la  Majeflé  du  Roi  Henri  III  par  plufieurs  &  di- 
veriès  fins.  Ses  Diiputes  ou  Proypofitions  prononcées  par  lui  de 
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vive  voîx  devant  le  Roî  de  France  &  autres ,  ne  font  encore 

imprimées.  Il  a  écrit  un  AdvertifTemcnt  au  Roî  pour  îc  Royau- 
me de  France,  imprimé  h  Bordeaux.  Traite  contenant  cette 
Difpute  :  lavoir,  s*il  d\  loifible  de  châtier  le  fils  pour  le  délit  du 
père ,  écrit  en  Latin  &c  en  François  par  l'Auteur.  11  tioric  à  Paris 
cette  année  i  ^84. 

^  JEAN  DES  CAURRES,  natif  de  Moreulen  Picardie,  Prin- 
dpaldu  Collège  d'Amiens ,  &  Chanoine  en  VEglife  de  S.  Ni- 
colas en  ladite  ville  d'Amiens,  &c.  Il  a  mis  en  lumière  un  fbrt 
do6le  &  bien  laborieux  ouvrage,  lequel  il  a  intitulé  Œuvres 
morales,  àhifé  en  plufieurs  Livres,  îcfquels  contiennent  une 
infinité  d'Hilioires  très-memorablcs  de  beaucoup  de  beaux  exem- 
ples vertueux,  lefquels  il  a  recueillis  de  plufieurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  imprimé  à  Paris 
pour  h  première  fois  chez  Guillaume  (^haudjtrc  l'an  1575  ,  fic 
depuis  augmenté  de  plus  de  la  moitié  par  ledit  Jean  des  Caurres, 
&  imprimés  Tan  1583  chez  ledit  Chaudière,  Advenifièmeiit 
&  Remontrance  à  gens  de  tous  états ,  pour  fubvenîr  aux  pauvres 
en  temps  de  cherté  &  de  fiunîne;  Sermon  des  circonftances  que 
doit  avoir  Taumône  ;  Traité  de  la  Charité f  tendant  à  même  fin  » 
écrit  en  vers  François^  le  tout  imprimé  à  Paris  che?.  Guillaume 
Chaudière  Tan  1 574.  12  florit  à  Amiens  en  Picardie  cette  année 
1584,  ^  ne  celîc  de  profiter  au  Public  tant  par  fes  doéles  écrits 
que  pour  Tinllniâion  qu'il  donne  à  la  jeuneHè  qu'il  a  en  charge 
en  Ton  Collège  audit  lieu  d* Amiens.  Il  a  écrit  &  compofé  de 
Ton  invention  plufieurs  Livres  ,  defquels  s'enfuivervt  les  titres 
que  nous  avions  omis  ci-delTus.  Les  premiers  Elémens  de  la 
Piétc  Chrétienne;  Opufcule  de  la  Croix  de  Notre-Seigneur  Jé- 
fus-Chrill;  Un  Recueil  d'aucunes  Sentences  notables  extraites 
de  celles  de  Nil,  Evcque  &c  Martyr,  &  traduites  de  Latin  en 
vers  François;  Exhortation  &  Inftitutîon  à  la  Fille  Chrétienne, 
imprimée  à  Pans  thci  Guillaume  Chaudière  1  573  i  Traite  ipi- 
rîtuel,  contenant  une  brève  Inditution  pour  guider  &  conduiro 
la  hmdfk  à  la  voie  de  perièâion  chrétienne  1  un  petit  Traité. 
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4c  k  confêrvation  de  finté  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  157$  ;  deux  Kcloguesfur  le  mariage 
de  haut  &l  puilianc  Seigneur  Mclfire  Gilles  de  Mailly,  &  illullre 
X)amc  Madame  Marie  de  Bhnchefort,  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  l'yjS  'i  Odes  fur  l'heureux  avènement  & 
(ùcrc  de  Revcrcnd  Père  en  Dieu  Mcflire  Geoffroy  de  la  Mar- 
tonie  ,  iivcquc  d'Amiens,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  1 577  ;  la  vrate  forme  maiiicre  de  vivre  des  Chré- 
peas  en  tons  états  la  Remontrance  que  fit  Jacob  à  Tes  eofans 
un  peu  auparavant  qn'il  rendit  Pcfprit^  accompagnée  de  c^lçs 
de  Tes  douze  enfâns  Patriarches,  &  de  Tobie  à  Ton  fUs,  impri- 
mée à  Parîi  ches  Guillaume  de  la Xoue  il 77;  Ie< DUlogùes 
ou  Colloques  de  Machurki  G>rdier»  illufbés  en  pIuHeurs  en- 
droits de  Scbolies  Chrétiennes^  imprimés  à  ]^vis  cfam  WBdtd 
deRoigny  1578. 

Xivres  non  enautc  ia^uinut^ 

tSttvm  morales^  ou  Difcnurs  fncrés ,  coocenaBC  une  Inâiaition 
en  bonne  mœnrs»  comae  chacun  fedoat  bsen  &  fagemcntgon- 
vcvner  en.  toute»  aôion&ImBijaiiieSy  &«a  quekonques  cfancges 
It  oflcupadoQs  publiqtttsdt  parricdières  i  Bifôeucxfiicrés  com- 
prins  en  trois  Livres  :  le  premier,  contenant,  comme  PEglife 
Chrétienne,  depuis  la  Nativité  du  fils  de  Dieu,  iufques  à  ce 
temps  préfent ,  a  été  perfécutée  par  les  Juiik ,  Empereurs  , 
Rois ,  Princes ,  Ethniques ,  &  autres  défaillans  de  la  Foi ,  îa  fin 
malheureufe  d'iceux  ;  comme  ati  miîieu  de  tant  (îe  changemens 
des  Royaumes  &  émotions  violentes.  Dieu  l'a  tellement  pré- 
fervée ,  qu'elle  demeure  faine  &l  fauve ,  &  demeurera  perpé- 
tuelle :  le  fécond ,  traitant  de  l'aftucc  de  Sathan ,  lequel  voyant 
que  par  les  cournicns  des  corps  il  ne  s'avançoit  en  rien ,  a  in- 
troduit  en  la  famille  du  Saniveur  des  fchifmcs  &  héféûes,  pouf 
•fldpoiibnnar  &  englooor  les  eniàas  de  Dieu  r  le  «loifième ,  ce» 
tenant  le  mo^ien  de  foeter  paciemmem  le  lpatieu&  Mer  do 
prféeaàÈm  ic  afliflioiw  qoi  amvent  ordinairenient  eme  Chré» 
tiens}  Hiftoire  naturelle  dé  rHonmej  &  des  pattier  d'iceUi 
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qui  (bnt  le  corps  &  Ta  me.  (Suvre  utile  &  profitable  à  tout 
homme  pour  apprendre  à  fe  bien  connoitre  foi-même,  à  fe  bien 
mefiirer  de  la  mefure  de  fa  propre  nature  ,  pour  fe  fa  voir  bien 
contenir  dedans  les  limites  d'icelle  ,  &  entendre  plufieiirs  points 
difficiles  de  la  Théologie  ,  Philofophie ,  Médecine  &c  Chirurgie; 
Petit  Catéchifme,  ou  compofition  familière  des  points  princi- 
paux &  myftères  fignalcs  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  en  forme 
de  dialogue  ;  la  Tragédie  de  David  combattant  Goliath.  Il  fiorit 
en  la  ville  d'Amiens  cette  année  i  584.  Ht  quant  à  fes  compofi- 
tion^ Latines,  j'en  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine 

'  Jean  des  Caurres  mourut  à  Paris  le  17  Mars  1  5  87_,  dans  fa  quarante- 
cinquième  année.  C  cioit ,  comni;;  le  remarqua  du  Vetdier  au  mot  Pxerre 
Breslay  ,  un  grand  Plagiaire.  On  peut  voir  TArticie  île  Jiam  des  CauIirBS 
4aii$  les  Suppldnens  au,  0tâionnaiie  <ie  Bayle.  (  M.  ob  la  Momnotx  }. 

J£AN  CHABANËL,  Tholofan ,  jeune  homme  doâe  es  Ma* 
thématiques  êt  autres  disciplines  ;  i!  a  mis  en  lumière  quelques 
dEuvres  imprimées  chez  Gervais  Mallot  Tan  i  %8i,  ou  environ» 
Je  ne  Ais  ii  fon  livre  sintitule  la  République  Chrétienne;  k  la 
féconde  édition  de  ce  mien  livre,  je  m^en  informerai  plus  avant; 
'  mais  je  n'en,  ai  k  loifir,  étant  trop  prefle  pour  Té^tion  de  cet 
ouvragé 

♦  * 

'  On  a  publié  deux  de  fes  Ouvrages  long-temps  après  fa  mocr  :  run  intî' 

t\AcVJnt:qu'ué  de  l'Er!;fr  de  Xotre-Damc  de  la  Daurjde  à  Tcu!oufc\  l'autri! 
4e  ÏEcat  &  Poitce  de  la  mcmc  Esiife  ,  par  Jean  de  ChaboJicl  ,  l^oiteiir  en 
Théologie,  Ôc  Redleuc  de  cette  ^lifu,  tous  deux  m-S^'.  à  luuloufe  ,  chea 
Colomiez ,  le  piemifir  en  i^i'x,  le  (eauid  en  1^15    (M  oe  Mohhoyi). 

.  *  On  avoit  imprimé  en  ce  mime  Uea  utf  Livre  de  Cbabonel ,  intitolé  4e 

JEAN  CHALUMEAU ,  Secrétaire  de  &î  le  Vicomte  de  k 
Guierchè:  Il  à  mis  en  lumière  deux  Traités  de  M;  Claude  d*£i^ 
pence,  Doâeur  en  Théologie  ;  (avoir  ieft»  l'un  traitant  de  ce 
qui  eft  convenable  à  un  Prince  d'-étreibdienx,  IWre  de  Pex^- 
cellence  des  trois  Lys  de  France  \  k  tout  imprimé  à  Paris  l'on 
X  575  chez  CuillattineAumy.  ". 
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F.  JEAN  CHAMPAGNE ,  Doûear  en  Théologie.  Il  a  écrit 
un  Livre  d'Epitres,  imprimées  a  Reims  en  Champagne  ]*aii 

'  Les  PP.  Qttétif&  EcKard ,  i  TAnide  dfe  leur  Gonfr^ce  Jzav  CHA)ifPA^ 

cs'i  ,  n'ont  point  fait  mention  de  ces  Epures  ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'elles 
ne  fontaurte  chofe  que  le  D'Ccours  du  Sacre  ,  âdc.  dont  parle  du  Verdiec 
au  même  mot.  (  M.  ©E  L  A  MoNNOYE  ). 

JEAN  CHAPELAIN  (Sire),  ancien  Pocrc  Français,  l'aa 
126Q,  ou  environ.  Il  a  écrie  le  Fihîiiii ,  ou  plaifonc  ûifcours 
du  Secrecain  de  Clugny  ,  non  encore  imprimé  '. 

'  Comme  les  Auteurs  ,  fur  tour  les  Fiireiirs  Je  Contes  ,  fe  copient  la  plu- 
p.irt  les  uns  les  autres ,  le  Fabliau  de  Jean  Chapelain  a  été  copié  par  le 
Ajnlîuccio  Salernitano  ,  qui  en  a  fait  la  première  aeies  Chiquante  Nouvelles. 
Le  M.inuccio  acuenfuuL  pour  copifte  l'Auteur  anonyme  des  Cornes  du  Monde 
avanlurcux ,  qui ,  croyant  mieux  deguifer  fon  emprunt ,  a  fait  de  ce  Conte  , 
JiOJi  pas  le  premier  des  fiens ,  mais  le  vingt-ttoifinne.  (M.  de  tA  Monmoyb). 

JEAN  CHAPERON,  dit  le  Lassé  de  repos.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  un  Livre  de  Chririinc  de  Pife  en  Italie, 
intitulé  le  Chemin  de  long  cflude,  traitant  du  Prince  digne  de 
gouverner  le  monde     &c.  imprimé  à  Paris  l'an  1549  *. 

'  Croix  du  Maine  ,  en  moins  de  deux  lignes,  fait  ici  quatre  hévnc?. 
La  première  d  avoir  dit  Lhîijitne  de  Pife  pour  Chrijline  de  Pifan  ,  cuinine 
pli»  haut ,  dam  fon  Article  ,  on  a  vu  qu'elle  s'appeloit  ;  la  féconde ,  d'avoir 
Ignore  que  cette  Chr'fitnc  croit  nce  A  Boulogne,  &  non  pas  à  Pife  \  la  troi- 
i^me  d'avoir  cru  que  le  Chemin  de  long  étude  ,  vieux  Livre  François  ,  étoic 
kaOen,  &  la  quatrième  de  n'avoir  pas  fu  que  Chriftine  ayant  écrie  ce  Livre 
en  rime  Françoifc  ,  Jean  Chape  ton  avoir  fimpleme&t  travaillé  â  le  mettre  ça 
profe.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

Il  a  CD  mpofé  le  DU»  Garde  A&uvr»  0c  aunes  Poëfies  ,  imprimées  w 

JEAN  CHARDAVOINE  ,  natif  de  Beaufort  en  Anjou.  Il 
a  fait  un  recueil  des  plus  belles  chanfons  modernes,  lefqiielies  il 
a  mires  en  muiique,  imprimé  à  Paris  l'an  1 57^. 

.  JEAN*  DE  CHARRIER,  Gentilhomme  natif  en  Auvergne. 
)1  a  écrit  on  Poëmc  François  dédié  au  Roi  Henri  III ,  fàii^ac 
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mention  de  (on  retour  de  ^olongne  en  Frtnoe»  imprimé  au 
Mans  par  Hiéiofine  Olivier  Tan  1 574 ,  &  à  Paris  auffi. 

JEAN  DU  CHASTEL  ,  natif  de  Vire  en  Normandie,  de 
rOrdre  de  S.  François.  Il  a  écrit  une  Epître  mife  au-devant  du 
Livre  de  frère  Jofeph ,  intitulé  :  Le  MeflTager  de  tout  bien,  &c. 
imprimé  par  Engelbert  &  Jean  de  Manef*  Tan  1500,  ou  enr- 
TÎron ,  auquel  temps  vîvoit  ledit  du  Chaftcl. 

JEAN  DU  CHASTELET ,  ancien  Pocte  François ,  vivant 
î*an  iz6o,  ou  cnvirrjn.  Il  a  mis  en  vers  François  les  diâs  mo- 
raux de  Cacou,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  97, 

•  JEAN  CHARTIER,  natif  d'Orléans,  excellent  Peintre  & 

Graveur  en  Taille  douce.  Il  a  mis  en  lumière  fon  premier  Livre 
des  Blafons  vertueux  ,  conrenant  dix  figures  gravées  en  taillç 
douce ,  &  imprimées  par  lui-même  à  Orléans  Tan  i  ^74. 

I£AN  CHAUMÈÂU,  Sieur  de  Lassât,  dit  en  Latin  Ca- 
LÀMEUS  ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Bourges ,  &c.  Il  a  écrie 
&  compoférHiftoiredefierry»  contenant  Torigine,  antiquité, 
gcfles  ,  proucfles ,  privilèges  &  libertés  des  Bermiers ,  impri- 
nide  à  Lyon  par  Antoine  Grypliius  Tan  1^66^  auquel  temps 
^orilfiiic  ledit  fîeur  de  Laifay. 

I£AN  DE  CHEVIGNY* ,  natif  de  Beaune  en  Bourgogne, 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  vie 
de  Cornélius  Gallus,  excellent  Poëte  Latîn,  drc.  laquelle  n'ctï  en- 
eore  en  himiirc.  If  a  compoië  phifieurs  autres  Sums  ,  delquei- 
ks  je  n'ai  coonoiifance  *  * . 

*  LUffic  VI  Chivtgkam. 

*♦  Voy,  d-defliis  fArtide  J^an^AymI  »«  ChatïciIV. 

JEAN  CHOISNIN ,  natif  de  Chafteleraud  en  Potâon  ,  Se- 
crétaire du  Rot  de  France  &  Pob|;n6,  Henri  III  du  nom,  icc* 
ftère  de  François  QioifiMi ,  Officier  de  h  Kiàt»  de  Kavarie  # 
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Sec.  Îl  a  écrit  un  Difcmirs  âù  tout  ce  qui  s*tft  fait  &  pafle  pour 
i'enuèrc  négociation  de  l'ëleî^ion  du  Roi  de  Pologne ,  &:c  divifé 
en  trois  livres,  &  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Ciiefneau  l'an 

*  Le  D'ifcours  dont  il  eft  que(\ion  1  cet  Article,  eîl  de  Jean  de  Montluc  , 
Evèque  de  Valence.  La  vingc-neurième  Epîrre  de  la  féconde  partie  des 
trcs  Franfoifes  y  ccrices  à  jMeph  Sodifiet ,  eft  de  François  Cnoilhitt»  frèra 
de  Jean,  quoique  fig^ée  Ckdgi^*  (ftL  OB  la  MoitMovfe  ). 

JEAN  DU  CHOUL,  Guntilhomme  Lyomiois,  (frère  de 
Guillaume  do  Choul»  Bailly  des  Montagnes  du  Dauphiné ,  du<* 
que]  noosavofis  parlé  cî-deffiii)  &C.  Il  a  écrit  un  Dialogue 
de  la  Ville  &  des  Champs»  avee  une  Ëpitre  de  la  YÎe  folicaire , 
le  tout  imprimé  à  Lyon  l'ani  ^  l>  5 . 

*It  étcnt  fib  U  son  pas  frire  éb  GailhiifRe  éû  Chool ,  oôMIkiè  lâ  «fitls 
Croix  do  Maine.  Ce  qui  l'a  rrompé  ,  c'efi:  qu'ayant  trouvé  à  la  c&tt  du  petit 
m-S*.  De  varia  quercùs  hifloria  de  Jean  du  Chdul ,  AuHore  Joanne  éu  Choal 
G.  F.  a  cru  que  ces  deux  lettres  G,  F.  Jfîgnifioient  GuheimiFratfe\  mais  il  loi 
eût  été  aîfé  oe  monaefktt  qttVRes  figmfioieiie  GuReM  Fith ,  s'il  eût  vôulii 
feuiemenr,  ou  Hreles  cinq  ou  fix  premières  lignes  dcl'Epître  Limimhc ,  ou 
confiiltcr  la  Table ,  an  mot  GuiUlma  duCkoid ,  Auâodsjfoter,  (  M.  o»  la 

MONNOYE  ). 

JEAN  DES  CINQ. ARBRES,  ou  DE  CINQ  ARBRES, 
dit  QuiNCARBOREUS,  LcélcuF  du  Roi  k  Paris  ès  l  ettres  Hé- 
braïques ,  Doyen  des  Leélcurs  Royaux  en  TUniverfité  de 
Paris,  natif  de  la  Ville  d'Aurillac  en  Auvergne,  &:c.  11  tloric 
à  Paris  cette  année  i")0  4.  Je  ne  fais  quels  écrits  François  il 
a  mis  ea  lumière.  Je  ferai  mention  de  Tes  (Suvres  Latins  autre 
part  *. 

*  ïl  monrut  à  Paris  en  i  j  87, 

JEAN  DE  CÎS ,  ou  DE  CYS  ,  &  félon  d'autres  de  This  , 
ancien  Pocre  François.  Il  a  traduit  de  Lann  en  vers  François 
les  Livres  de  Boccc  touchant  la  Confohiiion.  Cet  (Euvrc  n  eft 
encore  imprimé  que  j'aie  vu,  je  Tai  ccnr  à  la  main 

•  l  Ua Anoofei*»  dow/ai  v»1a  Xisidttâioik  en     f 0^90»  d»  ce  mlkmé 
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Ouvrage  He  Boëce,  imprîmre  en  T>entin-fof.  Gothique  i  deux  colonnes  »  (alll 
marque  de  temps ,  ni  ae  lieu  ,  après  avoir  d'abord  die: 

Tuas  hté  le  croavay  en  profe  , 
Mâts  iDonlt  me  feoifala  toile  cImIci 

enfoite  vingc  vers  plus  bas: 

Mai*  paif^M  f eus  «ont  ce  parfidt , 

Je  trouTay  qui  l'avoic  czctair , 
Moult  bien  le  Maître  Jehan  de  Tis» 
Fors  que  rostres  fit  fi  pr<Scil , 
Que  aut  bieii  a*  les  cateadoit  » 
Qui  eSleaii  ae  les  oaaipKBdoîr, 
Pourquoy  encore  cft  bon  le  mien , 
Que  j'ay  extraie  non  vcu  le  lîco. 

par^  où  il  femble  n'avoir  point  connu  la  Tradudion  en  vers  de  ce  Livre  de 
Boëce  par  Jean  de  Meun,  n'enayaiit  fiai  nulle  mention.  (JUiaisn'^'Ce  pas  cette 

dont  V  Anonyme  parUy  &  que  M.  de  la  Monncye  mkMmoh^parce  qu'illa  croie  en 
verSf  quoîqu'eUf  fou  en  profe  f  Préndcnt  Bouhier  )  —  J'incline  au  refte  x 
croire  au'U  tauc  plutôt  lire  hmde  Cis  que  Jean  de  Tis  ,  tant  parce  que  la 
Croix  du  Maine  ahide  Gs  dans  îbn  Nutnufcrit  j  que  parce  que  les  dmet 
àir-.  anciens  Poctes  étant  d'ordinaire  très-riches,  celle  de  i^r^aj  employée 
par  l'Anonyme  fuppofe  plutôt  Cis  que  Tis  ,  &  que  d'ailleurs  les  Coptftes 
formoient  alors  le  T.  &  le  C.  d'une  manière  fi  rcflcmblance,  qu'il  croit  aifc 
s'y  tromper.  Quant  au  temps  où  vivoit  le  Ttaduûeur  Anonyme  que  j'ai 
çité  p  fon  ûîjfls  Se  ces  vers  tne  ibntpcéfuraet  ^uo  c'étoic  finis  Ourles  VU* 

Car  de  currir     corps  aprcrté, 
£a  mettre  tianflation  afio 
Qqc  Charles  R07  qui  4  efté 
Soaef  nottrtj  Due  te  Oaapliia« 
jEn  fa  ncovelle  Magcflé 
Ne  foit  à  courroux  trop  enclin. 
Quant  Toit  fon  peuple  molcfté  .  -  • 

DelcBaai&e  AaâChrilliB. 
c'eft-à-dire  ,  par  FAngbis  ,  oppofè  au  Roi  très  -  Chrétien.  (  M.  m  tA 

MOMNOTB  ). 

Le  PréHdent  Bouhier  remarque  fur  cet  Article  qu'il  y  a  une  autre  Traduc- 
tion en  vers  du  même  Ouvrage  ,  faite  à  ce  qu'il  croit  fous  Clurles  VUI  j 
«C  qui  eft  parmi  fes  Manufcrits ,  coté  B.  89. 

JEAN  DE  CLAMORGAN ,  Sieur  DE  Saave,  premier  Ca» 
picaine  &i  Chof  de  U  Marine  du  Ponenc^  &c.  f  II  a  écrie  k  IK. 
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cours  de  la  chafTe  du  Loup  ,  Imprimé  chez  Jaques  du  Puis  à 
Paris  ,  avec  la  Maifon  Rurtique  de  Charles  Eftienne,  &c.  Tan 
K^C^C^  J  &  par  pltificiirs  autres  diverfes  fois;  la  Carre  univerfelle 
en  forme  de  Livre  ,  fur  un  point  non  accoutume  de  la  /îgure  & 
plan  de  tout  le  monde,  en  laquelle  font  les  mers  &  terres  a(rifes 
en  longitude  &  latitude  ;  Il  fait  mention  de  cette  Carte  en  Ion 
Epîtreau  Je  ne  fais  s'il  l'a  fait  imprimer.  lî  promet  davan- 
tage en  la  lulditc  Kpitre  mile  au-devatu  de  la  Clullc  du  Loup  j 
un  Livre  de  la  façon  &c  manière  de  conûruire  les  grands  navires, 
les  armer  &  vidailler ,  drefler  le  combat  par  mer,  fàîré  les  navi- 
gations loingcaines  par  le  foleil,  la  lune  6l  étoiles  fixes ,  autre* 
ment  que  Ton  a  accoutumé.  Je  n*ai  point  vu  les  livres  fiildits  tm- 
prîm«.  n  floriflbit  fous  Charles  JX,U  auparavant  Ibus  Fran« 
çoisI&  Henri  II. 

*  11  vjcttt  long-temps ,  car  il  (êrvic  quarante-dnq  am  fur  mer.  Il  dédia  à 
François  I  une  nouvelle  fonne  de  Mappemonde,  avec  les  latitudes  &  lesJoa** 

gicuoes.  Ce  Prince  la  tu  placer  dans  fa  Bibliothèque  de  Fonrainebleau. 

Voy.  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  U  Chajfe  ^  pag.  107. 

I£AN  LE  CLERC,  dit  Clerici,  Confefleur  des  fœurs  de 
TAnnonciade  de  Béthune  en  Picardie  ,  &c.  Il  a  compofé  l'Inl^ 
triiâîon  des  petits  enfàns  »  imprimée  à  Béthune  par  Pierre  du 
Puis. 

JEAN  LE  CLERC»  natif  de  Meaux,  MînUbe  de  Metz 
en  Lorraine  »  l'an  1523.  1t  n'ai  point  vu  de  Tes  écrits  foit  Ctt' 
tholiques  ou  autrement. 

•  JEAN  COLIN,  Licencié  ès  Loix,  BaïUy  du  Comte  de  Beau- 
fert ,  &c.  II  a  traduit  de  Ladn  en  François ,  fuivant  la  traduc<- 
don  Latine  d'Ange  Politian ,  les  huit  Livres  de  rHiftptre  de 
Herodian,  Auteur  Grec,  traitant  des  Empereurs  Romains  de* 
puis  Marcus  jufques  à  Gordian ,  &  Ta  annoté  de  fort  doâes  an- 
notations fur  les  pafTages  les  plus  difficiles,  &c.  imprimé  à  Paris 
par  Jean  Foucher  &  Vivant  Gaulterot ,  Pan  1541  m-8*.  cha- 
pitre 28  *.  Jaques  46  ViocimiUe»  Rhodien,  a  traduit  ledit  Livre 
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de  Herodian  (comme  nou^  avons  dit  cl-deHus.)  Il  a  tFaduit  de 
Latin  en  François  les  trois  Livres  des  Loix  de  Ciceron,  le  tout 
avec  de  très-doclcs  annotations  dudit  Colin  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Denis  Janoc ,  l'an  1541.  il  a  traduit  d'kalicn  en  François 
le  Courtifan  de  Balthazar  de  Chaftillon ,  revu  &  recorrigé  pai 
Mclin  de  S.  Gelais ,  &c.  impffimé  à  Paris  cim  Gilles  CofWVt» 
l'an  I  ^  49.  Je  fuis  en  doute  fi  ça  été  ledit  Jean  **  CoUn,  ou.  btm 
Jaques  CoUo ,  Abbé  de  S.  Amhroife  ^  Btmtg^,  qui  aie  craduii 
ledit  Cotutîiàn  :  car  à  la  tiadiidion,  U  n'y  a  que  ce  nota  do 
Odin  iàm  le  pinenom  de  Jean  00  JaqoesL  *** 
*II  a  mfii  oadme  le  livie  de  Cketon  às  FJad^,  inptlnéi  Paiis  » 

**  C'eft  Jaques  Cotîn ,  lie  d'anvkié  avec  Melin  «le  S.  Gelais  ,  qui  par  cactç 
raifon  voulut  bien  revoir  &  corriger  la  verfîon  de  Ton  anii  ,  mort  avant 
l'aJi  1.5  J  8.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  iavun  cjue  la  Tradudlion  Fiaxi^oiie  de 
î'ODvi^e  Iralien  de  Balthazar  de  GbaftiUon  étoif  6^  Jean  Cotin  ^agt  par  Vïc 
p^Runme  de  Borbonius  >         aa  coQuneQceineitt  de^Ia  Yctfioiu 

JEAN  DE  COMBES,  ou  DES  COMBES,  Confefllec dt 

Avocat  du  Roi  en  h  Sénéchau^He  de  Rion  en  Auvergne,  fils 
aîné  de  îé.  des  Combes ,  premier  Préfident  des  Généraojc  de 
Montfbrr and ,  audit  pays  d'Auvergne ,  &c.  Il  a  écrit  un  bien 
do6le  Livre  de  Tinditution  &  origine  de  toutes  les  charges  & 
impofitions  tant  ordinaires  qu*extraordinaire<; ,  qui  fe  lèvent  en 
France ,  &  des  Officiers  ayant  olaaiigjQ  d/ice^iest,,i{npria;ié^J^is» 
chez  Fcderic  Morel^  l'vi  1575. 

,^  JMiA»  ÇOSSET ,  CFwreJ ,  Gardien  du  Conveot  des  Corde- 
liçrs  ajj  Mans,  Op<^r  ea  Théologie  à  Paris ^  oatif  de  la  Fa^ 
xoiflè  d'Erpipcu  le  Çhevreul  ^  au  Comté  du  Maine.  Il  a  écrit  ua 
Iiv:re  intitulé  la  BatoiJJe  de  Pifiu  &  de  Gecbeon  contre  Madun  , 
(pus  la  dcfcription  de  la  bonne  &  mativaiie  confcicnce ,  imprimé 
an  Mans  Tan  1553  par  Hiéci^bll».  Qkvi«F>  auqufii  CA«9<I 
^ère  Jean  Coflèc  floffiCoit,  ÔCjÇ. 

J£AK  QOWStf,  cscdnenc  IP^tre  !.  B  aénit  enFrançob 

un 
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un  Ltvre  ès  l'arc  de  Peinture  ;  je  ne  fils  si!  ell  imprimé.  X.oys  le 
Roi  die  Regitts  en  fiit  mention  en  fon  Livre  de  h  Viciflicude 
de»  choies. 

■Fclibien  a  parlé  de  ce  Peintre  avec  clog<?  dans  la  troificme  partie  de  fes 
Eturetiens  fur  Us  ouvrages  des  Peintres*  Le  Livre  de  Perjpeclive  de  Jean 
Coufiii  hic  imprime  à  P.iris  in-fol.  l'an  i^<jO  \  un  autre  de  Portraiture  ,  auîlî 
i Paris»  i6oj,  Jean  Coulin  vivoit  encore  fur  la  hn  du  feizième  llède*  j  celui 
de  l'Ardcle  (aivanc  n'eft  pas  le  même.  (  M.  de  la  Monno ye  }. 

*  Jean  Coufin ,  Peintre  fie  Sculpteur ,  ne  à  Soucy  prcs  de  Sens ,  eft  le  pre- 
mier des  Peintres  François  qm  fe  foit  Bàx  qu.l.jue  rcj>ucation.  Le  meiltcut 
de  fes  tableaux  eft  celui  du  Jugement  Viùvtrfel  y  qui  eft  à  la  Sacri  "'i<j  des 
Mintmes  du  Bois  de  Vincennes,  Ôc  qui  a  érc  grrtvé  par  Pierre  Jade,  Fla- 
naiid  ,  bon  Deilinateur.  Mais  comme  de  fon  teins  la  mode  écoit  de  peindre 
tnx  le  verre ,  il  s'y  attacha  plus  qu'à  faire  des  tableaftx  ;  il  a  peint  for  lei 
vitres  du  Chœur  de  S.  Gervais  à  Paris  le  AUrtyre  de  S.  Laurent  y  b  Samu' 
rieaine  6c  VHïJloire  du  Paralytique.  On  peut  juger  de  fes  taîc/i";  pour  la 
Sculpture  par  le  Tombeau  ds  l'Amiral  Chalpt  ,  élevé  dan;  la  Chapelle 
d'Orléans  de  l'Eglife  des  Ccieftinsde  Ptrîs,  &qai  eft  de  ia  main.  On  a  en- 
core de  lui  un  pérît  Traité  des  Proportions  du  corps  humain  ,  qui  :X 
eitimé.  Ses  ralens  àc  fon  efprit  i'introduiiîrent  i  1 1  Cour  >  &  le  Hrenc  eltimet 
pendant  les  règnes  de  Henri  II ,  François  II  »  Charles  IX  6c  Henri  III. 

JEAN  COSSIN ,  ou  COUSIN  ,  (je  ne  luis  fi  cVft  ie  furdit) 
excellent  faidur  de  Cartes  Mannes ,  demeurant  \  Dieppe  Tan 
T<^7%  ,  &c.  Il  a  ccric  un  livre  rempli  de  Cartes  mannes,  de 
rombs  &  vents,  &c.  à  Texemplc  du  Théâtre  d'Orthelius ,  lequel 
il  efpère  bientôt  faire  imprimer.  J'ai  appris  ceci  païf  lés  lettre 
que  m*a  refcrices  Charles  Michal ,  Savoiden^en  Pan  fufdik  1 57^. 

JEAN  CORBICHON  ,  François  de  nation,  de  l'Ordre  des 
Auguilins,Doâeiir  en  Théologie,  Chapelain  du  Roi  Charles  V, 
Tan  1370.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  par  le  commad- 
dcmenc  dudit  Charles  V,  le  Grand  Proprictaire  des  chofès  ,  de 
J^erthelemy  l'Anglois  *, imprimé  à  Paris  par  Philippe  Iç  Noir, 
Jl'lin  1 5  x5 ,  lequel  livre  ledit  Corbichon  dé<^au  Roi  Charles  Y., 
£)n  mi^re  >  Tai)  1364' 

-  *  \je  Grand  Propriétaire  des  clu^.olBt  le  Livre  de  Froprietat  'dns  renari  du 
Cd^didiir  |lu;c|ie]»BiX3bnn«ille  9.  dit  cawiwiiiànqir  BanMoMâiujtpgikm 

La  Cr.  bu  m.  Tmth  F  p  p 
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gue  La  Croix  du  Maine  indique  fcaîemenr  fous  le  furnom  de  VJngloh  ,  ne 
fâchant  pas  fans  doute  celui  de  Glamvdlc.  Ce  Livre  ayant  été  mal  compofé  , 
a  été  aulil ,  comme  il  le  méritoic ,  0e  mal  craduit  &  mal  imprimé.  La  Tra- 
duction qui ,  d'après  la  rcviHon  qu'en  fit  un  Théologien  Auguibn  ,  nommé 
PlareFiir^et  -,  fut  imprimée  I'ah  1485  à  Lyon  ,  chez  Mathieu  HufT,  ïn-fcl. 
en  lettre  Gothique ,  eft  pire  de  beaucoup  que  l'Ociginal.  Jean  Corbichon  de*  . 
voit  »  ou  ne  ta  pas  emiepcendre ,  ou  s*eti  mieux  acquitter ,  puifqa*il  l*avoit 
entfeprife.il  ne  dévoie  pas,  comme  il  a  fait,  en  retrancher  tout  au  moins 
le  quart  \  il  éroir,  en  qualirc  d'inrerprète  ,  oblige  de  repréfentcr  fidèlement, 
jttfqu  au  ridicule  endroit  du  quinzième  livre  ,  tu.  de  Provincùs  j  au  mot 
FaANCIA  t  e»  ces  tetmes  :  Fnmeia  quû  &  Gailia  à  FnuuU  primkus  dicitur 
nomlrura  ,  vel  à  Franco  Carntjïce  {^zc  Carmfice  'AtnxtnA Boucher )  qui  fucccffU 
in  Regem  Parijtus  ,  de  quo  Carnifices  privilegiaù  funt  ergà  Regem  j&ai  illo  ut 
dicitur  nominata.  Corbichon  en  auroit  été  quine  pour  une  note  au  bas  de 
lapaget  ou  il  auroit  tcfucc  cecre  inipcctincnre  fable ,  introduite  peu  de  tempe 
auparavant  par  le  Pocte  Dante  ,  Chant  10  fan  Purgatoire  ,  &:  plus  de  cent 
cinquante  ans  après  très-nial-À-propos  rappeicc  par  Fiançais  ViUon  dons  la. 
Ballade  de  fon  Appel.  (  M  os  la  Monmoyb). 

JEAN  DE  CORAS,  Tolofain,  Doéleur  ès  Droits,  Con- 
jfciller  du  Roi  au  Parlement  deTolofè.  C  etoic  l'un  des  plusdoâes 
&  renonimés  Juriiconfuls  de  France»  ée  lequel  a  écrir«acane 
doâemenc  que  pas  un  antre  «te  fon  fiècle  H  a  écrie  en  Fran-* 
^fs  desCommeiuaires  très-doâes  fur  TArrêt  de  M^n  Guerre^ 
imprimés  à  Paris  &  k  Tolofe  par  diverlês  fi>js.  It  atiadttîc  de . 
Latin  en  François  rAIcercacion  en  forme  de  dialogue  de  r£in.- 
pereur  Adrian  &  du  Philosophe  Epidètc  ,  contenant  foixante- 
&  treize  quedions  &  autant  de  réponfes  ,  à  laquelle  il  ajoute 
une  Paraphrafe,  ou  Commentaire  fur  icelle,  imprimée  à  Tolofe 
l'an  i')")H  chez  Boiidevillc;  Remontrance  fur  l'inflallarion  faire 
par  ledit  Jean  de  Coras  de  Melïïre  Honorât  de  Martins  &  de 
Grille,  en  letac  de  Sénéchal  de  Beaucaire  îe  4  de  Novembre 
Tan  M  66  à  Nifines,  &c.  imprimée  à  Lyon  par  Guillaume  Rou- 
viiie  l'an  i  567.  Il  fut  fait  mourir  à  Tolofe  l'an  1572  durant  le» 
redirions  de  la  S.  Barthélémy  commencées  à  Pans,  pourliii- 
▼ies  ès  autres  villes  de  France,  à  i*endroit  de  ceux  de  la  Religion 
vtîotmêt»  Je  ferai  mention  de  (es  (Euvfes'l^atînesr  autre  part. 

'  Duaren,  qui  l'a  traite  de  Plagiaire  y  Ta  défigné-par  une  maligne  alluflon 
a^.y  qoe.  Cnjes.,  Cha^.a9.daLi«.  U  de  iÔAJI&intter  ^  a£piiq^  depns. 
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i'Tean  Robert,  difciple  deCotas.  L'orthographe  Corrafita  offroic  une  écymo- 
logie  il  corrmîmdo  également  injuriealê.  Il  fur  rué  à  Touloufe  comme  Ho* 
guenor  en  1571  ,  âgé  de  cmquante-fept  ans.  Se^  dlefcendans  (îgnent  encore 
aujouru  iiui  Coras,  Un  d'eotc  eux  ,  pecic-iîis  U  un  peric-âls  de  Jean  Coras  > 
en  a  écrit  la  vie ,  imprimée  IMoncanbea  cent  &  un  an  après  la  mort  de  ce 
Jurirconfulce  fon  Tcifayeul  *.  (  M.  oi  la  Mokkotb). 

Vojr. les  Mémoires  de  Nicenm»  Tom.  XUI,  pag.  i ,    Tom. XX>p.  5S. 

*  n  prouve  aue  Jean  Coras  croit  né  en  1 5 1  j  ;  ainH  M.  de  ta  Monnoye  iê 
tforope  ,  en  dilantque  Coras  n'avoir  que  cinc^uante-fept  ans  lorfqu'il  fut  nié 
en  IJ72  j  il  en  avoit  cinquante-neuf.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  parler  dé- 
crois autres  Ouvrages  écnts  en  François  par  Cocas,  parce  qa'ils  ne  parurent 
tous  trois  qu'en  i(5"o5  ,  long-temps  après  fa  mort.  \.  un  eft  îa  Paraphrafe  fur 
l'Edu  des  mariages  clandejlins  ,  l'autre  cft  une  Traciu<ftion  des  Doiqe  Règles 
pournarvenir  à  la  vertu  ,  écrites  ep  Latin  par  Jean  Pic  de  la  Mirandole ,  &  le 
tniiuàme  on  Oifcoucs  fur  VQffet^an  èon  Jugt* 

J£AN  CRESPIN ,  natif  â*Arras ,  en  la  Gaule  Belgique.  Il 
a  écrit  rHiftpire  des  Martyrs  «  contenant  plusieurs  vies  d*liom- 
mes  exécutés  pour  la  Rel.  réf.  cniêmbfe  leurs  Dî(p.  &  Conf.  d» 
F.  imprimée  à  G.  &c.  ^ 

'  Ce  que  La  Ccotx  do  Maine  a  écrit  ici  par  abbréviadon  ,  doit  &rre  ainfi 
lu  tout  au  îong  Pour  la  Religion  réformée  j  enfemble  leurs  difpuies  &  confé" 
renées  dt  foi ,  imprimées  à  Genève.  Outre  fon  Martyrologe ,  aue  non  feule* 
ment  il  a  imprime  ,  mais  i  la  coUeétion  &  compofinon  duquel  il  a  eu  beau- 
coup de  part ,  on  voit  de  lui  une  Tragédie  intirulée  le  Marchand  converti  , 
imprimée  à  Genève  cliez  Gabriel  Cartier ,  1581.  Il  moumt  à  Genève  l'an 
f^oy-  Bayle  ,  au  mot  Crsspin,  ma  note  fur  l'Art,  ji  de  Bailler, 

Eg.  37^  duToRuI  fit-4?.  6c  âu  Vecdier  •  à  U  lin  de  la  leccce  M ,  au  mot  ls 

7£AN  DE  CUCHERMOIS  ' ,  natif  de  la  ville  de  Lyon  fur 
le  Rhône.  Il  a  traduit  dltalien  en  François  le  premier  Livre  de 
Guerin  Mefqtiin  ,  fils  de  Mloo  de  Bourgogne ,  Prince  de  Ta<- 
ftnte  &  Roi  d'Albanie ,  contenant  les  lâits  &  g^(bs  dudit  Guerin , 

&c.  imprimé  à  Lyon  Tan  1530;  Defcription  du  voyage  que  fit 
ledit  de  Cuchermois  en  Hierufalem ,  Tan  1490 ,  imprimée  avec 
rHifloirc  dudic  Guerin  Mefqutn.  IlfioriiToit  fous  Charles  VI1I« 
Roi  de  France,  Tan  fufdit  1490^ 

'  Le  vrai  nom  eft  Cuchermois  ,  comme  il  eft  écrit  ici  ,  8c  non  pas  Co- 
CHAauois.  comme  £aic  du  Yecdiec  Uemi  C«cliei;m(»s  eft  nommé  parmi 

Pppij 


484     J  E  A  J  E  A 

les  Eclicvins  de  Lyon  en  1491  ,  &  Jac<|ttes  Cuclieuaois  en  1509,  «fie 
(M.  delaMonnoye). 

JEAN  LE  CUNELÎER  ,  ou  LI  CUNELIERS  ,  ancien 
Poëce  François ,  Tan  1 2(^0  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  piuficurs  Poc- 
Ccs  Françoifes  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Tiucher  ,  Chip.  G  S-  H  elk  Attt«uc  4tt  ijLoaiaa  dcBertcaftddtt 
Guefclin.  Bibl.  du  Préfid.  flouhier. 

JEANDALBIN,  dit  de  Seres.  Il  a  écrit  un Difcours Chré- 
tien ,  de  k  vocation  iégicniie  d'un  chacun,  imprimé  "à  Paris)  an 
1567-,  Six  Livres  du  Saine  Sacrement  de  l'autel,  imprimés  à 
Paris,  m  8°- l'an  i<^GG\\ts  Marques  de  TEglife,  imprimées  aParis 
r^ni568i  Opufcules  fpirituellcs  imprimées  a  Fans  l'an  1567. 

JEAN  DANTHON  (Frère)  * ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
Abbé  de  TAngle  en  Poitou,  Poëtc  François  &  Hiftorien  ,  Chro- 
niqueur du  Roi  Loys  XII,  duquel  il  a  e'crit  les  geftcs  h  vie, 
&c.  II  florillbit  ]*an  15 12.  Jean  le  Maire  de  Belges  l'appelle 
frère  Pierre  Danchon»  U  Jean  Bouchée  de  Poitiers  le  nomme 
Jean  d*Auton. 

'  La  Croix  du  Maine  aureit  mieux  fait  d  ccrîre  D'Anton  que  Danrhcn^k 
Abbé  d'Angle  c\uAbbé  de  l'Angle.  Quant  à  fa  remarque  touchant  Jeam  ti 
Maire  &c  Jean  Bouchet,i1  ell  vrai  que  le  premier  ,  à  la  fin  de  Ta  L^aé 
4^  Vimûem ,  parlant  de  cet  Abbé  d'Angle ,  lappelle  très'outhtntiqte  Sâgiiar 
Prieur  Frère  Pierre  D'Anton ,  lllujlrateur  des  Chrofùancs  de  France  ,  en  quoi  il 
j'eft  mépris,  &  l  a  plus  corre<tkement  nommé  Jean  au  -  deflusde  fa  rcpoo&i 
Heikor  de  Troie.  Pour  ce  qui  eftde  Boucher,  il  v  a  apparence  que  li  l'orftwow 
dans  Tes  Œuvres  ^Aiiu>n  écrit  pour  d'Anton  ,  (a  Êtuce  eft  plus  vrailembUble- 
memde  rimprinieiir  que  de  l'Auteur.  La  redemblance  «  en  «  dans  IVcrirure 
courante  eftcauîe  que  bien  des  gens  ,  même  habiles  ,  ont  lu  d'Auton^^i 
d  Anton.  Crétin  &  Jeaii  k  Maire  «l'un  &  l'autre  contemporains  de  cet  AbW  » 
ont  toufours  écrit  d'Anton.  Une  preuve  du  moins  cenaine  que  Crétin ,  plus 
aiicien  que  Jean  le  Maire  ,  ne  prononçoicpasaatreOttnCA  fe  ni^de  ceceoirait 
de  ibij  *  Macé  de  Vill  nr^me  : 

j|c  Ce  récrit»  Fomnifi  oo  ie  voit  iâu 
De  moi ,  n'eft  tel  i|ae  fe  Vvrwit  riHit 

Ce  révérend  Abbé  le  bon  d'Anton  , 
Merveille  n'cA,  car  il  abonde  en  tOB 
D'harmonieux  &  fuave  langage  , 
£t  ne  fauroisy  amuedcran] 
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Comme  toutes  les  rimes  de  cette  EpStce  couHfteiic  en  équivoques  aifcdées 
«vec  grand  loin,  on  vole  que  nonobftuit  let  Sdtcions iantives  qui  portenc 
d'Juton  ,  il  faut  lire  d'Anton  ,  fans  quoi  Tcquivoque ne  vaudroic  rien.  Il  eft 
vrai  que  dans  la  foixante-fencicme  des  Epîtres  Familières  de  Bouchet  ,  on 
trouve  un-'  cijuivoqus  oupoice  ,  qui  femble  prouver  que  c'eft  d' Anton  & 
jaème  d^JbukiM  qu'on  «crivoic  L'Epîc»  eft  ai  rîme  tierce ,  oà  il  7  a  : 

Georges  avoir  une  veine  élc^^antc. 
Grave hardie,  &  frère  Jeao  d'AutboD 
Doa«e  iE  véçuftc  «  &  le  Mvre  dnodaatt  » 
Le  Cbaneticr  ptoTc  «v<Ht  de  liMt  ron. 

Je  rcponcîs  àccla,  premièrement,  que  Boucher  n'ayant  pas  rimé  fon  Epîrre  par 
éouivoques  ,  peut  fort  bien  avoir  cent  d'Anthon  ,  &  rimé  ce  mot  avec 
haut  ton  ,  fans  defTein  d'équivoquer  ^  iècondement  que  (\  ce  n'efl  pas  une 
frute  d'imprelTIon  ,  &  qu'il  air  véiitabtement  écrit  d'Ajuhon  ,  -îl  a  eicéj 

n'ayant  pu,  ccam  clnin^nc  de  la  Cour  ,  favoir  au'Tî  sùrcmenr  le  nom  de  cet 

Abbé       -        -  ~  • 


apoftcophe.  (  idtm  ). 

V<7.  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XI  »  fag.  $  jS, 

'  JEAN  DANIEL,  Organifl».  Ileft  AttCdirlcommedlfem- 
Sle)  d'un  petit  Livre  intitulé  ,  TOrdre  fiinèbre  triomphant ,  & 
pompe  pitoyable ,  tenue  à  Tenterrement  de  feu  M.  le  Comte  de 
Laval,  6cc.  Admirai  de  Bretagne  & liteutéaiuit  du  Roi,  &c. 
imprimé  à  Angers  chex  lean  vBoudoitin  ,  l'an  i53x>  ou  en- 
viron 

'  .T'.ii  rcr-narquc  ci-deffus,  au  mot  Charits  Bordtgné,  que  l'Epître  en  vers 
au  -  devant  de  la  Légende  Joyeufe  de  M*  Pierre  Faiteu  ctou  de  ce  Jean  Da- 
niel. Il  eft  de  plus  Auteur  de  plufieurs  Nocls  anciens,  imprimés  en  lettre  Go* 
thique ,  m  chez  Jean  Olivier»  1514 ,  au  ba*  défqiiels  eft  éciit  :/<mimci 
ShuâeiM  3  Orgamfia,  (  M.  M  LA  Momnoyi  ). 

JEAN  DARCES»  «ppelle  en  Latin  Dûrcius,  Aumônier  de 
M.  le  Cardinal  deToumon'.  Il  a  Cfaduit  de  Latin  en  François  les 
1 3  Livres  des  chofes  ruiliques  de  i^aUadius  Rutilas  Taurus  yEnû- 
lianus,  &c.  imprimés  à  Paris  Tan  1553  chez  Michel  de  Vafcofan, 
auquel  temps  ledit  Jean  J>arces  âoiiâbic  &m  k  règne  .du  Roi 
Henri  II.-  ' 

*  J'ai  opinion  que  ce  Jean  Darces  ,  ou  d'Akces  ,  efl  le  même  que 
JoanaaDarsiusp  Auieux  d'uaPoëmeLaiio  $  quiapow  due  Caaa,  ilétoic  d« 


Digitized  by  Google 


48<     J  E  A  -        J  E  À 

Vejio£i  dans  la  Bafilicate  >  mais,  par  fon  long  fciour  en  Feaxice,  s'y  étant  comme 
naniralifé ,  S  en  apprit  fi  bien  le  langage ,  qa'u  £»  ntidk  capable  <1*7  Êûiedci 
Traduélions.  Ménage ,  dans  fes  Origines  Franfoi/ès  ,  au  mot  Epagntul^  cite 
le  Pocme  Canes  de  Jan  d'Archius*  C'eft  ùaù.  qu'il  écfic  ce  nom.  (  M.  0>  lA 

MONNOYE  ). 

JEAN  DEDEHU,  Prédicateur  de  M.  le  Duc  de  MontpcnHer. 
Il  a  écrie  une  brièvc  Expofuion  fur  chacun  article  de  laConfef- 
fion  Catholique  de  Guillaume  Caillier  ,  Prêtre,  dervoyc  de 
l'Ordre  des  Prêtres,  &  nouvellement  retiré  de  fgn  erreur, iin« 
primée  à  Lyon  Tan  i  ^78  chez  Miciiel  Joue  *, 

*  Voy.  le  mot  Guillaume  Caillir. 

J£AN  D'IVRY^  Bachelier  en  Médecine ,  natif  de  Beauvais 
en  Picardie,  appelle  en  Latin  Diurius ,  &c.  *  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François,  les  triomphes  de  France,  félon  le  texte 
de  Charles  de  Curres  ,  natif  dé  Mamcrs  au  Maine,  appellé  en 
Latin  Carolus  Curriis  Mamertinu';,  6cc.  imprimes  à  Paris,  avec 
pliifleurs  autres  Poëlies,  fur  le  même  fujcr,  &  de  pareil  argu- 
ment, l'an  1508^  chez  Guillaume  £uilace  ^^'.Uâorillbic  en  l'an 
1519. 

*  Ce  Jt  AN  d'Ivry  ,  que  du  Verdict  écrit  dIvbry  ,  pourroit  bien  erre 
Auc&uc  d'un  petit  Livre  intitulé  Efiniuies  des  filles  de  Paris ,  écrit  en  ven, 
de  imprimé  vefs  Taa  1 5 10.  Ce  «li  le  &tc  croire eft  cette devifè  Riûadiktvyt 
qui  fe  orouve  à  U  fin  ,  &  qui  eft  TAn^ninme  jufte  de  ion  nom.  Le  nnys 
oii  vivoit  ce  Médecin  alTure  encore  cette  con|eâure. 

**  Il  a  revu  en  1509  l'Enéide  ,  mife  en  vers  François  par  Ocijvien  de 
S.  Gelais.  Ce  Poète  a  écrit  quelque  choie  fur  la  Médecine  ,  donc  il  tue  cepen- 
dtnc  m<Mns  occupé  que  du  (ôin  de  faise  &  cour  aux  Grands ,  qui  ne  le 
letit  pas  de  la  pauvreté  dans  laquelle  il  vécut .  toute  iâ  vie ,  ftvec  ailêz  de 
fiaôenoe  »  fion  l'en  croit.  U  dit  dans  une  Ballade  ': 

Oune  forrun?  tow  les  joiUtflM  tOOlUNaCe 
Dclioub'»  I4  tcncc  ; 
Grâce  à  Dieu  toute»  fiiys, 
FaU^'il  lui  plaîc  qae  paitvcecé  jcfeste» 
Prt»  moy  prélentc , 
MnnBiKcr  n'ca  vouUMfi. 

Diat  cene  mime  pièce  il  s*adcellè  «a  Roi  en  ces  tecmes  :^ 

Mnce  Seigneur ,  le  tr^b^dw^cs  Kfll», 
Pas  TM  •aoit 
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'X       .  *  Dofin^mej  quelque  pUc« 

Où  je  pourcbaûé 
Quelque  fruit  une  fois  : 
Bon  cbten  de  choix 
Ne  perd  j«Biis  ù.  trace. 

V.  U  KU.  FnnçoiTe  «le  M.  TAbbé  Goujec,  Tom.  XI,  pag.  f^x. 

JliAN  DONGOiS  MORINIEN  ■  ,  Imprimeur  6c  Libraire, 
demeurant  à  Paris  Tan  1579-  Il  efl  Auceur  du  Livre  intitulé , 
le  Promptttaire  de  tout  ce  qui  cil  adveott  de  mémorable  depuis 
k Création  du.  Monde  jufques  à  préfent ,  réduit. en-  fbnne  de 
Calendrier  ou  Journal ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Doogois  l'aâ 
1 57^  pour  la  première  fois ,  &  depuis  imprimé  par  Jean  de  Bor« 
deaux  Pan  1 579; ,  ayant  été  ajouté  de  près  de  la  moitié 

'  Morhûenf  poor  dite  i&  Téwme ,  eft  anffi  ridicuU  que  le  iéioir  Tatief- 
Hen  pour  de  Bajfoime*  La  CûUe  change  Mormun  en  iUbiinjen  ,  & ,  poot 
aieux  <iéfigurer  encore  ce  mot  ,  a  dans  la  uble  alphabéôque  dèibnlivn  » 

leccrei^,  écrit  Donnais  Monon.  (M.  de  la  Movnoye). 

*  Ce  Prowptunire  Jem  Dongois  ,  à  chaque  nouveU^  Ëdicïoi^itoic  tOUr 
jours  augnicnic  ,  U  denucic  i  eft  tôrhunce  à.  i  j  U9. 

J£âN  DORAX^  Poëce  duiioi.  Yoy. ù-demis  J^anAv&ax 

ou  Jï'AUHAT.  .  '  . 

JEAN  D£  DORMANS.  Je  n'ai  pdnt.vu.dc  fes  écrits  '. 
Jean  le  Feroa,  HiAoricn ,  fait  mentionr  de.  lai  en  Ibo  livre  de 
la  prééminence  des  Heraulds.  , 

;  •  Cèft  Jbaw-  m  OMuTAMt    Gafdîii^ ,  Cv^î»  de  BeraVais ,  Fondaitonr- 

lAn  1 J  70  du  Collège  de  Dormans  (  plus  conna  fous  le  nom  de  Collège  6a 
Beauvais  )  &  mort  le  7  Novembre  1 57^  On  ne  lit  poinr  qu'il  ait  écrit  quoi 
que  ce  foit.  Mais  il  n'eit  pas.  le  feul  que  La  Croix  du  Maic«  aie  placé  de  lam 
{•ifiedaiis  ik  JKUiocb^iw;  t  Mb  M,iNà  MoM^ 

*  Ceft  le         qui* ,  exerçant  là  profèffiôA  ^Avocat  au  t^arlèmenc  dé 

Paris,  sy  fit  une  (i  gf  iilde  répi^Qon  >  que  Charles  V  réle^J^  "itaidignité  de 
Chancelier  de  France,  qu'il  quitta  cn(\xat  JgOW^KKt}À^  de  Gxégoice  JU^ 

U  eft  eriKrrc  aux  Chartreux  de  Paris.       .  "  '      .  '.  ' 

,  ^  JEAN  DQJUBLET ,  natif  de  Dieppe  cnNormandie ,  homme 
idoâe  és  Langues,  ll^accaduit  d^  Gfec,efi.rcan^ 
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(Euvres  de  Xcnophon  ,  imprimées  à  Paris,  chtt  Denis  du  Vaî 
l'an  1581.  Les  Elégies  ou  Complaintes  &  autres  Poëmes  Fran- 
çois dudic  Jean  Doublet  Diepoi:»  une  ctc  imprimées  a  Taris  il  y 
a  trente  ans  ou  environ  " 

•  J'aiparlic  de  ce  Jean  Doublet  dans  le  Ménagiana^^,  j  jo  du  Tom.  IV, 
i  L'dccafioii  «ts  fet  «ces  «oucluait  VHvnu^ot^,  quel'oa  peas  nois  daasda 
VeMtwr  ice  mot.  (  M«.  dm  ],a  Momnoye^. 

mm  DROUYN  %  5>irpROY£K,Baclielieré9lo»&  en 
Qecrei&^muif  4i'Anieii8  én-Picardie,  Il  a  m»  en  Froiè  FrtnçoHê 
Plliftocre  des-  troi»  Mânes  /  laquelle  avoir  été  premiéremeiie 

coitipofée  eo  vers  &  riehmes'FraitçQifeS)  par  JeM  Vcnetce,  de 

rOrdre  de  Notre-Dame  des  Gap^mas^,  duquel'  nous  pi^rlerons 
ci- après.  Ledit  Jean  Drouy»  acheira  de  traduire  ledic  Livre  le 
Jeudi  8  de  l*an  1505 ,  à  l'a  oequéte  d\in  Gentilhomcn&dii 
Dauphiné,  nommé  Antoine  Regnault ,  fieur  de  îa  Roche  & 
Doyffin.  Ce  Livre  des  crois  Maries  a  été  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Bonfons. 

*  La  véritable  occhognplie  dé  ce  nom  cft  DaovtN. 

'  fÉAN  DkOSSEUS^  natif  de  Caën  en  lïôrmandi^ ,  L  C 
&  homme  doâe  ès  Langues  Il  a  écrie  une  Grammaire  en 
Hébieii;  Grec,  Latin âc  François  :  en- lâqtteUè il  a  traité  de  la 
Langue  Françoifc  ^  imprimé  è  Paris.  1-an  i  ^44  ,.chet  Cbréci«a 
Vechei  y  &  chez  Charles  Perier.  - 

>'&Nt  Dom  fran^ts  était  Jtàn  <Ur3roJhy^ ,  nn^Xtà^-Joannes  Drofius  j  dC 
non  pas  Drojjl  us.  1!  y  :iiodTo[t  Sumarianus  ,  pnrr?  qu'il  Ctoit  né  à  Sainte* 
Mxpric,  village  du  pays  d'Auge,  prèsf  do  Scez.  il  n'a  cccic qu'en  Latin,  ôc  c'eft 
amqoBiniBt  par  rapporri lu  langue  Françoife  ,  dont  U'Caifai^iMic  lé*jpfin- 
cipes  dans  fa  Grammatica  Qtutdriliogms^,  <|ue  ta  CcoùCHlii>AlÙIIM  Itti  ikdMHbé 
place  dam  û^Uiothé^uf}*  (  M.  os  i.AiMo{*?Ioys  )*  .  . 

Avocat  Général  au  Piaffement  de  Tolofe  ^  di;^is  ^remieir 
Préfident  en  icelle  Cour.  Ce  Seigneur  Durand  a  compofé  une 
très-ckxSle  exhortation  à  la  Nobleflè  de  France, -touchant  la  fi- 
délité   obâfiânce^^^kddit  i  Ibh'Iloi^  ïàipiS^  à  Toiofè 

de 
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&  \  Paris,  &  autres  divers  lieux,  fans  que  ledit  Sieur  y  aie 

voulu  mettre  nom  ,  non  pour  qu'il  y  eût  rien  qiie  de  bien 
dic  en  icelîe,  mais  pour  ce  qu^il  elî  peu  curieux  de  Thonncur 
mondain  ,  mais  feulement  dcfirant  de  profiter  au  public  par 
'tous  les  moyens  qu'il  voie  lui  pouvoir  fervir.  II  a  davantage 
recueilli  plulieurs  Arrêts  trcs-notabics  donnes  au  Parlement  de 
TolofctSi  autres  lieux,  lelqatlb  ne  font  encore  en  lumière,  non 
plus  qu*un.nonibre  infini  de  très-dodes  &  très-mémorables  Plai- 
doyers prononcés  par  lui  audit  Parlement^  da»nt  fon'éeac 
.d'Avocat  &  encore  depuis.  |1  llorit  à  Tolofè  cette  année  x  584. 

■  11  failoit  écrire  DaR.AHTi.  U  fuccué  le  lo Février  1589,  (âgé  de  55  ans) 
dans  une  émotion  popalaire  excitée  mur  les  Ugtiebrs,  (après  la  nouvelle  de 

la  more  du  Duc  de  Guife  )  à  laquelle  il  voulue  s'oppoicr  pour  le  fervice 
du  Roi.  On  a  prérendti ,  mal-i-propos  &  fans  preuve ,  que  le  livre  de  R'uibus 
EcdefiA,  public  foiis  fon  nom ,  croie  de  Pierre  Dancs  :  (/<;  P.  Martenne  l*a 
ffétttudu  fur  ce  que  les  livres  de  Pierre  Danès  lui  avaient  été  vendus  après 
fiî  mort  ,  &  le  Piéfidrnî  îc  Pi  <  t  l'a  dît  de  même.  )  C'eft  une  fauiretc  que  j'ai 

'  réfueée ,  pag.  $  1 7  &  $  1 S  de  mes  Kemar^aes  fur  le  YI*  Tom.  de  Baillée 

'(M,  Dl  LA  MOHNOYË  ). 

-  JEAN  DURET,  Licentié  ès  Loix,  Enquclleur  pour  le  Pvoi 
ati  pays  de  Bourbonnois.  Il  a  écrit  PHarmonie  &  Confcrcnce 
des  Magillrats  Romains,  avec  ceux  des  François,  cane  Ecclc- 
lîaiUques  que  Séculiers  ,  divifc  en  troii  livres  imprimés  à  Lyon 
chez  Benoît  Rigault  Pan  1 574  *. 

♦  Avant  rOuvrage  cité  par  La  Croix  du  Maine  ,  Jean  Durée  avoir  public 
«IK  Panphiafe  for  le  Style  du  Duché  de  Souréoiuwis,  à  Lyon ,  x  570  »  ^i*-^' 

JEAN  EDOARD  DU  MONIN,  Poète  Latm  ^  1  lançois, 
Philofophe  &  M  uhcmaticien  ,  &c.  natif  tic  Gy  en  Bourgogne, 
^&  non  pas  de  Gicn  (comme  pourroient  penfer  aucuns  j  voyant 
■qu'il  s'appelle  Gyanin  ,  voulant  exprimer  fon  pays)  &c.  lia 
fait  imprimer  à  Paris  un  jufte  volume  de  Tes  Poêfics  Françoilès 
*  chez  Jean  Parant  Tan  1 582 ,  lequel  contient  plufieurs  Difcours^  . 
.Hymnes»  Amours,  Contr*aroours ,  Eglogues ,  Elégies,  Ana- 
gramines  &  Epigrammes;  rUiaoologiç»  ou  Diicours  du  Gelj 
»    hà  Cr.  9V  m,  Tome  L  Q  4  *1 
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contenant  plu(îeurs  Difcours  de  la  Sphère  &  aucres  chofes  appar- 
tenances aux  Mathématiques ,  lequel  duvre  il  a  dédié  à  M.  Des 
Portes^  ôcc.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Julien  I*an  1584. 
Il  a  traduit  en  vers  Latins  la  Sepmaîne  du  fieur  du  Bartas;  mais 

j'en  ferai  mention  autre  part.  Je  n*ai  pas  connoifTànce  de  Tes  au- 
tres (I^uvrcs  &  Compoliticms  Françoifes.  11  floric  à  Paris  cette 
année  1584  *, 

'  J'ai  dit  dans  une  de  mes  notes  fur  l'arricle  1495  de  Baillet,  pag.  148  da 
Tpme  V,  que  du  Monin  fut  tue  à  Paris  le  5  Novembre  1 586,  dam  fa  *7* 
tnnée ,  êe  mon  catent  tondianc  fon  ige  émit  émât  far  ce  Dîftiqite  de  Docac  i 

4uit  ai«*  tribal  qem  fat  Al  Inflf*  pctaO» 
Imeeifefthrt  aMmc,  HemM.ca^K. 

ltir(|aoi,ay[atirappris  depuis  que  dnMomii  lui-mime,  p.  1 1 5  de  (bn  Man^m&a 

Poêticusj  imprimé  l'an  1 579,  parloic  de  fon  portrait ,  où  il  croit  reprefenté 
âçc  d<;  Il  ans,  il  s'en  fui  voir  qu'à  ce  compte,  en  i  ^S^  ,  il  croir  tîinç  fn  29* 
,  aimce.  U     vantL-  »  dnxis  a  Ptttacc  de  fon  Quajimodo  ,  d  avoir,  à  1  âge  de  20 

•ns,  vû  lire  pqbliqtiement  Tes  ouvrages  au  ColUge  4*Htfcoore.  Ce  n'eft  pas 
un  gnnci  éloge  pour  ce  Collège  j  une  chofe  à  remarquer  ,  eft  qîie  !t:i  mêm:, 
pag.  8  &  18  de  fon  Alanipulus  Poëckus  j  dit  n'avoir  pas  employé  deux  mois 
entiers  i  traduire  en  vers  Latins ,  (  mauvais,  à  la  vérité)  la  première  Semame 
^  du  Bartas ,  ouvrage  de  7000  vers,  /^ovq  Bsnie  au  mot  MomH,  (Jean 
Edouard  du)...  &  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tome  XXXI ,  pg.  198  ,  où 
on  trouve  une  longue  épiiaphe  Latine  que  hii  fit  la  Croix-du-Maine ,  pour 
lue  placée  dans  ï*Ëglik  da  Saim  diM,  aà  Ai  Momti  fiic  cMexié.  (M.  db 

»^f4>      -  tAMoMMOYl). 

-    Vey.  1»  Bibl.  Franç.  de  TAbW  Goafat,  T\»m  Xll ,  pag.  J7  j.  *  nfli  fur 
quelques  Pi.'co>5  de  Thcacre  de  du  Monin  ,  les  Rechtr^fw  inThéâm* 
\  p<^r  Beauchj-7!rs  ,  yv^.  <  S  ,  fécond  âge  ,  Edit.  inr^'*. 

;  JEAN  ERARD ,  ou  ERARS  ,  ancien  Foëte  François, 
lequel  floriflbic  Tan  de  làlut  xa^o,  ou  environ.  Il  a  écrit  pliw 
r>ot]rs  chanfons  d'amours  6c  autre»  Pocmes  non  encore  ikEb- 

primés*. 

.  .   *Vor.F«l|ci|ec,C^r. |a.PttV«4iecraaiMi9; 

'  JEAN  EUSEEE,  Bourbonm^s ,  Doâ^ur  eti  Ja  Facukéde 
'Médecine  à  MontpeHier.  Ha  écrit  en  François  un- Livre  de  la. 
icicnc<i  du  Fouk>  qui  ell  Je  meilleur  k,  le  plus  oertaia  moyen 
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de  juger  des  inahdîesy  imprimé  à  Lyon  l'an  i^CH  cbei  leaa 
Sangraîn  *, 

*  Il  fie  Itofàmx  i  Ljron ,  en  1 5  ^tf ,  M\  fit  PkUoJhpMe  ndMo/e  ,  appelét 
DiaMifue  par  les  Chtnicgiem  FnnçoU . 

JEAN  FALUEL  (Frère),  Doâeur  en  Théalogic,  Rdigiemc 
de  IX)rdre  des  Jacotrins ,  Chanoine  de  VEgiiCt  de  Notre-Dame 
de  Boullongne  l'an  1^77*  Ha  prononcé  une  Harangue,  ou 

Oraifon  funèbre  à  l'imitation  des  Anciens';  pour  deux  cxccllens 
Chevaliers  François  ,  Tun  Seigneur  du  Bicz,  Maréchal  de 
France ,  lautre  Sieur  de  Vervin  ,  Médire  Jaques  de  CouiTy  > 

Ton  gendre.  Gouverneur  de  Boullongne  fur  la  mer,  &c.  impri- 
mée à  Pan<;  Tan  1578  chez  Jean  de  Làftrc.  Nous  avons  fait 
mention  dudic  Falneî  ici  devant ,  parlant  de  François  de  l'A- 
louette ,  PreTident  de  Sedan  ^  &c.  Auteur  defdites  Harangues 

'  J*ai  dit  ci-deflus  dans  ma  note  far  François  l'Alodêtte  ,  mon  opinion 
touchant  1  auteur  de  VOraifon  fttnèhre  du  Maréchal  de  3ia[  &  du  Siigntur  de 
Coucy^  Falae!  vivoit  encore  en  1 (  M.  de  la  Momnoye). 

JEAN  FELOT,  Angevin  ,  Sieur  du  Ponceau  ,  Doifleur 
en  Médecine,  autrefois  Médecin  de  la  Royne  de  Navarre  dé- 
flmtc  ,  homme  fort  dodc  en  Grec,  en  Philofophie  &  ès  Ma- 
th^inaciqucs ,  il  n'a  encore  fait  imprimer  (es  'J  ables  6l  autres" 
Recueils  très-dcxfles  touchant  la  Médecine,  lefquck  il  a  ccric 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  floritauA&ns  cette  ann^  x 
ed  laquelle  ville  il  exerce  fa  profèfBon  de  Médecine. 

JEAN  FERE ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers. 
Il  a  écrit  un  Livre  de  Sermons  par  le  commandement  de  Phi- 
Iippes,  Roi  de  France ,  l'an  1212  \  U  fe  trouve  écrit  à  la  main 
fur  parchemin ,  Tan  1474. 

*  On  met  ici  ce  Cordelier  en  1 11 1 ,  temps  auaoel  l'Ordre  de  S.  François 
nVKnc  pat  encore  été  approuvé ,  puifqu'il  ne  le  fut  qu'en  i  p  5  par  le  Pape 
lanocem  m,  au  quatrième  Conçue  de  Lairan.  (  M.  nm     Momnoti  ). 

JEAN  FËREI  (  MeOîre  ) ,  Cbevalier  »  Sieur  de  0ua- 
£scv  de  de  FoMTiiiiss  en  Normandie  ,  Confôller  du  Fiivé 


\ 
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Confêi]  du  Roi  Henri  m.  Il  naquit  Ttn  151^.  1!  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  premier  Livre  de  François  Patrice  '  traitant 
de  la  Monarchie  &  de  l'Inditation  du  bon  Roi ,  imprimé  à 
Paris  Pan  1 577.  Il  florifibit  Tan  1 576  âgé  de  ans. 

*  fiayle,  lu  mot  Patrice,  fe  moque  avec  raifoii  de  l  cnipreiremenr  qu'on 
a  en  de  nSMltiiie  les  Traités  de  Regno  te  de  RepuhUcâ,  d'an  fi  pauvre  Auteur. 

II  s'en  feroit  bien  plus  moque ,  s'il  avoit  fu  qu'il  avoir  paru  un^  VerHoa 
Françoife  du  Tr.tité  de  Rcpublicà  y  des  l'an  i  510  ,  à  Priri»;  ,  prc<;  d'un  liccle 
avant  celle  du  Sieur  de  la  Mouchccièrc.  On  voit  a  ia  Bibiiothc^ue  Royale 
un  exemplaire  de  cette  vieille  Traduâion  in-folio ,  en  vélin ,  avec  des  Hguref 
enluininccs.  Il  fera  parle  plus  amplement  de  François  PatRICE  à  la  Ijétarfr< 
ï.  fur  ce  mot ,  dans  du  Verdict.  (M.  0£  LA  Monnoye). 

JEAN  LE  FERON ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  natif 
de  Compiegne  en  Picardie  »  Tun  des  plus  diligens  &  des  plus 
curieux  hommes  de  France  pour  la  recherche  des  maifons  nobles,- 
des  armoiries»  &  de  l'Hidoire,  comme  il  la  montré  par  les  Li- 
vres qu'il  a  mis  en  lumière  ;  fçavoir  cft  :  *  Le  Catalogue  des  Con- 
nertabJes  de  France,  Grands  Maître*; ,  Maréchaux  ,  Admiraux, 
Chancchcrs  &  Prévôts  de  Paris,  &c.  imprime  à  Paris  avec  les 
EkiilTonsou  Armoiries  des  fufdits,  &  le  Blafon  d'icelles,  chez 
Michel  de  Vafcofan  Pan  1555  ;  Traite  de  la  primitive  Inflitu- 
tion  des  Rois ,  Héraulcs  &  pourfuivans  d'armes,  imprimé  à  Paris 
chez  Maurice  Menicr  l'an  1 5  $  5  chap.  1 2  ;  PHiftoire  Ar-  - 

moriale  réduite  en  1 2  volumes  contenant  les  Efcufîbns ,  Biafons  , 
noms ,  lurnoms ,  qualité  &  mémoire perpctutUe  des  Rois ,  Prin- 
ces, Seigneurs,  Gentilshommes  &  Nobles  de  plufieurs  Royau- 
mes Chrétiens  &  infidèles  &  principalement  du  Royaume  de. 
France.  Ce  Livre  n*eft  encore  mis  en  lumière.  Il  a  recueilli  le 
Catalogue  des  Chevaliers  de  divers  Ordres  >  inflitucs  parles  Rois 
de  France.  Il  n*e(l  encore  imprimé.  Généalogie  de  la  très-noble 
4c  très-andenne  maifon  de^ansay  en  Poiâou ,  contenant  cent 
Eciiflbns  ou  Armoiries  des  alliances  les  plus  nobles  de  ladite 
Mai(bn.  Elle  fe  voie  écrite  ^  la  main  chez  mefdits  fîeurs  de 
Sanzay  ,  fliite  par  ledit  Jean  le  Feron  l'an  i^éi.  Il  a  c  rit  les 
Généalogies  de  plufieurs  Maifons  nobles  de  France,  fçavoir  eft 
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de  Luxembourg  ^  Croy  oa  Crouy  en  Picardie ,  Ducs  d'Àrfcoe^ 
fioUongne  fur  la  mer,  Harcour  en  Normandie  »  &  autres  ;  le 
grand  Blafon  d'armoiries  compofé  Tan  1 544  ;  le  Symbole  armo* 
-  rial  de  France  6c  d'Efcoffe,  fait  J'an  fufdit  1^44  {Haris  15^5 
m  4°.)  les  Armoiries  de  tons  les  Roys,  Roynes  &  Enfans  de 
France,  depuis  Pharamond  jufqiies  au  règne  du  Roi  i-îcnri  îî, 
avec  une  brièvc  Defcription  de  leurs  adcs  vertueux  :  ce  Livre 
n'eil  encore  en  lumière  non  plus  que  les  fufdits.  Il  en  Fait  mcn- 
rion  en  fbn  Epitre  au  Roi  mife  au-devant  de  Ton  Catalogue  da 
Connccables  de  France.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1564  Tous  le 
règne  de  Charles  IX,  âge  de  plus  de  60  ans,  fous  le  règne  du- 
quel Roi  il  mourut. 

*  L'ouvrage  le  plus  célèbre  tic  Jean  le  Feron  eft  VHtfioire  des  ConnctabUs 
&  autres  grands  Officiers,  qu'il  publia  à  Paris  en  i  $  $  5  ,  In-foVio.  Le  mcme 
parut  en  i  Gx% ,  corrigé  &  ai^meiicé  par  Claude  Mord.  Enhn ,  D?nis  Godc' 
froy  le  p  iMia  en  1658  ,  revn,  conrimié  &  nngraenté  de  recherches  &  pièces 
curieul'es ,  non  imprimées.  Godefcoy  convient  que  le  Feron  a  commis  bien 
desfiiaies  \  par  exemple ,  d*avoir  donné  i  notpcemiers  Rots  des  Officiers» 
avec  les  mêmes  titres  &  honneurs  que  poflSdoicnt  ceux  de  Ton  temps  :  il 
ponvviir  afourer  encore  c^'avoir  Jotiné  cies  armoiries  à  tous  les  Officiers  de  la 
Couroxme  dès  le  temps  de  Pharamond.  Godetroy  relève  fouvent  le  Féron, 
mais  il  n'a  rien  voulu  changer  dans  l'ouvrage  de  cet  Auteur.  Le  P.  le  Long 
di:  que  François  Duchefnc  s'eft  plaint  de  ce  qu'on  a  fait  iif.\gc  d.ins  cette 
édition  de  quelques  Notes  d'André  Ducheliie  foapcre ,  fajis  le  ucer.  Voy^z 
Biktioth.  Hijl.  de  la.  France  y      1 3480. 

•  JEAN  FERRON,  de  l'Ordre  des  Frères  Prcfchcurs  ou  .Ta- 
cobins  de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  du 
jeu  des  Efchets,  écrie  premièrement  en  Latin  par  Jaques  de 
Courcelles,  Jacobin,  Docicur  en  ilicologie.  Je  l'ai  aULicfois 
vu  écrit  à  la  main  chez  Jean  de  Bordeaux^  Libraire,  demeurant 
iParis'. 

'Le  Jacobin  qui  ,  vers  Tan  1190,  moraiila  en  Latin  le  jeu  des  £chcts, 
étoir  un  Picard  de  Tiérache  nommé .Xw^M»^  Cf^/e^^  &  non  pas ,  comno  . 
dir  La  Croix  du  Maine ,  de  Courcelles.  Les  manufcrits  de  fon  Livre  de  ludo 
Jcachorum  Ibnt  communs ,  &  les  imorimés  n'en  font  pas  rares.  Paul  du  May 
b'étant  pas  enoete  Conieiller  au.  Paxlietiient  de  Dijon  >  fit  prcfent  d*Un  exeno* 
ilùcâ  de  ce'Livie  à  Ciikàbou  qui  Pen  remercia  pu  £1  lettre  du  |o  Oftobte 
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K',07 ,  où  il  lui  témoignai  I'av6ir  conféré  avec  un  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
tout  femblabie.  La  traduction  de  Jean  Ferron  ici  rappoiccc  fur,  comme  porte 
le  MatittCrtit,  A»mineiieée  Tan  1 547  >  elle  n'a  point,  que  jelâclie,  été  im- 
primée.  On  parb  d'une  autre  Altégoriii  du  Jeu  d:s  Echets  prétendue  faite  par 
GilL^s  de  Rome,  &c  traduite  à  la  reqncte  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  de- 
puis Koi  de  France,  premier  du  nom ,  pat  Jean  de  Vignay  ,  Hofpitaher  de 
Saint- J»}ues  <hrHaur-i»s.  Je  ne  trouve  cependant  nulle  part  que  Gilles  de 
Rome  ait  travaillé  fur  le  Jeu  des  Echets Sc  b  tnuluéVionde  Jean  du  Vignay» 
quoique  différente  de  celle  de  Jean  Ferron,  a  crc  de  même  faite  d'aprèf 
le  Latin  de  Jacques  de  CelToIes ,  comme  le  reconnoiirenc  les  PP.  Quctif 
0e  Echacd  dans  la  Bibliothèque  des  Ecciyains  de  leur  otdce.  (  M*  pc  la 

MoKKOYE  ). 

JEAN  LE  FEBVRE ,  ou  FEVRE,  natif  de  Dijon  en  Bour-  , 
gogne  ,  Secréuiie  de  M*  le  Cardinal  de  Givry ,  èc  Chanoine 
de  Langres,  &c.  autre  que  Jean  leFevre ,  Prêcre  nactf  de  Dreux, 
(duquel  nous  ferons  mention  après  cettay*cy.)  Ledit  Jean  le 
Febvre  de  Dijon  e(l  Poète  »  Théologien  ^  Mathématicien  Se 
Peintre,  curieux  des  ans mechaniques ,  &  fur-tout  de  rHorlo- 
gerie  &  dé  la  Peinture.  II  à  écrit  un  Diâtonnaire  des  Rithmes 
Françoifes ,  imprimé  à  Paris  chez  Gatiot  du  Pré  l*an  1 572.  II 
a  triaduic  de  Latin  en  vers  François  les  Emblèmes  d*André  Al- 
ciat  *,  imprimées  à  Paris  chez  Ch  rétien  Wechel  Yân  i  S 36  , avec 
les  vers  Latins  èt  François.  Claude  Minos  de  Dijon  lès  a  aufli 
traduites  &  fait  imprimer  chez  Jean  Richier  à  Paris  Tan  i5^4f 
comme  nous  avons  dit  ci-deHùs  **i 

*  Sa  TradnAion  en  vers  François  des  SmUimes  d*Alciat  parut  pour  la  pre» 

mière  fois  en  1 ,  in  Le  P.  Niceroii ,  &:  ceux  qu'il  copie  ,  fe  lont 
trompés  en  plaçant  la  première  Edition  de  cetro  Traduétion  en  1J40.  Le 
Fevie  li'ii  traduit  que  cent  quinze  Emblèmes.  Ou  a  fouvcnt  réimprimé  cette 
verlîon.  L  i  Bu  liothcqné  des  Auteurs  de  Bourgogne  (  Tom.  I ,  pag.  109  )  cite 
une  autre  I  r  idudion  en  vers  ,  dont  La  Croix  du  Maine  na  point  parlé* 
C'eft  le  Livre  de  lamentation  de  mariage  &  de  Bigamie  ,  compofe  envers  Latins 
far  M*  Mathieu  J  &  mift  envers  François  par  Jean  le  FevrcCcz  Ouvrage  non 
«npiitilé  étoir  dans  la  Bibliothèque  de  ftu  M.  le  Préfident  JloilUv  ,  lequtfUe 
apfféàM.  kWéfideotdeBoniboiiM»ibnp0ci»4iit. 

**  Il  mourut  l'an  1^6^  ,  a^é  de  roixante-doiaeans.  Son  l^taphe  elldafll 
les  Bigarrures  de  Tabourot.  Ce  fut  Etienne  Tabouret  qui  fit  imprimer  ce 
piàiûfumrt  dt  Rimes  ^ue  le  Fevte  avoit  divifé  en  cinq  farciçs,  ieion  les  cin^ 
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voyelles ,  Se  que  Tabooioe  remit  Tuivant  l'ordre  Alphabétique.  Ily  en  eiic 
lin«  féconde  Edirion  ,  avec  beaucoup  de  changemens  ,  en  i  ^87. 

Voy.  la  Bibl.  Françoiiê  de  M.  l'Abbé  Gouj«C,  Tom.  UI ,  pog.  419  ,  iC 

Tom.  Vil  ,  pag.  79. 

JEAN  LE  FEUBVRE,  Prêtre  i  natif  de  Dreux  prés  Char- 
tres. Il  a  écrit  un  Livre  en  vers  François,  qu'il  a  intitulé  les 
Fleurs  tV  Anriquifés  des  Gaules  :  auquel  Livre  il  traite  principa- 
lement des  anciens  PJiilofophes  Gaulois ,  appelés  Druides,  avec 
la  Defcripcion  des  bois,  forêts,  vignes,  vergers  &  autres  lieux 
de  plaifirs  ,  (itués  près  ladite  ville  de  Dreux  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Pierre  Serganc  l'an  1 532,  auquel  temps  flohiruit  ledic  Au- 
teur. 

JEAN  FIGON,  de  Monteilimar  en  Dauphiné.  Il  a  traduit 
<îc  Latin  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  l'Amitié  bannie 
du  mondc.ecrite  en  forme  de  Dialogue  par  Cyrus  Théodoretus, 
drc.  *.  La  Courfb  d*AiaIantc  ,  qui  efl  un  Poëme  François,  im- 
primé à  Tolare  l'an  1^58,  chez  Pierre  du  Puis,  auquel  licuiiu- 
riflbit  ledit  Figon  l'an  fufdit  1558. 

'  Çyf^j  ou  C^rus  ThéodoTus  f  ij^^oUté^n itf»t\»f»*t ,  tipmmié  par  hoiuieur 
B*(«r,  fynonimede  k^w.  vtvwcaa  commencement  da  XI  Gèd%*,Fdyc:i  ce 
qu'en  die  Jean  Alberr  Fabrice,  jMg.  8i<>  de  fa  Bibhothèque  Grecque jlÀs.  V, 
chap.  VI ,  où  PArlaot  des  Tniduueuis  de  T'Am/'vw  fa/*  de  ce  Pocce  »  U  n'ou- 
blie pis  Jeaii  higon. 

*  Cvrus  Théodore  Prodrouje  croit  Prèrre ,  Philofophe  &  Médecin.  On 
ccmnoïc  de  lui  enn^eutfes  oiiV'Riges  jin  Roman  Giiec  qoi  a  pomr  tkce  Les 

Amours  de  Dojîcle  &  de  Rhodante  y  donc  M.  de  Beaiiaïamps  a  ilonné  une 
imitation  en  1 746  ,  mais  non  une  rradnftion  crTf>e  ik.  compleoe»  qui  ^rviroic 
à  faire  connoîtrc  les  mœurs  di.s  Grecs  de  ce  uiu  ps-ld. 

JEANFILLEAUj/urifconfultc,  natjfde  Ciermont  en  Beau- 
vaifis.  Il  a  traduit  quelques  Livres  en  François  imprimes  à  Paris, 

JEAN  FLAMEN,  Minière  \  Genèv^,  mtif  «le  Touloo  en 
Ffovcflicf .  Jt  n'ai  point  vu  de  Tes  écrits* 

JEAN  FLEURY,  dît  FtoRiovs.  H  a  tradaic  en  versFraiH 
çois  le  livre  des  deiiz  amans  ^  GttiTdiar  on  Gitiigvd  &  SigiP* 
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monde ,  fille  de  Tancredus ,  Prince  de  Salerne ,  &c.  imprimé  ^ 
Paris  \  Lconard  Arctin ,  Italien^  avoit  premièrement  écriï  ce 
.Livre  en  langue  Latine. 

*  Le  Livre  des  deux  Àmans  n'efl  autre  chofe  que  l.i  première  NouveUe  de  îa 
.  quatrième  Journée  du  Décaméran.  Biçn  des  gens  n'ayant  lu  cette  Nouvelle  c^ue 
dans  le  latin  de  Léonard  d'Aipesoco  ,  la  lui  attribuèrenr.  On  ne  ibngea  point 
à  fiocace.  L'Hiftoite  impiimce  fcparémenr ,  puis  traduite  de  profe  Latine  eu 
profe  Françoife ,  futintitmée  Le  Livre  des  deux  Amans.  Jean  Fleuri  le  miten  vetç 
Jhrançois  ious  ce  titre  \  &  de  ion  côte  La  Croix  du  Maine ,  ion  en  repos  de 
Bocace ,  a  cru  quu  pour  tout  écl^rciflèment ,  il  {vSkvAx,  de  dire  que  Léonard 
Arctin  avoir  prenoicrL h  liu  écrit  ce  Livre  en  l.ingne  Latine.  Philippe  Bé- 
roalde  l'ancien  avoïc  aulll  été  cru  Auteut  de  cette  mcme  Nouvelle ,  pouf 
l'avoir  mife  en  vers  Latins.  (  M.  de  la  Monnoyi.  ) 

JEAN  DE  FOIGNY,  Imprimeur  de  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine,  à  Rhcims  en  Champagne  Tan  15^3.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Oraifon  funèbre  prononcée  à  Rome  aux  ob- 
leques  &  luncrailles  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife  ,  MelÏÏre  Fran^ 
cois  de  Lorraine ,  ikc.  par  Julien  Pogian  ,  dit  Pogianus ,  impri- 
mée à  Hheims  par  ledic  de.  Foi^ny  ^  &  ^  Paris  par  Nicolas 
Chefneau  Pan  1 5  ^3  ^ 

'  L'Auteur  Latin  de  raifort  Funihre  de  Franf<HS  t  Due  de  Cuifc ,  eft 
J^aaPogianus  y  qu'il  &|]oir  par  conféquent  appeller  en-François /<riePc^^/M. 
C'écoit  un  Cicéronien  célèbre  qui  a  donné  de  gtandev  preuves  de  (on  clo-> 

I  qtience  dans  le  peu  d'écrits  qu'on  voit  de  lui ,  &  qui  en  aiiroit  Honnô  de  plus 

grandes  s'il  ne  fut  mort  le  5  Novembre  1568  dajis  la  quarante  -  iepticme 
innée  de  fon  âge.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

JEAN  DE  LA  FONTAINE,  natif  de  Valcncienncs ,  au 
Comté  de  Hénault  en  h  Gaule  licigique,  ancien  Pocte  Iian.- 
çois^  Philofophe  &  Mathématicien ,  lequel  âorifibic  en  Pan  de 
jÈtlut  14 1 3 ,  &0.  II  «  écrit  ^  comp<^  en  vcn  Fninçots  un  livre 
contenant  plufieurs  fçcrçts  touchant  PAIchimie ,  lequel  il  a  îf^ 
ticulé  la  Fontaine  Amoureux  de  Sçiençe.  Ce  Livre  a  été  revu 
&  mis  en  (on  entier  '/  avec  les  figurée ,  par  Antoine  du  Moulin  , 
Mâconnois ,  &  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Pan  1 545* 
.  &  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  Pan        ,  avec  trois  autres 

.petits  '^xai;és  dç  Ja  tninsformatiop  métallique  ^  ^c» 
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JEAN  FONTAINE ,  autre  que  le  tuVàit,  Il  a  écrit  en  Latin , 
&  depuis  traduit  en  François ,  un  Livre  qu'il  a  intitule  le  Petit 
Jardin,  pour  les  en  fans,  contenant  les  noms  êi  appellations  de 
toutes  Ibrtes  d'oifeaux,  animaux,  poifîbns ,  ferpens,  arbres, 
lierbes ,  plantes  &  autres  dioiès  femblables ,  ie  tout  réduit  par 
lîciîx  communs ,  &  encore  par  ordre  alphabétique  nu  d'A .  b ,  c , 
avec  le  Latin  à  côte  âu  François  :  &  au  livre  Latin ,  il  a  mis  le 
François  après  ^  imprimé  à  Lyon  par  Charles  Pefiios  i an  1 58 1. 

JEAN  DE  LA  FOREST,  Protenotaire  du  S.  Siëge  ApoftoK- 
que.  lia  traduit  en  François  la  très-élègante  Oraifon  du  Seigneur 
Berthelemy  Cavalcanti^  Florentin  «  impriffléeàParispar  Galioc 
du  Pré  l'an  1^30  ^ 

'  BarcolomeoCavalcanti,  Genrilhomme  Hotendn  ,  Auteur  d'une  Rétho- 
rique  cfVimce  ,  mourut  i  Padoiie  le  9  Décembie  i  $éx ,      de  59  ans  *. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE).  ' 

*  Il  écoit  né  à  Florence  en  1 505  >  homme  intègre  &  capable  des  plus  graa- 
des  afistires.  Outre  les  fept  Livres  de  Rcthorique,  on  a  de  lui  un  Comauntairf 
fir  ie  ratUlmir  JSeat  d*mu  RqnMiqite, 

JEAN  DE  LA  FOSSE  ^  ranficn.  II  a  traduit  de  Latin  en 
FrançcMs,  les  vies  &  geftes  des  andens Patriarches,  écrites  en 
I.adn  par  Joacbim  Perion ,  Moine  de  TAbbàye  de  Cormery  en 
Touraine ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  l'an  1 5  $7  » 

*  Jmdûm  Périoa ,  de  Conncri  en  Toondae ,  célibce  Bén^diâin ,  tnoiiiut 
en  1559. 

.  JBAN  FORNIER.  Il  a  écrit  en  veis  François  un  Poème 
qu*il  a  intitulé  l'Uranie ,  coptepant  la  naiflânce  du  Roi  Henri  II , 
qui  fut  Pan  15 19  le  dernier  jour  de  Mars  à  Gx.  heures  quinze 
minutes  du  matin  »  imprimé  à  Paris  chez  Charles  FAngelier 
l'an  151(5. 

JEAN  FOURNIER,  de  Montauban.  Il  a  traduit  en  François 
les  Af^£lions  d'Amour  de  Parthenius ,  ancien  Auteur  Grec ,  6c 
les  Narrations  d'Amour  écrites  par  Plutarque^  le  tout  imprimé. 

La  Cr.  ou  M.  Tome  L  Kit 
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\  Lyon  l'an  1 5  $  ^.  Je  ne  (ài^  û  ces  deux  Fomier  de  Fonnuer  ne 

font  qu'un  même  *. 

r 

*  Les  deux  Ârrides  f€iciâ»m  ae  font  qa*im  fenl  Se  mtme  Ancrar. 

JEAN  DE  FRANCIERES,ouFRANCHIERES(Mcmre)^ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hîerufalem, Commandeur  dft 
Choiffy  en  France ,  grand  Prieur  d'Aquitaine»  &c.  *  lU  écrit  en 

François  un  Livrede  la  Faulconncric,  lequel  nous  avons  parde ver» 
iious  écrit  à  la  main  de  lettre  antique  ;  il  a  été  depuis  imprimé 
à  Poiclicrs  chez  les  Marne£s ,  scvtç  les  Livres deFaukonneric  de 
Guillaume  Tardif,  &c. 

*  Jean  de  Frandcres,  au'on  a  quelqueroî;  nommé  Je  Ffanqmeres,  vîwie 
fous  Louis  XI.  Naudc ,  dans  fes  additions  à  l  hubire  de  ce  Prince  pour  ré- 
Donflre  â  ceux  qui  reprocboient  i  U  NoblelTe  Françoifc  d'avoir  mcprifé  les 
^clcnces  |Lirques  au  règn.»  de  Fnncmsl,  dt»  MeOire  Jeait  de  Fnncieiv» 

romrwfl  un  exemple  capable  dî  dt-rr-—^  •  ■       ^  _  

UKOnnetu  avec  le  déduit  da 

les  à  Paris  ch^z  Pierre  Serj 

;  qui  oiu  ccru  fur  la  Chajfcj  croit  cene  emtion  de  i  <  1 1 .  tue  eu  ex- 
ttômemeat  rare.  Celle  de  Poitiers  des  Mirnefs .  citée  pa<  U  Croix  du 
le  ïTîifaSiT  *  ^     '''''^''*      ^  *  ^^"^^  ^  i-auconncru  de  Guilkuinc  1  aidif 

JEAN  LE  FRERE,  de  Laval  au  Maine  fur  Ie<:  frontières  de 
Bretagne,  Prsnc^al  du  Cc^tège  dé  Baycmc  fondé  à  Paris,  &c. 
Itomme  dafe^  Grec  &  en  Larin.  tt  a  écrk  en  François  une 
ttcs-ample  Hdtotf©  de  notre  temp^,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas  Chcfncau  par  diverfes  feis^  &  depuis  augmentée  àt  pîuft- 
de  la  moitié ,  par  ledit  le  Freie,  &  imprimée  par  ledit  Chefneàtt 
&  Jean  Poupy  Pan  1 5  81 ,  fansiiu'il  y  ait  voulu  mettrefot»no« 
à  caufc  de  pkific  urs  hiftoircs  contenues  en  ce  Livre  defonelle» 
Il  ne  vouloit  en  ctrc  eflinié  l'Auteur,  pour  ne  dépLiire  ^ aucun 
de  fon  temps  ^  Il  a  traduit  la  Chronique  tfEofchfti  a  traduit 
1  Hiltoire  de  Jorephc  de  Grec  en  François,  imprimée  avec  la. 
verfign  Latine  &  Françoife,  en  deux  diverfes colonwes,  àcôté 
lune  de  l'autre  ,  chez  Nicolas  Chcfneuu  &  autres  :  François, 
«ouffgoing  Pavoïc  auparavant  traduite;  &  Gilbert  Gcnebrard, 
«oeui  en'Théofogie  à  Paris,  &c  a  été  le  à^iiu&i  de  ces  trois 
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<qm  Ta  traduite  en  notre  langue ,  comme  nous  avons  dk  d*devanc 
parlant  de  lui.  U  a  écrit  tin  Livre  intitulé  le  Charideme^  on  dit 
mépris  de  h  mort,  avec  ploliettrs  vers  chréciens ,  le  tout  im* 
primé  enfcmble  à  Paris  Tan  1579  chez  Nicolas  Chefneau;  plu- 
fieurs  Noëls  ou  Cantiques  fur  ravénement  de  Notre-Scigneur 
Jefus-Chnf>,  imprimés  à  Angers  &  en  autres  lieux  ;  il  a  traduit 
ée  Grec  &  de  Latin  en  notre  langue  Françoife  ,  plufieurs  vies 
x3e  Saints  &  Saintes  ,  imprimées  avec  les  trois  grands  volumes 
de  l'Hifloirc  des  Saints  chez  Nicolas  Chefneau  ^  autres  ;  il  a 
augmenté  de  beaucoup  le  Didionnaire  François  &  Latin  après 
Jean  Thierry  de  Beau  vais;  ledit  Jean  le  Frerc  Tavoit  de  beau- 
coup enrichi,  &  mémcmcnt;  il  y  avoic  ajouté  un  recueil  des 
■noms  propres  modernes  de  la  Géographie,  conférés  aux  An* 
dens  j  h  tout  par  ordre  d*A,  c,  ou  alphabétique ,  avec  une 
iMriève  oblèrvacioQ  de  leurs  fituations.  Ce  Lime  *avott  été  im<- 
prîmé  chez  Michel  Sonnius ,  Jaques  du  Puis  &  autres  Tan  1 572, 
&  je  ne  fais  qui  a  été  caufe  de  mêler  ce  Livre  mis  à  part ,  avec 
toutes  les  autres  diâions  Françoifès»  car  c*étoît  une  chofe  plus 
prompte  à  trouver ,  (étant  réduit  en  un  bref  recueil  de  choies 
de  même  madère  )  que  de  Taller  cherchei-  parmi  cent  mille  motSj 
qui  n*onc  rien  de  pareille  lignification.  Il  a  pu  écrire  autres  (Ou- 
vres ,  defqueîleç  je  n*ai  pas  connoifïànce.  Il  mourut  de  pcfte  à 
Parls^  le  mardi  12,  ou  mercredi  13,  jour  de  Juillet,  Tan  1 583. 

»  Paul-Emile  Piguerre^  Chartrain , Confeiller«uMaiis, paflè  pour  Au- 
teur  d'une  partie  confîdérable  de  l'Hiftoire  de  France  qiù  a  paru  fous  le  nom 
de  Jean  ï.e  Frère  ,  dam  U  dernière  Edition  de  lac^ueile  cekii-ci  ne^  voulut 
pas  mettre  (on  le  dit  La  Croix  du  Marne ,  tant  ici ,  qo  au  mot 

Jean  de  la  Haïe  fut  lafin>&  au  mot  Pierre  Bonneao.  foy.  touchant  cet 
Ouvrage  les  différentes  opinions  c^e  plufîonrs  Ecrivains,  ramafices  par  ie 
P.  le  Long,  n*".  7941  de  fa  Jiiàiwihc^ua  Hyion^ue  de  /"ranc*, prenttèteEdlC 
(M.  OB       MOMMOVe).  K 

JEAN  DE  PRESSE,  Evègue  de  Bayonne ,  appellé  par  au* 
cnns  le  Sieur  de  Freskes  ,  Ambafladeur  pour  le  Roi  Henri  II 
en  Allemagne  Tan  x$^a  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  pre- 
mier litm  des  Ecits  &  Maifons  plus  iUuftrcs  de  kChrétiencé^ 
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imprimé  à  Paris  Pan  1^49  chez  Vincent  Sertenas ,  fans  que  le 
nom  dudic  Evôque  y  toit  mis.  Il  harangua  pour  fon  Maître 
Henri  II ,  Roi  de  France ,  en  une  Diète  des  Princes  de  THmpire 
Tan  fufdit  r  5^2.  Cette  harangue  fe trouve  enregiftrce  ès  Com- 
mentaires de  celui  qui  a  écrie  de  l'Ernt  &  l'Empire  &  Religion 
d'icclui.  François  Balduin  ,  Jurifconfuke,  fait  mention  dudit  de 
Freflè  en  fon  Panégyrique  fur  le  mariage  du  Roi  Charles ÏX  ;  & 
celui  qui  a  écrie  les  faits  &geftes  du- Roi  Henri  II ,  en  parle  aufli. 

'  Son  nom  de  finiille  croît  Jkam  des  Mon5tiers.  C'ell:  ainlique  l'appelle 
du  Verdier.  Il  écou  de  la  maifou  des  Vicomtes  de  Mcrinville.  On  pro- 
jionce  DES  MouTiERS*  La  Croix  du  Maine ,  trompé  parla  diverfitc  des  noms, 
a  fcparé  cet  Airenr  en  deux.  Du  Verdier  écrit  des  Mon  tiers  Se  U  Frejjc  \  La 
Croix  du  Maine  de  Frejfe,  du  Frejfe  ,  la  Frejfe  ôc  du  Frefne  *.  On  fait  que 
vet  Autear  (ignoit  de  Freffc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  PluHeurs  autres  Ecrivains  font  tombés  dans  divcrfes  méprifes  far  le  nom 
4e  cet  EvèaqedeBayonne.  Oihenan  en  a  fiût  deux ,  donrtt  nomme  te 

Jb  an  du  Monstier  ,  &  Taurre  Jean  deFresne.  C'eft  fous  ce  nom  de  Jeah 
DE  Fresni  ,  Joanncs  F raxincus ,<m' on  a  miprimc  dans  un  Recueil  de  Goldaft 
le  petit  Ecrie  de  ce  Prélat,  inricalé  Belli  biter  Francifcum  GalUâ  Regem  & 
Caro/um  Imperatorem  ,  anno  IS42  »  inchoaû  ,  hàfiùna.  apohgù  exprejfa. 
Voy.  la  Bibl.  Hiftor.  du  P.  le  Long,  première  Edirion  ,  n''.  7590.  De  Frelfe 
mourut  vers  l'an  15^9.  On  peut  voir  dans  de  Thou,  Livre  X>  fous  l'an 
1551,  l'Hiftoire  de  fon  Ambaflàde  à  U  Diette  de  PattsM  ;  on  7  trouvera 
l'Extrait  de  la  Harangue  qu'il  y  prononça  le  j  Juin  de  cette  annvc ,  5^  laLcrrre 
qu'il  écrivit  aux  Princes  de  l'Empire , au  nom  du  Roi,  le  X9  du  même  mois. 

JEAN  DE  FRIGEVILE ,  natif  de  Rcalmont  en  Àîhigeoîs, 
<  bomme  do^  ès  Mathématiques  ,  &  fur-tout  en  la  Chronologie 
<m  Supputation  des  temps,  ilTu  de  la  maifon  du  Gault,  &:c.  Il 
a  mis  en  lumière  une  ficnne  Chronologie  ,  contenant  la  f^énc- 
rale  durée  du  MoiiJe  ,  démontrée  par  la  parole  de  Dieu,  écrite 
par  PAutenr,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Abraham  Dauvel  l'an  i  ^82,  &  par  le  Verrier.  Il  a  écrie  un 
autre  fécond  Difcours  ,  touchant  l'argument  rufciit  ,  imprime  à 
Paris  par  i  himothéc  Jouan  i'an  i$83.  Il  florit  a  Paris  cette 
année  1584. 

JEAN  FROISSART»  natif  de  Vaknciennes  en  Haynaulc» 


Digitized  by  Google 


J  £  A  J  E  A  joi 

Tr^fbrier  &  Chanoine  de  Chimay.Ce(!uî-cy  a  été  Tun  des  plus 
renommes  Hiftoriens  de  France.  Il  a  écrit  les  Chroniques  de 

France,  d'Anorîetcrre  ,  cf  Ecodè  ,  d'Efpagne ,  de  Bretagne, 
Gafcongne  ,  M.indres  lieux  d*aîcntour ,  ou  circonvoifins ,  le 
tout  réduit  en  trois  volumes  imprimés  à  Paris  Tan  1,505  par 
Michel  le  Noir  &  autres.  11  commence  fbn  Hiftoire  dés  l'an  de 
Salut  1326  jufqu  en  l'an  1390  &  i  :}9i  *.  Son  Hilloireou  Chro- 
nique  a  ece  revue  &  recorrigée  par  Denis  Sauvage  *  ,  ficur  du 
Parc,  natif  de  Fontenaillcs  en  line,  &:c.  &  imprimée  a  Paris 
chez  Sonnius  &  autres  depuis  peu  de  temps  en  çà  (comme  nous 
avons  dit  ci-defliis  parlant  dudit  fieur  du  Parc).  Il  floriflbît  Tan 
131^,  &  ion  Hi(toîre  a  été  Aiivie  par  Monflrelet  &  autres.  ■■ 

■  La  Croit  da  Maine  s'cxjilique  rcès-mat  ,  lorrqu'apris  avoir  die  qao 
l'Hiftoire  de  FroiflaR  s*^cendoic  depiiis  ijkj  jurau'en  1591  ,  îl  ajoute  que 
cet  Auteur  florilTotten  i  ji^.  Le  termej^t)n//c»ir ,  lignifie  (^u'il  étoiten  répu- 
tation pac  £ss  Ecrits  ,  ce  qui  donne  l'idée  d'un  homme  âge  tout  au  moins  ds 
quarante  ans ,  d*o(k  il  s'emttiyioic  qu'il  ietoic  né  Tan  1184$  «  8cqu*ett  1400  » 
temps  où  il  vivoit  encoB»»  il  muait  eu  cane  quatorze  ans.  Ftoillact  lui-mèms 
ait  Prologue  de  fes  Chroniques  y  témoigne  qu'avant  laprife  du  Roi  Jean  i  !a. 
bauiiie  de  Poitiers  ,  c'eft-à-dire  >  avant  l'an  1 5  5  <»  ,  etoit  bien  jeune  d<:  J'eus 
^  ^âge  y  que  cependanr  au  forrir  de  Técole  s*étant  occupé  à  rédiger  par  écrit 
les  p;tierres  qui  avotent  prcccdc  cette  prîfo  ,  il  prcfeuta  le  Rociieil  qu'il  cti 
àvoit  compofé  A  la  Reine  Philippe  d'Angleterre.  Je  prcfume  de-là  qu'il  pour 
yoit  avoir  quelques  vingt-cinq  ans  ,  lorlque  le  Roi  Jean  fut  pris  ,  qu'ainfi 
étant  né  l'an  i  )  )0  ou  51  j  il  avoit  foixante-dix  ans  commencés  ou  complets 
en  14C0.  Il  ne  s'attachoit  pas  tellement  à  écrire  l'Hiftoirc  ,  qu'il  ne  trouvât  lô 
loiiir  de  s'exercer  en  Pocue.  C'eft  de  quoi  un  Manufcrit  de  la  ûiblioth^ue 
du  Roi ,  coté  457 ,  £ût  foi.  Ilooniient  plufieurs  Tiai^  tant  d*Amours  qoe 
de  Moralités, achevés  par  Jean  FroilTartyTréfiwie'r  de  Chioiaxl'an  i  ) 94.  Les 
Allemande  non;  accufent  d'avoii  extrêmement  Goctompu le  tette  de  Froiflàrr. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*"  *La  Reine  d'Angleterre  à  laquelle  Froiflart  prcfeuta  fon premier  Recueil 
d*Hiftbiies  étoit  Philippe  de  Hatnauk  ,  femme  d'Edouard  fU>  dont  il  fitc 
nès-pfotrgc  rant  qu'elle  vécut.  Ce  fiitpar  fes  ordres  qu'il  compofala  plupart 
de  fes  Pocliis.  Bodin  &  la  Popeliniere  ont  prcten(!u  qu'il  avoit  vécu  juf- 
qu'en  1 410.  Ce  que  l'on  peut  afTurer  ,c'ell  qu'il  vivoit  encore  en  1 400 ,  puiP 

Su'il  rapporre  les  événemens  de  cette  année.  Mais  ÏL  n*alla  pa;  loin  au-delà, 
paroît  p  ir  l'obituaire  de  l'Eglife  de  Sainte  Monegonde  de  rhimay  uu'il 
Juoarut  au  mois  d'Oc^re,  &  ileft  alfez  probable  qu'il  ânitici  jouc$  dans 
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/on  Chiptcre ,  vers  1 40t.  SAtï6tn  n  fixt  shtêfjk  FtoUËut ,  &  t  redate  fa 
Chronique  ^  qui  ell  en  quatre  volumes  tn-foi,  en  en  feulpent  m-B*.  Je  ne  fais 

pourquoi  M.  de  la  Monnoye ,  à  la  fin  de  la  note  ci-deHus ,  dit  c^uc  les  Alle- 
mands nous  accufeiit  d'avoir  exrr'm'Tiienc  corrompu  ^  ellropic  le  rcxtc  de 
FfoilTart.  La  meilleure  Edition  de  i'roitlart  avec  ta  conunuarion  de  Monltreiec 
jufqu'en  1 467  «ft  ceUe  de  Lyon  i  $  $9 , eti  4  vol.  lihfd.  —  Pâquier ,  Rtch.4*-U 
Fr.  Liv.  Vn,CIii.p.  5,  dit..."  Celui  que  j;^  voy  avoir  grandement  advaiic:  cette 
»>  nouvelle  Pocfie  (les  Chants  Royaux,  les  Ballade-,  5:c.  )futje.in  l-ro»tTard...ôC 
f>  m'eftonne  comme  il  n'ait  été  recommandé  cii  cccce  qualité  ds  Pocte  par 
»  l'ancienneté  :  caraiiltefôisai-|e  tq  en  la  Bibliothèque  du  gtand  Roi  François 
•>  à  Fontainebleau  un  gros  Tome  de  fes  Poc-fies  ,  dor.:  T'intitulation  ctoit 
»»  telle  :  F ous  dcvc^  /avoir  que  dedans  ce  Livre  font  contenus  plujîeurs  diclic[  ou. 
»  traités^  amoureux  &  de  moralité  j  le/quels  iSin  Jean  FroiJJ'ard  ,  Prêtre  & 
M  Chanoine  de  Canay  j  &  delà  nation  de  la  Comté  de  Haynault  &  de  la  ville 
»>  falentictnes  a  fan  dicter  &  ordonner  à  l'aide  de  Dieu  &  d'Amours  y  à  la  con* 
ti  ttmplathn  de  plujîeurs  nobles  &  va  'dlans  j  &  les  commettra  de  faire  ^îtr 
f>  Pan  de  Grâce  <f  ^  6*  les  chiJl  en  Pan  de  Grâce  fjp4.It  Fara£sJrJitêimrj^ 
»  le  Temple  d'Honneur  ^  un  Traité  oà  il  loue  te  mois  de  May  3  la  Ftaer  iftlà 
tt  Margueritte  j  plu/reurs  Lati[  amoureux  j  Pajloralcs  ,  la  Pnfon  arnourftft  , 
»  Chanfons  Royales  en  Phonneur  de  Notre-Damej  IcDiLLé  de  l'E/pmcrte  amow 
*  nxfi  »  BMe  »  Virelai^  &  Rohdeittae  ^  h  Plaidoyé  de  ht  Hic/t  ^  dé  U 
»»  Violette  ».  Ce  partage  peut  fervir  de  Catalogue  aux  fEavres  de  FroilTàrt. 
Pâquicr  ajoure  :  *<  Jevotrs  ai  voulu  par  exprès  cotter  mot  après  mot  cette  nuttu- 
«  latian  j  d'autant  que  depuis  ce  tems-là  j  toute  notre  Poiifie  cor^îfioit  prejque  en 
meestiàgànfdifer». 

Voy.  les Mcm. de  NIceron ,  Tom.XlJI ,  M(.  ii o  & fuiv.  &  la Bibl.  Fnuiç. 
^e  M.  l'Abbé  Gou)et  j  Tom.  ÎX,  p.  j  1 1 .  Vdy.  aulTi  les  Mémoires  de  M.  de 
S.  Palaye  ûir  I  roiirart  dans  le  treizième  volume  «ies  Mémoires  de  l'Académie 
4e<  BeHes-Xenres ,  te  la  liocicé  qu'il  a  donnée  <te  Pocfies  de  cet  Eczivaîa 
dans  k  Tome  XIV  de  rHiftoite  de  ^ette  Académie. 

1£  AN  FRUMIAUX  »  nodf de  l'HIe  en  Flwdies  (comme  an» 

tnns  penfent) ,  ancien  PoëteFnmçoîs  fan  ii^o^  ou  environ.  Il 
A  écrit  pIuHeurs  PoL-Hc^  Françoîfès ,  &  entrVutres  des  dianfcMiS 
«inoureu^s ,  lef^uellcs  ne  ibnc  imprimées. 
*  Voy.  faucber»  Clifc^  '71.  Du  Verdier  Va  omit. 

JEAN  DE  GATGNY ,  ott  DE  GANNEY  ^  dît  Cakeius  , 
ou  G  A  Y  NEi  us  ' ,  Doâeur  en  Théobgie,  U  Chancelier  de  lU-* 
aiiverfité  de  Paris  y  premier  Aumônier  du  Roi  François  premier 
du  nom ,  &c.  parent  du  Chancelier  dç  France,  Meffire  Jean  de 
Cannay ,  dec*  Cetui-ci  écoic  fort  dçâ^  ei^  Grec  ^  ea  Ladji, 
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feen  renommé  entre  les  Poètes  Latîn?.  lî  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Commentaires  de  Primatiu^  ,  Evèque  d'Afrique  j 
fur  les  Epirrcs  de  S.  Paul,  par  le  commandement  âii  Roi  Fran- 
çois ,  fon  Maître.  Il  a  traduit  les  fermons  des  fix  paroles  de 
Jcfus-ChriA  en  croix,  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes 
Tan  1543;  ^  traduit  de  Latin  en  François  les  Sermons  de 
Gnerricus,  Abbé  d*Igny ,  imprimcs.à  Paiis  chez  Symon  deCo- 
lines  dit  Colinet.  11  HoriiToic  Tan  1543*  Je  ferai  mention  de  fe9^ 
écries  latins  autce  part, . 

'  On  trouve  encore  Gngneius,  GagnéiMsSc  de  Gcgneyio^  BM^ét  le  noram9 
Cagac  ,  &  l'on  pourroic  croire  qu'on,  aiuoic  auilî  ccric  Çamuty  Si.  Gan^  » 
JTH  étoic  qflU  fuc  parent  du  Chancèliet  dtf  Gatti^.  Il  moiintt  le  «5  Ko* 
Tcmbra^i^^k  (M.M  L'AMemio'f*}^'''';     •»•-,..    .-r.  »  1,1  - 

Il  fut  ennemi  <lédaié     Robert  Etienne.  XjaxiTtXf'X  W^^eTUnt»*  )  Tap^ 
|)eUe«Mxt' (M«Ai«ii>i  Rdwrt  Ellienne  l'n  n^ieux  appuie  Gâgt^iii  ^  ce  que 
indique  que  Ion  vrai  nom  croie  Gagné.  Voy.  le  Ducdtia/ia ,  pag.  19$  , 
Menagiana^  Toni.  IV  ,  pag.  6  ,  f ur  les  *us  abulifs.  (ftjt.  l:<Al.caMN9T  }. 

JEAN  GALLERY,  ou  GUALLEKY,  •ttiC^  la  vtîle d^ 
Mans,  Oncle  de  maître  Prothais  Coulom>  Chirurgien  des  plus  re- 
nommés du  Maine,&c.CcftuyJean  Guallcry  étoit  Poète  François, 

Philofophe,  Mathc'maticien  &  bien  verféen  autres  fciences.  II. 
a  compofc  quelques  Tm^^édies  ,  Comédies  &  autres  Poëûcs! 
Françoirt"^  non  encore  imprimées.  Il  fut  accufé  enfin  d'être  ma- 
gicien, (Se  tut  condamné  aux  galères  Le  Livre  mis  au  nom  de 
îa  Roine  de  Navarre  ,  intitule  l'Hcptameron  ou  fepc  journées  , 
iàit  mention  du  dit  Gallery  &  de  ce  qu*il  Wi  advint.  11  étoiç  Prin- 
cipal du  Collège  de  Juftice  à  Paris,  auquel  lieu  il  fît  jouer  & 
lepréfenter  plufieurs  Tragédies  &  Comédies ,  tanr  en  Latin 
qu'en  Franç/)i§  ,  compdées  par  Itii.  Ses  (Euvrcs  ne  iont  en  lu- 
fluère.  Il  Qorifibic  à  Paii^  ioui>  le  règne  de  Fraiiçois  premier  du 
nain,  Rof  de  Frauce.  .     .  :  (>  ^  t  c  '  :     *  . 

C'cft  dans  la  pccnuèsc  NouveUe  4e  l'^e^mnit^^x.i^'-^'.j^sùàë'àv^^ 

JEAN  LE  GALLOIS  >  ancien  Poëte  François  ïm  iiCo^ 


JEAN  GARDhY  FACET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois Je  Recueil  ûc:>i  leurs  Sentences  de  Laitance  Firmicn, 
pleines  de  piété  &  doébîne ,  le  tour  réduit  en  lieux  Commaiis  par 
Thotnsis  '  fieçon  ,  imprimé'    Lyon  Tân  x  5  5  B  par  Clémenc 

JEANGARDET,  ou  GUARDET,  Bourbonnois.  Ilaûic 
&  recueilli  avec  Dominique  Bcrtin  ,  Tarificn,  l'Epitome  ou  ex* 
trait  abrégé  des  dix  Livres  d*archjtedurc  de  Marc  Vitruve  Pol- 
libn  /  enrichi  défigures  &  protrai^  pour  l'intellîgenœ  duLivue , 
imprimé  à  Paris  par  Gabriel  Buon  l'an  1 567 ,  tout  avec  an- 
notations fur  ks  plus  diffi(;tles  .paflages  de  l'AutÇui^»  Ce 
livré  a  étéaudîimpnmé  à  Tololç  l'an  155^^  àn^nel  temps  flo> 
riflôit  l'Auteur  d-icelui, 

:  JfiANGARNI&R^  SieumxAGviARDrsRE,  natifdeLaval 
an  Maine  «  Poète  François  &  Hiftorien^  Il  a  écrit  pluneurs  Poii* 
fies  Françoifes,  &  cntr*autres,  un  Poëme-  qu^l  intitule  la  Mçr 
ro  jge.  Ce  Livr«  n'eA  ëncoré  imprimé.  I*ai  appris  ceci  de  M.  de 
Lodttii»}  frère  du  fufdit  *. 

JEAN  CAILLOT,  Mededn^  nat^^^  Ju«rre*.  Hatnduit 
de  Latin  en  ffgniçôis  la  cathoUiju'f  .4éinonftii^atioo  de  M.  d^^ 
èflênce  de.'Di^V'    I,      '  '  *  > 

*C>rit<riV»i«,  BonïgdeSaVbyeèujs  le  ChabUis.  ■ 

JEAN  GASSOT  ,  Hidorien  François.  Il  a  écrit  un  Difcours 
de fea  voyages  en  Hicrulaiem  &  au  mont  de  Sinay  l'an  1  547.  Il 
floriflbit  l'an  i  ^  50,  ou  environ.  Tai  vu  c& Livre  écrit  à  la  main, 
*Y*?  isvy^y^çs.  fait?:  paç  fionadvemu»  :Broehàrd  & 
Grëffin  Arfagart,  fieor  de  CourteiUes,  de(qaels*'fiW  iVoi»' 


parlé  4*^Qyafi(». 


JEAS 


* 
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JEAN  GAULTIER,  Siciir  de  Brvsiom,  Gentilhomme  An- 
gcvm>  Maître  des  Comptes  en  Bretagne.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
lorigine  ,  excellence  &  progrès  de  T&at  &  office  de  Maître  des 
Comptes ,  lequel  o^ell  encore  imprimé.  Il  âoric  cette  année 

1584- 

JEAN  LE  GENDRE  y  Parifien.  Il  a  compofé  une  brîève 
introduction  en  la  Muiique,  imprimée  à  Paris  ches  Nicolas  du 
Chemin.  Il  y  a  un  autre  Jean  le  Gendre  ^  natif  d'Orléans  ;  mais 
je  ne  fais  s'il  a  rien  compofe. 

JEAN  GERMAIN,  natif  de  Clugny  en  Bourgongnc,  Doc- 
teur en  Théologie,  Evêque  de  Nevers,  &  depuis  de  Châlon* 
fur-Saone»  Chancelier  de  FOrdre  de  la  Toilbn  d'or  Ibus  Phi« 
lippes ,  Duc  deBourgongne ,  &c.  Il  eft  Autheur  del'Onûfon 
Françoife  qu'il  prononça  au  Concile  de  Confiance  en  Almagne , 
Tan  de  falut  1414»  flu  nom  de  Philippcs ,  Duc  de  Bourgogne , 
fon  maître ,  &c.  Je  ne  Tai  point  vue  imprimée  Pierre  de  S.  Ju- 
lien parle  amplement  dudit  Jean  Germain  en  Con  Livre  de  l'o- 
rigine des  Bourgongnons 

*  U  moarat  le  1  Février  1 4.60.  Il  prononça  demt  fbraneues  eu  Concile  de 
Conllancc,  mais  l'une  8c  Taucie  Latines,  f'^oy.  le  P.  Jacob  ,  pag.  II  de  ion 
Livre  de  Seriptorihia  CabiLoncnfibus.  (M.  de  la  Monnoyï), 

*  Tous  ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des  EvCques  de  Châlon  ont  parlé  de 
Jean  Germain  comme  d  un  homme  baife  naillânce.  Us  racontent  qu'étant 
«ncote  en&nt  il  prcfenca  i  la  Ducheflè  de  Boni]gogne  de  l,*eaa  bénite  avec  cane 
de  grâce  ,  ^ue  cette  PrincelTe  le  prit  en  afTeâion  ,  k  l'envoya  étudier  dans 
rUniverfitc  de  Pariî ,  où  il  fe  diUmgua ,  d'où  il  palTi  \  la  Cour  rlii  Duc  de 
Bourgogne ,  Philippe  le  Bon.  Cependant  le  P.  Jacob ,  dans  fon  Livre  fur 
les  Écntams  de  Châlon  ,  dit  que  Gennaîn  éioîtde  fândlle  illuftie  {prtslam 
parennhus).  Son  père  fe  nommoit  Jacques  Germain  ^  8c  mourut  en  1414  , 
alfez  long-temps  avant I.1  grande  fortune  fon  fils  :  car  cinq  ans  après,  Jjjis 
un  compte  rendu  en  1429  à  U  Ciiambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  Jean 
Germain  eft  rnnplem  jnt  qualifié  Confeiller  du  Duc  étudiant  à  Pans.  Jacques 
Germainavoir  r>i-  hjtir  la  nef  de  l'Eglife  des  Carmes  de  Dijon  ,  leur  Biblio- 
chèque  &  bar  Chapitre.  Nous  apprennons  ces  faits  du  teftamcnt  mtmc  de 
Jean  Gennain  (  Gail.  Chrijl,  Edit.  i ,  Tora.  IV,  Col.  931  )  qui  lègue  100  liv* 
ponr  achever  le  Cloitte  de  cette  jnèine  £g|tiè ,  où  ion  pèœ  éioit  eniecic.  U 

La  Ce.  du  M.  TomL  S  ff 
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y  a  donc  lieu  <îe  croire  que  le  p^re  de  Jean  G;;rmain  croit  au  moins  uit 
homme  riche.  Ctlui-ci  fut  fait  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifun  d'Or  avec 
ly.  liv.  lie  gages  ,  parle  Duc  de  Bourgogne  ,  en  1451.  Il  fur  Hvèquc  de 
Nevers  en  1 43 1  ,  le  Duc  lut  donna  deux  cens  écus  d'or  pour  fournir  aux 
flrais  de  fa  confccration.  L'année  fuivanre  il  l'envoya  Ambalfaileur  à  Rome  » 
&enfuire  au  Concile  de  fiaile.  U  y  celU  depuis  le  i  Janvier  1434  iufqu'an 
ilernter  Août  1436.  Ces  dates  font  fuftifiées  par  l*état  de  fa  nvûfon  des  Ducs 
de  Bourgogne  &  les  comptes  rendus  à  la  Cbambre  des  Comptes  de  Dijon» 
imprimés  dans  des  Mt  moires ,  pour  fervir  à  l'Hift.deFr.  &:  de  Bourg.  Tom.  II, 
p.  186.  Mais  on  fe  trompe  ,  quand  on  dit  dans  ce  même  endroit  qu'il  fut  en- 
voyé  an  CcmcUe  de  Balle  étant  E▼^lle  de  Châton  ;  il  ne  (ne  £ûc  Ev^ue  de 
Châlon  qu'au  mois  d'Oâobre  14^6^  i  la  place  de  Jean  Rolin  ,  qui  avoû  été 
rransfcré  à  l'Evcché  d'Autun  ,  vacant  par  la  mort  de  Frcdcric  de  Grancc  , 
arrivée  dans  le  mois  d'Août  préccdeiu.  La  mépiirc  de  La  Croix  du  Maine  &C 
de  la  Monnoye  eft  bien  phis  forte ,  quand  ils  fuppofect  qu'il  harangua  au 
Concile  de  Confiance  comme  Ambaïïadeur  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne j  ce  Prince  n'ctoit  point  encore  Duc  de  Bourgogne  pendant  le  Concile 
deCoullance, commencé  en  i4i4,&  fiai  en  141$  :  u  ne  ledcvintqu'en  1419. 
Cependant  La  Croix  du  Maine  ne  balance  pas  à  dire  que  ce  fat  en  141 4  que 
Jean  Germain  prononça  ù  Harangue  devant  ce  Concile  ,  au  nom  de  Phi- 
lippe (on  maître  ]  ildevoitdire  que  ce  fut  au  Concile  de  Baile  en  1434. 
£11  eftet  Germûn  y  parla  fur  ta  qtieftion  de  la  piéfcance  avec  tant  de  fuccès  > 
qu'il  obtint  pour  le  Duc  de  Boulogne  le  rang  mimcdiat  après  les  cèees  coor 
ronnées.  Je  ne  crois  pas  que  fes  Harangues  dans  le  Concile  foicnr  imprimées,  ^ 
iion  plus  que  les  autres  Ouvrages  qu'on  lui  attribue.  (Voyez  liiujire  Orban(Ult 
Tom.  1 ,  pag.  5ot ,  Gttli,  Ch^,  vhi  fuprâ  ).  Ces  Ouvrages  font,  i*.  un  LiVre 
fur  V Immaculée  Conceptum  dtLt  Vierge  \  t®.  quelques  Ecrits  contre  les  Ma- 
homet ans  ;  3**.  un  Ouvrage  contre  les  héréjîes  d'AuguJlin  de  Rome  4".  un 
Commentaire  fur  les  auatre  Livres  des  Sentences  ;  5*.  un  Traité  de  la  pur^a- 
tltm  dts  ames.  Tant  aEcrits  lui  méritotent  une  place  dans  b  BihGothique  des 
Auteurs  de  Jîourgrgne  ,  où  il  a  ttc  oublié.  Il  ctoit  ne  à  Clugny  ,  comrr.o  l'a:- 
tefte  l'acte  de  fondation  qu'il  ht  de  la  Chapelle  de  None-Dame  de  Picic ,  en 
1450  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  de  Cnâlon.  f  Cet  adle  eft  imprime  au 
Tom.  II  del*///.  Orkand,  pag.  1 5  3  ].  A  la  tête  de  ce:  ade  il  prcnJ  le;  cirres 
fuivans  :  Joannes  Grrn^ant  de  Clugniaco  j  Matifconenjis  Dicecejîs  ,  //;  ^'îrahus 
Mag'ijlerj  &  Sacrx  Intoiogu  Profejfor  ^  Cabiloaenjis  Epifcopus  ^  CûnJiUurius 
Ji/i^.  Priaeipb  Pkilippi  j  &  ftà  Oréw  Vetterei  Aurà  Cancettemus»  Pour 
achever  de  relever  les  mépriles  ou  Ton  eft  tombé  (ur  cetEvcque,  je  dirai 
que  M.  de  la  Monnoye  qui  place  fa  mort  au  i  Févâet  1 4(0  jdevoit  la  placer 
en  14'îi  ,  faivant  le  calcul  aduel. 

JEAN  GERSON ,  dit  Chariter  ,  qui  c(l  Ton  vrai  fur- 
nom  ;  &:  quant  à  ce  qu'il  a  toujours  retenu  ce  nom  de  Gerfon  , 
c*eil  qu*il  écoic  natif  dudk  lieu  de  Gerfon  au  pays  de  Chanipa- 
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gnc ,  foubs  l*Archcvcchc  de  Rheims.  II  naquit  Tan  1 36  2  le  cjua- 
lorzième  jour  de  Décembre.  Il  fut  Docteur  en  Théologie  à  Paris, 
des  plus  renommés  de  Ton  temps ,  &  enfin  Chancelier  de  TUni- 
verfité.  Il  a  écrit  plulieurs  Sermons  en  notre  langue  Françoife , 
lelquels  ont  été- depuis  traduits  en  Latin.  Il  a  compofe  l'inftruc*^ 
tion  des  Curés ^  imprimée  à  Paris  par  André  KoSét  l'an  i  $  {7  ; 
Harangae  faite  par  ledit  Gerfbn,  èc  prononcée  par  lui-même  au 
nom  de  TUniveHité  de  Pans^  devant  le  Roi  Charles  VI  &  fon 
confcil ,  imprimée  à  Paris  par  Gilles  Corrozet  l'an  1 5^1 ,  &  au- 
paravant imprimée  par  Durand  Gerlier,  &c.  II  a  écrit  un  fore 
grand  nombre  de  Livres  en  Latin ,  dcfqucis  je  fèrai  mention 
autre  part.  Il  mourut  à  Lyon  fur  le  Rhône  l'an  1429  en  l'an  de 
fon  âge  66,  félon  qu'a  écrit  Xntemius,  de  félon  Jean  Bouchée 
aux  Annales  d'Aquitaine ,  il  mourut  l'an  1432  ^.  Il  efl  enterré 
en  TEglifc  des  Céleftins  à  Lyon,&  eft  réputé  de  plufieurs, 
homme  de  faînte  vie,  encore  qu*il  n'ait  pas  été  cinonifé.  Il  ccoic 
difcîple  de  Pierre  d'Ailly ,  die  de  Aliaco  ,  Cardinal  &  liv^ôque 
de  Cambray.  Il  fut  en  perfonne  au  concile  de  Conilance  *  en  AI- 
magne  ,  pour  elfayer  d'extirper  les  héréfies  qui  avoienc  cours 
en  ce  temps-là. 

'  0«  a  écrit  &c  prononcé  anciennement  Jar^îon.  Entre  les  Ecrif;  de  Fran- 

Î;ois  de  Gerfon  ,  il  en  eik  un  peu  connu ,  que  Pierre  Gervaife ,  Alfeireur  de 
'Officiai  de  Poiden ,  nomme  les  Gior^oK*  ,  de  dont  il  &tc  memion  àaaè 
fa  lettre  en  vers  ,  infcrce  la  vingt-deuxième  en  nombre pannî  U$Efùrts  Fa^ 
miiùres  de  Jean  Bouchée.  (  M.  OB  tA  Monnoye  ). 

'  Son  Epitaphe  porte  qit'il  mourut  le  11  Juillet  T419.  Ainfi  La  Croix  du 
Maine  a  eu  toit  de  propoler  la  date  que  donne  Bouchée.  Gerfou  ell  eateiré 
dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  â  Lyon ,  &  non  pas  aox  Céleftins.  (ûlirm). 

Scion  le  Joum.  des  Sav.  àn  mois  de  Janvier  1 70 1 ,  Gerfon  né  d'Arnoul  Char- 
lier  &d'Elifabeth  de  la  Chardonniere  le  14  Août  1 1^ ^  ,  mourur  à  Lyon  !t  9 
Juillet  14x9. 11  fir  fes  études  au  Collcee  cîe  Navarre  ,  fut  Chajioinc  de  ÎT^life 
de  Paris  ,  Chancelier  de  la  même  Eghfe  6c  de  l'Univerfitc  ,  fut  envoyé  au 
Concile  de  Pife  &  à  celui  de  Con  (lance  ,  d'abord  comme  Député  de  TUni- 
vedîté  ,  enfuite  comme  AmbafTaJeur.  —  Son  Livre  de  V Autorité  des  Cor- 
cilts  fur  Tnift  par  le  Nonce  à  Paris , iiicorift'  d'une  commirHon  du  Chancelier. 
Le  Libraire  en  eut  main-levée  trois  jours  après.  Journal  d'Henri  I l^,Tom.  lll^ 
371.      L'Auteur  d'une  Di0*ertacion  fur  l'état  des  Sciences  fou^ 

Sffij 
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CharIesVI&  Charles  VII  &i(  mention  J"im  Ouvrage  de  Gerfon  ,  inrr;i!é 
j'ijrctus  ,  qui  cft  un  Commentaire  fur  h  Somme  de  Th  '  l'ogie  S.  The- 
iim.  Dupin ,  Editeur  «.les  Ouvrages  de  Girloii ,  n  .i  pxi  connu  ce  Livre. —  V.x 
mciUeuce  Edidon  de  Tes  (Euvtes  eft celle  faite  par  Dupin  en  1701? ,  ea  cinq 

So\»'ut-jot,  (M.  FAtCONNET). 

*  Pàquier ,  Recherc.  de  la  Fr.  Tom.  1 ,  Liv.  III ,  Clup.  16  ,  Colonne  » 
parlant  des  fi^-es  Loix  c|ui  furj^nt  faites  au  Concile  de  Conftance  pour  la  rc- 
formation  des  abus  &  l'ctablillemeut  d'un  ordre  nouveau  dans  le  Gouverne- 
ment Ecclcliaftique  ,  dit:  ««Maiftre  Jean  Gerfon  ,  Dofteuren  la  Faculté  de 
*»  Thcolcçie ,  &  Chancelier  de  rUntverfîtéde  Paris  , avoir  compfc  un  Livre 

en  Latin  de  V j^uferihUué  du  P.rye  ,  non  que  par  cc!.i  il  voulût  dire  qu'il 
»  lalloit  oiler  la  Papauté,  6c  que  Tans  elle  notre  Eglife  peut  fubfilbc,  comme 
*i  quelques  Lucîanilles  de  notre  tenus  font  voulu  prctendce:  mais  bien  que , 
»  ic'lon  ks  nccedttés,  on  pouv<Ht  pour  le  repos  de  TEelifc  ,  fous  r.iiitoriré 
,»  d'un  Concil;  GciK-ral  faire  démettre  un  Pape  de  fi  dignité  —  I.c  titre 
Latin  de  cet  Ouvrage  eft  de  JufcnbUitau  Pap£.  —  Selon  le  même  Paquiet , 
Chap.  3  ;  du  Livre  ci-defltis  cité ,  coL  188  ,  Gerfon  dans  le  Traité  qu'il  fie 
lors  d^i  (  oiicile  vîe  Confiance  de  la  Puilfance  EcclLn.illiquc ,  contribua  beau- 
coup  A  rctahliilcment  de  W4ppel  comme  d'ahus  y  malgré  la  céiîftauce  de  tour 
le  haut  Cleigi  ,  m  nie  de  celui  de  France,  qui  voyoit  l'autorité  fans  bornes, 
dont  il  flvoit  joui  li  long-romps,  anéantie  en  quelque  forte  pat  Un  v&Bt  li  rai- 
fjnnablc  :  "  do-là  cil  venu  V^prc!  corvmc  d'iiN:-:  ,  quand  nous  appelons  des 
»  Ecclénadiquespaidcvaiu  le  Roi  eu  fou  Parlement  par  tes  raifous  qui  feront 
»  cy-aprcs  par  moi  dédmtes  en  leur  nng ,  comme  loi  en  ajNUtenant  naturel- 
**  lement  la  cotii  loi  (lance  ^  les  anciens  Conciles  &  Ré^lemens  de  cette 
»>  France .5.  — Un  conçoit  que  rinflexibilité  de  Gerfon  à  foutenir  la  vérité, 
appuyée  de  fa  rcputatioa ,  oefa  doctrine,  d'une  vie  irréprochable, des  mœurs 
les  plus  pures ,  &  d*an  dîfincéreflêmenc  entier  lui  firent  des  ennemis  puif- 
fans ,  tant  â  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  tout  l'Ordre  Epifcopal  »  qui  ne  lui 
rv;donna  jamais  le  zcle  river  lequel  il  avoit  dérejulu  un  point  û  important 
lies  libertés  de  l'Egliie  G.iilicàiie.  11  avoit  encore  a  rcùoutci  le  rcllciitimcnc 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  il  avoit  été  oaveriement  oppofé  ,  lor|quo 
ce  prince  voulut  juftifîei  au  Concile  de  Conftance  railiiliiut  du  îjuc 
d'Orléans.  La  crainte  de  tant  d'ennemis  lui  fit  abandonner  Pans  j  l'Univet- 
fité,  fes  places  6c  fes  dignités  ;  cet  homme  célèbre ,  l'oracle  des  Conciles  , 
riionneur  de  la  France  6c  la  gloire  du  Clergé  ,  fe  réfugia  à  Lyon  où  il 
vtcut  dans  la  retraite  ,  dans  les  exercices  d'une  dévotion  lulide  Je  d'une  vie 
vraiment  chrétiemie ,  occupé  k  infttuice  la  jeunelfe  pour  gagner  de  q^uoi  fub- 
iifter  :  c'eft  ainfi  que  padà  fee  deniîèces  années  cet  nomme  dinikie , 
abandonné  de  foninj^atepanie,  qni  loi  a  reiidtt  depuis  conte  la  joftice  qu'il 
oiiiûoic 

JEAN  DE  LA  CESSÉE»  op  JESSEE»  dit  Ussevs,  nacîf 
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de  Manraifm  en  Cafcognc ,  Pocte  trcs-excellcnc  ,  tant  Latin 
c]uc  l'r.'.nçois ,  $zc.  U  a  écrit  en  l'an  de  ion  âge  26  ,  les  Amours 
de  Grafmde,  imprimes  à  Parts  chez  Galiot  Corrozet ,  lils  de  Feu 
(/illcs  Corrozet ,  &:c.  l'an  l 'jyS;  plufieurs  vers  Latins  <Sc  Fran- 
çois,  fur  la  mort  &  trépas  de  Jean  de  Morel,  Gcncilliomme, 
natir  d'Anibrun  en  Daulphiné,  père  de  Madamoifcile  (Camille  de 
Morel ,  &c.(de  laquelle  nous  avons  pailc  ci-devau.;.  il  a  écri:  un 
fort  gros  &  bien  julle  volume  de  toutes  Ces  Poëfies  Françoifes,  im- 
priméesà  AnmschezPlantînl'tni  583.nfloriccettesnnéei  5  04*. 

*  Ce  Pocrc  a  eu  alVez  de  réputacioii  daiis  (on  temps.  H  n  avoir  pas  neuf  ans 
lors  de  la  mort  de  Henri  II  »  c'eiVà-dire  ,  qu'il  croit  né  en  m  5  0.  Il  fut  Se-* 
crccaire  de  la  Chambre  lîe  FrAnçois ,  Duc  d'Aleni^on  ,  avec  lequel  il  alla  eu 
1 579  en  Anglererre  -y  il  le  fuivit  de  même  dans  tous  les  voyages.  U  publia  tat, 
la  mort  de  ce  Prince  ,  en  i  J84 ,  une  pièce  indtiilée  Larges  6f  reorets.  \l 
Aonnx  la  coilef^ion  de  iès  CEttvces  en  1584  ,  en  ^  vol.  à  Anvers, 
dîcz  Planrin  ,  à  la  rîtc  dcfquclles  on  voir  fon  poicrait  couronné  de  lauriers. 
Depuis  il  reparut  en  1595 ,  eu  qualirc  d'Âureur  ,  &  âc  pacoure  fa  PhibJ'cH 
phie  Morûle  &  Civile  ,  compofôe  de  cent  cînqaante  Quarratim  foivant  Col- 
letct  «lans  Ibn  Traite  de  la  Poëjîe  MoraU.  Cet  Ouvraçe  fut  dcdiéi  Risnaud 
de  Renune  ,  Archevêque  de  Bourges,  Grand  Auoi6niec  de  fcaoce.  Depuis 
cette  date  on  n'a  plus  pacic.  de  la  Gcirée. 

Vov  le^  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XLI ,  pag,  377»  âc  la  BibL  Franç.  da 

M.  r^L^bt  Goujet,  Tom.  XlU  ,  pag.  174, 

.TKAN  GILLOT,  Champenois.  11  a  traduit  de  Latin  en  F  ran- 
çois,ie  Cathcchifme  compofé  &  mis  en  lumière  fclon  le  décret  du 
Concile  de  Trente,  imprimcàParis  l'an  1 5  68  chez  Jaques  Kcrvcr*. 

*  Voy.  le  même  Article  dans  SU  f^£RDJ£&, 

J£AN  GIRARD ,  Sieur  de  Colombiers  ,  Coniêiller,  du 

Roi  au  Siège  Préfidial  &  SénéchaulTée  du  Maine,  homme  bien 
dode  en  Grec&  Latin.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  tant  en  Latin, 
qu'en  François  fur  plulieurs  différens  fujetSjJefqueiles  il  n'a  en- 
core fait  imprimer.  Il  âoric  au  Mans  cette  année  i  $84^  âgé  d'en- 
viron 40  ans. 

J£AN  GIRARD ,  de  Bourges  en  Berry.  U  a  écxit  qoclquct 
iSuvres ,  dcfqiiciles  je  n'iû  p^n  connoiiSancc. 
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JEAN  GLAPION ,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté-Bcrnard, 
&u  Comté  du  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  &c. ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ou  Cordelicrs ,  jadis 
Minillre  Provincial  de  Belges,  Doéleur  en  Théologie,  &  Con- 
felîcur  de  rt.nipcrcur  MaximiHan  ,  Tan  xk^io.  If  a  écrit  piulieurs 
Livres,  tant  en  Latin  qu'en  François,  loit  en  profe  ou  en  vers: 
il  a  prononce  pluficurs  Oraifons  &  Sermons  devant  ledit  Em- 
pereur, l'on  maître,  &:  entr'autres  celui  qu'il  fit  du  jour  des 
Cendres  Ibr  le  Pater  noder,  &c.  recueilli  par  Nicolas  Volkir  , 
dit  le  Poligraphc  (duquel  nous  parlerons  ci-après)  &  l'a  fait  im- 
primer a\  cc  fcs  autres  (Euvres  l'an  1^23.  Il  mourut  d'une  dyf- 
ienter je  en  la  ville  de  Vaidoly  en  lilpagne ,  au  Royaume  de  Caf- 
fille  fan  1^22  le  14''  jour  de  Septembre,  comme  j'ai  lit  dans 
répitaphe  fait  fur  fa  mort  par  ledit  Volkir.  Snifmelèinocque, 
&  £ùc  on  Difcours  plein  de  rifêe  dudic  Jean  Glapion  >  Confèi^ 
ièur  de  TEmperear ,  nç  le  roulant  nonuner  de  fon  nom»  mais 
feulement  le  donnant  à  connottre  par  Ton  pays  &:  par  Tes  qua- 
lités,  ce  que  l'on. pourra  voir  en  Ton  livre >  intitulé  Gc€rotm~ 
nus  Dialogus  ^  ou  de  la  prononciation j  &c,  fbl.  135  '  >  de  1*101- 
predion  de  Gryphius  à  I«yon  fan  t$23  j  &  répète  en  cet  en- 
droit*là  la  mauvaifè  grâce  qu'eut  ledit  Glapion  Manceau  en  j)ro- 
Qonçant  une  Oraifon  Latine  devant  l'Empereur  Maximilian  , 
laquelle  il  dit  qu^un  Italien  avoit  faite  ,  &c.  &  toutesfois  ledit 
Erafmeau  Catalogue  de  fcs  livres ,  le  loue  grandement  ^  rap- 
pelle (on  ami,  &c.  J'ai  dit  ceci  en  paflànt,  ^  félon  que  Tamour 
du  pays  me  Ta  fait  faire  :  car  ledit  Glapion  étoit  voîfin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix-au- Maine ,  &  le  refpeÔe  pour  avoir  été 
homrpe  êc  lettres  ,  comme  je  fais  tous  antres  Tes  fembhh'es, 
quoiqu'il ral me  l'ait  voi:lu  blafonner  r  t^'  crois  que  c'étoic  plutôt 
pourcç  qu'il  ëtoit  Cordtlicr  que  pour  autre  railiui  ,  car  il  en  a 
toujours  voulu  faire  à  ceux-là,  fur  tous  autres,  eomnjc  il  a  afTèz 
donné  à  connoitre  en  lès  Colloques  ôc  autres  lieux  de  fes 
Ouvres. 

/     la  m4nièce  donts'exprioi?  U  Çcoix  da  Maine ,  ilfemble  (jo'ilût  cfii 
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que  le  Dîalogiie  qu'il  cite  d*Eza/îne  ^toît  intitulé  Ckeronianus  j  ou  Je  P.- 
ciatione.  Ce  font  néanmoîn;;  deux  Ecrits  très  différens.  C'eft  fur  la  fm  ilu 


il 

fût  Cordclier,  en  ne  le  rLp.r  firent  J'autrc  thofc  que  de  fa  prononciation  CL'Op 
Fran^oilc ,  en  patUiic  La.Uii.  [  ivL  ue  la  Monsûye  ]. 

JFAN  GOEVROT  '  ,  Vicomte  du  Perche,  Médecin  du 
iloi  Irançois  premier  ,  lequel  fut  premièrement  Médecin  de 
Madame  Marguerite  de  Lorraine  ,  Duchedè  d'Alcnçon.  11  a 
conripofé  le  Sommaire  &  Entretcnement  de  vie  ,  qui  efl:  un  ex- 
traie très-fmgulier  cie  toute  la  Médecine  &  Ciurur^ic,  imprirao 
à  l'aris  Fan  i  530. 

'  La  lettre  Capirale  Vj  ainfi  fennec  ,  n  Vrant  pas  moins  voyelle  qoe  confonn» 
dans  nos  deux  Bibliotlucaires  ,  qui  écrivent  Jean  A  vse  àc  Jacques  Avbert, 
quoiqu'ils  prononcent  Aube  &  Aubert,U  s*enfmtqtt*on  nepeiit&votr  â,k»t1Ê- 

Îu'ilsont  écrit  Go£VILOT>ils  ont  plutôt  prononccGoEVRor  queGoEUROT. 
>u  Cancre  ,  dan?  fon  Glojfairc  I^ui no  -  Barbare  ^  au  mot  ÀRCHiATfti  , 
pag.  i'^)^)  ,  avoit  cciit  Goûeurot  ,  qui  eil  une  orthographe  diffécenie  >  mais 
qui  indique  la  vraie  prononctatton.  (  M*  m  la  Mowmoyb  )•    . . 

JEAN  GOLAIN  (Frerc),  Normand,  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Carme,  Prieur  du  Convent  de  Rouen,  Doâfeujî  en 
Théologie  en  fUniver(ité  de  Paris  Tan  1372  ,  Provinéial  di 
France^  &c.  U  t  traduit  de  Latin  en  François ,  à  la  requête  àt 
Charles  V ,  Roi  de  France,  un  Livre  Latin ,  intitulé  le  Rattpnal 
des  divins  Offices,  ou  Cérémonies  de  r£glife  des  Catholiques , 
&€.  coropofc  par  Guillaume  Durand ,  Evêque  de  Mande  ,  Tan 
I  a8^  ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  $03  ,  chez  ^  ntoine  Verard  '*  -  Ce 
livre  contient  huit  parties,  &  ledit  Golain  n'en  a  traduit  que 
fept.  Il  laifle  la  huitième  à  traduire  aux  Agronomes.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  les  Collations  des  Saints  Pères  an- 
ciens ,  traduites  premiéremenr  de  Grec  en  Latin  par  Cafîiodorc  , 
imprimées  à  Paris  chez  Antoine  Verard  Il  floriflùic.du  temps 
de  Charles  V ,  Roi  de  France  l'an  1373. 

'  Ce  fut  en  1 que  le  Rjiion.it  fut  rrndiiit.  I-.i  preuve  s'en  tire  du  Ma- 
liuicut  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  cotté  70 j  ,  a  la  iin  duqu»;!  Charles  V  a 
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écrit  de  fa  propre  main  que  outt'tndalBàùnvrmc  été  £ûte  poi  (on  ordre  cem 
année-U.  fM.  pz  la  Monnoyb  ). 

*  Quant  aux  CoUaiions  des  anciens  Pères  ^  prétendues  traduites  ,  premiè- 
rement de  Grec  en  Latin  par  Cafliodore  ,  puis  de  I.ntin  en  François  p.ir  Jean 
Golain>  ce  font  des  mcprifes  qui!  faut  pardonner  à  un  ficcle  aulii  peucclaué 

2ue  récoic  te  <|uaicirdème.  Il  eft  vKible  <]u  on  a  mis  Cajpodore  i  U  pbce  de 
'affien  ,  Ik  qu'on  a  ruppofé  que  celui-ci ,  qui  a  sûrement  écricfes  Collations 
en  Latin  ,  n'avoir  fait  que  les  traduire  du  Grec  ;  double  erreur  que  NauJc 
rapporte  fans  la  corriger  ,  pag.  j  5  8  de  fon  Addition  à  ÏHiJlo  'we  de  Louis  XL 
Jean  Golain  eft  nommé  par  &.  V€»Iier  /ma  Goukan.  M.  Botvîn  le  Cadet, 
fur  la  foi  fans  doute  Àt%  Manafcrin ,  ne  le  nomme  pas  autrement.  11  n'y  a 
que  le  P.  T  ihhc  qui  ,  après  l'avoir  nommé  en  un  endroit  ^/eiff  s  l'appelle 
Ca  deux  autres  Jean  Gobein,  (  M.  ifi  ia  Monmoye  ). 

JEAN  DE  GORRIS,  dît  Gorreus  S  Dodeur  en  Méde- 
diw  à  Paris,  fils  de  Pierre  de  Gorris ,  Médecin ,  natif  de  Pour-  | 
ges  en  Bcrry,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs Livres  en  Latin,  touchant 
]a  Médecine  ,  imprimes  à  Paris  chez  Vechel  :  &  en  François 
il  a  traduit  une  fiennc  Epître  liminaire ,  ou  mife  au-devant  de 
fes  définitions  de  Médecine ,  &:c.  imprimée  à  Paris  l'an  1564.  Il 
mourut  l'an  i  S77  >  de  62  ans ,  ou  environ.  Il  étoic  père  de 
Xoys  de  Gorris ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &c. 

*  M  devoit  écrite  GoRa^us  en  Latin ,  conformément  à  l'Aurciir ,  en 
François  dss  Goaats  ,  ^  remarquer  (^u'il  mourut  âgé  y  non  pas  de  foixantu- 
deiix  ans  enyiron ,  i|iftis  de  fiMxanre-douze,  fuîvanc  'MM.  de  Thon  &  de 
Sainte-Marthe  LeP.Ntceron  écrit  de  Goaiiis  commeLaCiôîxcbi  Ibbins. 
Voy.  fes  Mémoires,  Tom.  XXXII ,  pag.  ij.  (M,  de  laMommoye  ). 

■*  De  Thon  (  Liv.  IV  de  fon  H'ijî.  )  fait  un  grand  éloge  de  ce  Médecin.  U 
ctoit  né  à  Paris  en  i^oC,  Pierre  fon  père  ctoit  de  Bourges.  Jeau  laidà  dm 
:  Zofôf ,  qui  fut  Avocat  au  Piarlement  >  comme  le  dit  La  Croix  du  Mûne; 
i'ftUtrc  >  nonmc  Jean  ,  ainll  que  (on  père ,  «Se  Médecin  comme  lai ,  publia 
en  \6ii  un  Ouvrnge  François  ,  que  quelques  Fciivains  cnrt  attribué  à  fon 
père  ,  dont  le  titre  eft  :  Difcours  de  l'origine^  des  maurs ^  fraudes  &  imMp.it' 
TU-  des  ChadatanSf  iStx  ,  in-V*,.  Jean  de  Gorris  fe  nommoir  en  LaQii 
fopmti  Corr$HS ,  &  <^lqiwfois  joa^s  de  Gorris. 

•  .  JEAN  GOSSELIN,  natif  de  Vire  '  en  Normandie,  Garde 
de  la  Bibliothèque  ou  Librairie  des  Rois  de  France,  Charles  IX 
■&Hâiri  in,  étc*  homme  fort  do(5le  ès  Mathématiques,  bien 
Verië  eii  U  Pliilo/ôpiiie^  &  ayant  connoi0ance  de  beaucoup 

langues. 
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langues ,  &c.  Il  a  écrit  eti  notre  langue  Françoifc ,  une  table  de 
la  réfbrfflatîon  de  l'an»  imprimée  à  Paris  l'an  i  $82  ;  il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  Calendrier  Gregorian  perpétuel , 
primé  àParis  par  Pierre  le  Verrier  l'an  1582;  les  Ephémérides» 
ou  Almanachs  pour  cent  ans,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière;  il  a  écrit  en  Latin  pluiieurs  beaux  préceptes  &  en- 
iêignemcns  pour  kMuiique  tant  antique  que  moderne»  defquels 
nous  ferons  mention  autre  part.  Il  âorit  à  Paris  cette  année 
1584. 

'  M.  Huet ,  pat».  3  5 1  de  fes  Origines  de  Caën ,  dit  que  La  Croix  cîii  Maine 
,  contre  toute  forte  d'apparence ,  avancé  que  Jean  Golielin  ctoit  de  Vire  \ 
du  Verdiec  l'a  poartam  avancé  comme  La  Croix  du  Maine  »  &  ce  n'etl  ras 
me  chofis  cmitre  l'apparence  que  les.  branches  des  familles  s 'éloignent  d'haot' 
ration  \  rien  au  contraire  n'eft  Ci  fréquent.  11  n'étoitpas  d'ailleurs  plus  difficile 
de  fa  voit  U  pacrie  de  Jean  ,  que  celle  de  Guillaume ,  il  écoic  mcme  d'autanc 
plus  aifé  ^  livoir  telle  de  Jean  ,  -que  fa  charge  de  Bîbltorhécadre  du  ^oîlo 
rendoit  plus  connu.  Il  rexcrça  non-feulement  fous  Charles  IX  S:  (buf 
Henri  111  j  mais  encore  fous  Henri  IV  jufqu'au  mois  de  Novembre  i<>04  , 
qu'étant  demeuré  feul  le  foir  dans  fa  chambre  près  de  fon  feu ,  il  y  tomba  , 
&  n'ayant  pu  ,  icaufe  de  fon  âge ,  fe  relever,  u  fiic  le  lendemain  trouvé  (ans 
vie  &  demi  -brûle.  C'eft  le  fens  de  ces  paroles  de  Cafaubon  ,  dans  fa  lettre 
du  11  NoveiiiKre  i<>04  à  Scaliger  ;  hitrreà  GoJJe'ini  rnlTiffîmo  ohiru{  reliclus 
emm  à  famuio  ,  dccrepuuj  fcnex  y  anu  focum  ^jt/iu-ufLutams  ^  vujl  expers 
fO^TÏdiè  eft  inventUM  )  rediit  ad  nos  cura  Bihliothcc^.  M.  Huet  qui  dit  que 
Goflelin,  le  feu  ayant  pris  dans  fa  Bib'.iorhcque ,  fut  enveloppé  tîjn';  l'em- 
brafement  »  jnrce  que  Upefanteoxde  fa  vieiiieiiê  ne  lui  permit  pas  de  fuir» 
si'a  bien  été  mftruic  ni  du  temps ,  ni  des  dièonflances  on  faic  i  elles  font 
mieux  muquées  dans  le  Scaiigerana  fecunda  y  ou  Goflèltn,  conformément  à 
ce  q\iQ\\  avoir  éott  Caikuboa  y  eft  naicé  étfâdeux  9t  de  fou,  (M.  db  la 

Lorfque  JeanGoflelin  fut  trouvé  brûlé  &  mort  dans  fa  chambre,  il  avoir 
yth,  de  cent  ans.  U  s'attacha  beaucoup  k  l'Adrolt^ie.  Il  a  compofé  le  Livre 
«nmjdé  Hijloria  imagùium  cœleftium ,  -^la  Math  karmonî^ue,  les  Ephémc 
rides  fur  la  réformation  du  Calendrier  Grégorien.  — Voy.  le  Journ.  d'Henri  IV, 
Tom.  111  ,  pag.  144.  —  Les  trois  GolTehns,  Normands ,  Guillaume  ,  Jean  iC 
Antoine^  grands  Mathématiciens.  — Antoine  ,  Auteur  de  )^Hifloria  vtttrtOK 
jGaUanmCadomi*  ttf^tf ,  in-S*.  CM.  Eaicomnbt). 

JEAN  GOUJON,  autrefois  Archirccle  de  Monfieur  le  Con- 
fiétable  Médire  Anne  de  Montmorency  ,  &  depuis  du  Roi 

La  Cit.  uu  M.  Tome  /•  T  tc 
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Jîenri  II  »  &c.  homme 'très-ext>ert  en  fa  profeffion.  H  efi:  Au- 
teur des  figures  couchant  k  mtûSônnerie ,  iefquelles  ont  été  ajou* 
tées  aux  Livres  d*Archîteâure  de  Marc  Vitruve  Pollion,  tra- 
duits de  Latin  en  François  par  Jean  Martin  ^  Panfien^  imprimes 
à  Paris  chez  les  Marne^  l'an  i  $72. 

"  JEAN  DES  COUTES  ,  Lyonnois  Il  a  écrit  en  proft 
Françoife  le  premier  Livre  de  la  belle  &  plaifante  hîiloire  de 
Philandre ,  flimommé  le  Gentilhomme ,  Prince  de  Marfeille  & 
de  PaiTe-Rofe ,  fille  du  Roi  de  Naplts ,  imprimée  à  Lyon  par 
Jean  dé  Tournes  Tan  i  s  44  ;  il  a  traduit  d*ltalien  *  en  François, 
les  (Euvres  d'Ariofte  tant  eftimé  en  Italie.  Il  florillbit  à  Lyon 
1^  1 5  44  fous  François  premier. 

'  La  Croix  du  Maine ,  iat  ce  mie  Jean  des  Gouttes  demeurou  a  Ljon  ,  le 
fait  Lyonnms  ;  Ntcélas  Bourbon  rancien ,  pag.  ^9  de  fcs  Nugd ,  le  fait  Bout- 
ionnois  ,  car  je  fuis  perfuadè  que  les  fix  petits  vers  qui  ont  ponr  infcription 
Jano  Gutît  Boia  s'adreltent  à  ce  Jean  des  Gouttes ,  à  qui  ,  pag.  418  ,  i\  eu 
adre^îè  quatre  autres ,  qui  ont  pour  titre  Jano  Guitano.  Il  eft  appelé  Joannesà 
Guttâ  dans  les  Pocfies  de  Claude  Rof^let ,  Jurifconfulte  &  Gentilhomme 
Lyonnois,  imprimccv  l'ail  15  37,  à  Lyon  ,  chez  Gryphius,  oà le  forent  celles 
de  Bourbon  1  année  fuivante.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  n'a  point  publié  la  Tradu^Kon  des  Œuvres  de  VAriofle ,  mais  feiilemcrt 
du  Pocme  de  Roland  Furieux.  11  fetnble  même  qu'il  n'en  (on  pas  le  Tra- 
dnâeur ,  car  il  s'exprime  ainfi  dans  Ton  EpîtreDédicatoire  à  HyppuUte  d'Ed, 
Cardinal  de  Fenate.  T  Ile  fut  l'opinion  du  Trandateur  François,  quand 
)>  premièrement  à  ma  R  j^jucte  il  mit  la  main  à  la  plume,  afTavolr  quil  ne 
J»  doutoit  jpomt  que  ÏArioJlc  tourné  en  profe  Fran<^oife  ,  ne  perdit  beaucoup 
M  de  (à  naïveté  »  &c.  Des  Goures  ne  pouvoir  dire  plus  formellement  que  la 
Ttadnâîon  n'étoit  pas  de  lui.  Elle  fiy  imprimée  d  Lyon,  en  1 54},  in-fol.  fl 
y  a  bien  de  l' apparence  que  c'eûTOuvia^e  de  Jean  Matsin  >  comine  je  le 
lemarque  à  l'un  Article, 

•    JEAN  GOWER,  Anglois,  Chevalier  de  TOrdrc  d'An- 

flcterre  » ,  &c.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  le  Miroir  du 
enfif  *  ,  contenant  dix  Livres,  comme  récite  Jean  Baléc ,  An- 
glois ,  en  la  fèptième  Centurie  des  Ecrivains  d*Angleterre.  H 
fiorifToit  en  Tan  de  falut  1401.  • 

.  l  11  devint  aveag^  fur  fee  vim»  jouts.  Connue  îlccoit  de  noUe  face  >  * 
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a^l  s*ito\t  figiialc  pat  fes  vers ,  tant  Angloîs ,  l  atins ,  que  François ,  on  lut 
:  l'honneur  après  fimoitde  lai  ériger  une  Aatue,  ornée  d'une  couronne 
de  cofes  6c  de  lierre,  pour  inarquei  ùl  double qiuUcé de Cheyaiiet  Se  de- 

PoCte.  ( jM.  DE  L  A  MONNO  YE  ). 

*  Le  Miroir  Peqfif,  écrit  en  François  par  Gowec ,  eft  coniervc  manufccic 
dam  U  SaUothèqae  BoUâauu  à  Oxford  ;  il  y  en  »  mèine  deux  copies.  Elles 
portsmt  pour  titre  :  Tra'uié  félon  les  Auteurs  pour  a^ùmfler  les  Amans  mariés 
au  fin  qu'ils  la  foy  de  lour  feints  e  fpoufailles  pourent  par  fine  loyalté  guardcr, 
&c.  Voy.  Tanner.  Biblioth.  pag.  5  }<î ,  &  le  quatrième  Tome  de  la  Biogr.  Brit, 
pag.  1 14  3 .  M.  delà  Monnovea  tronqué  &  mal  compris  un  padagedeBalcos, 
où  il  eil  p  irlc  des  attributs  de  la  ftatue  de  Gower.  Ce  n'eft  pas  la  couronne 
de  rofes  &:  de  licre  qui  dcfignoit  la  double  qualité  de  Poctc  &:  de  Chevalier  , 
cette  couronne  uc  dcilgnoit  que  le  Poète.  Mais  la  (latue  poctoit  au  col 
on  collier  d'or ,  actrilnic  de  la.ChevaIerie>  Voici  le  paflàge  :  Habet ftatuam  du- 
flici  notâ  lnfigncm y  n^rrrc  jurcâ  torqui&  hederaceâcorona  rofis  intcrfercâ  \  illud 
MU'aiSf  hoc  Poeid  ornamenium.  (  Bakus  »  Scriptor.  Britann,  pag.  j  i  j)>  Gowec 
moorut  fort  avancé  en  âge  fuivant  Pitfeus ,  en  1401. 

JEAN  LE  GRAND.  Il  a  recueilli  une  inftruâion  générale 
fur  le  fait  des  Finance;  &:  Chambre  des  Comptes ,  divifce  en 
trois  parties  :  enfemble  un  Traité  des  Receveurs-Généraux,  la 
forme  de  compter  par  iceux,  avec  les  qucflions  fur  toutes  les 
matières  qui  y  font  décidées^  imprimée  à  Paris  Tan  i  $  53  chez 
Guilhume  le  Koir. 

JEAN  GRANDIN,  Angevin,  II  a  ccric  quelques  Confé- 
rences avec  les  Minillres  de  Genève  ,  touchant  les  paiîages  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  &c.  imprimées  à  Paris  Pan  i^CC* 

JEAN  D£  LÀ  GRâNGË»  dit  Grancianus  ,  natif  de 
Semuren  Boui^ogne,  Avocat  au  Parlement  4c  Paris.  Il  a  écrie 
quelques  Œuvres  tant  en  Latin  <}u'en  François.  Je  ne  làis  fi  elles 
font  imprimées 

•  Il  y  a  eu  de  cette  famille  i1e5  Maîtres  des  Compte^  i  Dijon  Se  des  Con- 
ciliées au  Paclemenp  de  la  mcinc  Ville.  Claude-Barthelcnii  Morifot,  morc 
le  i|  OÛobie  i^^i, fort  connu  par  fes  Ouvrages  Latins  de  proie  iC  de  Têts 
ètoit  en  grand  commerce  d'erpnt  depuis  i6zo  juiqu'en  \6^^  avec  un  J?«r- 
nard  !j  Crangt^fifur  de  MondUes,  Matcce  des  Comptes  i  Dijon.  (M.  db 
S.A  Mon  NOYE), 

f  U  avoic  une  des  plus  curieufes    des  plus  nombieufes  fiiblic  t  !  k  q  llc  s  qu'un 
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parciculiâc  pùc  alors  ralTembler.  Il  techerdiMC  aufli  les  médailles      en  avoir 

lin;  uit,/.  m  uni.'  co!kcllou  en  bronze,  qui  ,  ayant  été  portées  en  Provence 
sDcès  ia  more  poiu  eue  vendues,  fucenc  achetées  pour  le  Cabinet  du  Roi ,  où. 
«îles  ftirenc  mifes. 

JiiAN  GROSLIER,  Lyonnois,  Trcforicr  de  France ,  &c. 
l'un  des  plus  curieux  d'anciqnitcs  (&  lur-Louc  dci  Médailles) 
qu'aucrc  ^ui  ïai  de  Ion  temps  ,  comme  l'ont  témoigne  prefque 
tous  les  madernes  Ecrivains  qui  ont  traité  des  antiquités  ^  & 
etitr'ftticm  Celius  Rhodigmus,  qui  lui  a  dédié  quelques  livres 
Jaques  de  Strada,  Mancuan»  antiquaire;  Gabriel  Syméon»  Flo- 
rentin; Guillaume  du  Chool^  une  infinité  d'autres  qui  ont  été 
jrechercheurs  de  Tantiquîté  comme  lui.  Je  ne  ûas  ù  ledit  Tré' 
ibrier  GroQier  en  a  point  écrit  des  Mémoires ,  pour  le  moins  je 
ne  les  ai  pas  vus.  J'entends  qu*il  avoit  Tune  des  plus  fuperbes  & 
magnifiques  Bibliochèq lie <;  de  fbn  temps,  remplie  de  toutes  for- 
tes de  livres  en  diverfes  langues.  Il  florilibit  fous  le  règne  de 
François  premier  >  père  des  Lettres 

'Il  monrnr  \:  ii  Oônhtc  i^^s  dans  fa  quArre-vingt-fixicme  année  à 
Paris  ,  où  il  fut  enterré  dans  l  £<];Ure  de  S.  Cîermam-des-Prcs.  P^oy.  fon  éloge, 
Liv.  }8  de  VHiJloire  de  M.  de  'ifhou.  Il  y  eft  du  que  Grolier  fit  imprimerie 
Livre  de  AJfe  de  Budé  chez  Aide  Manuce,  en  t5ax»  c'eft-à-dtre,  dans  la 
bontic^ue  de  fcn  Aide  Manucc ,  appelée  toujours  Aléitut  Offi/àm^  quoique- 
Alde  tùc  inorc  des  i  p     (M.  DE  LA  Monnoye). 

JEAN  DU  GUË  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  oncle  de 
Charles l'ontcinc ,  Parificn,  Poëtc  François,  &c.  (duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant  )  11  a  écrit  plufieurs  Poëfics  Françoifes, 
favoir,eft  Virlais,  Rondeaux,  Ballades,  Jeux  &  autres  fortes 
de  Pocfic ,  dcIqucHcî  ledit  Jean  du  Gué  fait  niciuion  en  fa  rc- 
ponfe  audk  C  lurlcs  Fontaine ,  au  LivieiiuiLuk  ici»  Ruificaux  de 
la  Fontaine,  &c. 

JEAN  DE  LA  GUESLE  (MefTire)*,  natif  dudit  lieu  en^ 
Auvergne,  Seigneur  de  la  Chau^  premièrement  Procureur-Gé- 
néral da  Roi  en  fon  Parlement  a  Paris,  &  depuis  Préfîdcnc  en 
ladite  Cour.  Le  Pays  d'Auvergne  a  cette  grâce  donnée  de  Dieu,, 
4^  produire  une  ioÂnité  de  ^lÀvgi  ik  dgcte:>  peifonnages,  noa- 
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fêulemcnc  ès  fiécles  pdfTcs  ,  mais  encore  de  notre  temps ,  ia  plu- 
part dcfqucls  font  venus  faire  leur  demeure  en  cette  tant  re- 
nommée &  par-tout  cclcbrce  ville  de  Paris,  lefquels  ont  obtenu 
des  états  &  oiliccs  les  plus  honorables  ati  Patleraetit  d'icelic., 
l'ont  tellement  illulhc,  qu'il  feroïc  ditHcile  d*cn  pouvoir  troùver 
d*aucre  pays  ,  en  fi  grand  nombre  comme  ont  ctc  cçux  de  cettp 
nation  d*Auvergoe  :  entre  lefquçls  je  opnigoejrâi      honneur  » 
Meffire  Antoine  du  Pm  «  Cbancdkr  de  Fittno^  %l  Caetàts^iX  « 
&c.  Antoine  di»6burg^  Chancelier  ,  onçle  tPAnpe  diu  B^urg  ^ 
Confeiller  en  Parlement»  MefTire  Michel, de' l'Hôpki^^^  Cluni- 
celter,  Pierre  LîTet,  premier  Préndef)ii;j^.M9^ 
père  &  fib ,  Préfidens  en  ladsce  Cour^  Ch^cks  de  .Ma«lii|t  ^ 
Avocat  du  Roi,  Jean  Bardofi,  Pro(!Ui»yr  du  Rbi^  'j^Milo^^ 
Matharel  &  les  ûeufs  de  la  CueQe;  ûïv.ÊÛirç  Wen^p.q'dç 
tial  d*Auvcrgne,  lequel  florifloîc  il  y  a  pr^s  d^  quatoer^in^ 
ans,  enfëmbie  de  Jean  Amiaficon>  Antoine  Fomanon  yFelH^f^^ 
Bonne£bns->  Amy  ,  &  autres  ddfquels  je  ii\d  pàs'Yoïiiveharicê' 
pour  cette  heure:  audi  que  je  n*ai  voolii  ^arlér  quei^ceiuc-^ut 
font  proFe(iion  du  droit fi  j'euiïc  voulu  parler  des-àniiens- 
Jurifconfuls  d'Auvergne  ,  j'cufîê  nommé  Pierre-Durand  y  dîr  lé 
Spéculateur  ,  MafTuere  ,  Vincent  Cigault,  &  plufieiirs  autres 
qui  tous  ont  pris  naillàncc  en  Auvergne.  Quant  aux  Théolo;** 
giens ,  Poètes  &  Orateurs  de  ce  pays-Ki  ,  dcfqucls  Sidonius- 
Apollinaris,  Kvcque  de  Ciermont  en  Auvergne  Tan  480  ,  efl  le 
chef  &  le  plus  renommé  d'entr'cux ,  j'en  ferai  mention  en  autre 
lieu  &  plus  à  propos.  Or,  pour  revenir  à  parler  du  ^leur  de  Ja 
Guefle ,  Préfldent  au  Parlement  de  Paris  ,  père  de  Jaques  de  la 
Gutllc  (  lequel  il  a  pourvu  de  fon  état  de  Procureur  du  Roi)  qu'il 
tenoit  auparavant)  j'oferai  dire  qu'il  cfl:  tellement  doélc  &:  fi 
éloquent,  &:  li  bien  verfé  en  laconnoillance  dts  affaires  d'Etat, 
qu'il  s'en  trouvera  peu  qui  le  furpaflènt  en  cela,  non  plus  qu'en- 
pluiîears  autres  chofès  louables  qui  font  en  lui.  11^  prdnontié 
beâiicoup  de  Harangue»    très-doâe»  efi'ladice  Coiif  de  Par* 
jement^  &  aplaidoyé  plofieurs  licites  cÉofe»  &  bien  dignes  d^. 
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fdiurque ,  tant  au  Parlement  de  Paris  qu'en  autre  de  ce  Royau- 
me >  ieiquellcs  ne  font  encore  en  lumière.  U  florie  à  Paris  cwle^ 

:  ^  *  Jeadde  la  Guefle  écoic  fiU  de  Foinçoic ,  Gouverneur  d'Auvergne  ,  d'una 
ijainille  noble  de  cette  Province.  Il  mourut  en  1^88,  &  laifT^  de  Marie  P»!- 
{ejc.  Dame  de  Laureau,  Ion  épouCe  ,  cinq  âls  ,  doue  le  plus  connu  eÙ.  Jacques 
la  GuejJe  ^  Prootrenr  Généial  du  Pàriement  d«  Paris ,  cetui  oui  întroibift 
Jacques  Clémeiù  dans  k  chambra  de  Henri  111 ,  â  S.  Cloud,  K  qui  nu  ce 
Religieux  Fanatique  dans  le  moment  mcme  qu'il  venoit  d'afTartîner  le  Roi. 
Jacqi^  de  ia  GuçAe  mojucut  le  5  Jaaviec  16  iz.  Il  tue  coujouis  très-aruciic  i 
Henri  IV  ,  qu'il  iètvic  ttcUemerit. 

**  De  Tliou  parle  d'une  des  Harangues  que  ce  Magiftrat  prononça  dans 
'«flêmblce  de  S.  Germain,  en  1585  ,  ctant  Préiidencau  Parlement.  Il  l'avoir 

Préparée  dès  le  temps  qu'il  écoic  Procureur  GénéraL  Elle  rouloic  fur  U  Jiécer- 
ré  de  léeablir  roMre'jndtdaife ,  &  en  p«claat  de  fimpuniié  des  crimes ,  il 
s'clçva  avec  force  contre  le  privilège  eooordé  i  la  chalTè  de  S.  Romein  2 
Rouen ,  vulgairement  connu  lous  le  nom  de  privilège  de  la  Fierté ,  en  vertu 
duquel  le  Chapitre  de  b  Cathédrale  de  Rouen  délivre  tous  les  ans  le  jour  de 
Xhmf&on  un  crimiwl  qui  a  mérité  Ut  mort.  Cetœ  Harangue  de  1*  Gaefle  fit 
{nnd  bruit,,  &  nefi?  p»  ceUêr  rab11s.y07.de  Tbpa,  Lav.  7S. 

JEAN  GUY  y  Procureur  au  Parlement  de  Tolole.  Il  a  écrit 
l'HiUoire  des  Schifines  &  Hérâies  des  Albigeois  «  imprimée  4 
fiiritfaches  Pierre  Gaultier  l'an,  x 

JEAN  GUYARDi  fieur  delà  Bnindieie.  H  a  écrit  plufîeufs 
P6çmes -François ,  non  encore  imprimés»  enfèmble  plufîeurs 
Oratfons ,  £p!tres  de  Harangues  aflèz  bien  diâées.  Il  mourut 
srn  Mans  (lieu  de  fa  nativité)  Te  3*  jour  de  Mai  i  )^8. 

'  JEAK  GUIDO  ,  Doâeur  en  Médecine  de  Albologue.  II  a 
4gnt  àçs  P'rognofticarions  de  l'an  i  $  48,  imprimées  à  Paris  audit 
an«,  auquel  temps  il  viiroit  :  cette  Prognofttcarion  TulHite  a  été 
aiiâi  imprimée  à  Lyon  fous  le  nom  de  Jean  Blavet ,  duquel 
nous  avoos  parlé  ci-dellùs. 

f  JËAK  GJ^ITOT^  rNivernois,  Secrétaire  du  Duc  de  Lor- 
rtme.  Il.a  traduit:  de- («ttia  en  François  les  Méditations  des  .Zé» 
laceurs  de  piété»  coiyipjiées  de  .recueillies  des  (Ouvres  de  S.  Aur 
guftin  {ft  ^wtm  Sriwts  ^ères) ,  imprimées  à  Paris, 
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JEAN  DE  LA  ttAIE  ,  Gentilhomme  Poiflevin  ,  (îeur  diidic 
îieii  en  Poiélou ,  Baron  des  Coutaux,  Lieutenant  du  Scnedial 
de  Poidou  l'an  1574.  Cet  homme  ctoit  non-fculemcnt  ne  aux 
lettres ,  mais  aufïi  aux  armes  ,  comme  il  l'a  montré  par  les  di- 
vers clicts  qui  s'en  font  cnfuivîs  en  l'une  (S:  l'autre  charge,  qu'il 
a  prife  durant  les  guci  rcs  civiles  &  troubles  de  France  (  ce  que 
nous  dirons  autre  part  &  plus  à  propos).  Il  a  écrit  rHilloire  de 
notre  temps ,  contenant  les  guerres  cmles  advenues  en  France 
&  principalement  en  U  Gaule  Aquitanique  ,  ou  Guiennoiiê 
(dont  le  pays  de  Poiâou  en  eft  l'une  des  principales  parties)  juf^ 
ques  au  règne  du  Roi  Henri  IIL  Cette  Hiiloire  n'eft  encore  im- 
primée. II  a  écrit  quelques  Mémoires  '  &  Recherches  de  h 
France  &  Gaule  Aquitanique,  ou  du  pays  de  Poiûou^  êic  Im- 
primés à  Paris  Tan  i$8i  chez  Jean  Parant.  Ce  Livre  contient 
entr'autrcs  chofes  un  bien  ample  diicours  de  la  noble  &  bien 
ancienne  Maifon  des  (ieurs  de  Sanzay  ,  Comtes  héréditaires  de 
-Poidou.  Il  fut  tué  au  pays  de  Poiâou  Tan  1574  *  ou  environ, 
Jean  le  Frère  de  Laval  fait  uSièz  ample  mention  de  fa  vie ,  en 
Thifloire  de  notre  temps,  imprimée  chez  Poupy  &  Chefnéau  à 
Paris,  à  la  dernière  édition  de  laquelle  il  n'a  pas  mis  fon  nom  , 
comme  il  avoit  fait  en  Iji  première ,  car  il  parle  de  chofes  de  plus 
de  confeqiicnce ,  qu'aux  précédentes  (ce  que  nos  François  appel- 
ienc  plus  chatouiiieufes)  &c.  ..l.         .  ' 

*  Les  Memlo/es  publiés  fons  le  nom  de  Jean  de  la  Haye  font  remplis 
de  BtufTetés.  F'oV'  ce  qu'après  André  Duchefne  8^  Je?.n  Befly  en  a  re- 
marqué le  P.  le  Long ,  n*.  1 5 1 3  0  de  fa  Bibliot.  Hijior.  ae  >rd/34.<..(  M.  d£ 
Monmoyb). 

'  *  Il  éwit  dans  Poidecs  »  en  i  j  >  lorfque  cette  Vifle  fur  aflSje^  par  CpU- 
any  »  Se  il  y  commandont  les  ux  Compagnies  de  la  Bourgeome.  11  publia 
ious  un  nom  empcnncé  l'HIftoire  de  ce  Siège.  (  Ample  D'ifcours  de  ce  qui  s'efi 

fau&  pajféau  Siège  de  Pouiers  ,  Paris  ,  1 5(>9,  i«  la  J.'ll  y  faitdeiui-mènw: 
un  pompeux  ébge.  Voy.  folio  14  verfo  Se  15  reSo,  De  Tboit  stQai  apprend  » 

*Lhr.  $6  8c  tfo  ,  que  de  la  Haye  écoic  né  GendUiomme  ^  niais  (ans  bien.  Uns 
riche  veuve  r|ui  1  avoit  chargé  de  fuivredes  procès  qu'elle  àvoitatl  Parlemeilt 
de  Paris ,  1  cpoufa ,  &  le  mit  en  écac  d'acheter  U  charge  de  Lieutenant  Gé- 
nénl  de  h  SénédiauflSe'  de  Ptum  Se»  imicee  =  tw  Si)^  dé  cecielVilb 
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ayant  aiignrencé  -Ui  rrccenôons  ,  fl  lîemiiicla  une  charge  de  Maître  des'Re* 
<|iK-tes,  qui  Isli  fur  rerufcc.  11  ne  put  même  obtenir  l.i  chirge  d,'  Prt  fuknt  au 
Ptclidial  de  Poitiers.  Pique  de  C'?s  refus ,  il  voulut  fe  lier  avec  les  Prorertans  ; 
tnais  ils  ne  fe  Hèreiic  pas  i  lui.  Pour  les  convaincre  de  fa  fidélité  y  il  projeta 
pluncurs  fois  de  furprendre  Poiriers  &  quelques  aunes  places.  Quand  fet 
complots  croient  découverts,  il  vcnoit  à  bout  deperfuader  qti'il  n'a  volt  cher- 
ché qu'àfervir  la  Cour.  Mais  eiihn  il  tai  la  vi<Stinie  d'une  dernière  tentanve  ; 
un  des  Conjures  le  trahit.  Ou  lui  fit  fon  procès  ,  Se  il  fut  condamne  comme 
criminel  de  Lèze-Majefté le  itf  Jttillec  1 575.  Il pouvoit ftiir  ,  &nele  vouliK 
pis.  Il  s'ctolt  retire  lîans  une  maifon  qu'il  avait  à  la  c.iiiip.igne  ,  à  une  lieiu  Je 
Poitiers.  Il  s'y  LulLi  attacjuer  ,  <Sc  fe  hr  tiiL-r  cr.  dfk'nd.uit.  Airifï  la  fentenci 
ne  fut  exccucce  que  fur  ion  cadavre.  La  Uu'i.  ii:jior.  de  la  Fiance  dit  qu'il  fa: 
tué  dans  une  féclition  >  fans  doute  parce  que  fa  mémoire  fttc  réhabilitée  par 
l'Edit  de  pacification  qui  fur  figné  l'année  fuivante.  Les  Mémoires  &  Recher- 
ches de  la  G.vjIc  Aquhaniquc  ont  été  mal -à-propos:  publiés  fous  le  nom  de  Jean 
de  la  Haye  ,  li  nous  en  croyons  Duchefne  (  Bibiioth.  liijtor,  de  ia  France  ^ 
pag.  r^i  )t  Befly  Cjui  a  îxix.  \sm  ctidqne  de  cet  Ouvrage ,  dit  aufli  qu'il  a  été 
îaulfement  attribue  au  ûeur  de  la  Haye ,  &  que  la  fuppofttion  de  nom  pouvoic 
fe  vérifier  par  beaucoup  de  marques  &  de  preuves.  La  critique  qu'en  a  pi»» 
Wiée  Beny  cft  à  la  hn  de  fou  Hijloirc  des  Cornus  de  Pouou  &  Ducs  de  Guicnne. 

:  JEAN  HKLVIS,  natif  de  Beauvois  en  Picardie,  Précepteur 
de  Meflèigneurs  d'Aumalle  ;  il  a  écrit  les  tombeaux  &  difcours 
des  faits  ,  &  la  déplorable  mort  de  McfTîrc  Claude  de  Lorraine, 
Duc  d'Aumalle,  pair  &•  ^rrand  veneur  de  france,  ^  ^'C.  cn- 
femblc  des  plus  (ignaics  de  ce  Royaume  ^  occis  ès  guerres  civiles, 
mues  pour  le  fnic  de  la  Religion  depuis  l'an  1562  jufques  à  pré- 
fent ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré  Tan  1 575.  Il  âohilbic 
lan  1573* 

'  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale ,  fut  rué  d'un  coup  de  caiRMl  leX4 
'^ars  7  573  au  Siège  de  ia  Rochelle.  (M.  de  la  MonnoyeI. 

JEAN  HENRY,  Chantre  &  Chanoine  en  TEglife  de  Notre- 
J^aiaeà  Paris ,  &  Préfiidcnc  des  Enquêtes  du  Palais  {mon  U  z  Fc- 
mer  1483)*.  ïl  a  écrit  en  aocre  langue  Françoilè  un  Traitédc 
"Nativité  de  NotFe.Seigneur ,  contenant  la  viûtattondesPaflou* 
reaiix  &  des  Rois,  pris  fur  le  Pfalme EruBavity  impnniéà^Pans 
Xm  i  %oGf9x  Pienc  le  Dm  ^  ^Nnir  Durand  Geitier. 

:*ie l4w»dii imdjB de  Cmfnyfcri^^  pai  Jui  ooeppett  par  Umts  ^ 
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Roi,  fur  les  infbuices des  ReUgieures  de  Szuice  Claitc* imprimé  i^Pmi^j  in-it^ 
Vm  151^  )  le  ÎÂne  âc  Réfamation  ,  unie  pour  cooKs  Rd^Mofes. /iiA 
livfe  ^I^nSioa  pMr  Novices  &  Prpfeffis,  Jtid,  ^ 

JEAN  D£  H£SNAULX ,  Miniftre  \  Genève.  Il  a  cr«duit 
de  Latin  en  François  les  fondemens  de  la  Religion  Ch.récienne . 
do  temps  de  r%li(e*  primitive,  &c  pris  du  Latin -d'André  Hi- 
■perius»  &c.  ie  ^mbole  des -A^idcres  «  &c.  &  autres,  le.  tout 
imprimé  à  Lyon  l'an  1565  chezfienoic  Rigaulc.  L'état  de  !'£- 
giife  depuis  le  temps  de  l'l£mpereiir  Lcon ,  jufqu'au  temps  de 
.  Charles  V,  Empereur ,  imprimé  à  Genève  Fan  1 5  5.7  *  paie  Jean 
Crefpitt.  Ledit  Jean  Henault  vivok  en  l'an  1 564. 

*  Jean  de  Henault ,  ou  de  Halnaut,  étoit  Minîftre  à  Saumur.  La  BiiSotk. 
Nijfor.  Je  la  Fr.  ne  cire  point  l'Edition  de  i  5  57  de  fon  Etat  de  l'EgUfey  Se  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point  du  Recudi  des  troubles  advenus  en  France  fous 
Srampks  II  &  Chfflfs  IX,  par  le  mènaft Jesade  Hainaulc, publié  à  Stiad>ourg, 
en  i$^4,  m^V*,  •  • 

JEAN-JAQUESDE  MESMES^  iMeHice)  Seigneur  de  Roif- 
fy  y  Doâeuif  ès  droits  à  Tolofe,  &  lequel  a  autiiefois  lu  puUique* 
ment  en  ladite  Univerfité.  Cetui-cy  fut  premièrement  Lieutenant 
civil  au  Chfttelet  de  Paris  fan  1 544  »  &  depuis  Maître  des  Re^ 

quêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  François  I,  Henri  II,  François  II  & 
Charles  IX.  Il  étoit  narif  de  la  ville  de  Roque-fort  ou  Roche- 
^rt ,  (kuéc  ès  Landes  de-Qordeaux  ;  &  fcbn  d*autres»  it  étoit 
du  Mont  de  Marfant,  petite  ville  fituée  au  bas  des  monts  Py- 
rénées. Je  n'ai  pas  vu  fes  écrits  ;  mais  j'ai  opinion  que  Meffire 
Henry  de  Mefmes ,  fon  fils  aîné ,  Seigneur  de  RoilTy  &  Malaflife 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  les  mettra  un  jour  en  lu- 
mière ,  pour  montrer  qu'il  eft  iflu  d'un  père  orné  d*une  rare  lit- 
térature, &  d'un  jugement  &  efprit  efmerveinable.  Il  mourut  à 
Parb  en  fa  maifon  l'an  xs^^y  le  Mardi  vingt-cinquième  jour 
•^OAobfe ,  &  fut  enterré  en  TEglilè  des  Auguâins  à  Paris  le 
Mercredi  enfuivant. 

JEAN  IMBERT ,  natif  de  la  vUlc  de  la  Rochelle  près  Bor- 
La  Ca.  nv  M.  TojTie /.  Vvv 
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de  Viix ,  îicentîé  ès  droits  ,  Avocat  au  Siège  de  Fontenay-lc- 
Cointe  en  Poi6lou.  Il  eft  Auteur  du  Livre  vii]*^airement  appelle 
l'Enchiridion  ou  Manuel  d'imbert  :  auquel  Livre  efl  expliquée 
la  praiique  du  droit  gardé  &  obfcrvé  en  France ,  ik  aufîi  du 
Droit  non  écrit ,  c'tll-a-dire  ,  aboli  par  les  Coutumes.  Il  a  été 
iiiiprimc  par  uiic  infinité  de  fois,  tant  il  a  été  bien  reçu.  Je  ne 
lais  fi  ledit  Imbcrt  l'a  écrit  en  Françoi">,  comme  je  lais  qu'il  l'a 
conipoic  en  Luiin  ,  car  nous  avons  la  tradudion  d'^elui  faite  par 
Nicolas  Theveneau  ,  &c.  imprimée  à  Poitiers  &  autres  lieux, 
icomme  nous  dirons  ci-après.  Ledit  Imberc  a  traduit  d«  Latin  cb 
François  la  Paraphraic^  da  |i>remier  Livre  de  les  Inititutions 
Forenfes ,  autrement  intitule  k  Pratique  judiciaire ,  imprimée  à 
Paris  par  Symon  de  Colines  du  CoHnet  »  fie  depuis  imprimée 
l'an  1^66,  Guillaume  Ly mandas,  Confeiller  du  Roi  à  Lyon  ) 
les  a  aufli  traduites  fort  fidellement,  comme  nous  avons  dit  dr 
dellùs. 

JEAN  LMBLRT  (autre  que  le  fufdit)  Apothicaire,  demeu- 
rant à  Montpellier.  Il  a  recueilli  quelques  mémoires  du  Seignetir 
Laurent  Joubert,  Médedn  du  Roi  de  Navarre,  &c.  lefi^uels  il 
A  fait  imprti^er ,  avec  la  lèconde  partie  des  erreurs  populaires 
dodit  Jouber't^  a  Paris  chez  Àbeî  TAngelier  1 5  80.  ' 

JEAN  JOLIVET  de  Limorres ,  Tun  des. excellefis  iiommes 
i3e  France  pour  la  Chomgr  iphie,  ou  Defcription  des  Provinces 
&  Nations.  Il  a  fait  une  très- ample  Defcription  de  la  France 
&  des  Gaules  &  fes  confins,  imprimée  h  Paris  l'un  15^5  par 
-Alain  de  Mathonicre  &  autres;  il  a  fait  les  Defcriptions  de  plu- 
•fieiirs  Provinces  li:  Nations  de  France  par  le  commandement  du 
'Roi  Henri  II ,  lefquellcs  ne  font  pas  imprimées,  d'autres  les  ont 
eues  après  (a  mort,  &  comme  plagiaires  (c  les  font  attribuées , 
^  Jes.  ûoe  £ùt  imprimer  jen  leur  nom.  6ns  faire  mention  dudic 
Jolivet;  mais  nous  parlerons  de  ceci  autre  part. 

JEAN  DE  JOU VILLE  ,  ou  DE  JONViLLE  (  maïs  mieux 
DE  JQiN  y ILLE  (Meifirc),  ChcvaUcr  ,  iieur  dudic  iwu. 
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&  Séncchal  de  Champagne  ,  appelle  par  aucuns  Jean  Sire  de 
Jonvillc.  Il  fut  au  ki  vice  du  Roi  S.  Loys  l'an  1270  par  Tef- 
pacc  de  32  ans.  11  a  écrit  une  hifloirc  très  ample  de  la  vie,  faits 
&  gcftes  do  B.oi  Si  Loysj  fon  maître,  laquelle  nous  àvbns  par 
devers  nous  écrite  ï  la  main  (tir  parchemin  en  langage  Fran- 
çois uûté  pour  lors.  Cette  hifloîre  a  été  depuis  imprimée  à. 
Poié>iere  par  les  de  Marnefs  *.  Loys  Laflèré^  grand  maltire  du 
Collège  de  Navarre  fondé  à  Paris,  &c.  lequel  floriffoic  Tan 
i%io  (comme  nous  dirons  en  fon  lieu  )  a  écrie  THidoire  dudit 
S.  Loys  ,  &  avoue  s'être  aidé  en  cela  de  ladite  Chronique  dit 
Sire  de  JonviliC ,  comme  auffi  a  fait  Jofle  Clitoue,  Chanoine  de 
Chartres  ,  dit  Jodocus  Clitoveus ,  Stc.  L*Hifloire  dudit  Roi 
S.  Loys  ccritc  par  Loys  LalTcre  ,  Toiîranj^cau  ,  fe  voit  impri- 
mée avec  le  grand  volume  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris  touchant 
la  vie  de  Saint  Hicrofmc ,  du  temps  de  l^pys  jyi.âc  fous  Fran- 

•  Nousavonî  quatre  Editions ,  dont  trois  a«dennes ,  de  ÏH'iJîoire  de  Saint 
Louis  parte  Sire  de  JûiavUU.Lz  première  ,  imprimée  à  Poitiers  ,  en  i$47.» 

eft  d'Antoine-Pierre  de  Rieux ,  qui  la  aédif  i  Ftançoi»  L  Mùs  rEdi" 
teur,  loin  de  fuivre  fidclement  le  texte  duManufcrit  de  Joinville,  l'ilréra  , 
le  chajigea  ,  le  dLÎÎi^ura  ,  &  fir  «ne  Hifloire  à  fa  mode.  I.a  féconde  Edition 
fut  pubiice  en  i6i7/«r4''.  par  Clamlt;  McAuid,  Lieutenant  de  la  Prevôtc 
d'Angers,  fur  un  Manufcrie  qu'il  trouva  ^  mais  déjà  corrompu  5c  altéré.  La 
tro'ijten.e  E  lirion  ,  imprimée  m-fol.  i  P.^rîs  ,  en  ,  cil  telle  Je  Charles 

Duiiefne  »  iîeur  du  Cange.  11  emprunta  pour  faire  fon  Edition ,  tantôt  celle 
d'Ancoine-Pierre  de  Rieux,  &  tantôt  ceUe  de  Mefnftrd.  Cette  Edition  enri> 
cbie  dV>blêciration$  curieufcs  ^'  inccrdlantes  ,  feroit  encore  aujourd'hui  la 
meilleure  ,  fi  celle  de  17^1  n'.ivoir  pas  paru ,  imptinice  en  ladite  année,  \n-foL 
i  rimptimeue  Royale ,  fous  ce  titre  ;  Hifioire  de  fuint  Louis  par  Jehan  Sire 
de  Swtvillt  ;  le*  Awudes  de  fon  règne  ,  par  GuilUume  de  Nangis  j  &c.  le 
^Ge' d'après  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  *  &  accompagne  d'un 
Glojfaire.  Cette  (juarr'icme  Edition  fut  d'abord  confiée  principalement  à  feu 
M.  Melot ,  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  1759  >  fans  avoir  pu  y  mettre 
la  dernière  main.  M.  l'Abbé  SalUec ,  qui  avoic  travaillé  de  concert  avec 
M.  Mclot  ,  ne  lui  furvécut  p.is  long-remps ,  étant  mort  le  9  Janvier  it*»!  » 
&  c'eft  M.  Capperonnicr  ,  li  digne  de  remplacer  ces  deux  illuftres  favaiis  , 
oui  y  après  avoir  partagé  leurs  travaux  ,  a  acnevé  cette  m^niBque  Edimn  » 
nice  pat  Tordre  da  Rm  ,  fur  aa  Mannicnt  audiend^ue  du  Stxede  JoinriUe» 

V  vvij 
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confervc  à  taBtbUochèfliwda  Roi^de  191  piges,  écrit  fi»  vdin»  pett(  «»4V 
à  deux  coionnes. 

4  r 

JEAN  ISSANDON,  ov  Yssandon,  {par  y  grec)  natif 
de  Leflàrc  en  la  Comté  de  Foix.  Il  a  écrit  un  Traite  de  la  Mu» 
fiqiie  pratique»  divîfc  en  deux  parties,  imprime  a  Paris  chez 
Adrian  le  Roy  &  Rol>eix  Ballard^  Tan  1^82.  U  âoriifok  en  la 
ville  d'Avignon  fan  1582. 

.  lEAN  LAMBERT ,  Religieux  de  l'Ordrc^dc  Clugny.  Il  a 
traduit  la  (bconde  partie  de  THorloge  de  rËmpereur  M.  Aurelle  ^ 
imprimée  à  Paris  l'an  1580. 

•JEAN  DE  LA  LANDE,  natif  de  Bretagne,  Gentilhomme 
de  la  Maifon  de  M.  le  Duc  d'Anghien  ou  d'Anguyen.  Il  a  tra- 
diiic  de  Grec  en  François  THiltoire  de  Didi*;  de  Crcte,  crairant 
des  Guerres  de  Xrovc  &  du  recour  des  Grecs  en  leur  pà,ys,  après 
Ilion  ruinée  imprimée  à  Paris  par  Etienne  Grouleau  ,  Tan  1 5  5^. 
Ledit  fieur  de  la  Lande  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  Tan  1 563, 
ou  environ^  pour  avoir  mù  vcrilS  en  quelques  de  lès  charges  \ 
ks  uns  diiènt  que  ce  fut  pour  avoir  contrefait  les  iceaux  ou  bien 
le  cachet  du  Roi  \  je  n'en  peux  rien  juger  au  vrai.  Mathurin 
Heret^.Médeçiii  aii  Mans ,  avoit  traduit  ledit  Livre  de  Diâis 
de  Crète  Si  ^  Dares  de  Phrygie ,  auparavant  ledit  Jean  de  la 
Lande  9  comme  nous  dirons  ci-^après. 

JEAN  LANGE  DE  LUXE  ,  Confeiller  &  Avocat  de  la 
Royne  au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a  fait  une  Harangue  pour 
le  peuple  &  Tiers-Etat  de  France ,  prononcée  par  lui  aux  États 
Généraux  tenus  à  Orléans  Tan  i  ^^o.fous  Charles  IX  >  imprimée 
à  Orléans  ?an  1 560  par  Ëloy- Gibier/ 

JEAN  LANGE  ,  Miniflre  de  Noyon  «S^  Burfin.  Je  n'ai  point 
vu  de  Tes  écrits,  eneofe  qu'il  en  ait  compofc  pluiieurs, 

JEAN  L'ANGLOIS ,  Sieur  de  Frishoy,  Avocat  au  Parifr 
ment  de  Paris.  Il  a  traduit  en  François  la  viedeNotre-Seigncur 
Jcrus-Chriil^icriie  en  Latin  par  un  Saxon  nommé  Ludolphus  de 
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r.Ordre  des  Chartreux  à  Strasbourg  en  Allemagne  Tan  1334, 
àcc:  Ladite  vie  a  été  imprimée  à  Paris  en  deux  volumes  l'an 
1582  chez  Nicolas  Chefneâu.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

JEAN  DE  LAVARDIN,  Gentilhomme  Vandomois,  Abbé 
de  PËiloile  &  maître  de  l'Hôtcl-Dieu  de  Vcndorme ,  frère  aîné 
de  Jaques  de  Lavardin^  fieurdu  Pledis^  &:c.  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-defTus)  tous  deux  ifTus  de  la  noble  &  ancienne  Maifbn 
de  Ranay  près  Lavardin  &  Montoire  en  Vandofmois.  î!  a  tra- 
duit placeurs  Livres  Grecs  &:  Latins  en  notre  langue  Françoife , 
deiquels  s'enfuivcnc  les  titres.  La  Confcirion  de  foi  écrite  par 
le  Cardinal  Hofius ,  Poloniiois ,  imprimée  à  Paris  chez  Claude 
Fremy  Tan  Dialogues  touchant  le  Hiint  Sacrifice  de  la 

Meflc  ,  imprunes  à  Pan^  ,  I  raite  de  l'amour  que  nous  devons 
avoir  envers  les  Pauvres ,  écrit  en  Grec  par  Grégoire  Nazian« 
zene  ;  Apologie  de  l'Office  des  Prélats  écrite  par  ledit  Nazian- 
jzene  ;  Abrégé  de  la  Guerre  des  Jut6.;  les. duc  Livres  de  VEucfk^ 
Tillie  y  traduits  en  François,  fiir  le  Latin  de  Claude  de  Saintes» 
Evêque  d*£vreux ,  &c.  ;  Traité  du  jugement  &  prévoyance  de 
Dieu,  écrit  par  S.  Salvian ,  Evéque  de  Marfcille;  les  Livres  du 
iCardinal  Hofius  contre  Brence  ;  les  Livres  de  la  Majeflé  de  Dieu» 
traduits  par  lui  en  François,  fur  le  Latin  de  Marc  Anthoine 
^atta;  les  Livres  &  leçons  touchant  les  Sacremens,  di(flées  par 
M.  Maldonat ,  Efpagnol  (le  plus  do61e  de  tous  les  Jéfuites,  & 
reconnu  pour  tel  de  Ton  temps)  &:c.  la  plus  grande  partie  des 
traducflion  ,  fuiditcs  ne  font  encore  en  lumière;  j'ai  opinion  tou- 
tcitoii  qu  il  les  fera  bientôt  imprimer,  pour  le  defir  qu'il  a  de 
profiter  au  public,  &  pour  rav.incemcnt  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  le  retour  d'un  Gentilhomme  à  PEglife  Catholique,  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  le  Fizeliçr  Tan  1 5^2.  Je  ne  dis  point 
pour  qui  a  été  ^t  ce  Livie  »  ne  Tachant  fi  celui  qui  en  efl  le  fu- 
|et  le  trouyeroit  bon  ;  il  a  traduit  les  Eplties  de  S.  Hiérofine, 
imprimées  à  Paris  l'an  1^84  chez  Chaudière,  &  les  Vies  des 
Saints  du  Vieil  Tefiament  non  encore  imprimées.  Je  les  ai  vues 
écrites  à  la  main  &  mifes  au  net  pt^s  à  imprimer.  Ledit  fieur 
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Abbé  de  TEdoilc  fioric  cette  annce  i  $84  en  Ton  pays  de  Van* 
dofmoîs  ,  auquel  lieu  il      Ik  demeure  ordînûre. 

JEAN  DE  LAURIS  ,  Gentilhomme  &  Poëte  Provençal, 
iffu  de  l'ancienne  maifon  de  Lauris  en  Provence.  Ilaéciicpiu^ 
ûeurs  Poèmes  en  fa  langue  *. 

*  V07.  J«an  de  Nocre-Daine  >  Cha|>.  6$, 

♦ 

JEÂN  D£  L£RY^  Bourguignon ,  natif  de  la  MargeUe, . 
terre  de  S.  Sene  au  Duché  de  Bourgogne ,  Mtniftre  à  Genève, 
Tan  1555.  Il  a  traduit  l*Hifloir«  d'un  voyage  fait  en  la  terre  àa 
Brcfil ,  autrement  dite  Amérique  l'an  ' ,  imprimée  à  la  Ro- 
chelle l'an  1578  Difcours  du  Siège  &  de  la  famine  de  San* 
cerre.  Tan  1^73»  ou  environ^  imprimé  in-S**/*  Ilétoit  encore 
vivant  Tan  1 577. 

*  La  plus  ample-  Se  meilleure  Edition  du  J'^oy.igc  d'Amérique  de  Jean  «le 
Lcry  cft  celle  cIk  Genève  ,  in-%°.  chez  les  Hcritiers  d'Euft.iche  Vignon  ;  l'Au- 
reuL'  avoit  alors  (bixance-cinq  am.  La  Croix  du  Maine  s'eft  extrênieinenc 
nompé  d'avoir  cru  que  Jean  de  Léry  n'avoir  point  écé  en  Amérique ,  ni  coBh 
pofv ,  nuûs  feulement  traduit  la  relation  de  ce  vaytigt.  On  ne  comprend  pas 
qu'ayant  vn  le  tirre  du  Livre  ,  il  ait  pu  tomber  dans  nrle  uiéprife  H  groîrière, 
Dayle  le  reprend  avec  raifon  d'avoir  dit  que  Jean  de  Léry  avoit  fait  fon 
voyage  en  1 5  5  <  ,  puifqu'il  ne  partit  de  Genève  pour  le  faire  que  le  10  4» 
Septembre  i  ^  5  VJmérigm  de  Jean  de  Léry  eft  toct  pr6aée  dans  le  Sa^ 
genuutfecimda,  (M.  m  la  Momnoyb ). 

*  Le  Commandeur  de  Villegaguon  ayant  demandé  aux  Genevois  des 
Miniftres  pour  établir  la  Religion  Rl formée  dans  îe  Brcfîl ,  où  11  projeroit  un 
écablifremenc ,  on  lui  envoya  de  Léry  avec  deux  MinitUes.  Ainli  il  eft  fort 
douceux  que  Jean  de  Léry  ait  été  Minière  ,  comme  La  Grmz  da  MÀnelt 
dit ,  ce  dont  Bayle  le  reprend.  Il  eft  cependant  probable  qu'il  -en  tûibîdw 
fondions  i  Sancère  ,  lors  du  Siègj  himeux  que  cette  Ville  lourinr  en  15TI, 

,  dont  il  adonné  la  Defcription.  Jean  de  Lcry  fe  retira  enfuice  i  Berne,  où  il 
mourut  en  i€ii ,  fort  avancé  en  âge. 

**  UHiJioirc  du  Siège  de  Sancère  fut  imprimée  en  1 5  74  ,  i/i-8**.  &  nOIlW 
I  $71 ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine.  Gefiier  eft  aulli  tombé  dans  Tce- 

reur ,  en  difaut  que  cet  Ouvrage  eft  en  Latin  ,  ?c  qu'il  a  été  publié  en  iH'- 
Voy.  Diblioth.  Hyhr,  de  la  Irancc,  n".  7849,  &.  BUflioth,  des  Auteurs  à 
Bourgogne ,  Tom.  I ,  pag.  410. 

De  Léry  tiroit  fou  nom  de  celui  du  Village  où  il  écoit  né  prcs  de  la  Mti' 
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gelle,  non  pas  à  la  Margelle  mcmc ,  comme  on  le  tilt  cofumnnrmenr. 
Voy.  iitbiicth.  Ilijici.dc  iu  trojicc^  Toni.  11  ,  n'\  1S199  ,  iiouvciic  Ldition, 
Son  Hifioirectu  voyugi  eu  Bre^i^tuten  Latin  en  1  j86  ,  6c  ce  fur  lui-même 
qui  !u  rrad-iinccn  cecrt  lati!;iie  ,  j^ar  ordre  du  Prince  Gmllaume  LanJegrave 
oë  UelTe  :  elle  tut  auui  miccce  dans  k  troiiième  parcie  Ue  l'Amérique 
Théocknede  firy.  Son  Hijîoire  in  S'égt  de  Sandre  ha  ^lenaent  traduite  en 
Ladn,  &  imprinue  en  cette  tangue  à  Heklelberg,  en  1 574$.  Ce  n'eft  propre- 

'n>enr  qu'un  Abrège  de  l'Ouvr.îge  Françoiî.  Ces  rradiidtions  ont  pu  induire 
en  erreur  ceux  qui  ont  cru  que  les  Ouvrages  de  Lccy  croient  onginairemcnc 
en  Latin*  Il  fïit  Miniftre  i  la  Chaiité  fur  Loire ,  &  non  pas  i  Genève.  L'Ait- 
ceutde  la.  Bit/ioih.  des  Auteurs  de  Bourgogne  a  relevé  cette  faute  de  La  Croix 
du  Mair.c;  mai';  il  «.Vl^  rrompc  lui-nu-me  ,  en  p^'^rint  le  S'iegc  de  Sanccre  en 
I  J77  ,  li  devoit  dite  en  1573,  Àu  reice  il  y  a  ueu  de  croire  que  c'cft  une 

•faute  d'ifnpreflfion  ,  car  il  obferve  que  l'Hi/loire  de  ce  Sic-ge  parut  en  1 574*  Je 
n*ai  pu  trouver  dans  la  Bihliotkèaue  de  Gefner  (je  me  fers  de  /'Edu.  de  Zurich^ 
1574}  ce  que  du  i'Âuceux  de  la  Bibiiothjèque  des  tcrivattu  de  Bourgogne , 
que  Gefner  avoic  padé  de  VHtJlm/tdnSiè^  de  Saaeère  comme  d'un  Onvrage 
Latin  ,  qui  avoic  para  en  1 547;  &  en  eniîc  Gefner  a  a  pu  citer  VHyimre  du 
Siège  de  Sojicère  en  ij7î  ,  pairqu'il  mourut  en  1565.  Si  ceux  qui  ont  aug- 
meucé  fa  fiibliothcque  ont  date  l'Hidoire  de  ce  Siège  de  1 5  47 ,  il  eft  vifible 

3ue  c*eftpar  une  cranfpofition  de  chiffte ,  au  lieu'i»  1574,  qui  eft  la  vraie 
ate.  Quant  à  ce  qu'ils  ont  dit  que  cette  Hiîloire  eft  en  Latin  ,  c'eft  (qu'ils 
érrivoienr  en  AHemagne  ,  où  Tv:idLi(fVion  I  vin?  de  rHif^oire  de  Lcry  , 
inipriaiijv  a  iicideiberg  ,  ttoit  beaucoup  plus  coiniue  c^ue  l'Ouvrage  li  uicoïs. 

JEAN  DE  L'ESPIVF. ,  Angevin  ,  dit  de  Spina,  Mimilre 
àc  la  Religion  réformée  Tan  156®.  Il  a  ccric  pluficurs  Livres  en 
François,  traitant  de  la  Théologie,  defquels  les  titres  fe  voient 
au  Catalogue  des  Livres  ce n lu r es  par  les  Dodeurs  de  Sorbonne. 

JEAN  DE  UESPiNE  ,  Manceau ,  Doreur  en  Médecine  & 
grand  Aftrologue,  Médecin  de  la  Roync  de  Navarre.  Il  a  tra- 
xJuit  de  Latin  en  François  plufieurs  Prophéties  des  Sibylles  & 
Révélations  de  Madame  Sainte  Brigide,  .  Calfandre  &  autres, 
&c.  Elles  ne  lonc  encore  imprimées. 

-  JEAN  LIEBAUT,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne ,  Dodcur 
en  Médecine  à  Paris ,  gendre  de  Charles  Eftienne ,  Doâeur  en 
ladite  faculté ,  (duquel  la  fille  s'appelle  Nicole  Eftienne ,  comme 
nous  avons  ditci-dcffus  parlant  dudit  Charles ,  &c.)  Il  a  écrit 
un  Livre  des  Maladies  des  Femmes^  imprimé  à  Paris  chez  Ja* 
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ques  du  Pais  (Pan  i^ti  fii>8^)  ^.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Françoli 
quatre  Livres  des  fècrets  de  Médecine  &  de  la  Philofophie  chymi- 
quc ,  coUigës  &  recueillis  premièrement  par  Gafpard  Wolphe, 
Médecin  Almand,  imprimésàParischezJ:iqncs  du  Puis  Tan  1573 
(m-8°.)  Il  a  revu  &  augmenté  de  beaucoup  la  Mailon  ruftiquede 
Charles  Eftienne,  fon  beau-père ,  tant  au  texte  que  de  pîuficurs 
belles  figures  fcrvantes  aux  dilliliations,  imprimée  chez  Jaques  du 
Puys  à  Paris  par  diverfcs  fois,  (la  première  en  157a  in-^*.)  Il 
iiorit  à  Paris  cette  année  1 5  S4. 

'  Jean  Verus  fit  Ton  Paranympht  de  Licencie  en  Mcdecine.  On  y  voit  que 
Liéb.iut  avoii  enfcigiic  la  Rhctorique  dans  le  Collcge  de  la  Marche  ,  &  la 
Philofophie  dans  celui  de  Bcauvais  y  que  la  ConucÏTe  Charlotte  de  Piflêteu 
&  Marie  fa  fœiir ,  Abbeflè  de  MMibuidfon  >  l'afliftèient  de  leur*  lib^falii4s* 

(  M.  DE  LA  MoNNOYF  )• 

^  Le  Livre  ici  annoncé  des  Ma/adies  des  femmes  ,  &  celui  de  ÏEmbclùJfe- 
ment  &  ornement  du  corps  humain  j  que  rapporte  du  ITenlier,  Ibnc  ezoainife 
deux  OttVXS^es  de  Giovan  Marincllo  ,  le  premier  defqucls  a  pouf  titre  :  !e 

Mcdk-'me partenenti  aile  infermità  dclle  D'Orne  ;  le  fécond  Gli  omamentidcUe 
Donne.  Voy.  Baylc  aux  mots  LiiB4UT  &  Marinello.  U  moucuc  à  Paris  b 
XI  Juin  I 59<5.  {idem). 

V07.  le  Jeamd^Hm  IV ^  Tom.  I ,  pag.  1  j  5 ,  &  la  BibBùÛt^  duJaam 
de  SoufgûgJu^Tota.  Ij  peg.  41 1  4c  41 

X£AN  LIEGE  ,  Médecin.  Il  a  écrit  nn  Livre  toucbam  k 
raîfon  de  vivre  pour  toutes  fièvres,  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
ValcoHui  Pan  1557. 

JEAN  LI  NEVELOIS ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  en 
vers  Alexandrins  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Pierre  de  Saint 
Cloâ ,  ou  Saint  Clou ,  ancien  Poëte  François ,  a  été  l'un  de 
ceux  qui  a  parachevé  ladite  Hifloire  en  vers  Alexandrins ,  hf^ 
quels  font  appellés  vers  de  longue  ligne  ,  (comme  PAuteur  do 
Livre  des  Élchecs  Pimerprete  en  fon  livre  J  &  faut  noter  que 
PoA  adepais'appellé  vers  Alexandrins  on  de  douze  rytlabes,  tous 
les  Poèmes  François  faits  de  cette  façon.  Geofroy  Thory  fait, 
mention  de^  ftifcliis  en  (bnChaoïp  flevry  * 

TYof'  Faochef  >  Ckap.  5. 

JEAN 
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-  JEAN  LE  LISEUR  ,  de  TOrdre  des  Frères  Prercheurs.  II  a 
écrit  un  Livre  intitulé  la  Règle  des  Marchands ,  imprimée  à 
Provins  en  Bric  par  Guillaume  Tavcrnicf  l'an  1497  *. 

'  Le  Livre  ici  rapporté  n  eit  qu  un  Extrait  en  François ,  ciré  d'un  Arricio 
la  Somme  des  Confejfturs ,  imprimée  pour  la  première  fois  Reut/ing*  ,  i 
Reutlingue  en  Souabe ,  1487  >  iitfol.  Son  Auteur  croit  de  Fciboutg  eit 
Brifgau  ,  d*oùU  eft  ordinairement  appelé  Joannes  de  Frihurga.  On  le  trouvé 
«uili  nommé  (implement  Joannes  Ixâor,  en  François  Jean  ie  JUfeur,  parce 
qu^il  Hlbit  ôc  ezpliquoit  publiquement  loat  ce  qui  concemoir  la  doArine  dtt 
Su:cemene  de  Pénitence  pour  rinihuâion  des  Confefleurs.  Au  lieu  de  Li/eur^ 
comme  on  a  vu  ci-<^elTus  que  Guillaume  TarHif  croit  appelé  Lifeur  du  Roi 
Charles  V lll ,  on  diroit  aujourd'hui  JUQeur.  U  mourut  l'an  1 3 1 4  àL  Fribourg, 
de  y  fut  enterré  le  i  o  Mars  dans  PEglUè  des  Dominicaiiu  lès  Concrètes.  Lef 
PP.  Quétif  &:  Echard  parlent  amplement  de  lui ,  Tom.  I  de  la  BibUothi^ut 
des  tcrivams  de  leur  Ordre  ,  pag.  51 J  &  fuiv.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  LODÉ,  licentié  ès  Loix ,  natif  du  Diocèfe  de  Nantes 
Bretagne  ^  II  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  U 
nourriture  des  Enfans ,  éçrit  en  Latin  par  François  Philcîphe  , 
Italien  ;  il  a  traduit  un  Traité  de  Plutarque,  touchant  le  Gou-* 
vernemenc  du  Mariage  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1535  *. 

*  I.i  Breragne  ayant  été  dcfolce.en  par  !e?  nrmes  des  François,  Jcait 
Lodé  ,  natif  de  Nantes,  quitta  fon  pays  ,  &  chcrdu  une  retraite  à  Orléans. 
Comme  il  éfoit  homme  de  Lettres,  il  y  oavrirune  école.  Il  y  avoit  en  i  s  1 5  p'^* 
de  VttigC-quatre  ans  qu'il  la  cenoit.  L'Epître  Déduatoire  des  Traductions  ci» 
delTus  rapportées  eft  datée  du  premier  Avril  de  cette  année-U.  U  avoir  eu  pour 
écolier  Gentien  Hervec  ,  qui  dans  fon  Oraifon  de  PatUntiâ  ,  iniprimce  au 
conamencement  de  i  j  41,  parle  de  lui  &  de  Thomas  Lnpfec  Anglois,fon  antre 
maître ,  comme  de  deux  nommes  morts  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Thomas 
Lnpfer  mourut  i  l'à^e  de  ^6  ans  ,  le  17  Décembre  i  <;  "it.  îî  v  a  heu  de  croire 
que  Jean  Lodc,  uvaiicc  en  âge  ,  i  avoit  prccciic.  iM.  P£  la  AioNMOYï). 

*  Voy.  cet  Article  dans  DU  F'erdier. 

JEAN  LOYS  MIQUEAU  ,  maître  d'Ecole  en  TI  glifc 
formée  d'Orlcans  l'an  i  560.  II  a  écrit  un  Traite  contre  Gcn:icn 
Hervct,  Orléanois  ,  auquel  ledit  Hervet  a  fait  réponfe  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus;  il  a  traduit  les  Epîtres  de  lirutus,  ôcc. 

JEAN  LOIS  PASCHAL  ,  ou  PASQUIER,  dit  Pasca- 
êj.vs ,  natit  de  Picdmont ,  MiniUre  à  Genève  &  à  Laufane»  U 
La  Ca. du  m.  Tom L  Jixx 
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fiic  brûlé  pour  le  fait  de  la  Religion  l^ui  i^6o  ,  le  io<jourde 

Septembre.  Je  n'ai  point  vu  fes  écrits. 

JEAN  L»ORGUENEUR,  ou  L'ORGANNEUR,  quicft 
à  dire  Qrganide  ou  joueur  d*orgues ,  Poëre  François ,  Taa 
1 2^0  9  OU  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Fcançob  non 
encore  imprimés  *. 

*  V07.  Fauchet ,  Chsp.  jo. 

JEAN  LOUVEAU,  natif  d'Orléans,  n  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Amours  d'Ifmene  ,  imprimés  à  Lyon  chez  Rou« 
ville ,  lefquels  ont  été  depuis  traduits  par  Hierofme  d'Avoft  de 
Laval,  &  imprimés  chez  fionfons  à  Paris  l'an  1582,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  TAfne 
doré  d'Apulée ,  imprimé  à  Lyon  *  ;  il  a  traduit  le  Dialogue  de 
la  Vie  &  de  la  Mort,  compofé  en  langue Tofcane  par  Innocent 
Ringhier,  Gentilhomme  Boulongnois ,  imprimé  à  Lyon  chez 
Robert Grandjon  l'an  1557,  decara<5lères François.  Philippes  de 
Mornay,  fieurduPlefïisMarly,aécritun  fort  excellent  Traité  fur 
le  môme  fujct ,  imprime  à  Paris  chez  Perier  &:  Auvray  ;  il  a  traduit 
de  Latin  enFrançoisleTréfor  des  Antiquitésde  Jaques  deStrada, 
^antuan ,  contenant  les  portraits  des  vraies  médailles  des  Empc*  ' 
reurs  tant  d'Orient  que  d'Occidenr ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1 5  5  3  par 
ledit  Jaques  de  Strada,  &  Thomas  Guerin;  il  a  traduit  d'Italien 
en  François  les  Nuits  facétieufes  de  Jean  François  Straparole, 
imprimées  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville  l'an  1 577  &  i  578; 
il  a  traduit  de  Tofcan  en  François,  les  Problêmes  de  Hiérofmc 
Gariiîibcrt ,  imprimés  à  Lyon  chez  Rouville  l'an  i$5p.  11  flo^ 
rilToit  à  Lyon  l'an  iSSS- 

■  .Sa  Traduâion  de  V^ne  d'or  d'ApuUe  eiï  fort  mauvaife.  Jean  de  Moo^ 
lyard  en  itf  ii  &  i^zj  en  donna  une  aune  ,  où  il  remacqiu  les  finies  de  la 

rcccdente.  Il  en  parut  une  nouvelle  en  1707  ,  fous  le  nom  du  fieur  de 
.  Marrin  în- 1 1.  Celles  de  Guillaume  Michel  &  de  Georges  .de  la  fiouncst 
oocccc  les  deux  premières.  (  M.  de  la  Momnoye). 

JEAN  DF  LUXEMBOURG ,  Abbé  d'Yvry  &  de  PAr- 
ruiour  ^  ou  plutôt  de  k  JUvou  ^  iiTa  de  k  noble  MaiToo  des 
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Princes  de  Luxembourg ,  &c.  Cééott  Fun  des  plus  éloquens  Sei- 
gneurs de  ion  temps ,  comme  îl  lé  peut  aiiement  juger  par  ceux 
«]ui  auront  lu  lès  doâcs  écrits  ou  comportions,  &  entr'autres 
fes  Oraifbns  Françoifês,  defquels  s  en  fui  vent  les  noms.  L'O- 
raifon  ou  Remontrance  de  Madame  Marie  de  Cleves,  fœur  dd 
M.  le  Duc  de  Juillîers,  de  Clèves  &  de  Gueidres,  &c.  faite  au 
Roi  d'Angleterre  &  à  fon  Confeil ,  imprimée  à  la  Rivou  par 
Maître  Nicole  Paris;  Oraifon  funèbre,  contennnt  les  îouang;es 
de  Htnn  II  du  nom  ,  très  -  Chrétien  Roi  de  France,  impri- 
mée audit  lieu  de  la  Rivou  par  le  fufdit  Nicole  Paris,  l'an 
1547;  ^  '"^^^  f  corrigé  &  annoté  flnditution  du  Prince, 
écrite  ea  François  par  Guillaume  Budé,  Parifien  ,  imprimée  l'ao 
1547.  I!  florifFoit  1  ail  1545  lûus  François  I  *. 

*  Il  fut  livcque  de  Pamiers  )  &  moucuc  i'aa  1 548  à  Ârignoii ,  où  il  fut  cih 
terré  aux  Célemns. 

JEAN  MACER,  Bourguignon,  Licentié  en  Droit.  Il  a  écrit 
une  Philippique  contre  les  Poëtaflres  &  Rimailleurs  de  notre 
temps,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume Guillard  l'an  i^^yi 
il  a  écrie  l'Hifloire  des  Indes  en  I^tin ,  6c  depuis  il  l'a  traduite 
en  François  * ,  imprimé  k  Paris  chez  Guillaume  Guillard  l'an 
15$ 5.  Il  florinôit  en  Tan  de  (àlut  1557. 

*  11  étùe  né  à  Sancigny  proche  de  Montréal  en  Auxois.  Il  écrivit  fou 

K[[^C'ire  des  Indes  d'ajîrès  les  converfarions  qu'il  avoir  eues  avec  une  perfonne 
qm  y  avoir  demeure  rrenre  ans.  La  Bihliorhhtie  des  Auteurs  4c  Bourgogne 
ne  parle  poinc  de  la  Tradudion  Françoile  de  cccce  Hiftoire, 

JEAN  DE  LA  M AGDELEINE ,  Sieur  de  Chf.vrkmont  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  Tan  i  «fy^.  Il  a  ccric  un  Difcours 
de  rétac  &  office  d'un  bon  Roi,  Prince  &c  Monarque,  pour 
bien  &  heureufemenc  régner  fur  la  terre  ,  &  pour  garder  & 
maintenir  fts  Sujets  en  paiac,  union  ^  obéiflance,  imprimé  à 
Paris  Pan  1 5  7  ^  par  Lucas  Brayen 

JEAN  DE  MAISONS,  ancien  Poëte  François  l'an  1250, 
on  environ.  Il  a  écrit  pluiieuri  Poèmes  ôc  Chanfons  amoureufcs  *# 

"  *  Vo/.  Fauchet,  Càap.  6u 
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J£AN  MAILLARD ,  de  Cm ,  Poëte  du  Roi  &  Ton 
Ecrivain  »  & ,  outre  cela  »  Cond  u(5lear  des  eaux  »  fources  &  ibn- 
taines ,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  tant  en  vers  qu'en  proie, 
lequel  s'intitule  le  premier  Recueil  de  la  Mufe  Cofmopolitique , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean-Loys  &  Hierofme  Gonrmont. 
Le  commencement  de  ce  Livre  contient  une  paraphrale  harmo- 
nique fur  rOraifon  dominicale  ,  àc  enfin  il  uaite  de  diveriiss 
inâadies  &  de  leurs  remèdes  ,  &c. 

JEAN  DE  MALETTY  ,  excellent  Muficien ,  natif  de  Saine 
Maxemin  en  Provence.  Il  a  mis  les  Amours  de  Ronfkrd  €n 
hiufiquei  à  quatre  parties,  imprimés  à  Paris  Tan  1578. 

JEAN  LE  MAIGNEN ,  Doâeur  en  Médecine ,  grand  Phi^ 
Jofophe  &  Mathématicien  ,  Stc,  Abel  Foulon  fait  honorable 
mention  de  lui ,  &  confedè  qu*il  a  appris  les  Mathématiques  fous 
loi.  Je  n*ai  point  vu  les  écrits  dudic  le  Maignen, 

JEAN  LE  MAIGNEN  »  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
oa  Cordeliers ,  Bachelier  en  Théologie.  U  a  écrit  en  François 
un  petit  Livre  de  l'Arbre  deconranguinîté,  imprimé  à  Paris. 

JEAN  LE  MAIRE,  natif  de  la  ville  de  Belges  ou  Bavay, 
au  Comté  de  Hainauk,  en  k  Gaule  Belgique ,  fuir  la  rivière  de 
Sambre ,  &c.  U  a  été  de  fbn  temps  l'un  des  plus  renommés  pour 
fart  Oratoire  &  pour  écrire  bien  en  vers  François.  Il  étoit 
grand  Hiftorien  \  Il  a  écrit  un  fort  laborieux  (Euvre  des  illui^ 
trations  de  la  France  &  des  Gaules,  contenant  quelques  (îngu- 
]arités  de  Troye ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  6l 
auparavant  à  Paris  en  plufieurs  endroits  &  à  diverfes  années  *j 
les  Epîtresdc  TAmant  vcrd,  écricesen  vers  François  **  ;  Traité 
de  l'ouverture  du  Saint  Sépulcre,  duquel  fait  mention  Jean 
îc  Feron  en  Ion  Livre  des  Rois  d'armes  ou  Heraults ^  yè/.  39. 
Ce  Livre  s'intitule  autrement,  Recueil  fommaire  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  i  erre  Sainte.  Le  Promptuaire  des  Conciles 
de  TEglife  Catholique  ,  avec  les  fchirmes  &  la  différence  d'i* 
ceux,  imprimé  à  Paris  par  Guillaume  \ii  JBrct  Tan  1 543  ^  la  Lé- 
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gcnde  des  Vénidens,  imprimée  avec  fcs  illuftradons  de  Gaule***  ; 

Généalogie  des  Turcs  &:  leurs  geftes  jurqne*?  à  notre  temps  j 
Géogr:i[  lue  ,  ou  Defcription  de  la  Terre  de  Turquie  ôc  de  Grè- 
ce, &  des  ifles  voifmes.  Il  floriiïbic  l'an  i  20  fous  François  I.**** 
Pierre  de  S.  Julien  ,  Doyen  de  Châlons  en  Bourgogne  ,  fait 
mention  dudit  Jean  le  Maire  ,  en  Ton  Livre  de  l'origine  des 
Buurgongnons ,  &  dit  qu'il  écoic  Précepteur  de  Ton  père:  & 
.outre  ce  ,  il  affernic  ^uc  ledit  Jean  le  Maire  devint  iur  la  fin  de 
&5  ans  troublé  de  fon  entendement. 

■  Il  étoit  de  Bavai ,  petite  Ville  de  Hainaut.  Ses  Ouvrages  écrits  dans  le 
ttfls  de  i'Ecôtur  Umojîn  de  Rabelais,  ont  été  autrefois  fort  eftimcs.  Je  ne 
trouve  nulle  part  la  dare  prc\  if.  lÎc  fa  more.  La  Croix  du  Maine  le  fait  floric 
en  1 5 10  j  mois Jîonr  en  cet  endroit  doit  lignilter  mourir ,  Qc  i  on  auroit  même 
ftâès  de  peine  i  prouver  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufques  li ,  quoique 
Crétin ,  «jo'il  appelle  fon  vétiiable  Précepccur ,  ne  foit  mort  qu'en  ijty» 
Cette  mort  du  Maître ,  poftérieure  à  celle  de  fou  Elevé ,  efl  peuc-ctre  ce  qui 
a  induit  Gratien  du  Pont  en  erreur  dans  fou  Art  de  Rhétorique  mécrifiée ,  où» 
font  an  rdboars  de  U  vérité ,  i  1  p  rend  Crétin  poor  le  dtfciple  de  le  Mette.  Oa 
to'obfervoit  point  ayant  lui  la  coupe  féminine  dans  les  vers.  Matoc  avoue 
qu'il  ne  i'avoit  point  ofeTervce  dans  fon  Egh^  à  François  I ,  &  que  ce  fut 
Jean  Maire,  qui ,  en  le  reprenant ,  lui  àppmtïTcgîe.'^ ne  manqua  pas  en 
conféquâncede  corriger  fon  Eghgae,  dans  laquelle  depuis  il  infika  pmf^nn 
chofes  qui  ne  pouvoicnt  originairemeor  y  être  ,  n'étant  arrivées  que  long- 
temps après.  C'eft  ce  qu  i!  eft  aifé  de  reconnoître,  enconfukanc  les  Editions 
intérieures  à  1 5  jo.  (M  iï  la  Mon'noyf.  ). 

* 

*  La  decnicte  de  la  meiiietue  Ëdiuon  eil  celle  de  1549 ,  tn-joL  revue  par 
Ane  da  Moulin. 

• 

**  U  &U  ajouter  ici  ia  Couronne  Margaariti^ue ,  à  la  louange  de  Margue- 
tite  d'Ancriche ,  fiUe  de  f  Empereur  Maximilien.  Ce  livre  a  été  imprunié 
jpar  Tournes ,  en  1 549 ,  ainfi  que  les  Eptires  de  ÏÂmaat  v«nL  . 

***Ecoutons  ceqtiedicPâqaier(Aep.i!f/d  Fr.  Tom.I  ,Liv.  Vit,  Chap.  % 
Col.^99:)*'T  e  premier  qulàbonnes  enfeigncs  donna  vogue  1  notre  Poche,  fut 
»  Maiftce  Jean  le  Maire  de  Beliges,  auauel  nous  fommes  infiniment  redevables, 
M  iMé-feidement  pour  fon  livre  de  vlllujlration  des  Guides ^  mais  aulC  pour 
»  avoir  grandement  cnricKi  notre  langue  d'une  infinité  ét  beaux  traits ,  tant  en 
f*  profe  que  pocfic  ,  dont  !s5  mieux  efcriv.ins  de  notre  tems  fe  font  fceu 
»  quelquefois  bien  aider.  Car  il  eft  certain  que  les  plus  ricbes  ttaiis  de  cette 
^beBelInn  ne  (|ne  notre  Ronfiid  fit  fiir  la  mort  de  la  Royne  de  Navarre , 
« ib«  m d«  l«ij  au jugemeiit  que Pkifibaiia aux  tt«isl>éel^^  GkAk- 
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-la  teur  flonft  ibtts  le  tigiw  «le  Lpnîs  XII ,  ^  vitcdat  de  Fnnçobl  »«  Oft 
ooit  qtt*il  moonic  eti  1 5 14. 

V.  U  Bibl.  Fruçoife  éthL  TAbbé  Goi^et,  Tom.  X*  pog.  49, 

****  Jean  le  Maire  étoît  né  en  1475 ,  car  il  «lit  Ini  mime  dans  TEplae 

Dccilc.itoire  de  Tes  I Uufirations  de  la  Gatdt,  «{ne  Tan  1500  ,  lorfqn'il  conçut 

le  projet  de  cet  Ouvrage ,  il  éroit  âec  de  vmgt-fept  ans.  On  trouvera  les 
détails  de  fa  vie,  qui  ont  palfé  jiifi^u  a  nous  ^rallembics dans  un  Mémoire  de 
M.  TAbbé  SalUer,  imprimé  parmi  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Bellet- 
Leccres  .  Tom,  Xlil  ,  pag.  593.  L'Abbé  Goujet  a  parle  fort  eu  long  des 
Œuvres  Poétiques  de  Jean  le  Maire  (  hihîioth.  Fr.Tom,  X  ,  paj;.  6^  î.  En 
.1498  le  Maire  prenoic  la  qualité  de  Clerc  d<s  Finance»  au  fcrvice  du  Roi  &  de 
Monfeisnettrle  bon  DuePMnt  de  Bourbon,  (  Itit^athn  delà  GauU^\À9, 111, 
Epître  a  Crétin  ).  Il  fut  Secrétaire  de  Louis  de  Luxembourg  ,  Prince  d'AU 
bemare ,  Conice  Je  Ligny  ,  mort  le  3 1  Décembre  1 5  o  3 .  Il  fut  attaché  â  Mat- 

Suerite  d'Autriche  des  cette  même  année.  En  1 509  il  prend  le  tittQà'Indiciairc 
p.  lliûunogniphc  Jlïpendié  du  Jeigntur  Archiduc  &  de  cette  Prime^e,  Il  voyagea 
en  lâGeeh  1506,  6:  il  y  ctoit  encore  en  1 5  08.  De  retour  en  1 509  ,  il  publia 
fimptemier  Livre  des  Illuflraclons  de  Li  Guulc  &  JînguIiir''U-s  de  Trayes.  Lc 
iècond&  le  troiiième  ne  parurent  qu'en  Il  s'y  qualifie  ,  Secrétaire ^ 

Jndieiaire  ou  Hijlortographe  de  Madame  Anne  deux  fois  Royne  de  Praacep 
Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  fables  aujourd'hui  décriées,  adoptées  autrefois  par 
tous  les  Hiftoriens  ,  qui  faifoient  fortlr  notre  nation  des  ruines  de  Troye.  U 
■devoit  donner  un  quatrième  Livre  de  fes  Illujlratîons  ,  dont  l'objet  autoic 
prouver  c^ue  les  Turcs  étoicnt  aulîl  defcendus  des  Troyens ,  &  qu'ils 
.àvoieiit  Ç'ar  «»nfcquent  une  même  otigineavec  les  François.  Le  Maire  avoic 
fait  paroitre  dès  i  \  :  ;  fii  Légende  de  Pcnïfe  ^  fatyre  contre  les  Vénitiens  ,  & 

J'uftiHcarion  de  la  Ligue  de  Cambray.  Jules  11  s'étant  Icparc  de  la  Ligue, 
e  Maire  ,  pour  venger  la  France ,  nt  imprimer  en  i  j  1 1  fon  Traité  de  la 
différence  des  Schifmes  &  des  Conciles ,  &c.  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin 
par^îmon  Sciriliiis,  &:  publit:  en  cette  lanqucA  BaHc,  sn-foL  en  1 56tf,àlafuite 
de  l'HiIloirc  dcThierrvcic  Niein  ;  ce  que  j'obfervc  ,  parce  que  la  Bibliot,  Hïjt, 
de  la  France  ne  rapporte  ceue  Tradudiou  qu'à  l'an  i  Cf^*)  (  Tom.  I  de  la  nouv. 
Edit.  n*^.  71Z5  ).  M.  de  la  Monnoye  dans  fes  Remarques  far  Sahte  Getés, 
VU*  Hiiitain  ,  doute  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufqu'eîi  i  5  ,&  le  notivol 
Editeur  de  la  BihUoth.  Hiji.  de  la  France  croit  «ri  »  le  Maire  a  vu  feulement 
les  deux  ou  trois  premières  années  du  rcqne  de  1  lançois  L  Mais  fes  trois 
Contes  de  Cupido  &  d'Atropos  furent  évidemment  compofés  en  1 5 10  ,  car 
leHiffJrent  entre  rAmour&  la  Mort  ,  qui  flilt  l'objet  «le  ces  Contes^  eft 
cermmc  dans  une  nffcmblcc  indiqnre  pnr  Jupiter  p.u  premier  Septembre  de 
cette  année  1 5 10.  La  Couronne  Mai guamique  ne  parut  qu'après  fa  mort.  C'e^ 
un  Ouvraec  d'one  afièz  grande  étendue  ,  qui  contient  les  éloges  dfi{)V 
PJii|çi)eit  &  Satoy^  ^       PûnfeiTe  i«n  époufe. 
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JEAN  MACÊj  Médecin  Champenois.  Voy.  ci-après  Jeait 
Massé  J  écrit  par  deux  (T,  &  non  par  un  c. 

JEAN  D£  MAND£VILI£,  Chevalier,  natif  de  S.  Aubin, 
en  Angleterre  '.  Il  a  mis  par  écrit  un  Difcours  très-ample  de  Ces 
voyages  *  par  l'efpace  de  33  ans  «  lequel  nous  avons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main  en  langage  François.  Il  floriflbit  en  Van  de 
iàlut  1332.  Ses  voyages  furent  en  Scythie ,  en  la  grande  &  pe- 
tite Arménie >  en  Egypte,  Lybie,  Arabie,  Syrie,  Médie^ 
Méropotamie ,  Pcrfe ,  Chaldée ,  Grèce ,  lUyric ,  Tartarie ,  & 
en  plufieurs  autres  régions  I!  aécrit  fes  Voyages  en  langue  La- 
tine ,  Françoilc  &  Angloifc. 

'  la  Croix  du  Maine  dtvoir  dire  natif  de  ^.  Alhan  \  5:  comme  on  fair  bien 

2uand  mourut  Jean  de  Mande  ville  ,  mois  non  pas  ^uand  \\  naquit  ,  au  Ueu 
è  ces  mots  ,  Ufioriffoit  m  1 3  j  z  ,  le  plu?  sûr  auroit  ccc  de  mefcie  :  U,  aww- 

m  «ff  1 3  71.  {  M.  M  1 A  MOMNOTfi  ). 

*  Jean  de  ManJeville  a  été  nommé  quelquefois  en  tdXin  Magnovii/anut  ^* 

quelquefois  de  Montcvillâ.  11  commença  à  voyacer  en  i3ix  ,  &  non  pas  ea 
IJ3Z,  comme  difent  la  pluDatc  des  Bibliographes  Anglois  ,  car  il  revint  en 
i  J  5  5  ,  dam  (a  crencen^aameme  année  de  tes  voyages.  Il  moorat  à  Lyon  le 
ï 7  Novembre  1371,  félon  fon  Epuaphe.  11  écrivit  d'abord  en  Francis  fer 
helattons  i  puis  il  les  mit  enLarin  t<c  en  Anglois.  Elles  furent  depuis  traduites 
en  Flamand  ,  en  Italien  &  en  tlpagnol.  Quoique  La  Croix  du  Maine  femble 
inflnuer  que  de  fon  temps  elles  noient  pas  encore  imprimées ,  cependant 
elles  l'avoient  ccc  en  François  à  Lyon  dès  1487,  en  Flamand  dès  1483  ,  en 
Italien  dès  1496,  en  Efpagnol  en  i<40.  Elles  firerir  impritvces  en  Latin 
an  commencement  du  quinzième  (îècie,  fans  date  de  nom  tS.  de  heu  ,  en. 
caraâères  Gothiques*  Je  ne  fais  fi  elles  ont  cré  publiées  en  Anglois  avanc 
i(><)6.  Tannerus ,  dans  fa  BiHiothèque  y  indique  divers  Manufcrits  de  cet 
Ouvrage  en  Latin  &  en  Anglois  ,  confervçs  dans  la  Bibliothèque  de  Cam- 
pftge  &  4'Oxfôrd.  11  y  en  a  anffi  plofiencs  en  «s  deux  langues  &  en  Fran- 
çois parmi  les  Manufcrits  Coccenfiens  &  Harlciens  ,  dens  la  Bibltoeh,  iè 
la  ^x//f  j/e /.o//c/acj.  Mande  ville  éfoit  Médecin  ,  &  Tannerus  dit  qu'il  avoit 
écrit  plulieurs  Ouvrages  fur  la  Médecine.  Voffius  a  fait  deux  Auteurs  diffé-! 


.  >priniésirès-fouveitt»^qiie»  iBalgtécegrajidiloinbccd'é^^ 
su  Joncdeveaiii  allb  nm 
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JEAN  DE  MANREGARD ,  (ou  plutôt  de  Maurfcard), 
Greflier  des  Prévôtés  &  fons-Baillif  de  Poilfy ,  &c.  à  G  Hcues  de 
Paris.  Il  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé  la  Conqutte  de  la 
Toifond'or,  parle  Prince  deThefîàlie,  le  tour  figuré  en  raille 
douce  par  René  Howin,  Angevin,  avec  l'explicaiion  clcfJites 
figures  par  Jaques  Gohorry  ,  Parifien ,  imprime  à  Piris  l'an 
15^3  în-fol.  &:  contienc  15  feuilles. 

JEAN  MARCHANT.  Il  a  écrit  Réponfe  aux  calomnies 
nagueres  inventées  malicieufemcn:  contre  Jaques  Grevîn,  Mé- 
decin à  Paris,  fous  le  nom  faulîcmenc  déguifé  de  M.  A.  Guy- 
inara,  Ferrarois,  Avocat  de  M.  Jaques  Charpentier,  &c.  im- 
primée à  Paris  chez  Chailos  Billet,  Tan  1564»  qui  efl  un  nom 
dcguifé  *. 

*  Marc-Antoine  GuYM  ARA  n'cfl  aaecs  JaqQU  CHAB.tiMT|BR  »  fiC 
Jean  Marchand  que  Jav^uës  Gaivih. 

JEAN  DEMARCOVÎLLE  *,ou  MARCOU VILLE, Sicyr 
DX7  Deffais,  &  DE  MoNTG o u  ?.H RT ,  GcHtilhommc  Pcrclicron. 
II  a  écrit  la  manière  de  gouverner  &:  policer  la  République  ,  im. 
primée  à  Paris  par  Jean  Dallier  Tan  1^(53;  la  bonté  &  mau- 
vaiflié  des  femmes ,  imprimée  a  Paris  par  Jean  Dallier  l'an  i  ; 
Opulcules  dudit  Marcouville  ,  imprimées  chci  Dallier  j  Recueil 
mémorable  d'aucuns  cas  merveilleux  advenus  de  nos  ans ,  & 
dWres  dlolès  étranges  &  monftriMufês»  advenues  ès  fièclet 
pa(Tes,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  fan  ;  cVil  prefque 
line  choft  femblaMe  aux  hiftoires  prodigieu^  de  Boifluau  \  la 
diverfifié  des  hommes ,  imprimée  à  Paris  chez  Dallier  Pan  z  ^éa  ; 
Kheur  &  malheitr  de  Mariage  ,  enfemble  les  loix  connubisles 
de  Plutarque ,  Iç  tout  imprimé  chez  Daîlier  Pan  1 5  ^4  &  i  \ 
Traité  de  rorigine  des  Temples  des  Chrétiens ,  Jui6,  Turcs, 
&  des  Gentils ,  imprimé  chez  Dallier  l'an  i$^3  ;  Traité  de  la 
dignité  du  fcl,  ^  de  îa  grande  charte,  &  prefquc  famine  d'iceîui 
Pan  i'>74,  imprime  audit  un  a  Paris  chez  la  veuve  de  Jean 
Pallier  U  Nicolas  ^oiic:  ^  il  a  traduit  eo  conçois  un  Traité  de 

flutar^ue 
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Plutarque  de  la  tardive  vengeance  de  Dieu,  imprimé  à  Paris 
Tan  1 563  chez  Jean  Dallier.  Il  âorilioic  en  Ton  pays  Tan  1564. 
Je  ne  fais  s'il  efl  encore  vivant. 

*  Ce  nom  s'écrivoic  Marconvills  ,  &  fe  prononçoit  Marcou ville  i 
comme  Montier  Se  Convint  fe  prononcent  Moutier  &  Couybnt» 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXV ,  pag.  <)t. 

JEAN  MARIA  COLONI,  Piedmontois,  Dodeur  en  Me'- 
decînc  &:  Mathématicien.  îl  a  écrit  les  Préfages  généraux  &  par- 
ticuliers ,  félon  les  quatre  révolutions  de  l'an  1574,  ifTiprimés 
à  Lyon  audit  an,  &l  depuis  à  Paris;  Almanach  &  Préfages  pour 
Pan  1577»  imprimé  à  Rouen  audit  an.  llâoniToit  à  Romans 
en  Dauphinc  l'an  1576^. 

JEAN  MARIETTE,  Sieur  des  Barris  ,  Avocat  au  Siège 
Prélldial  du  Mans,  &c.  Encore  qu'il  n'ait  mis  aucunes  (Euvres 
en  lumière,  fi  dirai-je  néanmoins  qu'il  efl  tellement  curieux  de 
lire  toutes  iortes  de  bons  livres,  &  principalement  de  ceux  qui 
traitent  de  PHilloire  (  outre  ceux  de  fa  vacation  ordinaire,  qui 
eft  en  droit)  qu'il  a  fait  un  Recueil  de  tout  ce  qu*il  a  pu  remaiw 
quer  de  méinoiaUe  &  digne  d'obfenration ,  &  le  réduit  en  tel 
ordre  que  s'il  en  voiiloit  mire  le  Public  partidpant ,  il  le  fbula« 
geroit  de  beaucoup.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i  $  84, 

JEAN  MAROT  de  Caen  en  Normandie,  père  de  Clément 
Marot  de  Cahors  en  Quercy  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-de-« 
vant)  tous  deux  Poètes  très-renommés  pour  leurs  temps.  Celluy 
Jean  Maroc  étoic  Poëce  '  delà  Roine,  Anne  Ducheflè  deBre* 
tagne ,  ôc  depuis  il  fijt  valet  de  chambre  du  Roi  François  I.  Il  a 
fait  la  Defcription  des  deux  heureux  voyages  de  Gènes  &  Ve- 
nife,  vidorieufèment  mis  à  fin  par  le  Roi  Loys  XII  du  nom, 
imprimés  à  Lyon  chez  François  Jufte  Pan  1^37,  le  tout  écrie 
en  vers  héroïques*;  il  a  davantage  écrit  quelques  Chants  royaux 
à  l'honneur  de  la  Vierge.  Il  fioiifToit  fous  Loys  XII  >  Roi  de 
France,  l'an  1 509. 

'  Je  prendrai  ici  l'occafion  de  npponec  un  Hainin  mis  au-devant  d^ua 

La  Cr.  du  m,  Tom  L  ^  YY 
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Éxempf.îirc  c^.-,  Pocfîc<!  de  Jean  Maror  ,  enroycesà  M.  Il-  Prcfident  BoTihier» 
JvOAOÇitr  liu  pAxiemeni  dsDijoa(  6c  depuis  de  l'Acadcmie  fiinçoife  }  : 

En  ce  recueil  «qui  n'cd  pas  des  nioias  Tiettz*  . 
De  Jean  Maroc  les  Œuvres  pourhEsliic* 
Pai  toutes  Ibis  «  je  ycui  bien  voni  le  dire. 
N'y  trouvères  ce^'il  a  fait  de  mieux.  • 
Ailleurs  pOOnés  tro-n-rr  c-  di-nc  Ouvrage^ 
Si  plein  de  fcos  ,  d'cfpdc  Se  d'agccmcnt. 
Jâ  D'eftbctbia  s'czpli<]uer  davantage , 
Ska  emendés  qat  c'eft  Maitie  Clénell^ 

Jean  Marot ,  né  aa  Village  de  Mathieu  proche  de  Ca^ ,  nonnit  vers  la  Sxt 

de  1 5 1 5 ,  âgé  de  foixance  ans.  Cela  paroît  par  le  temps  de  (on  Epître  à  la 
Reine  Claude  ,  &  par  les  fix  vers  de  Clément  Maiot  >  ia^nmés  aa  bas  de 

cette  Epitre.  (M.  de  ia  Monnoye  ). 

*Jean  Maroc ,  père  de  Clcmenc  (dit  Pà^uier^  fut  Pocte  a0ez  clcgant, 
duquel  j'ai  vu  planeurs  petites  Œuvres  Portiques ,  qui  n'éeiMenc  de  maa«ûfe 
toaice.  y'oy.  les  Reoiaiques  fur  la  perfonne  Se  les  Ouvrages  de  Jean  Marot , 
dans  les  Mémoires  de  Littérature,  Tom.  I,  pag.  149  ,  la  nouvelle  Edition 
de.fes  (Euvres,  Parts  ,  Coutelier  ,  lyzj ,  êc  les  Mémoires  de  Niceron, 
Tom;  XVI,  pag.  97- Vof.  aoflî  la  Bibl.  Françoife  de  M.  VAbbé  Goujet, 
Tom. XI, pag.  i. 

JEAN  MARQUIS  ,  dit  tn  Lûcin  Marquisius  ,  natif  de  la 
ville  de  Condrieu  au  Dioccfc  de  Vienne  près  Lyon,  Principal 
du  Collège  du  Cai'dinal  Bertrand ,  £véque  d'Authun,  fondé  à 
Paris  y  6cc.  Médecin  à  Paris ,  &&  Il  n'a  encore  rien  h\t  imprimer 
de  fes  écrits  François  *.  H  florit  à  Paris  cctfc  année  1584. 

*  11  publia  eu  1585  ,  fous  le  litre  de  Maufolce  Royal  y  un  Recueil  de  vers 
Crées ,  Latins 8c  François  »  compofés  ,  à  fa  folUcitation ,  par  les  plus  beaux 
efprits  de  fon  temps  ,  pour  honorer  la  mémoire  de  Jean  Motel  d'Ambrun , 
fon  intime  ami ,  mort  î'an  1^81.  Il  a  continué  la  Chronique  de  Gt-^nebrard 

i'ufqu'en  \  6q^  ,  &:  paroir  avoir  eu  envie  de  mettre  en  Latin  le  i  rauc  de 
ToubeR ,  du  ÏÙs,  11  mourut  Tan  itfa j ,  âgé  de  Ibiicante-douze  ans*  Voy.  6r 
dellôas  Jiam-Paui  Zangmaistjib.  (  M.  db  la  Monnoyk  ). 

JEAN  M  ARTIK ,  Parifien  »  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
lenoncour  j  &  auparavant  du  Vicomte  MaximilicnSfbrce  »  &c. 
ïl  a  traduit  d'Italien  en  François  l'Arcadie  de  Jaques  de  Sanna- 
zar.  Gentilhomme  Néapolitain,  imprimée  à  Paris  chez  Vafco- 
lan  Tan  1 544.  Cet  <Savre  eft  moitié  en  pfofe  &  en  vers,  il  a 
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revu  &  recorrigé  le  Dialogue  Peregrin  »  cradiiit  par  Fronçoi» 
d'Affy ,  Breton ,  auquel  Livre  il  a  ajouté  quelques  annotations 
fur  chacun  chapitre.  H  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livr^ 
de  Jean-Baptîlte  Gello ,  Florentin  ,  intitulé  la  Cirpé ,  imprimée 
à  Lyon  par  Rouville,  &  depuis  revue  par  le  fienr  du  Parc,  6e 
imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  I*an  1572  ;  \\  a  traduit  d'I- 
talien en  François  le  Roland  furieux ,  imprimé  *  ;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François  TOraifon  funèbre  faire  en  Latin  par  Pierre 
Cnîland  ,  dit  Ganandius  ,  fur  le  trépan  du  Roi  FrançoiK  î  ,  im- 
piimiie  "à  Paris  i  an  1^4:^  chez  Vafcojan.  il  a  traduit  d  Itatieti 
en  François  les  Azolains  de  Bembo  ,  traitans  de  la  nature  d'A- 
mour, imprimés;  Je  fonge  du  Polipliile,  traduit  d'Italien  en 
François  par  ledit  Jean  Martin  ,  traitant  de  placeurs  chofes  rares, 
&  fur-touc  de  la.  Philofopliie  ,  imprime  a  Paris  tiiez  Jaques  Iver- 
ver  l'an  1 546  i  il  a  traduit  les  huit  Livres  de  rArcbitc<5hirc  de 
Vitruve  Pollion ,  imprimés  à  Paris  chez  Hîérofine  de  Mariief 
&  Gtaillantne  CaveHat  Tan  1 572  ;  <ks  Gx  Litres  d'i^hiceûure 
de  SëbalHen  Serlio ,  Italien ,  imprimés  à  Paijs  ;  il  a  traduit  les 
tiiérogliphés  d'Orûs  Apollp  ;  il  a  traduit  de  Latin  én  François 
TArchiteâuredt  art  de  bien  bâtir  de  Léon  Bapcifle  Albert ,  Gen^ 
tiihomme Florentin ,  diviieeen-dia  livres,  itaipriméeà  Paris  chea 
Jaques  fCerver  Pan  1555;  ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  par 
Denis  Sauvage,  (leur  du  Pai'c ,  après  la  mort  dudit  Jean  Martin, 
fon  ancien  &  fideî  ami  ;  la  Théologie  naturelle    Il  âod0bit  à 

Paris  l'an  x  546  fous  François  I. 

•  -  I  • .  ... 

*  La  Traduâion  de  Roland  Furieux  de  Jean  MaRÎn  n'eft  ,  félon  NtctccNl« 
aiiTre  chofe  qnc  celle  que  La  Croix  du  Maine  a  arrriliiice  à  Jean  Des  GoutteS| 
qui  en  avoit  fait  l'Epure  Dwlkatoite.  (  Voy.  ciKielfus  l'Arcick  de  Jean  De$ 
ôoQTTB»).  11  eft  «BMndint  aSês  fingidior  <tae  Des  Goat^s  Tait  fiût-itnpri- 
mer  ,  fans  nommer  k*  Tr.i<lucl'wur ,  qui  vivoit  alors,  &  qui  ne  paroîc  pai 
avoir  eu  de  raifons  pour  ne  fe  pas  faire  connoitre  comme  Tradu<îleur  dp  pa- 
reys-  OnTtagâ,  car  dans  ee^mt-me  rmi^f  il  publioic  fous  fon  nom  fj  Tra- 
duâicm  ài9\'Jitadie  de  Sanne-{ar.  Jean  Martin  n'a  fair  cjtJe  revoir  laTra- 
duébion  Françoife  da  Sm^e  du  Poiïphïle,  L  Anreur  de  cetté  Tr.idadiou  efll 
un  Gentilhomme  Fran^ois^  dont  «1  ijçiiore  le  nom  ,  «jui  l'avoit  comniimi- 
qaéeà  Jiui(iiiqi'Qal>oro..£lle  pSxçRimt  dans  les  jnatns  de  Jean  Martin, 
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ui  la  retoucha  6c  h,  publia.  Les  deux  ^maSext  livres  ^Archae3ure  de 

jtrlio,  traduits  par  Jean  Martin,  parurent  en  i545.Niceron  doute  qu'il 
aie  uaduit  les  quatre  derniers.  Ou  Ut  à  la  tète  de  laTradudion  de  ÏArchuw 
iureée  Léon  Alberti,  parNfeirân,  une  fore  longue  EpitaphedeceTradu^ur, 

Se  beaucoup  d'autres  vers  à  fa  louange  :  mais  ce  lonc  des  clogt  "  fi  vie  , 
au'on  n'v  rroiive  pas  nn  feul  mot  qui  ferve  :\  fiire  connoîccâ  le  moindre  trait 

tle  ia  vie  de  i-cL  Auieur  ,  ou  de  l'Hiftoirc  ûc  les  Ecrits. 

*  11  iaut  croire  que  le  père  de  Miclicl  de  Montagne  ne  lui  auroic  pas  or^' 
donné  de  traduire  la  Tkéologîe  Naturelle  de  Raimond  de  Sebonde ,  s'il  eût 
ou  connu  ,  ou  eftimé  la  Tradiiâiion  que  Jean  Martin  en  avoir  flmc  \  mais , 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Bayle  ,  l'Ouvrage  traduit  par  Montagne  con- 
tient trois  cens  trente  Chapitres  ,  où  il  n'y  a  que  l'Auteur  qui  parle  »  aolieu 
que  l'Qavrage  qu'a  traduit  Jean  Mardn^cft  divilé  enfepc  Dialogues.  (M.  m 

LA  MONNOVE  ).  ** 

**  Cette  Traduftion  fut  faite  par  otdre  de  Madame  Lconorc  ,  Reine 
douairière  de  France,  &  imprimée  à  Paris  cher  Vafcofan  ,1541,  in-fol.  en 
140  fènîUets.  Cet  Ouvrage  efl  divifé  en  fix  Dialogues  ,  &  non  pas  en  fept , 
comme  le  ditdu  Verdier ,  &  Bayle  après  lui ,  erreur  que  Mt  de  la  Monnoye 
auroit  dû  telever  ,  &  contient  %6  Chapitres  fuivis. 

.  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XLII  ,  pag.  jjo.  Jean  Martin 
mourut  vers  l'an  15  $3.  Sa  Traduction  de  WArcadie  de  Sanaaiiar  ^  dédi<le  aa 
Cardinal  de  Lénoncourc  ,  eft  partie  en  profe ,  partie  en  vers.  Il  la  ceraûne 
|Mrqiiet(|aes  vers,  qtn  témoignent  qu'il  ne  metcoit  pas  de  grandes  précen- 
tions  i  ce  travail  : 

■  Ce  n'eft  efpoir  de  grand  lar  ac<]werîr        •  '•  * 

•    .  Qui  m'a  iuduiiîl  ce  labeqr  eotrepreodre  ,   '   .  <  « 

Sachao»^*]!  AaifKmmkcooqaéric      .  .  , 
A  fins  lânits  £ûis ,  00  ae  s'y  point  cncndfe. 

Voy.  la BibL  Fianfoilê  de  lA.  l'Abbé  Gonjec ,  tôm.  VII  »  p.  .{Sj. 

JEAN  MARTIN ,  Seigneur  de  Choify ,  natif  de  Dijoo  en 
Bourgogne.  H  a  écrit  en  vers  héroïques  le  Vol  du  Papillon  .de 
Cupido ,  imprimé' pour  la  féconde  fois  à  Parb  par  Jaques  Fesan- 
dac  Tan  1543  pour  Nicolas  du  Chemin  {imprimé  à  Lyon  par 
Thtbaud  Feym  m-g^,  mène  année)  *.  '    "V'  ' 

*  Ce  Ppëcplut  d'une  hardieflê  (ingulière  dans  fes  Satyres  ,  &  «'y  «lefpdAa . 
rien.  La  pudeur  cil  fuiiventoifenfée  de  fes  defcnptions  obfcèhes  ;  il  a  ce- 
pendant 1  imasination  alfez  viye  ,  ^  peint  avec  force.  U  a  con:i|iorc  en  Latin 
^QTainèé^VUfi^ciU/JJimle^  1554.      :  . 
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Jean  MARTIN  ,  Religieux  de  l'Ordre ,  Convent  de  Va- 
lencheres^  fort  renommé  Prédicateur  en  Tan  1500,  ou  en- 
viron. II  z  tranftaté  de  Latin  en  François  la  légende  de  S.  Do* 
jninique.  Père  &  premier  fbndacear  de  l'Ordre  des  Frères  VrtC- 
cheurs  ou  Jacobins ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Treperel. 

JEAN  MARTIN  ,  Procureur  en  Parlement.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  Police  &  Règlement  du  Bureau  des  Pauvres  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  avec  un  Traité  de  rAun)ônc  ,  en- 
fembleun  Poëme  François  de  la  Complainte  de  Charité  malade, 
&  avec  ce  l'Exhortation  de  la  manière  de  prier  Dieu  ,  le  tout 
imprimé  enfemblement  à  Paris  par  Gervais  Mallot  l'an  1580, 
auquel  tems  floriiToit  à  Paris  ledit  Jean  Martin. 

JEAN  LE  MASLE  ,  Angevin ,  Enquefleur  à  Baugé ,  au 
Pays  àc  Duché  d*Anjou,  homme  doâe  en  Grec  &  Latin  ^  6c 
Poëte  François.  Il  a  écrit  en  François  un  Difcours  de  1  origine 
des  Gaulois^  enfemble  des  Angevjns  &  Manceaux,  avec  un 
Poëme  fuccinélde  la  vie  de  frère  Jean  Porthais,  dit  Porthafius, 
Doéleur  en  Théologie,  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs,  ou  Cor- 
deliers ,  6cc.  le  tout  imprime  en  la  ville  de  la  Flèche  en  Anjou 
Tan  i57«;  chez  René  Trois-mailîes  ;  tous  ces  Difcours  fiifdits 
font  écrits  en  vers  François  ;  Chant  d'allégreffe  fur  la  mort  de 
Gafpard  de  Colligny ,  jadis'Admiral  de  France,  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefncau  Pan  1^71;  les  (Euvres  poëciques  dudic 
Jean  le  Mafle,  Angevin  ,  lefquclles  il  intitule  Nouvelles  Ré- 
créations poétiques,  &c.  ont  été  imprimées  à  Pans  chez.  Jean 
Poupy  Tan  1 579  ;  il  a  traduit  de  Giee  en  t  lançois  le  Criton  de 
Platon,  lequel  il  a  commenté  &  annoté,  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Poupy  Tan  1582.  Pierre  du  Val ,  Evéque  de  Sées  en 
Normandie ,  avoic  traduit  ledit  Livre  en  François  il  y  a  près 
de  quarante  ans    lequel  a  été  imprimé  à  fûns  chez  Vafcofan. 
Il  peut  avoir  écrit  d'autres  Œuvres  en  Latin  ou  en  François , 
defquelles  je  n'ai  pas  connoiilànce.  Il  florit  cette  année  1 584*, 

!  Ici ,  &  aa  tnet  Suion  01  VAXLJMmr ,  k  Tnduâiiin  du  Dialogue 
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intitulé  Criton  ,  faite  par  l'Evoque  de  Scez ,  Pierre  du  Va!  ,  eft  mal  attribnée 
i  Jean  le  Maûe  >  qui  n'eu  eft  que  le  Commentateur  ,  futvant  que  La  Crotz 
in  Maine  Itii-mtiiM  le  ttoottaaik  an  mot  Pllftiti  w  Val.  { M.  oi  i.a 

MOKNOTI). 

*  Cet  Auteur  (âge  8c  (on  cultiva  les  Lettres  pour  fa  propre  fsnàâ' 
tkAiott»  9c  fans  aucune  prétention  à  la  renommée  j  aulfî  négligear-t-il  beao- 
coup  de  confetver  fes  Ouvrages;  la  plupart  de  fesPocfies  ,  très-bonnes  pouf 
le  temps ,  ont  été  perdues.  11  paroit  qu'il  ccoic  très-hoonètc  homme ,  &  pré- 
{éroit  rétnde  8c  la  retraite  au  vide  8cà  la  diflipation  de  la  plupart  des  foàitéL 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Âbbc  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  5  80. 

J£AN  MâSSË  ,  Chanipenoîs ,  Do6leur  en  Médecinê.  Il  a 
traduit  en  François  un  Livre  intitulé  l'Arc  vétérinaire,  autre- 
ment appelle  la  grande  Marefchallene  ,  en  laquelle  il  eîl  ample- 
ment traité  de  la  noiirritnrs  ,  maladie  &  remèdes  des  bèces  Che- 
valines,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  Perier  Tan  15^7  ;  ledit 
Livre  fut  premièrement  ccrir  en  Grec  par  Hierocles,  &  depuis 
traduit  en  Latin  par  Jean  Rucl ,  dit  Ruellius  ,  fort  doâe  Mé- 
decin y  &  enfin  mis  en  François  par  ledit  Jean  MaiTé. 

JEAN  LE  MASSON,  Angevin  ,  furaorniné  la  Rivière  , 
iuflicué  le  premier  Minidrc  à  Paris  Tan  155^,  &  depuis  à  An- 
gers» &  en  antres  divers  lieux  de  France.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres ,  lefquels  je  n*ai  point  vus.  Il  fat  tué  à  Angers  pour  le 
ijiit  de  la  Religion»  Tan  1$ 7a.    .  * 

JEAN  lE  MASSON  ,  Confeillçr  &  Référendaire  en  la 
Chancellerîe  k  Paris,  frère  pu!né  de  Papfrins  k  Malfon»  Avo* 
cat  en  Parlement ,  &  Subllitut  de  Monfieur  le  Froenreur  Gé« 
néral,  Sic  ^  Je  n*as  encore  rien  vit  imprimé  en  François  des<Bd» 
▼res  Se  comportions  duditfienr  Référendaire;  mat»  je  peux  bien 
a0urer  que  met  en  lumière  les  Recueils  qu'il  a  amaUcs  avtc 
cane  de  peine  &  diKgence  par  pktfieuts  endroits  de  la  ffVuKo , 
fok  touchant  les  Epitaphes,  Sépultures  &  aiiCftBS<^olès'irèa^ 
dignes  d'une  mcmoire  perpétuelle^  qo'il  Hè  fchdrâ*  autanc  r^ 
nommé  que  Ton  frère,  lequel  a  bien  emporté  cette  gloire  (entré 
ceint  qui  (àvent  juger  de  lui  &  de  lè&  doâes  écri&)..dB  1,'ita  des 
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plus  grands  rechercheurs  d*hi(loires  &  des  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  ooue  temps.  D  floriflbit  à  Paris  cette  année  1 584. 

*  Il  fox  dejNÛs  Archidiacre  de  Baveux.  Le  P.  le  Long ,  n*.  1 984 ,  rapporte 
im  long  citie  de  la  vie  de  S.  Exupcre  >  &c.  in-î*>.  à  Paris»  1617  ,  recueillie 

par  Jean-Baptifte  Mallbn  ,  Foréfien,  Architliacre  de  Bayeux  -,  il  falloit  dire 
par  Jean  le  Maffon ,  fuivant  que  le  nom  de  cette  fanuiie  eft  énoncé  ,  tanc 
ici ,  qu'au  Dialogue  de«  Avocats  d'Antoine  Loifd  ,  &  ce  qui  eft  pins  au- 
thentique ,  dam  le  privilège  accorde  l'an  i($ 1 8  à  J  an  le  Marfon ,  pour  l'im- 
prefllon  du  Livre  de  Ton  frère  Papirius  !e  MifTon  ,  Tous  le  titre  de  Dcfcrïpt'io 
fiuminum  Caliu  quà  Francia  cjî,  Qaekju»;  loin  cependant  qu  au  iti  La  Croix 
du  Mûne  de  dire  Jean  le  Majfon  Se  Papire  le  Majfon  ,  il  ne  laifTe  pas  ci-def* 
fous  ,  à  la  lettre  P  ,  de  dire  Papyrius  Mdjfon  ,  écrivant  mal  TunA:  Tattcre 
nom.  Du  Verdier  en  ufe  de  mcine.    M.  d£  la  Monnoyë). 

Jean  le  MafTon  ,  Archidiacre  de Bayeuz >  adonné  une  peôie  Ediibn  de 

Quint'Curfc.  (  M.  Italconnet). 

JEAN  MAUGIN,  furnommé  LE  PETIT  Angevin  ,  natif 
de  la  viîîe  d'Angers.  II  a  traduit  &  aucr'^''cnté  de  la  plus  grande 
partie  le  Parangon  de  Vcrru  pour  ririiriLunon  des  Pnnccs,  im- 
primé à  Paris  par  Etli;;nne  Grouleau  l'Amour  de  Cupido  &  de 
pfîché  ,  mère  de  Volupté  prife  des  cinquième  &  fixième  Livres 
de  la  Miiramorphofe  d*Apu]éc  ,  ancien  Phiiorophe,  &c.  nou- 
vellement hifhoricc  expofce  tant  en  vers  iulicnb  que  Fran- 
çois par  ledit  Maugin ,  imprimée  à  Paris  chez  Eftienne  Grou-* 
leau  Tan  1 5  5  7  le  nouveau  Triftan ,  Prince  de  Léonnoîs ,  Che- 
valier de  la  Table  ronde  &  de  Haute  Princellè  dlrlande  >  Roy  ne 
de  Cornuaille  »  traduit  en  François  par  Jean  Maugin  furnommé 
r  Ange  vin,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Tan  1 567  '  ;  il 
a  écrit  plufieurs  Cantiques  &  Nocis  fur  l'avénement  de  Notre- 
Seigneur  Jéfus-Chrill: ,  imprimés  en  divers  lieux  ;  le  Miroir  & 
Tnll:ru:ion  du  Prince  dudit  Maugin  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Hudle  Tan  1 573*  11  Aoriiibit  en  l'an  de  iàlut  1 5  é^. 

*  Il  Avoir  déjil  été  imprimé  dès  l'an  1 54^  chez  Jean  de  Mamès. 

'  Le  Roman  de  Trijlan  de  Le'onnois  a  été  autrefois  fort  célèbre.  (  T'oy.  dans 
du  Verdier  le  mot  Ptfrr  f  Sai  a  V  Ce  fut  par  oppofîtion  au  titre  de  Fuux 
Triflan  que  Jean  xMaugin  avant  retouche  ie  Livre  eniier  ,  l'inritula  le  nouveau 
TnfioH,  11  eft  die  dans  Panciea  Manufciit  que  l'Original  étoic  Latin ,  auûs  par 
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Laeia,  fuivantle  ftyle  de  ce  temps-U  ,  il  faut  entencîrc  fr^^/ien  ,  comme  il 
fera  remarqué  au  mot  Laurent  du  Premier,  il  e(l  vrai  (^u'Âgrippa, 
Chat).  (>4  de  Vanitate  fcientiarum  ,  cite  les  Hiftoires  fabaleitfes  Laneelhti, 
tanni ,  &c.  d'où  le  bonGefhcf   pns  occasion  de  rapporter  dans  fa  BiUio* 

thèque  LanccUotus  Je  Tr'ijîannus  commê  des  Romoiiciers  Latins- Barbares, 
ce  que  fes  Abbrcviareurs  n'ont  pas  manque  de  rçpétcr.  (M.  de  la  Monhoti). 

JEAN  DE  MAUMONT  natif  dudit  lieu  au  pays  de  Li- 
mofin,  qui  eft  une  très-ancienne  Bamnie  de  Jaqiicllc  ledit  fieur 
de  Maiimont  ciX  liXu  ,  homme  très-do^le  ès  Langues,  6c  princi- 
palement en  Grec  ^, Théologien  &  Orateur  rres-fecond  ,  comme 
il  a  montre  par  fa  cradudion  de  l'Hiiloire  Grecque  de  Jean  Zo- 
nare ,  laquelle  il  a,  de  beaucoup  enrichie  &  augmentée;  elle  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Varcofan.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois Jullin  Martir,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Varcofan.  Il  florit 
à  Paris  au  Collège  de  S.  Michel,  dic  de  Seijach  (dutjuel  il.cft 
Principal  )  cette  année  1584  *. 

'  Colomiés  en  parle  dans  fa  Gallta  Oricntaîis  «  pag.  41.  <—  On  voit  dans 
les  Epîtres  de  Jules  Scaliger  que  Jean  de  Maumonc  étoic  un  de  fes  meilleius 

•mis.  (  M»  f  ALCONNBT  ). 

*J*ai  va,  toochant  ce  Jean  ds  Maumokt,  une  noceaflêz&igiiUère  Svx 

Avocat  au  Parlement  de  Dijon  ,  mort  le  j  Mai  1^41  ,  nommé  Loitvem 
Gélyot  t  Auteur  de  \* Indice  Armorijl ,  augmente  depuis  tout  au  rnoin'»  At 
moitié  par  Claude  Pallioc.  La  voici  telle  qui!  l'a  écrite  de  fa  main  daxis  tui 
Exemplaire  de  La  Croix  da  lAsàm ,  i,  cAcé  da  mot  Jban  ob  Mavmomt  :  «  11 
M  y  en  a  plulîeurs  qui  croyent  que  ce  Maumont  foit  le  vraiTcadué^r  de 
M  P/utjnjuc,  Se  qu'Amvor  fe  le  foir  atrrihiK-  ,  avant  t^érohc  fes  papiers  après 
i>  la  mort  ».  De  toutes  les  tables  qu'où  a  dcbitces  au  picjuciice  d'Amyot  tou- 
chanc  (on  Plutarque  ,  celle-ci  eft  la  pins  ndicnle  ,  puifque  Gélyot ,  par  k 
remarque  mcrae  de  La  Croix  du  Marne  ,  pouvoir  reoonnoitre  qu'en  1 584 1 
c'eft-à-dire,  plus  de  dix  ans  après  l'Edition  du  P/awri^uf  entier  d'AmyoC, 
^eajide  Maumont  ctoit  encore  plein  de  vie.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

*  Jean  de  Maumotjt  avoit  été  nommé  à  l'Abbaye  de  Bellozane  en  1564. 
Cette  mîme  Abtwye  mx  été  «iffî  pod[2d^e  par  Amyot.  ven»  ci-après  » 
à  TArticle  de  REni  n  Btii4«VB ,  qae  Maumont  «voit  écrit  en  Latin  une  vie 

de  ce  Cardinal. 

JEAN  DE  LA  MELESSE ,  autrement  appellé  Noble  frère 
Jeak  os  la  Melssss^  &c.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  de  Cbî* 
P^^W^»  leiquelles  j*ai  vues  écrites  fujr  parcfaçmin* 

JEAN 
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JEAN  MEHIER,  Sictir  d'OppioE ,  Genciihémme  Proven- 
çal ,  premier  Préfixent  au  Pays  de  Provence,  '.&c.  Il  a  traduit  en 
vers  François  les  Triomphes  de  Pétrarque ,  non  éilcore  imprimés. 

*  C'eft  ce  premier  Ptéfident  de  Provence ,  fi  fameux  par  TArcèr  xendn  fan 
1 5  40 ,  contre  les  habiransde  Cabriecesik  deMerîndol   (M.  ss  tA'M omnoye). 

*  Il  le  fit  exécuter  en  1 545  avec  tant  de  cruauté,  que  peu  s'en  falîat  qu'il 
ne  portât  fa  tere  fur  l'cchanaut  ^  ainfi  qu'il  arriva  1  l'Avocat  GciktjI  CiK-nn  , 
qui  tut  condamne  à  la  mort  pour  avoir  abufc  de  Ion  pouvoir  ,  en  donnant 
trop  de  licence  anx  foldacs.  Il  fut  exécuté  eri  Place  de  Grève  à  Paris.  Le  Pré- 
fident  Menicr  fe  fauva  par  la  force  de  fon  cloquejice  ,  &c  moumc  en  155  8. 
On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  quelques  Ouvrages  manufcrits 
d'Accurfe  Meinier ,  ou  Menicc  fon  Ayeid  ,  touchant  les  Droits  du  Roi  d« 
France  furies  Royaumes  d«  Nap/cs  &  de  Sk'Ue. 

J]{AN  MEOT.  Il  a  compofé  plufieurs  Comcdîes  &  Tragé-: 
dies  FrançûifeSj  lelquclles  il  a  fair  jouer  &  repréfcntcr  en  pu- 
blic, lorfqu'il  étoit  Régent  au  Collège  de  Gourdainc ,  lituc  en 
la  ville  dtt  Mans,  &c.  Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  a  écrit' 
quelques  Poèmes  fur  le  trépas  du  feu  Prince  de  Condé  ,  Loys 
de  Bourbon,  &  quelques  Vers  fiir  la  venu»  de  M.' le  Cardinal 
de.  Rambouillet  en  fon  Ëvèché  du  Mans.  11  âoriflbit  Tan  1 574. 

JEAN  DE  MEUN ,  ou  MEHUN ,  natif  dudit  lieu  ,  fur 
Ja  liviere  de  Loire,  furnommé  Ckopinel,  qui  eft  à  dire ,  Bot-- 
T£ux  (félon  aucuns) ,  Doâcur  en  Théologie  à  Paris ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  ou  Jacobins  ,  ancictti  Poëte  François  d^ 
Orateur ,  Philofophe  &  Mathématicien  le  plu^  tenommé  de  fon' 
temps.  Il  a  parachevé  le  Roman  de  la  Rofe,  commcncc'en  vers* 
François  par  Guillaume  de  Lauris  ou  Loris  ^  duquel  nous  avons** 
parlé  ci*deiiàs  (lequel  nous  aVons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  fur  parchemin  de  lettre  antique  ,  &  félon  îe  langage  uHré 
de  fon  temps).  Ceux  qui  ont  été  imprimés  depuis  f(:>ixanre  ou 
quatre-vingt  ans ,  n'ont  pas  le  langage  pareiià  mon  exemplaire,^ 
témoin  ces  vers  qui  s'eniuivent  : 


Ft  puis  viendra  Jean  Clopinel 

Au  cœur  gentil ,  au  cœur  ifnel , 

Qui  naiflra  de[fus  Loire  àMeu»^  &C.  •   -  ' 


La  Cr.  du  m.  Tome  L 
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Les  autres  font  ainTi ,  en  autres  Livres  écries  à  la  maîn  : 

Et  pms  viendra.  JeioÊ  Clopine/ , 
jitt  ctur  jolis  j  au  cuer  ifnel  , 

Qui  r  .rftr^  fus  Loire  ù  Meung  ,  &Cz  . 

Mais  voici  conmie  il  y  a  en  celui  que  j'ai  par  devers  moi,  écrit 
à  ia  main  de  ktuc  antique  : 

Puis  vendra  Jokans  Chpinel  j 

Au  cuer  jolij  ,  au  cors  i  fncl  , 

Qui  naiflra  fur  Leire  à  Mcun  ,  &:c. 

Qui  efi:  la  plus  vraie  &  plus  fure  lecture,  encore  que  M,  le  Pré- 
fideni  Fauchet  m'en  aie  montre  chez  lui  trois  exemplaires  di  vers 
tous  écntFna  main  ,  lefquels  concienncnt  les  mêmes  vers  que 
nous  avons  alle<>ués  pour  les  féconds,  &  lefquels  il  a  fkit  ini-» 
primer  en  fon  Livre  des  Poètes  François,  imprimé  à  Paris, 
.  comme  nous  avons  dit  ci-devant  '  ;  ledit  Roman  de  la  Ro(è  a 
été  réduit  en  profe  Françoife  par  Jean  Moulinet»  &  imprimé  à 
Paris  Pan  1 521 ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  parlant  du  dit 
Moulinet  *;  ce  Roman  de  la  Rofe  a  été  imprimé  par  une  infinité 
de  fois  pour  plufieurs  occafîons  ;  car  les  uns  fc  plaifent  à  la  lec- 
ture d*icelui ,  à  caufe  de  la  Fhilofophie  cachée  qu'ils  penfenc  être 
contenue  en  icelui  par  paroles  couvertes  &  déguifces  ;  les  autre^ 
s'y  plaifent  pour  y  voir  des  difcours  amoureux  ;  ce  qui  a  été 
caufe  que  Jean  Cerfon ,  Do<'^ciir  en  Théologie ,  îe  plus  renomme 
de  fon  temps,  a  ecrir  un  Tr.nr.o  a  par:  cDntre  ledit  Livre;  au- 
cuns ont  penfe  que  ce  Roman  ccoit  le  iongc  du  Verger  ,  &:  l'ont 
ainti  intitulé,  pource  qu'ils  voyoicnt  tant  demander  le  Livre  ap- 
pelé Somnium  lli  uUirn  ^  lequel  traite  de  la  Puillàncc  Eccléfiaf^ 
tique  Séculière  ;  ce  qui  les  a  iait  ainfi  fe  méprendre  pour  le 
titre ,  c*eft  à  caufe  que  ledit  Roman  de  la  Rofe  fe  commence  par 
ces  mots  : 

Maintes  gens  vont  difam  qu'en  fonges ^ 
Ne  font  que  fables  &  menfonges  : 
Mais  on  pautel  fonge  fonger 
Qiù^airtMtt  à'e^  /of  nm^iu^. 
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Tàx  dit  ceci  afi&z  amplement ,  &  en  ai  peut-être  traité  trop  au 
long;  mais  ce  qui  m'a  fait  arrêter  fur  ce  point»  ç'a  été  pour  fa* 
tisfdire  à  quelques-uns  qui  pourroient  être  en  doute  des  points 
que  nous  avons  cclaircis;  faut  encore  noter  que  les  vers  allégués 
ci  denfus ,  font  tels  qu*on  les  voit  au  Livre  imprimé  à  Paris  chez 
Galioc  du  Pré  Tan         $  &  n'ai  voulu  exprefïement  mettre 
ceux  qui  font  dans  mon  vieil  Roman  de  la  Rofe,  à  caufe  que 
le  François  feroit  trop  difficile  à  entendre  à  plufieurs  qui  pour- 
ront lire  ce  partage.  Pour  revenir  aux  autres  compofitîons  dudic 
Jean  de  Meun ,  en  voici  le  catalogue  de  fes  tradu(51ions.  Vcgece, 
de  l'Art  militaire;  le  Livre  des  ^lcrvci^cs  d'îrhnde;  les  Epicres 
de  Pierre  Abelard  ,  Théologien  tant  renomme;  les  Livres  de 
13oëce  touchant  la  Confolation  de  Philofophie;  le  Livre  de 
Aelred  ,  de  la  fpiriruelle  amitié.  M.  le  Préfident  Fauchet  &  Pa- 
pirius  iVIafFon  ,  enfemble  Jean  Bouchet,  Corrozct  &  autres  ont 
fjit  mention  trcs-ample  dudit  Jean  de  Meun  ,  en  leurs  Hilloires 
&L  Chroniques  ;  &.  quant  à  moi,  je  ferai  plus  ample  mention  de 
lui  ès  vies  des  Poètes  François.  Voici  le^  (Euvrcs  de  fon  inven- 
tion.  Le  phUaiic  jeu  du  Dodechcdron  de  1  urtune,  non  moins 
récréatif  qu*ingénicux ,  imprime  a  i'aris  l'an  1 560  par  Jean  Lon- 
gis  &  Robert  le  Mangnier  ;  Deftrudion  de  Troye  la  grande , 
imprimée  à  Lyon  Fan  1544^  le  Codicile  ou  Teftament  dudic 
Jean  de  IMeun  ;  les  fèpt  articles  de  la  Foi  Ik  Proverbes  dorés  , 
imprimés  à  Paris  Tan  1 5o3;Remontrances  à  rAlchimifle  errant, 
imprimées  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  Pan  15^1.  Il  florif- 
foit  à  Paris  fous  Philippe  le  Bel,  Roi  de  France»  Pan  1300» 
ou  environ. 

'  La  Remaraue  fur  les  diverlès  leçons  du  teste  de  Jean  de  Meun  ,  faî^ 

van:  les  temps  dificrens  qu'on  en  a  fait  des  co|Hes  ,  eft  d'âtcention.  Il 

eft  vifihîe  ,  par  exemple  ,  que  l'endroit  où  l'on  a  originairement  lu  :  j4u  cuer 
joiif  y  au  cors  ijnel ,  cil  plus  corred  qu'il  ne  l'eft  ,  quand  on  y  lit,  comme 
lirais  on  a  £iic.  Au  cuer  jolis  j  au  aur  ifml ,  tant  parce  que  rAoteut  n\ife 
nulle  part  de  ces  fortes  de  répétitions ,  que  parce  que  ifnel ,  fouple  ,  agile  , 
difpos  ,  convient  mieux  A  corps  qu'A  cctur,  (^uant  an  Poïmt  de  la  dejlruclion 
de  rroie  y-nous  avons  dcji  remarqué  (au  mot  Jaques  Milet)  qu'il  eft  de 
Jean  de  Meun.  Du  Verdier  parle  de  ce  Livce  cotnine  rayant  va,  ôcea  ïor 

Z'z  Z  ij 
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diqu«  le  formac  &  la  groflèiir  avec  lenom  de  rbitpnmedr.  On  y  renurque  coni' 

me  tme  chafe  ringulicre  que  le  Pocre  aobfervc  par-roiit  le  mélange  régulier  deî 
rimes  imlcuiines  &  tcnùnines.  J'ai  marqué  fur  Bailbc,  pag.  18?  du  qua- 
trième volume  r»-4*.  la  mcprife  de  I^uçhec ,  touchanc  te  vers  où  il  jin'r^nd 

que  comuicncG  la  contlnii.tnûn  tlu  Roman  de  A;  îl'  fe  ,  p.ir  JeanTle  Nîeun 
a^rcs  Cutlîidmë'dë  T  îM-ris  *,  nirni  ife  hdclemsnc  copiée  dans  une  compila- 
tion inciculée  :  Lettre  à  J>.  Lvumoud  fur  U  RomoJi  de  ia  iioji.  (  M.  de  la 
MOMKOYE  ). 

-  *Oii  pcuc  prendre  nne  idée  de  Guilitume  de  Loctts  &  de  Jean  de  Meun 
dansceqa'enditPaquicr  dela.Fr,  Tom,I,LLv.  VII,Chap.  j.CoI.  590): 
j>  de  ce  m*me  tems  (  fous  le  rc^ne  de  S^J^ouîs  )  nous  eûmes  Cai'.laume  t'e 
»»  Lorrjr,&:  fous  Plii]ippc-le-Bcl  Jean  «îeMehun,  lefquels  quelques-uns  <.!cs 
w  nofhes  ont  vontu  comparer  a  Ebnœ,  Poëce  ItaUoi;  &  rooy  e  tes  opiKtfeiois 
f>  volontiers  à  tous  les  Poètes  d'halic  ,  Ibicqac  nous  confiacrions  ou  leurs 
»»  moucllen'cs  f'Lnrcr.ces  ,  ou  leur-;  belles  loquutions  .  .  .Tel  depuis  eux  a 
«  ctc  cil  grande  vogue,  Lx^uel  i'cli  enrichi  de  leurs  plumes  fans  en  faire 
1»  femblant^aufTi  ont-ils  confervé  6r  leur  eeuvre  &  leur  mf^moire  jufi|ne«  â 
»  huy  ,  au  milieu  d'une  inflnirc  d'aurrcs  qui  ont  été  enfcvelis  avecque  les 
»  ans  dedans  le  cercueil  des  ténèbres.  Clemeut  Maroc  les  voulut  faire  parler 
^  »  le  langage  de  notre  temps ,  afin  d'inviter  les  efprits  fiouers  1  la  leéliire  de 
»  ce  Roman. ..  Guîllaame  de  Lorry  n'eut  le  foifir  d'avancer  gi  ui  k ment 
»  fon  Livre  :  ini-';  en  ce  peif  qu'il  n.>us  a  baillez  .  il  jft  ,  fi  ainfi  j'oie  le  dire, 
I»  Hiimitabtj  en  defcnptions.  Lifés  celle  du  Printems ,  puis  du  îtw^î ,  |e  deiiie 
»  toos-ies  Anciens,  Oc  ceux  qui  viendront  âpres  nous»  d'en  biurplus  à  pro- 
M  pos.  Jean  de  Mthun  tfï  plus  fàvant  que  Lorry ,  atifli  eut-il  plus  de  roifir 
m  6c  de  fujet  qui  fon  devancier  ». 

/    i  Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  p.  x^. 

JEAN  LEMERCIER,  Angevin>Sieuri>x laSauv acsre» 
Avocat  au  Siège  Prcfidial  d'Angers,  homme  fort  excellent  pour 
la  Pocfic  Françoiiè  &  pour  plufîeurs  antres  dons  de  grâce  que 
Dieu  lui  a  départis.  Il  a  ccrît  en  vers  François  un  très-doélc  & 
très-excellent  Poëme ,  lequel  il  a  intitulé  AlIegrefFe  pour  la  Paix , 
avec  un  Difcours  des  troubles  derniers  advenus  en  France  l^an 
1570,  ou  environ,  non  encore  imprime.  I!  a  traduit  de  Latin 
en  vers  François  la  Defcription  de  la  fuperbe  &  magnifique  mai- 
fon  de  M.  le  Prince  de  Guemenay  ,  laquelle  s'appelle  vulgaire- 
ment le  Verger  ,  en  Anjou  ,  et  nie  premièrement  en  vers  I-a- 
dns  par  Jaques  Bouju»  Angevin ,  Préfideat  de  Rennes  en  Bre-. 
tagne ,  duquel  nous  «vons  fvAé  ci-devanti  U  ne  l'a  en€Ofc  Sût- 
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imprimer.  Ledit  fieur  de  la  Siuvagere  a  écrit  plufieurs  Sonnets 
&  antres  PoëTies  Françoifes ,  tant  de  Tamour  que  fur  autres  di^ 
irers  fujees ,  Ioff<]ttll  écoît  à  Tololè  ,  &c.  Il  âorit  à  Angers  cette 

*  Voy.  pins  haut  le  mot  Jaqvis  Bovtu. 

JEAN  DES  MERLiKRS,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  grand 
Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  ccrit  l'Art  ou  Inftrudion  pour 
mefurer  toutes  fbperfides  de  droite  ligne  ,  tirée  des  Elémens 
d'Eudide  ,  imprimée  à  Paris  Tan  z{é8  chez  Denis  du  Pré.  Il 
floriUbit  à  Paris  Tani  568.  Caye  Jules  de  Guer^ens  a  autrefois  été 
ion  ferviteur  J  lorfqu'il  fàifdt  le  Cours  de  Philofophie  au  Col* 
lège  du  Pleffis  à  Paris  Pan  i  ^^3  &  1 5^4. 

JhAN  MESCHINOT,  ou  MECHINOT,  Ecuyer  ,  natif 
de  Nantes  en  Bretagne  '^furnommeLF.  Banni  de  LYii:ss£,(quiell 
ftufli  le  (ùrnom  que  s'eft  donné  François  Habert ,  dUflbuldun  en 
fierry  J  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant).  Cettuy.  Jean  Me- 
chinqt  étott  Maître  d*bôtel  du  Duc  de  Bretagne  9  nommé  Fran- 
çoisy  &  de  la  Royne  de  France  auffi.  Il  a  compofé  en  vers  Fran« 
çois  un  Livre  intitulé  les  Lunettes  des  Princes  ,  imprimé  à 
Parispar  Alain  Lotrain  Tan  1 534,  auquel  Livre  ont  été  ajoutées 
pluficurs  Ballades  dudit  Mcfchinot,  avec  une  commémoration 
de  la  Pafïîon  de  Notrc-Scigneur  Jefus-Chrift,  enfemble  l'Orai- 
fon  de  Notre-Dame,  le  tout  imprimé  chez  ledit  Lotrain.  11  Ho- 
riûbit  en  Tan  1 500  *• 

*  D'Arçcnrré  ,  T.iv.  Tll  de  Ton  IMotre  de  Bretagne  ,  Chap.  ^7,  le  qnalîfie 
Scuyer  ,  Sieur  de  Manières  ^  natif  de  Nantes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Maroi ,  dans  Ton  Eplgramme  à  Hugues  Salel,  oà  il  £ùc  état  de  quelques 
Pocces  ,  tsuu  anciens  que  de  fon  temps  ,  dit  : 

N.*mt  ia  Rrcte  en  Mcfckinot  fc  baigne  . . . 

Mcfchinot  mourut  au  fccvice  de  ia  Reine  de  Fiance  >  Aune  de  Bretagne  >  {e. 
I  »  Septembre  1 509. 

Vojr.  les  Mém.  de  Nicenn,  Tom.  XXXVI,  pag.  3  5  7 ,  &  la  BiU.  fons* 
de  M.  rAfabé  Gpojet  p  Ton.  IX,  p.  404. 
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J£AN  MICHEL ,  Angevin ,  Poète  ancien,  crès-âoquent  tt 
fcientifique  Doâeur  ^  Il  a  écrit  en  vers  François  leMyAère  de 
la  Paflion  de  Notre^Seigneur.  Ce  Myilère  fut  joué  en  la  ville 
d'Angers ,  avec  beaucoup  de  triomphes  &  magnificences  fur  la 
fin  du  mois  d'Août  l'an  148^  y  auquel  temps  florifloit  TAuteur. 

*  Il  ëeoit  de  Beaavais  ,  fut  Chanoine  de  l'Eglife  d*Att  ,  8c  enfnm  <k 

celle  d'Angers ,  dont  il  fut  Evc(^ue  (  en  1458  )  Se  mourut  le  11  Seprembre 
1447  dans  la  dixième  année  de  Ion  hpifcopar.  Pierre  Gervaile  ,  Aliellcutdc 
rOfficial  de  Poitiers  ,  dans  une  Epîtcc  4  Jean  Bouchée ,  parle  ainil  de  Jeaa 
Michel  : 

Vo!  par  après  ce  Maîcrc  Jean  Michel, 
Qui  fut  d'Angcfs  Evcque  te  r'atron  tel 
Qu'on  le  fit  Saint.  Il  fit  par  perfonnage» 
La  PalSon  ac  «mm  b«M»  Oqvia^esr 

Cette  Epttre  qui  eft  comptée  la  vingt'deaxième  parmi  celles  de  Jean  Bon* 

cher,  dit  le  Traverfeur ^  eft  une  fiâion  où  la  Rhétorique  parle  à  Gervaifc.  Le 
Myjlèrede  li  Pcffion  ,  accommode  au  Théâtre  par  Jean  Michel,  fur  imprimé 
l'an  1490  par  Antoine  Vcrard  ,  âTParis  ,  la  mcme  année  qu  il  y  tut  joue, 
Alain  lotrien  l'jr  réimprima  âi-4*>.  1 541*  L'Imprimeur  y  compte  cent  qiu- 
lanre-un  perfonn^s,  mais  il  y  en  a  centquarante-dettx*.  (M.  pa  la  MoMNOTf). 

^Nous  remarquerons  id  que  M.  de  la  Monnoye ,  aînfiqae  Unis  oeia^ 

ont  parlé  de  Jean  Michel  depuis  Boucher^  fe  font  trompés ,  en  attribuant i 
l'Evcque  d'Angers  le  Myâerc  de  la  Pajfwn  j  il  eft  d'un  autre  Je;^n  Ajichel, 
Angevin ,  Doâsur  en  Médecine  ,  qui  mourut  près  de  quarante  âiu  apîis 
l'EvC  que  \  La  Croix  du  Maine  auroit  du  les  dctronrpef  ,  if  dit  que  l'Aaieiir 
du  Aîyjlèn  de  la  PaJJîon  ctoit  Angevin,  &  florilloir  en  i486,  ce  qui  ne 
convient  point  à  TEvêque,  qui  écoic  de  Beauvais  ,  &  mourut  en  1447  \  le 
àrce  de  très-éhquent  &  JfitemijSqàe  DoSeur^  qu'il  lai  donnoic ,  &  qui  liii  eft 
auflî  donné  au  titre  cui  Myfière  de  la  PaJJion  ,  imprimé  à  Paris  en  1 507 , 
convient  plutôt  A  un  Dodleuren  Mâlecme  qu'à  un  hveqiie.  Ce  Jean  Michel 
fpc  premier  Médecin  de  Charles  Vlll,  Hc  Confealier  au  Parlemeocen  1491. 
Il  accompagna  ce  Piince  en  Italie  en  1494.  Aa  tetour ,  il  tomba  malade  i 
Quiets  en  Piémont ,  où  il  mourut  le  11  Août  149^  (  Voy.  les  Mémoires 
de  Nicerou  ,  Tom.  XXXVH  ,  pag.  5  95  >.  Selon  le  Jounul  du  vcyjaede 
Charles  FUI ,  par  André  de  ia  Vigne,  pag.  lyji  ,  &  VHiJloiredu  Iheâire 
François  ;  Tom.  Il  ,  pag.  138  &  iSg.  Jean.  Michel  eft  auffî  TAuteur  da 
Myfière  de  la  Réfurreclion  \  n^fiis Jes  Auteurs  de  1*///^?  t.rt-  du  Th<:'â([£j[raMiûU 

fifoùvent.qu'il  n'eft  point  TAuteur  du  Myjlèrede  la  PaJJîon  ^  q>7ilenaleu- 
enienc  retranché  quelques  endroits  trop  libres  ,  &  qu'il  y  a  ajouté  un  Pco' 
lûgue  aflêx  ennuyeux.  Voy.  aulH  Recherches  fur  la  Thjtâtris,p,  liy  Bc  m  9 
IÇdit.       oii  rÀiiteur  des  Myfières  eft  pr^s  pour  l'Evèque  d'Anges. 
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J£AN  MILET ,  natif  de  Sainr-Amour  en  la  Comté  de  Bour- 
gongne.  11  a  traduîc  de  Latin  en  François  rHiftoire  d*^neas 
Sylvius  (qui  depuis  a  été  nommé  le  Pape  Pie  II)  touchant  les 
Amours  d*£urialus&  Lucrcffe,  auquel  Livre  eft  démontré  l'ifTue 
malhcureufc  de  Pamour  défendue,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chrétien  l'an  1551  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  cinq  dialogifmes  ou  délibérations  dts  cinq  nobîcs  Dames, 
compofés  en  Latin  par  Pierre  Nannius ,  imprimés  à  Paris  chez 
Arnoul  l'AngcIier  l'an  i<f<,o,  avec  Icsargumens  fur  chacune  d'i- 
cclJcs  délibérations,  &:c.  Il  a  traduit  en  François  l'Hilloire  ou 
Clironic|ue  de  Zonare ,  imprimée  à  Lyon ,  &  depuis  à  Paris,  l'an 
1583,  chez  Guillaume  Julien  »  Jean  Parent  &  autres^  en  laquelle 
dernière  imprefEon  ils  le  nomment  Jean  Miles  au  lieu  de  Milet 

*  La  Traduction  de  l'Hiftorictte  àEuriaU  &  dcLucrecgj pas  Joan  Milet,  mô 
donne  roccafion  «le  relever  ici  une  groflè  fiittte  de  Borel,  qui  for  ce  que  cem 

Hiftoriette  eft  adretTce  au  Jurifconlulte  MarienSocIn  ,  a  cm  qu'elle  étoit  de 
la  compofition  de  Marien  Socin  lui-mL-mc  ,  dont  il  dchgure déplus  le  nom  , 
l'appelant  Martian  ou  Manan  Sorin.  On  aouvera  ceue  méprise  en  deux  en' 
droits  de  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs  qu'il  a  mife  au-devant  de  fou 
Tréfor  J  favoir  ,  à  la  lettre L,  au  mot  Lucrèce  ,  où  il  renvoie  à  Sorin  ,  & 
à  la  lettre  S  ,  au  luoc  Sorin  ,  où  la  bévue  ell  couc  au  long.  (  M.  o&  la 

MONNOYE  ). 

*  Jean  de  Maumont  &  Jean  Milet  ont  tous  deux  traduit  Zûnare  ^ptaC- 
que  en  même  temps ,  fans  rien  favoir  Tnn  de  l'autre.  (  idem  ). 

JEAN  LE  MOINE  ,  Ecrivain  à  Paris,  des  plus  renommés 
de  iun  temps.  11  a  écrie  en  vers  François  Tinflruâion  de  bien  &: 
parfaitement  écrire,  tailler  la  plume,  »Sl  autres  Iccrcts  pour  fe 
gouverner  en  Tan  d  Ecriture,  avec  quatrains  mis  en  ordre  d*A, 
b,  pour  fervir  d  exemples  aux  Maîtres  exerçans  ledit  art» 
imprimée  à  Paris  par  Jean  Bridier  &  Jean  Hulpeau ,  Pan  i^^6* , 
avec  la  copie  de  plufieurs  lettres  miflîves,  adreifêes  au  Roi  Fran- 
çois I  y  &  à  la  Roine  £14>nor  &  autres,  pour  apprendre  l'ulage 
de  bien  coucher  par  écrit.  II  floriflbit  à  Paris  Tan  1 5^4. 

*  CoUetet ,  a».  61  de  Ton  Difcouis  de  la  Pociie  Morale ,  fade  de  ces 
J(2]B«nttis  de  Jean  le  Moine. 
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JEAN  MOLINET ,  ou  MOULINET ,  natif  de  Valcn- 
cienne  en  Haynault ,  Chanoine  audit  lieu ,  excellent  Poece  9t 
Orateur  bien  eftimé  de  Ton  temps.  Il  a  réduit  le  Roman  de  h 
Rofè  (  ^rît  en  vers  par  Jean  de  Menn  )  en  proie  Françoi  fe ,  &  Ta 
enrichi  de  plufieurs  allégories  de  Ton  invention,  imprimé  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Michel  le  Noir  Tàn  1521  ;  ics  Faits  &  Dits 
dudit  Jean  Moulinet»  contenant  plufieurs  beaux  Traités, 
fons  &  Chants  Royaux-»  &c.  ont  été  imprimés  à  Paris  Tan  1557. 
Loys  Guicchiardin  fait  mention  de  lui  en  fa  J)cf  .  ription  des 
Pays-Bas^  foi  43 j  de  la  première  édition.  Ledit  Molinetflo 
rîilbic  Tan  1480,  ou  environ 

'  11  mourut  Tan  1 507.  Paradin  ,  oag.  919  de  iès  AnnaUs  dt  Bour^o^nc , 
l*appcric  le  gentil  Poète  Molinet  \  la  mêitie  néanmo'ns  à  la  marge  »  il  l'ap- 

pelle  Poète  vulgaire  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  conrr.ulldHoii  ,  parce  qu'en  cet 
endroit  Poète  vulgaire  iigni6e  un  Poète  qui  écrit  en  langue  vulgaire.  On  ne 
laide  pounanc  pas  de  convenir  que  ,  nonooflant  cette  explication ,  Jean  Moli- 
net ,  «ncme  pour  fon  temps  ,  croit  un  mauvais  Poète.  Il  a  de  plus  laiflc  un« 
CIu\iiui]ue  depuis  F.in  1474  jufqa'i  1487  ,  le  Manufcric  de  laquelle  le  P.  le 
Long  ,  II".  1  5627  de  fa  Bthhoth.  Hiftor.  d<:  la  France  ,  E<i:r.  de  i-îf^  ,  dit 
être  garde  dans  la  Bibliothcque  de  S.  Wait  d  Arras.  J'apptens  par  une  lettre 
de  M.  le  Diichaff,  datée  de  Berlin  le  \i  Avril  171.^,  que  ce  Manufcdr* 
revu  par  M.  Godcfroy  de  Lille,  va  incefTamment  paroître  chez  Foppensà 
Bruxelles ,  fous  le  titre  de  Mémoires  pour Jiryir  àtJiifiwede  la  Maifondt 
Bourgogne  *.  (M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Cet  Ouvrage  n'a  pas  encoci  été  imprimé,  M..Gode6x>y  écant  mon  viuu 
que  d'avoir  âni  Ion  ti»vatl. 

V07.  kfiiblioclu  Fsançoiïe  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  X,  pag.  i. 

JEAN  T)J".  MONCHASTRK  (  Frère  ),  natif  du  pays  du 
Muinc,  Docteur  en  Théologie  à  Pan-,,  i'riLiir  du  Convent 
des  Jacobins  audit  lieu.  ÎI  ctoic  grand  Théologien  &  fore  élo- 
quent Orateur.  Il  a  prêche  &  annoncé  h  parole  de  Dieu  en  di« 
vers  endroits  de  ce  Royaume ,  tant  à  Parb,  à-Rotieiv&aïf 
Mans ,  qu'en  autres  villes ,  efquelles  il  a  prêché  le  CarètUt  ât  lëf 
Avens t  ces^  SeroiDas  ne  fotit  lomièro»,!!  nmariit  defieffe 
en  fon  Convent  à  Paris  j  Tan  1583  en  Oâiobe^  âgé  d^ 

quarante 
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quarante  ans»  ou  environ,  ayant  pour  lors  la  charge  â(  dignité 
dePricur  *.  '  . 

*  Il  n'en  eft  point  parlé  dans  U  Bibl.  de»  Auteurs  de  ton  Ordre. 

JEAN  MONIOT  natil'  d'Arras  en  Artois,  en  la  Gaule 
Belgique,  Poëte  François,  l'an  1250,  ou  environ.  II  a  ccric 
plufïeurs  Poëfies  Françoifes ,  non  encore  imprimées. 

'  H  y  a  eu  deux  Moiiiocs,  fclon  Fauchetjl'un  d'Arras,  1  autre  dcPaxis.comn;^ 
ils  font  ici  fpccilîcs  cous  les  deux.  U  parle  du  premier,  Chap.  2.5,  &  dufecond, 
Chap.  jo  ,  mais  il  ne  fiic  auquel  des  deux  attribuer  Le  Ditelet  de  fortune  , 
c  elVà-dire ,  peiu  Dit  ou  Dijtours  ,  comme  fi  de  JDiclum  on  formoic  le  dimi- 
nttrif  D^eâam.  (M.  de  la  Mokmoyz). 

JEAN  MONIOT  ' ,  c  efl-îi-dire ,  Petit  Moine,  natif  de  Pa- 
ris, autre  que  le  lurdit.  Il  floriiroit  Tan  i  2«;o,  ou  environ  ,  & 
a  compofé  en  vers  François  un  Livre  intitule  le  Dicclcc  de  for- 
tune. 11  a  davantage  écrit  plufjcuxî  autres  Puciics  non  encore  im- 
primées. ■      *  • 

»  Il  faut  écrire  èc  pronoijcer  en  trois  fyllabes  Moniot  j  petit  Moine  ,  Se 
non  pas  comme  Bocel ,  dans  ton  Tréfir,  MoHJOT,  Le  vers  qu'il  dte ,  Qr 

veut  ici  Moniot  fonDitetet finer  ^  fe  doit  lire  comme  dans  FaucKet ,  Chiap.  jo. 
Or  veut-ci  Montât  fan  Ditelet  finer.  La  prononciation  Momot  eft  Provençale  » 
car  les  Proven(,aux  appellent  Monje  un  Moine.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  MONTLUC  (Meffire),  Evcque  &  Comte  de 
Valence  &  de  Dye ,  Confcillcr  de  Sa  Majcllc  en  fon  privé-Con- 
fcil ,  &  fon  AmbafTadeiir  vers  les  Etats  de  Polongne,  frère  de 
M.  de  Montluc,  Maréchal  de  France  fous  Charles  IX,  &c. 
Ce  Seigneur  cil  cclkincr.L  uo^ic  orne  d'une  telle  éloquence, 
^u'il  a  été  employé  en  divers  Ambafîàdes  pour  les  Rois  de  Fran« 
'ce ,  François  1 9  Henri  fl ,  Charles  IX  ,  &  encore  dernièrement 
en  Pologne  pour  le  fêrvice  de  (bn  maître  Henri  III.*  Il  a.  écrie 
deuK  inltniâions  &  trois  Ëpitres  faites  &  envoyées  au  Clergé 
&  peuple  de  Valence  &  de  £)ye,  &c.  imprimées  \  Paris  chez 
Vafcoian  &  Federic  MorcI,  fon  gendre,  l'an  1^57;  Remon- 
trances faites  par  le  fieur  de  Valence,  aux  villes  &  diocèfes 
d*Uzez ,  Nifmes  &  Montpellier^  &aux.Ëtais-Généi:aux  de  Lan- 
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guedoc ,  tenus  à  Beziers  au  mois  d'Avril  Tan  1578,  &c.  impri- 
mées à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  l'an  fufJic  i  «578  **,  Il  a  écrit 
les  Harangues  faites  &  prononcées  par  lui  de  la  parc  du  Roi 
très-Chrétien  Charles  IX  ,  en  l'allcmblée  des  Etats  de  la  No- 
b'cflc  de  Polongnc  l'an  1573  ,  imprimées  à  Paris  cher  Jean  Ri* 
chicr  audit  an.  Uâoriiroic  Tan  1578. 

*  Jean  de  Monrluc  ,  Evcque  de  Valence  6c  de  Die,  frère  du  célèbre 
BlniTede  Mi-inrfîic ,  Mnrrthal  de  France  ,  eft  un  de  ce';  hotnnes  fing.diers 
qin;  la  hardiviJe  de  leurs  rcnrim:ns  &  leur  conûuirc  bdarcc  toin  fitn.Mcmet 

'ftutanc  que  leurs  tatens  Bc  les  places  didinguces  qu'ils  occupcnc.  Celui  donc 
notis  parlons  enrrn  i.une  (.^.ins  lOi  Jrc  S.  Domiiiuiiic  ,  où  il  fe  hî  une 
rcpuution  par  les  Scimorxs ,  quo'.qu  li  ne  fût  pas  encore  dans  les  Ordres 

SÎKtés,  Il  monmit  dès-lors  du  penclunt  vers  la  Religion  Réjbtmée  «.pour 

.laquelle  ccpcndint  il  ne  fe  déclara  jamais  ouvertement;  c'eft  ce  qui  dé- 
termina Marguerite  ,  Rciiio  J'j  Nivarre,  à  le  faire  fortir  du  Cloîrre,  & 
i  le  mener  à  la  Cour  ,  où  elle  le  fit  employer  à  diverfes  Ambatlades  , 
ànnx  lefqueUcf  il  féufSc  très-Jneni  H  fut  envoyé. en  Allemagne ,  en  Angle- 
terre ,  en  Ecode  ,  à  ConlUntiiiople  ,  c;i  Pologne ,  &  par-tout  il  fe  conduillt 
en  hnb'îe  politique  ,  5c  fir  pr.'tivc  de  f.i  fci-îice  de  de  fon  efprir.  Il  aîloic  .lU 
Concile  de  Trenre  avcv  Li  qualirc  d'Ambarfadeac  ,  mais  du  Ferrier  ,  Pibrac 
Se  MorvîHiers  l'avrrtircnr  à  Pignerol  ds  n'aller  pas  fc  livrer  imprudemment 
entre  les  mnini  dï-'j  Elpj^nols  ,  foupconnc  comme  il  ctoic  d'h 'rcfie.  —  1!  ic 
d'une  Démolie  lie  Picarde  ,  nommée  ^nne  Martin  »  d  autres  difent  d  une 
belle  Ctecqiio  qu'il  avoù  amenée  du  Levant,  un  fils  naturel,  qu'il  fie  éle- 
ver ,  auquel  jl  acheta  Ja  terre  de  BalatTny ,  &  qui  fit:  fait  Maréchal  de 
France  pir  H'  nri  ÎV  en  i  «[94.  Son  père  l'avoir  reconnu  &  k't.;':rim  -  en  , 

-étant  alors  dans  les  Ordres  facré«,  &  m^me  Evcque.  Il  pr- choie  avec  élo- 
quence, &  (bnufigeéroirde  monterez  ch^irie  enfourane  &  en.manç<*att> 
la  tl  re  couvcire  de  fon  chapeau ,  à  b  nvfniète  des  Kiini(lrj;s  Proteftans.  Une 

■fcnime  de  fon  Dioccfe  ofi  même  ,  dans  ces  cîrcondanccs  ,  l>  rrairer  publi- 
quement d  Hctétioti^,  Le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Valence  s'en  plaigiurent, 
éc  s'adreffcrcnt  à  Ta  Conr  de  Rème  /oà fur  leurs  accnfanons  ,  Jean  dé 
Montluc  fut  condamné  ce  m  me  HâJriqire  ;  il  ;  lai  impuroicnr ,  encr'auues 
gnefs ,  de  faire  cJianrcr  l-.'s  Pfeanmes  par  les  Hnj^uenots  d.ms  la  nef,  peadanc 
«jtt^il  df r^it  hc  Me(Te  dans  le  Chœur.  L'Ev'qiic  (e  pourvut  au  Parlement  con- 
tre le  Ddyeii  &  li  Chapitre  ,  qui  n'ayant  pu  prottver-auennc  de  leurs  aecu£b* 
tion<;,  furent  condamnt^s  p.^r  Arr*t  du  14  Odobrc  1 560  ii  lui  faire  répara- 

^ciond'honi}  uc  fol^nnelle.  Si  Montluc  eue  quelque  penchant  pour  lesooa- 
velles  opinions ,  il  revint  Itncérement  de  Tes  erreurs.  Il  mourur  i  Tonioufe 
le  I  ?  Avril  I  ^-i)  dans  des  fenttmens  fincères  de  piét  '  &  d'attadiement  à  !• 

-Religtoa  Catholique.'^  On  lie  duu  i'Jdifi,  des  Bgl,  tiifom*  lùm,  IIX9 

■ 

^  ......  : 
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fzg.  X77,  Qu'il  ccoit  homme  de  merveilleux  efprit ,  ëc  fcmbloit  pencher  da 
côté  désRétormcs.lerquels  cependant  n'eurent  januûs  pleônewnfiance  en  Int. 
nslarrccèrenc  i  Aiinonay,  &ltii  trouvèrent  des  papiers  contre  eux  ;  mais  il 
s'échapa  de  leurs  mains.  —  Ses  Sermons  furent  mis  au  Catalogue  des  Livcef 
éiiÎQnàm.  Hijl.  di  l'Vniv.  1  om.  VI  ,  pag.  14:5. 

**  La  Croix  du  Maine  a  onns  quelques  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  »  donc 
Toîcî  les  titres  :  i*.  Eleffims  dtL  Roi  Sewy  Ul ,  Roi  Je  Pologne ^  décrite,  par 
Jean  de  Mont  lue  ,  Evêque  de  Valence  ,  Paris,  1574,  1.° .  Harangue, 

faite  devant  François  I I  à  l* affemble'e  des  Etats  de  l )  6o  ,  imprimée  dans  les 
Mémoures  de  Condé,Tom.  1.  5°. Ses «S'c/ttzoiu ,  imprmics  utx^  en  15^1. 
P*ai!leurs  on  ooniêrve  «L  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  Manulcrits  dd 
Dupuy  &  de  Gui  Patin ,  beaucoup  de  lettres  de  Jean  de  Montluc.  Ayant 
envoyc  à  Venife  pour  juftifiei  les  liaifons  tic  li  France  avec  les  Turcs  ,  il  pro- 
nonça en  Italien  une  Harangue  ,  donc  on  trouve  la  Traduction  Françoife 
dans  les  Commentaires  de  Blaife  de  Monduc(ba  firère,  Tom.  I,  pag.  i  ^x. 
£>e  Thou  ie  blâme  de  n'avoir  pasfu  le  retirer  à  propos  de  k  Cour ,  où  il 
clTuya  fur  la  fin  de  fes  jours  des  morrific.uions  auxquelles  doit  s'atccuJie  un 
Couctifan  difgracié  ,  qui  s'obilme  à  y  relier,  Imprudcatcr  fecu  ^uod  yellenti 
qufemDeo^  monent'ujue  ut  ncepaù  foneree  ^  m  tempore  nom  pm^erit,  mto^ 
quàm  proliuciâ  ad  durcpham  feneclam  vita ,  cunSit  dè/ptiUis  ,  Uutr  muUnœ* 

JËAN  DES  MONSTIERS  ^furoomiiié  la  Fresss.  Il  acra- 
duic  de  Ladn  en  François  »  rHtÛoire  de  Faule  Emile  Italien  * , 
touchant  les  vies  des  Rois  de  France  >  &c.  impiimée  à  Paris  ; 
le  Microçorme  ou  petit  Mônde  ,  qui  eft  Un  PoeUne  François , 
divifé  en  trois  livres ,  &  caatieDC  crois  nulle  vers  &  plus.  Il  a 
été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  i  ^62.  L^Auteur 
des  Additions  au  Fromptuaire  des  Médailles ,  parlant  de  Mau- 
rice Sceve ,  Lyonnois,  dit  qu'il  ed  Auteur  dudit  Livre  appelé 
le  Miçrocofme  :  nous  parlerons  de  c^i  aucse  part  * 

*  L'Auteur  de  la  Traduction  Trançoîfe  dè  ÏS^loiré  de  France  de  Paule 

Emile,  imprimée  à  Paris  en  i5  5<î  ,  ne  fe  nommoir  point  Jean  ,  mais 

Simon  du  MonlHers.  Cette  Tradudion  ne  comprenoit  <]^ue  les  deux  premiers 
livcn. 

♦*  Voy.  plus  kaut  JiAn  DuFiiEssE. 

JEAN  DE  MONSTREUL,  ou  MONSTRUEIL  en  Pi- 
cardie, Prévôt  de  Tlfle  en  Flandres  du  ccms  de  Ciiarles  VU, 
ïm  1413 ,  ou  environ,  il  a  écrit  Je  fécond  Livre  de  la  Chroni- 
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que  ,  appelée  vulgairement  Martinienne  * ,  lequel  par  aucune 
cil  attribué  à  un  nommé  Caftel ,  &  à  Robert  Guaguin  audî  : 
ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  par  Antoine  Verard  l'an  1 500  ^ 
il  a  davantage  écrit  un  Traité ,  contenant  ta  raifon  pour  laquelle 
Edouard ,  Roi  4' Angleterre ,  fe  dtfoit  avoir  droit  au  Royaume 
de  France.  Efticnne  Pa/quier  &  Gilles  Corrozet  font  mention 
dudit  Jean  de  Monftreul. 

*  Ce  que  ùit  ICI  La  Croix  du  Mains  fur  les  ChronKjues  Mamniennes  eft  fort 
peu  &uéu  On  tes  appelle  ainii ,  parce  que  toute  la  première  parde  eft  cirée 
de  Marciitld  Polonois,  D.)niin!ciin  ,  qui  finit  en  \x-j6.  On  trouvera  fur 
ces  Chrynitjuet  un  f-iv.in-  Mémoire  de  M.  l'AbSr  le  RcufpinriiceuK  cbl'Acad. 
des  Belles-Lett.  f  "oin.XX,p.  114.  Divers  fcciivainsonttravaillc  luccellivcmenc 
ans  Chfûni^ies  dont  il  s's^it.  Bernard  Gtiidonis  les  conttnna  en  Latin  juf- 
qu'en  i|40,'d*autres|arqu'en  1 594  ,coujoii£S  en  Latin.  L'Oridna!  I  .iria  n'a 
jamais  été  innprimé  \  mais  Sebaftien  MametOt ,  de  Soi(T«>ns ,  le  traduilit  en 
François  en  1458  ^  &  Antoine  Vcrard  vers  l'an  ijoj  imprima  cette  Tra- 
duâion  en  un  volume  in-fol.  Il  y  joignit  un  fécond  volume  ,  qui  n'ed  qu'un 
nunas  de  divers  Ecrits  çoncenant  l'Hilloiro  de  France,  &  donna  à  cet  Ou- 
vrage un  titre  gcnéral ,  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine  &:  beau- 
coup d'autres.  Ce  titre  eft  ainfi  conçu  :  La  Chronique  Marununni.  de  tous  les 
Papes  qui  furent  jamais  ^  &  jimt  au  Pape  Atexanire  j  dernleTy  décédé  en  r  fO  j; 
&  avee  ce  j  ies  Additions  de  pl^fleurs  Chroniques  ;  c*e/i  â  Jfavoir  de  Aîejfire 
V i:n'cron  j  Chano'me  de  Liège  ,  Jifon/llgneur  le  Chroniqueur  Caflcl ,  Monfei- 
gneur  Guagut/i  ,  G^érai  des  Mathurins  ,  &  flnfe,urs  auucs  Chroniqueurs. 
M.  l'Abbé  le  BeuF difcute  avec'Wufeoiip  de  ragacirc-,c^  qui  appartient  i  cha- 
cun- de  c  I  rivMitf  datis  le  feconi  volume  des  Chroniques'  martinrennes*  Il 
fufîira  de  duc  ici  que  Jean  de  Montreuil  n'y  peuj  réclamer  que  les  quatre 
picmiers  teuiiiets  de  ce  fécond  voluniâ ,  fui  la  ino^t  de  Rici^ard  ,  Roi  d  Aor 
gleterre  ,  en  15  99  ^  un  Traite'écric  en  François  contre  les  prétentions  .du 
Roi  d'Angleterre  à  la  Couronne  de  France ,  qttî  eft  l'Origmal  de  l'Ouvrage 
qu'il  conipofa  depuis  en  Latin  ,  5:  une  lettre  anonyme  fur  le  mauvais  état 
pieî  AÛ^KQ^dq  FcapcQi  écrite  ,  aintî  que.b  Traité prccédet^,,ver$  Tau  1413. 
Çé  Jean  de  Mbnfti^ll  •  Prévôt  de  Tlfle  en  FUi^dres  î  .p^te  lé  ritjtë  de  Setrc* 
(aire  du  Roi  de  Frana,àxas  les  lettres  de  ruif-conduiti^Iui  furent  cxrcdi^ 
par  le  Roi  d'Angleterre  en'  1 Î94 ,  lorfqu'il  fur  nomme  par  Charles  VI  pouc 
voie  jurer  la  trcve  entre  l'Angleterre  &  l'Ecodè.  (Ryiner,Tom.  1,11,  Parc.  IV, 
pag.  101  ).  Deux  ans  après ,  en  qualiti^  de  Notaire  Royal  êt  Apoftàlique ,  il 
rédigea  le- Traité  de  tranfport  que  les  Génois  firent  â  Charles  VI  de  la-Ville 
*&  Se'ijgneiirie  dcGcn?';.  (  C  imiifàt,  Mélanges  HiJ}'.  pag.  5  ).  L'Onvrag«  de 
Jean  de  Montreuil  contre  les  prctenrioiis  des  Ai>^loi 4  ,  cité  par  La  Croix  du 
Jjflfinc  j  paioic  toe  Unkctee  cWc  que  ce  .qui  elt  Imprimé  dam  les  Chroiûftu 
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Martimenncs  ,  à  moios  qa'on  ne  fuppore  que  c,e  qui  fe  trouve  dans  ce  Re- 
cueil »  efl;  feulement  un  Abrégé  ck  ce  qu'il  en  avoit  écrie.  11  eft  certain  qu*il 

en  avoir  f.\u  un  Abrégé  en  Latin.  On  le  trouve  manufcrit  i  la  Bibliothèque 
du  Roi.  M.  TAbbé  SaUicr  en  a  donné  l'extrait  dans  le  XVll*  ToiD.  des 

Mémoires  de  l' Acadcime  des  Bcllcs-Leiires  ,  p.  3  jp. 

•  JEAN  MORE  AU  ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  Cha- 
noine en  riiglife  de  S.  Julien  du  Mans,  (de  laquelle  ville  il  cil 
oatiFj.  Il  a  écrie  les  vies  des  £vèques  du  Mans,  Icfquelles  il  a 
réduites  en  cpiromc  ou  abrégé ,  &:  les  a  extraites  des  grands 
volumes  qu'il  i  recouvrés  au  tréfor  ou  chapitre  de  ladite  fufdite 
Eglilc  du  Mans  ^  M.  Pierre  Viel  en  a  traduit  en  François  plu- 
fieurs  defdices  vies  (comme  nous  avons  dit  ci-dc(Iùs)  ^  ledit  licur 
Moreau  a  aufïi  fait  la  traduélion  de  quelques-unes,  il  tioric 
Mans  cette  année  1584,  âgé  de  plus  de  60  ans. 

*  C'eft  en  Latin  que  Jean  Moreau  ccrivoit  les  vies  ici  mentionnces  ,  d*oà 
Pierre  Vicl  les  rraduifoit  en  François.  Voy.  Bihlioth,  Hiflor,  de  France  du 
P.  bLongj     4i(;i.  (  M.  Di  lA  MoNNOTB  ). 

JEAN  DE  MOREL ,  (itiUilliommc ,  natiF  d'iVmbiun  en 
Dauphiné,  (&  non  pas  en  Provence,  comme  penfent  aucuns  ) 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  &  Gouverneur 
de  M.  le  Grand  Prieur  B.  d'Afigautefme ,  &c.  Cetuf-ci  étoic 
homme  fon  doâe  en  Grec  &  en  Latin ,  &  hvoit  bien  écrire  en 
François  >  tant  en  vers  comme  en  profe.  MM.  d*Aurac,  Ron- 
Ard,  du  Bellay,  &  plufieurs  autres  excdlens  Poëtes  de  notre 
temps  Tont  Ibrt  célébré  én  leurs  œuvres ,  At  encore  ùs  voie  un 
Recueil  de  plufieurs  Epitaphes  Grecs,  Latins  &  François,  faits 
fur  fa  mort  par  les  plus  célèbres  hommes  de  notre  temps ,  im- 
primé àParbTar  m  83.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  imprimés; 
mais  Ton  peut  aflTez  juger  de  /aiuififance ,  tant  par  l'inftruéUon 
qu'il  adonnée  h  Monfeigneur  le  grand  Prieur  (lequel il  avoic 
en  charge  dès  fes  plus  tendres  ans,  &  auquel  il  a. fait  apprendre 
les  bonnes  Lettres  &  les  langues  Grecque  &  Latine ,  que  l'on  peac 
bien  ,  f-ins  fc  tromper,  afïïirer  pour  chofe  véritable  ,  que  c'efl 
Pun  des  plus  dodcs  Princes  de  toute  la  France ,  voire  de  toute 
l'Europe  )  que  pour  avoir  pris  alliance  avoc  une  dfage^.do^c 
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&  vertueufe  Damoifcllc  ,  comme  croit  fa  derunie  femme  Antoi- 
nette de  Loyacs ,  duquel  mari^igc  font  iïïùes  ces  trois  Damoi- 
ièUes ,  Camille ,  Lucrèce  &  Diane  de  Morel,  eftimées  des  plus 
doÔes  de  notre  temps,  comme  nous  l'avons  déclaré  par  d- 
devant»  fans  eniàire  plus  ample  mention  en  cet  endroit.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  dix-neuvieme  jour  de  Novembre  Tan  1 58 1 

'  Jean  de  Moral ,  Ambranois ,  Seigneur  de  Griny  de  du  Pleffis4frCointe , 

Maître-d'Hôrel  tle  François  I ,  Gouverneur  du  bâtard  d' Auvergne ,  ami  d'E- 
rafme  ,  fit  un  Livie  fur  les  langues  Grecque  ,  Latine  &:  Françt)ilc.  11  eurd'An- 
tuuictce  de  Lcynes  ,  femme  fivante  j  trois  Elles  ,  Camile  ,  Diane  Sc  Lucrcce, 
qui  fe  firent  attifi  on  nom  dans  la  Lictéracure.  f^oy.  la  Bibliorh.  du  Diuphiné 
d'AIlrirc{  ,  pic;,  ij^.  Il  a  été  déjà  parlé  de  ces  trois  favantes  plus  hauc. 

Sonder ,  Vejcriptio  Gaadavi  ^  pag.  jo ,  Janus  Morelius  GryruMs  é*  filu 
tjus ,  ^uoM ene£vit  Offobs  Utothnftiu.,.  Jeau  de  Morel  mourut  aveugle ,  âgé 
d^  Ibucante-dixaiis.  (M.FAtçoMNiT). 

JEAN  MOREL,  ou  MORELLI,  Parifien.  Il  a  écrit  un  Li- 
vre de  la  Diiciplîne  U.  Police  Chrétiemie»  imprimé  à  Lyon  l*an 
comme  témoigne  Charles  dn  Moulin,  Juïifconfulte Pa* 
rifien ,  en  fa  défenle  contre  les  Calviniftcs ,  foL  151.  J'ai  opH 
nion  que  c'eft  celui  Morel,  frère  de  Guillaume  Morel  >  Impri- 
meur k  Paris,  tous  deux  natifs  du  Tailteul  en  N(Hinandie  S 
hommes  dodes  es  langues ,  duquel  le  plus  jeune  frère,  nommé 
Jean  Morel,  fut  brûlé  à  Paris  pour  fon  héréfic,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  parlant  de  Guillaume  Morel ,  &c. 

■  Jean  Motel ,  natif  du  Tilleul  (  c'eft  aind      ce  mot  le  prononce,  te 

non  p4S  Tailieu/)  Bourg  au  Comté  de  Mortain  en  Normandie  ,  ne  peut 

f as ,  ayant  été  brûlé  à  Paris  pour  la  Religion  en  i  j  5  9  ,  être  le  mîme  que 
ean-BapiiileMotellî,  Parifien  ,  qui ,  fuivanc  Béze  ,  pag.  )4  du  Tom.  II 

de  fon  Hij7.  Ecie/nijl.  afiîfta  en  perlonne  Tan  1 56^1  au  Smode  d'Orléans ,  où 
fon  Livre  fut  condamné.  C'eft  ce  que  j'ai  déj.l  remai^oé^pag.  j68  duToni<L 

de  Baillet ,  in-^".  (  KL  Dk  la  Monn  0  y  e  ). 

JEAN  DEMORIN,  Nantois^  Sicur  de  l  à  Sur  [mere,  Gen- 
tilhomme Breton ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne.  Il  a  écrit  des  Mémoires  &  Recherches,  touchant  les 
atitiquitcs  &  fingularitcs  de  Ii  Bretagne  Armorique  ,  lefquels  ne 
font  encore  imprimes.  Scevoie  dcSmntc  xVlarthe,  Gcatiiliomme, 
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natif  d;i  Lodun  en  Poiclou  ,  fait  mention  en  un  fien  Sonnet,  im- 
prime avec  Ces  premières  Poëfies,  fol.  lo'S  ,  &c  témoigne  audic 
lieu  que  ie  Seigneur  Morin  de  Nantes  en  Bretagne  (qui  cft  ledit 
Sieur  de  la  Sorinière  ,  a  écrit  plufieurs  Orailbns  &  Poëfies  Fran- 
çoifes ,  &  entr*aucrcs  un  Dilcours  par  lequel  il  mcprife  les  biens 
de  fortune.  Je  n'ai  poinc  vu  de  fes  (Euvres  imprimées.  Il  tloric 
cette  année  i  584. 

JEAN  MOTH£,  Gentilhomme  natif  d*ArIes  en  Provence, 
appelle  par  aucuns  Jaume  ou  Jammes  (qui  feroit  à  dire  Jaques, 
&c.}     il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Dcfcription  des  Mau- 

zolîes  ou  iMaiifeollcs ,  Pyramides,  Obclifqucs  &  autres  anciens 
monumens ,  qui  fc  trouvent  en  Provence  ,  lequel  Livre  n'cH  en- 
core en  lumière.  Il  fiorifibit  en  Provence  l'an  1230. 

*  .Tcati  tle  Notre  Dame  ,  de  qui  ceci  eft  tire  ,  Chap.  17  de  (es  f  ies  des  Poè- 
tes Provençaux  ,  n'éccic  poiat  Jean.Mothe ,  mais  Jeaume  oa.  Jaume  Motte.  La 
'Croix  ntaine  mterprét»  mal  Jaum*  l'Anglois  James  ,  qui  (îgnifie 
Jacques.  En  Provence  Jmme  c'eft  GuiU<uumt,  Matqeoiks  pour  Maufolées  ,  eft 
un  moc  qu'il  fauc  patdoimer  au  iiàcle  &  au  pays  de  Jaume  Mon».  (  M.  sa 

MoNNOYE  ). 

.  JEAN  Dfô  MOULINS ,  Dodeur  en  Médecine;  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  dodes  Commenfaîrcs  de  Pierre-André 
Marheolc  ,  très-favant  Médecin  de  Siene  en  Italie,  &c.  (ur  les 
fix  Livres  de  Diofcoride,  touchant  la  matière  médicinale  ,  im- 
primés k  Lyon,  l'an  1 572,  chez  Guillaume  Rovillc.  Antoine  du 
Pinet,  fieur  du  Noroy,  Gentilhomme  Bourguignon ,  avoit  tra- 
duit auparavant  Icfdits  Commentaires  ;  mais  ils  font  bien  plus 
amples  en  cette  dernière  trndudion  faite  par  Jean  des  Moulins, 
laquelle  a  été  revue  &  augmentée  en  plus  de  mille  lieux  par 
l'Auteur  même  ,  &  enrichie  pour  la  troifieme  fois  d'un  ^^raud 
nombre  de  porciaits  ou  figures,  de  plantes  ôc  animaux  tirés 
d'après  le  nauurel. 

JEAN  NAGi':REL,  Archidiacre  ^  Chanoine  de  rEtrlifc  de 
Rouen.  Il  a  fait  la  Dcfcription  h  C  hroniqiic  de  Normandie;  la 

defaiption  a  été  imprimée  à  Kouen  l'an         avec  lefdices 
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Chroniques.  Ledit  Napcrel  a  compris  en  fes  Annales  du  Pays 
&  Duchc  de  Nonnanuic  le  Catalogue  de  tous  les  Archevêques 
de  Rouen  ,  leur  vie  &  le  temps  auquel  ils  fîorifîbient,  comme 
témoigne  Pafchal  llubm  ,  lieur  du  Faux  en  Anjou  ,  en  la  vit  ce 
S.  Romain  écrite  par  lui ,  &  imprimée  au  troifièmc  Tome  des 
vies  des  Saints, yb/.  877  de  la  première  édition  j  ce  que  je  dis 
afin  que  Ton  ne  Ce  trompe  au  chiffre ,  fi  après  elles  font  impri* 
mées  de  rechef.  Je  ne  fais  s*i1  a  pris  l'extrait  de  vies  des  fufdtts 
Archevêques ,  dans  la  Chronique  geftes  des  Normans  ,  écrite 
par  un  Anglois  Saxon,  nommé  Ordericus  Vitatis ,  lequel  vivok 
en  Pan  de  làlut  1070  (il  y  a  dnq  cens  ans  pafles)  laquelle  nous 
avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main  en  ibrt  beau  llyle  k 
très-élegant  pour  ce  temps-là.  Cette  Utlloire  eft  fi  rare ,  que 
mdmement  Jean  Balée  (le  plus  dih'gene  rechercheur  de  Livres 
antiques  de  tout  notre  temps)  n'en  a  jamais  fait  mention  en  fon 
grand  Catalogue  des  Ecrivains  d'Anglecerre«  ni  même  Trite* 
nius,  Gefnerus^  Licodhenes^  Symlcras  &  narres  qui  ont  rt* 
cueilli  les  noms  des  hommes  doéies.  Nous  la  ferons  imprimçr 
en  brief  (Dieu  aidant)  pour  le  foulagement  desfludieux  &  ama- 
teurs des  bonnes  lettres,  nous  contentant  de  laifTer  par  écrie 
qu'elle  fera  fortie  de  notre  Bibliothèque  ,  &  que  par  notre  dili- 
gence elle  aura  été  mife  en  lumière  ,  comme  anfîî  j'elpère  faire 
d'une  infinité  d'autres,  que  nous  avons  recouvrés  de  toutes 
parts  avec  de  grands  frais,  couils  &  dcpenfès 

•  Ordericas  Vitalis  ,  Angloi?; ,  Mi  ine  Je  S.  Evrcul  an  Dioccfe  de  Li/îenr, 
'  vivûic  encore  vers  la  fin  du  douzicme  llccle.  Son  Hijioirc ,  dont  La  Croix  du 
,M«n«  nromectoic  ici  l'Edman  ,  fut  publiée  TanKiif  9  par  Andié  di|  Chefi» 
.  dans  ik  GQlleSha  dts  Hi^anens  tU  NomtmdU»  (  M.  dz  M-  Momnoyi  ). 

JEAN  NESTOR,  Dodcur  en  MéJccine  à  Paris.  Il  a  écrit 
THitboire  des  Hommes  il  lu  lires  de  la  Maifon  de  Médias  tant 
célébrée  par  l'Univers ,  avec  un  abrégé  des  Comtes  deBoIongne 

d'*Auvergnc,  imprimée  à-Paris  chea  Charles  Perier  Pan  t\i\> 
Il  flonflEbit  à  Paris  audit  an  1 

JEAN  LE  NEVELOiS,  ou  NEVEJ-ET  Champenois, 

ancien 
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ancien  Poëce  François ,  lequel  ûotlffok  en  Tan  de  falut  1 1 93.  Il 
a  ^rit  un  Roman  de  la  Vengeance  du  Roi  Alexandre  ,  duquel 
font  mention  Geufroy  Tliory  en  Ton  Champ  FJeury  ,  &  Claude 
Fauchet  en  ton  Livxe  des  Poètes  François,/b/.  84. 

^  Jean  le  Nevclois  n'a  jamais,  par  qui  que  ce  folc,  ctc  appelé  Nevelet.Ce 

Îiui  a  donne  lieu  à  La  Croix  du  Maine  de  le  nommer  ainlî  ,  n'eft  fonde  que 
ur  ce  qu'il  avoir  lu  dans  Faucher,  que  ce  Pocre  ctoir  Champenois,  ^  ayant 
mcmt  tneore  (  ce  font  les  paroles  de  Faiichet  )  tn  i^Si  y  um  komûu fanùUm 

à  Troics  portant  le  nom  de  NeveUt.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

JEAN  NICOT  ' ,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  acsïlcquêtes 
de  fon  Hôtel,  Ambafladcur  de  Sa  Majellé  au  Royaume  de  Por-^ 
tugal ,  Tan  1559,  éo&6i.  C*efl:  celui  du  nom  duquel  la  plante 
ou  herbe,  appcîc'c  Nicorinne,  a  pris  fon  nom,  laquelle  ell:  au- 
trement appelée  Petum  ,  ou  bien  l'herbe  à  la  Roine  ou  Medicéc. 
Il  a  écrit  un  fort  doéle  Livre  de  la  Marine  &  des  propres  noms 
&  termes  ufités  entre  IcsMariniers^  pour  fignifier  toutes  chofes 
dépendantes  de  l'art  de  naviger,  &  de  la  Navire,  lequel  n'cil 
encore  imprimé,  il  s'en  trouve  une  grande  partie  d*iceux,  lef* 
quels  ont  été  ajoutés  au  Dîâîonnaire  François  &  Latin  j  imprimé 
chez  Jacques  du  Puis  à  Paris  par  diverfes  fois*  Il  Rorie  cette  an- 
née 1 Je  n*ai  point  connoilHince  de  Tes  antres  écrits.  Cha<^ 
les  Etienne  &  Jean  Liebault»  fon  gendre,  tous  deux  Doéleurs 
ta  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris,  font  un  grand  récit  &  îott 
honorable  mention  dudit  fieur  Nicot,  en  leur  maifon  ruflique^ 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  par  diverfes  années.  V.  le 
Diicours  de  la.  Nicociane  contenu  au  deuxième  livre,  chap.44. 

•  Quiconque  vouc^r.i  voir  un  ample  &  curieux  éloge  de  Nicot ,  le  rrouvcri 
P*&  75  ^  74      I       H  des  OWervacions  de  Ménage  fur  la  Ui^e  tran- 

Sw.  Je  n'y  ajouterai  nen  aune  choiè ,  finon  que  Nicpc  mourut  k  im 
ai  itfOO.  (M.M  tAMoWNOYB}. 

*  C«ft  de  lu  qtt'eft  le  DtâiooiMfre  'ntfol,  Fnuiçoîs-lAtiji ,  cotma  font  fim 

Aom. 

JEAN  DE  ]SrOTRE-DAxME,ditNosTRADAMus,Prncnrcur 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Provence ,  frère  de  Michel  Nodra- 
damus ,  Allrologue  &  Mathémat^cn  tant  renommé.  Cetui-ci 

iiACR.]>vM.  TomL  Bbbb 


Digitized  by  Google 


't 


S6%     J  E  A  J  £  A 

Jean  de  Notre-Dame  a  recadllt  de  divers  Auteurs  les  vies  *  des 
plus  célèbres  &  anciens  Poètes  Provençaux  qui  ont  floiî  du  temps- 
des  Comtes  de  Provence ,  écrites  premièrement  en  langue  Pro- 
vençale ,  &  depuis  traduites  par  lui  en  notre  langue  Françoife» 
imprimées  l'an  1575  à  Lyon  par  Bafile  Bouquet»  pour  Alexan- 
dre Marfilii.  Nous  avons  employé  en  cet  dEuvre  les  nomsdefdîts 
Poètes  «  allégués  par  le  rufdit  de  Notre-Dame;  mais  îl  &ut  pen- 
fer  que  nous  avons  aulîi  recueilli  ce  Catalogue  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  fu]'ci  avai,c  lui ,  comme  de  ces  trois  excdlens  Floren- 
tins, Dante,  Pétrarque  &  Bocace,  &l  cticore  des  (Euvres  du 
Cardinal  Bembo,  lefquels  en  ont  fait  merKi'jii  en  ieors  f^uvres, 
&  autres  auiïi  qui  font  modernes,  fa  voir  cîl  du  livre  Italien, 
intitulé  I  Aid  mil  del  Doni,  auquel  Livic  il  iaïc  très-ampie  men- 
tion d*ArnauIt  Daniel ,  Poète  Provençal ,  &  raconte  fa  vie  & 
ies  comportions  écrites  en  langage  ufité  pour  lors  en  Provence  , 
&  confeflè  ravoir  prife  du  Livre  contenant  les  vies  des  anciens 
Poètes  Provençaux ,  lequel  fut  donné  à  M.  le  L%u  du  Pape  à 
Venifè  Médire  Loys  Beccatel»  qui  avoit  été  pris  de  laBiblio^ 
chèque  dudit  R.  Cardinal  Bembo.  Ledit  Jean  de  Notre-I^ame 
a  encore  écrit  les  Livres  qui  s*enfuivent.  L'HiUoire  de  Provence» 
imprimée  à  Lyon  ou  autre  part.  Il  fioriflbit  en  la  ville  d*Aix  en 
Provence  l'an  i  <^7<^.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant.  Je  prie  Dieu 
de  lui  donner  longue  &  heureufc  vie,  &  lui  faire  cette  grâce 
que  de  pourfuivre  fa  recherche  tant  louable  &  curieufe  des  an- 
ciens perfon nages  illuftres  pour  les  Lettres  ,  iefquels  ont  flori 
en  fon  pays  &  autres  lieux  de  France. 

'  Qnclque^-iins  difenc  que  fes  T'aies  des  Poètes  Provençaux  font  pleines  de 
£ibies  *,  Cela  peut  être  ;  mais  ces  fables  ne  fonc^as  de  ton  invention  y  il  les 
ft  noavées  dam  les  anciens  Auteaxs  qu'il  a  copiés.  Son  Livre  ne  laiflè  pas 
d'ctre  eftimc  &  recherché.  U  ^  en  a  deux  verfions  Italiennes.  La  première  eft 

de  Jean  Gindicî ,  fort  méprifce  ,  î  caufc  de  fon  peu  de  confbrmiré  avec  l'Ori- 
ginal qu  li  n  a  pas  entendu.  La  ieconde,  imprijnée  à  Rome  w^"*  l'an  17^^ 
e(l  du  Chanoine  Giovan  Mario  Crefcimbeni ,  aûITâllfi2Bâr2e  re- 
marques,  ayanc  prcrque  nar-Ciiut  fort  bien  cmeriau  le  texte  ,  auquel  il  a  (Je 
plus  ajouté  à  la  hn  du  volume  ,  par  ordre  alphabrn(]ne  ,  les  noms  de  divers 
Poètes  Provençaux ,  donc  Jean  de  Noue-Dame,  ou  n'a  point  iau  d  articles 
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particuliers  ,  ou  n*a,  pouitpulé  âa  tout.  1!  a  joinr  au  nom  de  chacun  de  ces 
Poètes  des  obfefvarions  hilWîques ,  tirées  des  Manufcrirs  du  Vatican  & 
d'ailleurs.  Jean  de  Notre-Dame  elt  mort  l'an  1590.  Il  h\ih  des  Mémoires 
fnauittfcrits  poar  VHMoin  d»  Prwaiet^  depuis  1080  jufqucn  1494,  dont 
Ccfac  Noftradamiis  fon  neveu  a  âré ,  «Ûc-on ,  ce  qa'tt  y  a  de  meiUeiir  dani 
la  fienne.  (M.     ia  Monnoyx)* 

*  Ces  Vies  des  Poètes  Provençaux  font  en  effet  pleines  de  fables  ,  comme 
on  pourra  s'en  convaincre  par  les  vies  de  la  plupart  de  ces  mêmes  Poètes  , 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Sainte-Palaye ,  &  d'après  les  Ouvrages  mcmes 
de  ces  Poètes  ,  qu'il  a  fait  copier  dans  les  plus  célèbres  Bibliothèques  de 
France  &  d'Italie.  M.  Je  Siiîue-Palaye  s'occupe  aiftuellemcnt  du  foin  de 
faire  mettre  la  dernière  mam  à  cet^Q^yrage  ,  qui  fera  publié  inreîfnmmcnt. 
Il  fera  précieux  non-feulement  par  l'exaoEitude  des  faits  ,  mais  eiiccnc  par 
les  Anecdotes  Hiftortqoes^  par  les  détails  intéfeflâns  qu'on  y  trouvera  fur  la 
littérature ,  les  mœurs  &:  les  ufages  de  notre  nation  dans  les  treizième  & 
quatorzième  fîècles.  Le  P.  le  Long  cite  dans  fa  Bélioth.  Hijior.  de  la  Fr, 
n".  i  j  170  ,  des  Mémoires  manufcrits  de  Jean  de  Notre-Dame ,  depuis  1080, 
|ufqu*en  1494,  qui  étoient  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mazaugues.  On 
y  retrouve  tout  le  fond  de  l'Hiftoire  de  Provence  par  Cefar  Notre-Dame  , 
neveu  de  Jean  >  qui  n'y  a  mis  du  ûen  que  quelques  liaifons  &  quelques 
dtgreiiiuus. 

JEAN  OLIVIER,  Parifien,  Evcque  d'Angers,  dit  .Tanus 
Olivarios,  oncle  de  MelTire  François  Olivier ,  Chancelier  de 
France,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  fort  do<5^e  Poëme ,  qu'il  ap- 
pelle Pandore.  Je  ne  fais  quels  écrits  François  il  a,  pu  compofer. 
Il  m  ou  ni  t  a  Angers  du  temps  du  Roi  François  I ,  auquel  Jicu  fc 
voit  fa  icpulture  magnifiquement  élevée  &  enrichie  de  pIuHeurs 
belles  chofesy  avec  fon  épiuphe  écrit  par  lui-même  en  fort 
beaux  vers  Latins ,  peu  de  temps  avant  fa  mort 

'  Ilmouratle  11  Avril  i<40.  On  voit  à  Angers  derrière  le  Chœur  de  ia 
Cachédiale ,  où  eft  k  répulcute  de  Jean  Olivier  ,  une  Epiraphe  qu'il  s'eft 
£ûte ,  adreffîe  an  palTant;  laquelle  finit  ainfi  : 

Jam  nofti  abundè  qai  fuerim,  3t  aitiflîmû 
Quaodo  in  tenebris  negaeo  te  agnofccrc, 
Salicm ,  Lorpcs ,  unum  hoc ,  rc  ce  ut  agnofcas ,  rogo. 

Cet»  eft  ingénieufemec  tourné  »  wnsutè  &  eUganter,  dit  Sec  vole  de  Saint»' 
Mtfdie  dam  féloge  dit  Chancelier  tjlivier ,  neveu  de  cet  Evèqiie  j  mais  cela 
eft  pris  mot  ^  mot  de  l'Epiophe  qu'à  Naples  dès  Tan  1491  Jean  Jkmen  Pûntan 
f'étoii  préparée  »  donc  voia  les  crois  dernières  lignes  :  Scis  jam  qui  fin,  au( 

Bbbij 


j64     J  E  A-  J  E  A 

ûuipati&s  fiterim.  Ego  verh  te  y  hofpes  ,  in  tenehrls  nofcere  net^oeo  j  feite  ipfm 
ut  nojcas  roeo.  FaU.  Sofi  Pocme  intitule  Pandora ,  traduit  en  vers  François 
par  Pierre  Bouchée  de  ia  Rochelle,  fut  imprimé  M^»".  à  Pottiecs,  1548. 
(  M.  Dl  LA  MOMHOTI). 

JEAN  D'OREVILLE ,  Chevalier ,  dit  en  Latîn  Oreviiia. 
Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  la  guerre  d'Afrique  ,  le- 
quel Livre  le  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Papîrius 
MalTon  ,  Avocat  en  Parlement ,  homme  très^doâe  &  très- 
diligent  Hiftoricn. 

JEAN  ORY  ,  Avocat  au  Mans  ,  natif  de  la  ParoifTe  de 
Courcité  au  pays  du  Maine.  Il  étoit  Poe  te  François  ,  comme 
il  fê  voit  par  aucunes  de  Tes  Poëlles ,  imprimées  avec  celles  de 
Charles  Fontaine  ,  Parilien  Il  a  écrit  quelques  mémoires  & 
recherches  des  Antiquités  du  Maine,  félon  que  j'ai  entendu 
d'aucuns  fiens  parens  &  amis  ,  mais  )e  ne  les  ai  point  vus  ,  & 
n'ont  été  mis  en  lumière.  II  a  écrit  quelques  vers  François  fur 
la  mort  de  M.  de  Langey  ,  Meflîre  Guillaume  du  Bcliay  ,  non 
encore  imprimés.  Il  a  écrit  un  Art  Poctiq  François,  non  encore 
imprimé.  Il  floriffoit  au  Mans  ,  cxerceant  fon  état  d'Avocat, 
Fan  I  ')44  ,  f<->us  le  rcgnc  de  François  I, 

'  Cet  Orrv,  car  il  ccrivoir  Ton  nom  j^-ir  une  c^n:;ble  R  ,  dit  n.iivemeiit  i 
Charles  fontaine  pour  excufc  de  n'.ivou  pu  lui  îauc  plutôt  tépoule  : 

Dont  caufe  font  mille  cinq  cens  araires 
Que  j'ai  le  joar ,  <]ai  me  font  oéccflaires  ; 
-  £1  pu»  b  unis  but  à  U  femme  eacendie  »  • 
Qui  jour  8v'  nuit  oe  fait  que  Ctt  laz  tendre  » 
Tant  t]u'il  convient,  quand  iois  prendre fcpot 
De  moa  cfprit^  cravaiUci  o  ie  dos> 
On  Cetutemain  faudrait ,  ^  (ost  me  patTe» 
De  Xaaitppé  ouïr  la  dure  aoife» 

Ceux  qui  ttfent  les  vieux  livre»  entendront  bien  que  dans  cette  phralê  9  tt 
doSjO  lignifie  avtc.  Jeaii  Orry  croit  »yeul  maternel  de  Michel  Bourrée,  dofflt 
X.a  Ctok  du  Maine  parte  amplement  d-delTous.  (M.  0£  i.a  Monnoy»). 

JEAN  PAXSGRAVE ,  Anglois  de  nation ,  natif  de  k  Ville 
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de  Londres  \  Il  a  écrit  trois  Livres  de  riliuflracion  de  la  langue 
Françoife. 

*  Ayant  acquis  pendant  Con  féjour  à  Paris  nne  connoiffance  parfaite  de  la 
langue  Francoife  ,  il  eue  poac  écoliers ,  étant  de  rctout  à  Londres  ,  les  gens 
de  la  première  Qualité ,  8c  c*eft  lui  qui  fut  donné  pour  maître  eu  cette  langue 
i  la  Prince  (Te  Marie  *j  fœur  du  Roi  d'Angleterre  Henri  Vill ,  fiituce  époufe 
du  Roi  de  France  Louis  XU.  (M.  de  la  Momno  ye  ). 

•Ce  fut  à  P.irls  &  avant  fon  retour  à  Londres  qa'il  fur  donne  pour  maître 
de  langue  Fran^oile  à  la  Reine  Marie ,  femme  de  Loui^i  Xii.  Û  lepailà  ea 
Angleterre  avec  elle ,  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  &  y  enfeigna  la  lang;ue 
Françoife  ,  fur  laquelle  mtnie  il  cciivic  le  Traite  cité  paz  La  Croix  du 
Maine.  Il  le  dcdiaà  Henri  VllI ,  &  lepubliaàJLonJres  en  1530,  /«-/<?/.  avec 
ujie  longue  Préface*  li  écrivit  auHi  pludeurs  autres  Ouvrages  en  Latin  &  en 
Angbis.  On  en  peut  voir  la  hR»  aans  fialcus^pag.  710,  dans  h'BtèihtJL 
TmnmUf  pag.  571  »  &c. 

J£âN  panier  ,  Sieur  de  Bougival.  H  a  recueilli  &  ^  mis 
par  écrie  vingc-fiz  Sermons  ,  faits  >  dits  &  proférés  ,  tant  à 
Paris  qu'en  autres  lieux  par  M.' Jean  Cantin  ou  Quentin, 

Doélcur  en  Théologie  ,  écries  le  1 1*  jour  de  Mai ,  l'an  1480  , 
Icfquels  fe  voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Georges 
du  Tronchay  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devaot ,  parlant  du- 
dit  Jean  Cantin. 

JEAN  PAPON ,  natif  de  Mont-brîfon  au  pays  de  Forefls , 
8c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  audit  Lieu,  Tan  1554  »  au* 
paravant  Confeiller  de  Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  , 

homme  fort  bien  verfé  en  Droit  &  autres  fciences  II  a  re- 
cnciMi  pîufieurs  Arrêts  notables ,  donnés  es  fouveraines  Cours 
8c  Farlemens  du  Royaume  de  France,  imprimés  à  Lyon  ,  & 
depuis  à  Paris  chez  Cherncau  ,  Pan  1565  ,  &  encore  cette  année 
158(1  ,  chez  Robert  le  xVîangnicr,  avec  pliificurs  additions  de 
Nicolas  Bergeron  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  ikc.  Les 
trois  Notaires  dudic  Papon  ,  imprimés  en  divers  volumes  à  Paris 
&  autres  hciix.  Il  a  traduit  qiieli^ucs  Philippiques  de  Demof- 
thenc  de  Ciccion,  imprimées  à  Lyon  l'an  15^4  chez  .Mau- 
rice Roy  âc  Loys  Pefnoc.  Il  âori0bit  en  Ton  pays  de  ForcIU  , 
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excrccant  Tétat  de  Juge  audit  lieu  ^  Tan  1582.  Je  ne  ùàs  s'iled 
encore  vivant. 

*  Jean  P.ipon  ,  fiU  d'un  Notaire  de  Rouanne  ,  iorr  i\i:he  ,  écoit  né,  non 
pas  à  Moncbrilon,  mais  à  Croi£et ,  Village  à  «.juacre  Iiuuc-s  de  li.  li  furaii- 
nobli  en  1580 ,  &  mourut  i  Mpncbiifon  en  1 590  ,  âgé  de  près  de  90 
ans.  Papon  qui ,  aufentiment  de  Cujas,  ignoroit  le  Droit  Romain  ,  a  ctép^a 
exaftdans'  fa  Co'Iecfhn  d'Arrêts  y  y  en  ayant  mrmc  inféré  de  faux  ,  ce  qui 
avoic  donné  lieu  à  divers  plaideurs  trop  crédules  de  s'engager  eu  de  mauvais 
piocès.  Dtt  Moulin  n'en  {»arle  [»as  de  même  fur  la  Coutumt  du  Bourbonm, 
—  On  ne  croit  pas  que  Papon  air  ,  comme  le  dît  ici  La  Croix  du  Mitn:: , 
été  Confeiller  an  Pirlement  de  Paris  \  i!  n'eft  piî  du  moins  dan'^  !i  lilK  q  ic 
Blanchard  en  a  donnée.  (Ce  qui  a  pu  donner  iieu  a  i  erreur,  cell  quii  tac 

Maine  des  Requêtes ordinûie  de Ottherine  de  M£dicis). • .  (M«  mu 

MoMNOTiJ. 

Jean  Papon ,  Lieutenant  Général  du  Roannois ,  de  qui  iônc  les  Noùdra , 
appelé  VArrctlfle  ,  fut  député  aux  Etats  d'Orléans  en  15^0.  11  paffe  pour 
avoir  aidé  M.  d'I'rfc,  grand  BaïUif  de  Forez  dans  la  compofition  de  fon 
Afirée^  où  il  eit  delignc  fous  le  nom  d  Àdamas.  Voy.  le  Scaii^eru/ui fecumUs 
ûc  M.  Huer  »  Origine  des  Romans.  (  M.  Faicombt  ). 

JEAN  PARADIN  ,  de  Louhans  en  Bourgogne  ,  Clerc  de 
Greffe  au  Parlement  de  Dijon  ,  parent  (  comme  il  lembic  )  de 
Guillaume  &l  Ckude  les  Paradms.  11  a  craduit  en  vers  François 
un  Livre  ,  qu'il  intitule  Micropcdie,  imprimée  à  Lyon  Tan 
154^  par  Jean  de  Tournes.  Ce  Livre  contient  les  chofes  qui 
s^enfuivent  :  De  la  misère  &  calamité  du  temps ,  Dialogue  de  11 
mort  &  du  pèlerin, cent  Quadrains  contenans kscent  Diftiqucs 
de  Faiifte  Andrelin ,  Poète  Latin  moderne  ,  plus  quelques 
Epigrammes ,  Dizains  &  Huitains ,  le  tout  Imprimé  enfembîe 
audit  an  1^46  ^  chez  ledit  Jean  de  Tournes 

■  Il  écrivpit  fon  nom  par  une  double  r  ,  Parradin  ,  &  ne  pienoit  da/il 
Us  Pocfîes  imprimées  l'an  1 546 ,  i  Lyon  j  nulle  autre  qualité  que  celle  de 

C/erc  au  Greffe  du  Parlement  de  Dijon.  Le  P.Jacob  cependant,  qui,  pag.  ij 
de  fon  Catalogne  de  Scriptonhus  CaHloncnf.  lui  attribue  tous  les  Ouvrages 
que  rapportent  La  Croix  du  Maine  &  du  Veidier,  le  qualifie  Médecin 
même  premier  liédeàn  de  Pranfou  /  ;  cor  ces  mots  Francifci  I ,  Freuuonae 
Régis  y  Archiater  prtflantijfimus  i  ne  peuvent  fignifier  autre  chofe.  Mais  cela 
n'avaiir  aucune  vraiferablance  ,  il  faut  croire  que  le  P.  Jacob  s'eft  trompé.  Il 
liit  de  même  fans  preuve  que  JeasParadin^  Médecin  >  vivouà  Dijon  verf 
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1588,  &:  mouru:  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  à  Belleneuvc  proche 
Mirebeau ,  d'où  ion  corps  tue  apporte  i  i'EgUfe  S.  Michel  de  Dijon.  Guil- 
laume Paradin ,  dans  Tes  Epigrammes  Latines  ,  imprimées  Tan  Z581  à  Lyon 
i/z-4".  en  adre^Tc  deux  à  un  Jean  Paradin  ^  mais  tarant  x  Ad  Jatttm  Paradt' 
mmpucrum*.  ( M. de  la  Monnoye). 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXTIl ,  pag.  170  ,  où  ce  que 
nous  venons  d'écrire  ici  de  Jean  de  Paradm  cil  rapporé  dans  ces  iiièmes 
tennes*  Voy.  aafli  Biblbth.  Attfeiits<le  fiourcogne ,  Tom.  Il ,  pag.  1 1 5 
&  116,  où  l'on  réfute  le  P.  Niceron  ,  tant  fur  la  qualité  de  Médecin  de 
François  1 ,  qu'il  refufe  fnn'?  raifon  à  Jean  Paradiii ,  que  fur  le  lieu  de  !a  fc- 
palture  de  cet  Auteur ,  mort  en  1 588  >  enterré  dans  la  Chapelle  des  Ber- 
nàrds  »  en  l'EgUTe  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  auprès  de  1k  fille  anique  »  qui 
'AToic  époiifis  le  célèbre  Etienne  Bernuo. 

JEAN  DE  PARDEILLAN  »  P«nias  fécond  ,  Protbeiio- 
taire  de  Pangeas  (  qui  font  les  qualités  qu'il  fe  donne).  Il  a  écrit 
en  vers  François  les  Amours  de  fa  Colombe.  Voy.  Ouvzer 
«DE  Magny  »  en  les  Odes>  ^oiL  138. 

JEAN  PAUL  ZANGMAISTRE  *  ,  Gentilhomme  natif 
d'ALisbourg  cii  Aikmagnc  ,  diiciple  de  M.  Laurciic  Juubert, 
Dodeur  en  Médecine  &  Régent  à  Montpellier  ,  qui  eft  un  nom 
{ùppofé  dudit  Alleman  ,  &c.  Faut  noter  ici  que  ledit  Jean  Paul 
'Zangmaiftre  n'a  point  traduit  de  Latin  en  François  le  deuxième 
*&  troifième  Livres  du  Ris  fur  le  Latin  dudit  Joubert ,  car  ledit 
iieur  ne  l'a  point  e'crit  autrement  qu'en  notre  langue  vulgaire  ; 
êc  pour  édaircir  davantage  ce  propos ,  je  veux  bien  advenir 
ceux  qui  liront  ceci  que  ledit  fieur  Joubert  n'a  onques  écrit  iôa 
Traité  du  Ris  qu'en  langue  Françoifè  ,  comme  nous  verrons 
^ar  les  lettres  envoyées  à  unfien  parent  &  ami  M.  Jean  Mar« 
Hpiis^  de  CondiieUy  au  Diocèfe  de  Vienne ,  Médecin  à  Paris ,  &c. 
'duquel*  nous  avons  parlé  ci-devant  Voici  donc  TExtrait  de 
]quelques  Articles  contenus  ès  lettres  envoyées  audit  fieur  Mar- 
V]uis ,  faifant  fa  demeure  à  Paris  au  Collège  du  Cardinal  Ber- 
trand ,  Evêque  d'Authun  ,  duquel  il  eft  Principal:  Quant  à 
"mon  Livre  du  Ris  ,  facha^  qu'Un' a  jamais  ùé  en  autn  tacite  que 
^rançoife.  Et  ce  que  je  mets  traduit  de  Latin  en  François  par  un 
Allemand  ,  c^efi  une  fiSion,  cûr  je  vous  affkurc  de  m  Savoir  pas 
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fait  en  Latin  ,  &c.  Et  en  autres  Lettres  il  met  ce  qui  s'enfuiff 
Touchant  U  Traite  du  Ris ,  j' aimerais  fans  comparaifon  plus  votn 
tradu3ion  ,  ^ue  d* homme  que  j*aie  encore  cogncu.  Je  ne  fais  men- 
tîoii  de  plufieurs  autres  propos ,  efqucls  il  loue  infiniment  ledit 
(îeur  Marquis  ,  par  Tes  lettres  écrites  de  là  main  ès  ann^s 
&  1582.  £c  ce  qui  in*a  occafionné  de  réciter  ceci  aficz  âmpfe- 
]nent,ç*a  été  pour  Topinion  que  pourroient  avoir  quelques-un^ 
que  ledit  lâvre  eût  été  fait  Latin  par  îcelui  Joubere  ,  &  nii 
depuis  en  François  par  cet  Alleman  >  qui  /ont  chofes  inventéo 
pour  quelques  caufes  particulières.  Tai  opinion  que  cetû-Cf , 
M.  Marquis  ,  s'acquittera  de  la  promefiê  qu'il  en  ât  audit  Hoir 
Joubert  ion  parent ,  comme  il  le  peut  aifément  faire  ,  pour  être 
bien  verlé  en  fa  proièflion ,  &  pour  avoir  la  langue  Latine  fbit 
.à  commandement  ;  ce  que  je  peux  témoigner  pour  l'expérience 
que  j^en  ai.  Ledit  ûeur  Joubert  mourut  Tan  1 582  ,  en  Oâoiuei 
,  comme  nous  dirons  ei|  fon  lieu 

*  Ceft  un  faux  nomlous  lequel  Joubere  a  écrîr. 

JEAN  PASSERAT ,  natif  de  Troyc  en  Champagne ,  Léo- 
teur  du  Roi  en  l'Univerlité  de  Paris  ,  homme  très-doâe  ca 
Grec  &  eit  Latin ,  &  des  plus  excellens  Poètes  Latins  &  Fran- 
çois de  notre  temps ,  &  lequel  fe  rend  admirable  par  lesdoâes 
jeçonsr  qu'il  fait  à  Texplication  des  Poètes  Grecs  &  LaûflSi 
•outre  la  cognoi0ance  qu'il  a  en  la  Jurifprudcnce  &  autres 
arts  Il  a  compoi^  plusieurs  Tragédies  &l  Comédies^  tantea 
{«aiiii  qu'en  François  ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  H 
.a  écrit,  les  louangçs  &  THiftoire  des  Troyens  ou  Champenois , 
.defquellcs  chofes  il  fait  mention  en  fon  Chant  d'allc^reffe, 
pour  l'entrcc  du  P^oi  Charles  IX  en  la  ville  de  Troie  en  C^iiam- 
pagne.  Ladite  HUloir^;  des  Troyens  n'ell  encore  en  lumière,  lia 
écrit  une  Hymne  de  la  paix  ,  imprimée  chez  JBuon  Tan  15^3» 
Complainte  fur  la  mort  d'Adrian  Turnebe,  imprimée  à  Paris 
xhez  Fedcric  Morel ,  Tan  1565.  11  a  compofé  phifieurs*  autres 
Poëmcs  François ,  Iciquels  ne  font  cncoie  en  lumière,  &  cief- 
.quels     ne  iais  pas  les  pitres  ,  pour  ne  les  avoir  vu.  Ilâorit  ï 

'    "  "     "     *  Paris 
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Paris  ccctc  annce  i  <^  84,  ^  faic  leçons  eriUaaires  en  fa  pi:qfef> 
fion  de  Lecteur  du  Roi.  ** 

«  Pafferat  éroit  un  de  ces  hommes  de  qui  l'on  a  dit  qu  i/j  n'dvoknt  rien  de     ^  i^"' 
pédant  que  la  robe.  On  trouve  de  l  efprit  dans  fa^iofe  &  dans  fes  vers  ,  foie 
Xadns ,  foit  Francis.  On  les.imprinoA  tous  à  Pans  Ses  Om* 

fons  j  fes  Préfaces  y  furent  imprimées  là  mime  année /conidiiiiement  avec 
le  Traité  de  cognatione  &  permutatîone  Rteramm  ,  qu'on  œt  avoir  été  fon 
Ouvrage  favori.  Sa  Traduâton  ^AfoUàiore  avoir  paru  m^tx  t  Taii  1^05, 
Son  Difcoors ,  DeRïtùaiSs ,  làit  voir  qu'il  i^ûmckt  pai  les  Jéfukes.  Ce  qu'on 
A  dit  que  ,  prêt  â  mourir  ,  il  avok  |eré  au  feu  fou  Commmtaïre  fur  Rahelais , 
m'a  tout  l'air  d'une  fable  ,  débitce  ttremièrement  par  un  boufou  de  profêf- 
lion  ,  connu  ious  le  nom.  de  BruJcambUle ,  dans  pcemièce  Harangue  de 
ÀÙdâs ,  &  depuis  par  un  ÏPfêtre  Manceau  ,  nommé  Antoine  le  Roi ,  dans  la 
Préface  de  fon  Floretum  PhUoJoj^ùçime,  Le  P.  GarafTe ,  pag,  9  5  8  de  fa  jRe-  j 
cherchtdes  Recherches  de  Pâquicr  ^  impute  aufTi  à  PafTerat  de  s'ctrc  vanté  dam 
âuelques -  unes  de  fes  Préfaces,  ce  que  je  nai  pourtant  point  trouvé  ,  ^  , 
aeaniir  lu  auaraniC'deiiX  fois  tout  Plauce  y  &  de  ne  pouvoir  s'ujjbwir  de  fa 

/«SoiV»  (  M.  M  LA  MOMMOYB  ). 

Jean  Paflîinc  »  né  i  Troics  en  Champagne  le  1 8  Oâobre  1 5  h  >  t'rofb^ 

feur  Royal  d'éloquence  après  Ramns,  tnortdc  pnralyric  à  l'Hôtel  de  Mefines 

le  Samedi  14  Oâobre  1602  ,  â^c  àç  foixante-hnit  ans  ,  ayant  bng-temp» 

IjD^ui  aveugle  ,  ou  if  avoir  trop  étudié  ,  ou  d'avoir  trop  bu ,  homme  dode  » 

délié,  homme  d'efprtt>  &;qui  eftimoit  Ronfard.  Voy.  w  Journal  d'Henri  IF'r     ^  , 

Tom,  ïlî.  —  Nicolas  le  Févrc  ne  lui  rend  pas  jufVrc?  ,  quand  il  dit  :  .  .  .      '  ^ 

PaJJerac  hors  Ciceron  ne  favoic  rien.  .  .  »  ,  Son  Livre  de  cognatione^  Hue- 

rantm  eft  excellent  ;  c'eit  celui  c|ue  l'Auteur  aimoit  mieux  avoir  fàic  ^ 

JoC  Scaliger  en  faifoit  crand  cas.  P tares. hahebit  qui  non  copiant t  efuun  qai  09      y  \ 

capiamur.  Coloni,  Bibl.  Choific,  Art.  11.  —  Vollius  ,  Ménage  5:  d'aurrôS 

en  ont  bien  profité.  — Patin  loue  fort ,  Let.  3  ?  ,  Tom.  Il  ,  fon  Difcours  de  ^ 

RUËculis  J  ubi  grex  Loy  oliticus  depingitur.  Ejus  Prtfatiuncula  fut  mîfe  i 

llndex  en  1 608.  Voy.  le  Merc.  Franfois  5  Tom.  I  ,  fol.  i<>8.  Henri-Etienne 

en  portoit  le  jugement  le  plus  avantageux  :  PaJJeratù  judiclum  quod  m'ihi 

injiar  multorum  ejl  j  cum  ejus  &  foiuta  oraùo  &  carmen  ,  tantam  a  laudem  ob 

iantant  tltgantis  Latimtatis  cognitionem  ,  adjudicent.  PaUedra  ,  de  LipHi  La^ 

tUiir.  |iag.  548.  —  Son  Commentaire  fur  Properce  eft  infiniment  eftimé  par 

Scioppius.  —  U  a  Êdc  les  Difiiques  de  tkorb^t  du  PdUût  &  do  l'ArfmtU* 

fM.  Talconset). 

*  On  voit  un  Sonnet  de  fa  façon  dans  les  premières  amours  de  Ph.  Des 
Portes,  en  réponfe  à  un  Po'fte  de  ce  temps-R.  Dans  les  Mufes  Fnm^oifes^ 
on  trouve  un  Pocmefur  la  Mètamorphofc  d'un  homme  en  oifeau  (  le  Concou) 
PU  le  Cocuage  ,  &  un  autre  intitulé  de  la  Divinité  des  procès, 

**  Ses  Contemporains  parlèrénr  de  bà  «vaittageofement.  Jean  PaUèsae 

La  Ch.  du  M  Toau  L  C  c  c  c 
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(  (dit  Pâqaler  ,  Reck.  Tom.l,  Lîv,  VII ,  Chap.  1 1  )  homme  duquel  on  ue 
iauroit  alTes  honorer  les  vers  ,  foie  Laàns  ou  François ,  quand  il  en  a  vouli 

faire  ,  fie  uni  Ode  en  vers  faphic^ues ,  c'eft-à-dire  ^jdes  vers  mefut.és  en 
notre  langtte^iTîmîBgîou  àes  vers  tjiecs  &  Latins,  4onc  voîa  les  flCsuk 
premîcrêsStrophes  : 

—    ^  Gta/kinin^e  en  vain  fpK  la  6rve  taifiMi 
JJL9ai|ie  pout  fimic  l'ânioaRiin  frifoii» 
•  ^    Plus  je  veux  brifcr  le  lien  de  Cffdt , 
Plus  j<  me  vois  pets. 
,  L'crpiic  infcoré  ne  Ce  paift  que  d'eoDuif  « 

.       fJatdieiftfiuiglM»*  nenpo&lctooitti 

Pour  guérir  ces  maux  que  l'avcag^vaiiiqiMac 
Sorte  de  mmi  ccrur. 

On  trouve  dans  les  Manufcrirsde  \zBibiioth.  Co/^erf/we  beaucoup  d'ouvrages 
de  PafTerat,  qui  marquentqu'il  avoir  étodié  la  laneueFtançoife,  &  qu'il  avoir  du 
^oûtpour  les  recherches  qtti  la  concernent  .  .  Un  MantacrtCM-4*.n''.  5070, 
intirulc  Recueil  de  vieux  mots  du  Roman  du  Comte  d'Anjo.  Ce  recueil  dl  par 
ordre  alphabétique  ,  en  forme  de  Glojjaire.  Paâèrac  y  parole  aifez  verfé 
dans  le  vtetiz  Francis.  N*.  5019  &  50x0.  Deux  volumes  des  TaUeade* 

'Sithmes  Franfoi/is  feUm  l'ordre  des  chofes.  N*.  5  011.  Bibliothiquc  d'ÂpoIlo- 
dore  :  (cWq  a  été  imprimée)  :  &c  \ot\ .  Exrrair  de  \' Iliade  d'Homère.  N". 
1350.  Diverfes  Potiies  Irançoiies  dans  les  Manulcrirs  de  fiaiuze.  N*^.  7ji. 
AM%é  des  Màamorphofts  d'OvUt  par  Jean  PaUêtac ,  écrit  de  fa  main. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom*  Il ,  pu.  |ao ,  5c  Tôm*  Xde  El 
Btblio^  Françoife  de  M.  TAbbè  Goujet  ^  Tom.  XIV ,  pag.  1. 

•  J£ÂN  DU  PEIRAT  »  Sarkdoîs ,  ou  de  Sarlae  ci»  Ferigort. 
I!  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre  de  Jean  de  la  Càiè  » 
Archevêque  de  Benevcne^  Gentilhomme  Florentin  ,  &c.  inci- 
t«ilé  en  Italien  Gli  Couftumi  ^  &  en  François  le  Galachée»  ou 
Il  manière  &  iàçon  ,  comme  le  Gentilhomme  fê  doit  gouverner 
en  toute  compagnie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Kervcr  Tan 
1562.  François  de  Belle-Fored  die  qu'il  en  cA  le  Traduâeur  ^ 
à  eux  en  foie,  le .  débat 

^  S)  Rcllcforefl  avoir  ctc  véritablement  Auteur  de  cette  verfîon  du  Galatée^ 

il  auroit  bien  en  !c  loifîr  de  la  réclamer,  pendant  vingt-un  an<î  qu'il  a  vécu  de- 
puis c|u'elle  fut  iift^rimce  ,  en  1  j(»2  j  il  faut  donc  prendre  pour  un  oui-dire 
ce  qu  en  rapporte  ici  La  Croix  du  Maine*  Je  ne  relevé  poinr  fes  deux  grofles 

fautes  d'orth'ii;;aplic  dans  l'js  mors  Galate'e  &  Co/^^mi, qu'il  c'crit  Couflurr:}  Sc 

Galatkce  ,  parce  qoe  lui  de  du  Vesdiec  ayaot  ablolmneut  ignoré  iocthograr 
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phc  ,  il  n'y  aurok  pas  «ne  page  où  il  n'y  eûr  beaucoup  de  correâions  i 
taire  ,  &  qu'il  eft  même  bon  que  les  fautes  qu'ils  ont  faites  fubliftenr ,  afin 
qu'en  ceU  on  ceconnoiffe  leuc  négligence  &  plus  Touvenc  leur  incapacité.  Il 

S rat  en  1^71  une  nouveUe  Xmdaâipii.  Frânçoiiè  du  Galatie,  CM*  m  j^A. 
onmoye).  "  • 

JEAN  PELLETIER  ,  natif  de  la  Ville  &  Cité  du  mns  ^ 
Doâeur  en  Théologie ,  Grand-Maicre  du  Collège  Royal  de 
Navarre  ,  fondé  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Jaqaes  de  la  Boucherie 
en  ladite  Ville  ,  homme  des  plus  renommés  pour  la  Théologie 
icholadique  qu'autre  de  fa  faculté  ,  &  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut 
envoyé  au  Concile  de  Trente  dernier,  îl  étoic  frère  ainé  de 
Jaques  Pelletier  du  Mans,  Dodeur  en  Médecine  ,  duquel  nous 
avons  parlé  ci  devant.  Je  n'ai  point  vu  les  Ecrits  François  dudit 
Jean  le  Pelletier  ,  encore  que  je  lathe  qu'il  en  ait  compofé 
<]uelques-iins ,  lefqueJs  ne  (ont  encore  en  lumière.  Il  mourut  à 
Paris  Je  vingt  huidime  jour  de  Septembre^  l'an  1583»  &  £ut 
enterré  le  jour  enittivant  en  TEglife  de  S.  Eftienne  du  Mont 
près  de  Samte  Geneviève  à  Paris  *.     -  ' 

*  Le  P.  Hilarion  de  Cofte,  Liv,  III  des  Hommes  itlujlres  en  picte  dufcijùème 
Jîecle ,  dit  que  c'cftauChoiurde  UChapcUe  Royale  de  S.  Louis  qu'eft  le  Tom- 
beau de  Jean  lePelletier.  Ceft  ainil  qu'il  écrit  Ton  nom, quoiqné  Jacques, 
fircre  de  Jeaii,  ne  l'aie  jamais  t'crit  qu'avec  une  Peletiem.  ,  St.  l'ans  l'i^ticle 
LE ,  enfocte  ane  Pell^tisr  ,  le  Pellstieh-  &  }.ePeletibr  font  antanr  dtt 
çonupdoiu.  (M*  MtA  KIomnoyb). 

La  Croix  du  Maine  confond  ici  mal-à-ptopos  Jean  Peletier  ,  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  homme  fac;f  ,  dorit  1!  eft  parlé  avec  éloge 
<iADS  \!HiJtoircd<  tUniverJUc^xn te  Julien  Pelleuerfon  hcrç,  forcené  Ligueur, 
Curé  de  S.  J«ques  de  k  Boucherie.  Vof^VSyl*  defUtw^Tvan*  VI ,  p.  17» 
441  &  44».  (  M-Falconnit  ). 

.  JÉÀNf  DE  LA  PERUSE ,  Angouîmob' ,  ou  natif  d'Angou* 
lefmey  en  la  Gaule  Aquicanique  ,  Tun  des  premiers  Tragiqs 
de  France  pour  Ton  temps.  II  a  compofé  cette  doâe  Tragédie  de 
Mèdée  ,  laquelle  a  été  revue  fit  recorrigée  par  Scévole  de 
Sainte- Marthe  ,  Gentilhomme  de  Lodun  en  Poiéllou  ,  lequel  la 
fit  imprimer  après  la  mort  dudit  la  Perufe ,  Tan  155 S  >  ^Poic- 
cien  chez  les  MamfiBi  &  Bouchets ,  frère» ,  &  encore  imprimée 
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depuis  jTan  ou  i^^;.  Il  a  davahtogc  ccric  piulîcBrs  & 

diverfcs  PllIî^s  Françoifes  ,  imprimées  audit  lieu,  l'ani^^^, 
parles  iiifairs.  il  florilToit  fous  Henri  II  ,  Tan  15^0*. 

»  Il  moucur  vets  i  a  6  ,  temps  auquel  Ta  Aîcdcc  6c  ics  autres  Pocfies  furent 
imprimées  i-  Poitiers*.  (  M.  ©b  ix  Moimtfta )• 

♦   La  Perufç  dit  Pâquîer  (tom,  1 ,  Liv.  Vn.Cll*p.  <f ,  Col.  704  de« 
M  fit  une  TragéiUcfoos  le  nom  de  Médée^  qui  n'ctoit  point  trop  defcouzue  , 
r  &  toutes  fols  par  malheur  elle  n'»éica«oiiipflguéc  <U'la &veur  qu'elle  me- 
»  nE0it».,R,Oofard  en  ht  l'éloge  : 

J      ;   •  •  Tu  Vins  aptes  enclioturnd  Pcrufc  , 
-^ETpoiopoBé  de  la  ttagujuf  Mufc , 
Mate  vraiiDcat  ^ui  tV  joniié  poàvAîc 
*  Otniet  tes>èii*ft  ^r4Vë  concevoir 

-Lrt  trilles  cris  des  mififr&blcs  'Princes 
A  l'impourvû  cbadS» de  leurs  Provincesi . . 

^Totis  rçma'rquL'rons  à  ce  fajer  qne  les  Pocrc s  vi voient  llors  trc^-nnîs  en- 
cre eux.  LorfaiielaC/to/>4f/¥de  JodeHe  fut  tepitrentce  devant  le  Roi  iiennll 
à  Pans  en  l'Hotel  Reims ,  &  enfuite  tu  Collège  de  floncoiir ,  les  Entie- 
parlsiurs  (  Adeurs  )  dit  Piquier  ,  'ctolent  tous  hommes  de  nom  ,  car  idème 
RehiifieUedui  &  Jean  de  U  Peci^  jdiiment  lesjpçiiici|>aax  Roukts. 

*  Voy.  Jft  BlbliotK  Fiaftfoife  de  M.  l'Abbé  Goajec,  tom.  XII,  ^  9%, 

■■  JEAN  PICARD,  ou  LE  PXARD^Uiéirît.-tiq TÏaitc'dc 
fa  manière  dcconfefrer,  iriipfimé  ^IVÏsrah  i^4^éheïEfticni!e 
Oes  Hf  yes.  .Les  trois  Miracles  dù  monàc  *,  *  foiti  par  Jean  le 
Picard   &  imprimés  S  l^aris  ï'an  1530  *• 

"  '  •  Ce  dxitnier  Livre  a,  pour  .ritre./w  trois  Miroirs  ,  &  non  ks  trois  Miracles 

JEAN  PICOT ,  C^nfciiler  du  Roi ,  &  Prtfident  des  Enquê- 
tes en  fa  Cour  de  Parlement  à  Pans.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  Enfeignemens  pour  gouverner  un  Empire  ,  eu 
Boyaume  ,  écrits  en  Grec  par  Agapctus,  Evêquc  t!e  Rome, 
imprimés  h  Paris  chez  Giiinaume  Morcl  ,  lan  ^563  ,  auquel 
temps  fl  3  ri  (Toit  ledit  fieur  Picot  '        '  ' 

-  »  Dans  le  dénombrement  quç  f'iir  J-an-Albert  Fabrice  f^es  Tradu£kcur* 
Fhmçois  d'Agapet,  pag.  jji  du  Uv.  V  ,  Chap.  5  de  U  Jî^àiioin.  Or<(^u<, 
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il  pouvoir ,  oiirre  Jean  Picot ,  Pankiux  da  Prat ,  Jcroroe  de  Béncvent ,  Se 
mCme  le  Rui  Louis  Xlll,qui  fur  une  verlîon  Lacinc,  en  fit,  à  l'âge  cic  clou:!c 
ans»  une  Françoil'e  ,  qu'on  publia  en  i6ix,  w-S".  compter  encore  Nicolas  de 
Nancel ,  fur  le  témoignage  de  La  Croix  dn  Maine.  Un  Relieieux  Thcarin  en 
fil  une,  l'an  1710  ,  en  vers  François  ,  pour  le  Roi  afhiel&ment  tenant, 
géaétalement  eftîniée.  (M.  db  %a  Mokhotb). 

JEAN  PI£RR£  DE  MESMES,  Parifim,  fils  naturel  (comme 
Talîiirent  aucuns)  de  Meflîre  Jean-Jaquts  dt;  Mefmes ,  père  de 
Médire  Henry  de  Mefmes ,  fitur  de  RoifTy     MaiâiTirc  ,  àcC- 
quels  nous  avons  parlé  ci-deilîis.  Il  école  bien  verie  en  plufieurs 
arts  &  fl'iences  ,  &  avoit  cognoiffance  de  beaucoup  de  langues 
étrangères.  Il  a  rraduit  plufieurs  Livres  d'italien  en  François  , 
&  ,  entr'aucres,  quelques  Livres  de  Mathcmatiqups  ,efquel]cs 
il  étoit  bien  verfé.  II  ell  Auteur  d'une  Grammaire  Italienne  & 
Françoife  ,  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Corro/ct  ,  l'an  1548 
6i  l'an  1567,  chez  Robert  le  Mangnier,  en  laquelle  il  n'a  pas 
voulu  mettre  ion  nom  :  mais  ce  qui  ma  fait  cognoiirc  qui  en 
étoic  Aoceur  ,  ça  été  une  fienne  devife ,  nàfe  Hir  la  fin  de  la- 
dite Grammaire  Italienne ,  qui  eft  telle  :  Ferme  Jlcjfo Jon  fajfo, 
laquelle  expliqué  en  François  «  fignifie  De  moy-mcfmts  je  fuis 
Pierre ,  qui  ell  un  équivoque  ou  allufîon  fur  ton  nom  &  (Ur- 
fiont  9  Pierre  de  Mefmes ,  comme  s'il  eût  voulu  dire  je  fuis 
Pierre  de  Mefmes  ,  qui  ai  compofé  cet  Ouvrage.  Ce  que  j'ai  ré- 
dté  âlïèz  amplement  à  caufe  de  plufieurs  qui  n'ont  pas  cognoiP 
fance  ni  de  l'Auteur  de  cette  Grammaire  Italienne  &  Françoife, 
ni  de  cette  devife;  car  s*ii  eût  mis  fon  nom  par  lettres  capitales 
Ou  Majufcules  en  cette  façon  J.  P.  D.  M.  plufieurs  euffent  pcn/ë' 
que  c'eût  été  le  nom  de  Jaques  Pcletier  du  Mans  ,  tant  cognu 
par  fes  (Eu vres ,  &  plufieurs  ont  eu  opinion  que  les  vers  Ita- 
liens mis  au  tombeau  de  Madame  Marguerite  ,  Roine  de  Na« 
yarre ,  fœur  du  Roi  François  I ,  fous  ces  lettres  fufditcs,  figni-  . 
fiafiènt  le  nom  dudit  Pelletier ,  inais  leurs  devifes  les  ont  faxc 
/ecbgnoltre ,  car  ledit  Ïean-Pîerre  de  Mefines  a  cette  -cy  en 
Latin ,  Ctetum  non  folum ,  6t  Peletier  a  cette  autre  Françoife 
*  Moittâ  &  MeUUur  :  jAais  c'eft  crop  t^mèarfvtr  ce-point ,  il  faut 
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voir  quels  autres  (Suvres  a  compofé  ledit  Jean  Pierre  de  Mef- 
mcs.  11  a  écrit  en  vers  Françoi<;  nn  Epî^halame  fur  \e  marîagcde 
Henry  de  Mefines  »  fieur  de  MalafTife  ,  &  Jeanne  Hannequin 
fa  femme,  imprimé  à  Paris  l'an  i'>52  ,  avec  un  Difcours  de 
l'oriffinc  ou  extraiflîon  des  (ieurs  de  Mcfmes  ,  Sei<rneurs  de 
Koid'y  ,  &CC,  Ledic  Jean- Jaques  de  Mefmes  iioriflbit  à  Paris  Taa 

JEAN  PILLEU ,  natif  de  Chartres ,  Mufiden ,  Mathéma- 
tîlten  &  Âftrologue.  Il  a  écrit  un  Almanach  &  progncflicatîon» 
comporés  &  calculés  fur  tons  les  climats  de  France  ,  Efpagne , 
Rômanie  &  Almagne,  Sec.  pour  Pan  1571 ,  imprimés  à  Paris 
chez  Michel  Buifet,  Tan  1^70  ,  auquel  temps  fioriiioic  à  Pfttis 
ledit  Pilleii. 

JEAN  DU  PIN  ,  Théologien  ,  Médecin ,  Poète  François 
&  Orateur ,  autres  rappellent  ou  Paiv  »  mais  c'eft  à  I*imia-- 
tion  des  PariGens ,  qui  ont  ce  dialeâe  ou  façon  de  prononcer 
Pain  pour  Pin ,  &c.  Cecuî-cy  écoit  Moine  de  l'Abbaye  de  Vau- 
celles.  Il  naquit  en  Tan  de  falut  130a  ou  1303.  Il  a  écrit  un 
Traité  qu'il  intitule  Mandevîe  ',  ou  bien  le  champ  vertueux  de 
bonne  vie  ^  contenant  huit  Livres ,  lequel  il  a  écrit  moitié  en 
vers  &  moitié  en  profê.  Il  le  commença  en  fan  de  falut  1314  * 
&  en  fan  de  ion  âge  22  ,  &  Tacheva  en  Pan  de  falut  1340, 
&  de  fon  âge  37  ou  38.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Michel  le  Noir ,  in-S^char.  24.  Il  a  plus  de  foixante  ans.  II  a 
écrit  un  Opuicule  »  intitulé  l'Evangile  des  femmes  ,  compofe 
en  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fyllabes  ,  que  les  Anciens  ap- 
pcloient  longue  ligne.  Il  florifîbit  fous  Philippes  le  Bel  &  Phi- 
lippes  de  Valois,  Rois  de  France  ^  l'an  1324  &  1340^.  Il 
mourut  âgé  de.  foixante-dix  ans  au  pays  de  Liège  en  Almagne, 
l'an  1372. 1!  eft  enterré  en  l'Abbaye  des  Guillemins.  Plufieurs 
Auteurs  de  marque  ont  fait  mention  de  lui  en  leurs  (Euvres, 
favoir  efl:  Loys  Guichardin  en  la  Defcription  des  Pays-bas, 
'  ftené  Chopin  en  fon  UwkJc facrq,  Folim  Fonnfi^foL  468  dç 
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U  première  édition  j  &  Claude  Faucbee,  Préfidtat  de  Paris ,  & 
tucres  encore. 

*  ht  h^afcritde  k  Bibliodièqtte  da  Roi ,  cote  419 ,  dont  te  titie ,  leloii 

le  P.  Labbe ,  ert  tes  MélanckoHes  de  Jeun  du  Pin ,  ou  la  Somme  de  fa  vif  on  , 
1 340  ,  me  parok  être  la  mcme  chofe  que  le  Ltvre  intitulé  Mandevie  ,  c  elV-à- 
dire ,  Main  de  vie ,  comme  Mandesloire ,  Main  de  gloire.  Faucher ,  Chap.  8  5  » 
cite  un  vers  où  cet  Auteiic  écrit  fon  nom  Jbhans  ov  Paim.  (M.  d£  la 

*  La  Croix  du  Maîne  n'a  pas  tîû  dire  que  Jean  du  Pin  florilToic  fous  Pliî- 
lîppe-le-Bel ,  puifquc  ce  Roi  eft  mort  en  1314,  temps  auquel  Jean  du  Pia 
n  avoic  que Oome  ans.  II  ponvoit  encore,  padanc  de  rÂbbaye  de  Vauodlei^ 
ajouter  Diocèfe  de  Cambray  ,  icaofe  d'une  Abbaye  de  même  nom  dans  le 

JDiocèfe  d'Apt.  (  idem  ). 

Voy.  Je  BibUoth.  f  tao^iie  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  IX,  pag. 

JEAN  PBSEVIN  ,  natif  d'YfToire  en  Auvergne  ,  homme 
doâe  &  bien  pronieu  en  pluHeurs  bonnes  difcipiines.  Il  a  écrit 
plufieurs  Traités ,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  folt  enprofe^ 
ou  en  vers  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ^  Il  floric  à  Paris 
cette  année  1 5  84 ,  âgé  de  cinquante  ans  ou  environ* 

*  Lorfqne  Antoine  Madiacel ,  Procureur  de  la  Reine  mère ,  Catherine 
de  Mcdicis  ,  fut  fnr  1?  point  de  publLr  f.x  réponfe  à  la  Frdnco-GaUia. 
d'Hocman  »  Tes  bous  aiius  ,  qui  lavoient  faire  des  vers  Latins  ,  en  tirent  \^ 
d^flîu  â  fa  louange ,  &  comme  en  bon  compatriote  Jean  Pidêvin  foc  du  nom- 
bre ,  Hotman  ,  dan<;  République  hurhjqut  y  fous  le  nom  de  Mauiao  de 
Matagombus  ,  ne  manqua  pas  de  l'envelopper  dans  la  raillerie  qu'il  hc  de 
cous  ces  panégyrifles  de  Maiharel.  (M.  de  la  Momnoye  ). 

JEAN  POICTEVIN  ,  Chantre  en  TEglife  de  Sainte  Radc- 
gondc  à  Poiclicrs.  Il  a  traduit  les  cent  Pfalmes  de  David  ,  lef- 
quels  reftoient  de  la  traduClion  de  CIcment  Marot.  lis  ont  été 
mis  en  mufiquc  par  Piulcbeit  Jambe  de  fer ,  Lyonnois  ,  &  im- 
primés à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  Pan  15^8.  Lefdics 
Pâlmes  ont  été  auifî  imprimés  à  Poiâiers  par  Nicolas  Peletier  , 
]'an  1551 

'  G)lomics,  comme  l'on  peut  voir ,  pae.  817  du  Recueil  de  fes  (Euvres, 
imprimé  à Hainbourg,  111-4*.  1709,  taîlonne  fore Jnfte ,  lorfouHdtc  que 
«>  Béie  fouvoît  fi»  pauèf  de  loiiniec  ea  venFxiiifois  Ici  cent  P«eaiaiies  qui 
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4»n*avoieiic  pas  été  traduits  par  Marot,  puirque  (fôt  Tan  x  5  5 1  Jean  Poitevin, 

-  >ï  Climtre  de  Sainte  Radegomlc  de  Poitiers  ,  les  avoir  tournes  d'une  minière 
M  auili  Hdcle  qu'cdiHance  ,  6c  ks  avoir  tau  imprimer  la  même  année  avec  ie 
*»  («ivilège  d'Henri  II ,  »  &c.  M.  Defmaizeaux ,  dans  1k  remarque  mife  au  bu 
de  celle  de  Cdomiés  ,  dit  que  les  veis  de  Poitevin  font  affc^  doux  &  nom' 
rels  ,  &  pour  ce  qui  ell  du  chant  ,  qu'il  varit plutôt  qu'il  ne  chat^çàé 
dont  on  Je  fert  dans  les  Eglijcs  Protefiantcs.  (M.  DE  lA  Monnoye), 

JEAN  POISLE ,  natif  de  Chamberry  en  Savoye ,  Con- 

feilkr  du  Roi  au  Parlement  de  Piiris  ,  Tan  Tî  accnr\iti 

Difcours  oiî  înllrudion  de  proies,  vulgairement  appclic  Fac- 
tum,  par  lequel  il  prétend  fe  défendre  &  abfoudre  des  che6 
d'accufation  q-ji  îni  ont  été  mis  \  fus  par  M.  Rcne  le  RoulHeTi 
Confeillef  en  Parlement ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  ^80  *. 

*  Ce  Faclum  ayant  imprimé  l'an  1580,  femble  ne  pouvoir  ctre  \i 
réponiê  à  r£ciit  imprimé  l'an  1581 ,  donc  il  fera  parlé  au  mot  Rim£U 

JEAN  POLDO  D*ALBENAS ,  natif  de  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc  en  la  Gaule  Narbonnoife.  II  a  traduit  de  Laiia 
en  François  THifloire  des  Taborites  en  Bohême  «  écrite  p2i 
JEjmis  Sylvius ,  depuis  oppellé  le  Pape  Pie  IL  U  a  ^rk  uo  W- 
ooiirs  hÛlorial  de  Tantique  &  iUaftre  cité  de  Nifînes ,  avec  b 
portraits  des  phis  antiques  &  infignes  bàtimens  dudit  lieu  »  ré» 
duits  en  leur  vraie*  mefure  &  proportion ,  enlemble  de  l'aneiqus 
&  moderne  vilîe,  imprimé  à  Lyon  Tan  z^^o  par  Guilhm 
Rouville* 

JEAN  PORTAIS  '  (Frère) ,  ou  PORTHiEIS  ,  dit  Por- 
TKSSius»  Doâeur  en  Théologie ,  &  Provincial  de  l'Ordre  des 
Cordeliers ,  ou  de  Saint  François ,  homme  ibrt  doâe  ks  langues, 
de  des  plus  renommés  Théologiens  de  fxm  Ordre ,  comme  il  H 
bien  fait  paroltie  en  divers  lieux  de  France  U  autres  pays  écna- 
gcs»  où  il  a  ûit  fi»  prédications  »  &c.  Il  cft  né  au  pays  da 
Maine ,  en  la  paroilTe  de  Saint  Denis  de  Gallines  »  %  trds  fienes 
de  la  ville  de  Laval  ;  ce  que  je  dis  exprc(]$ment  pour  PaiTe  que 
j'ai  de  voir  que  le  pays  du  Maine  ed  heureux  à  produire  dts 
iionmea  deficeux  de  profiter  au  public  en  toutes  ^ries.  Il  s 

écrit 


Digitized  by  Goo^e 


J  E  A  J  E  A  J77 

écrie  en  François  la  Chrétienne  Déclaration  de  la  chute  &  ruine 
de  rEglifc  Romaine,  avec  une  fuccinte  dodlrine  du  fervice  de 
Dieu  en  icellc,  cnf-mhîc  deux  rcnonfcs  à  certaines  ohjcdions 
contre  la  Confcflion  &  Eucharillie,  &c.  imprimée  à  Anvers, 
chez  Enianuel  Philippes  Tornefius  l'an  K^C^j.  lî  a  davantage 
écrit  de  la  vanité  &  vérité  de  la  vraie  &  fliufîè  Alirologic  con- 
tre les  abufcurs  de  notre  ficelé  ,  imprimée  à  Poicliers  chez  Fran» 
cois  le  Pa^e  i'uii  1 578  ;  il  a  écrit  piufieurs  Livres  tant  en  Fran- 
çois qu'en  Latin  ;  mais  je  n'en  ai  pas  connoiilànce*  li  Boric  cette 
année  1584.  Qui  voudra  voir  un  ample  Dtfcours  de  là  vie ,  il 
le  trouvera  dans  les  (Euvres  de  Jean  le  Mafle,  Angevin»  £n-> 
quefteur  à  Baugé ,  lequel  il  a  fait  imprimer  avec  ion  Poëme  de 
rOrigine  des  Angevins  àL  Manceaux»  &c. 

*  Son  vcû  nom  éioic  Pouthaisi  *.  Les  Hiigueiiocs  eh  ont  bien  lait  dei 
Contes.  On  peut  voùrcetix  qii*en  »  itérés  DaiUé  le  fils  dans  le  Sai£gtranà 

/ecunda,  au  moi  Porthaîse  \  maïs  ,pour  en  juger  fans  prévention,  8c  fis 
faire  ujiô  jufle  idée  de  Ton  nicrite ,  il  faut  lire  ce  que  pour  Se  contre  en  a 
recndlU  Cobmiés ,  pag.  67  9t  6S  '  de  ù.  GalU»  OnmcaUs.  (  Mf  m  1a 
Moknoyb). 

*  Paul  de  Fois,  Ambadàdeur  de  France  i  Rome ,  en  parle  pluiîeurs  fois 
dans  Tes  Lettres  au  Roi  ,  à  l'occnfion  des  troubles  qui  s'croienr  élevés  parmi 
les  Cordeiiers  à  Paris,  en  158a.  11  le  nomme  toujours  Portaise.  Ce 
Moine  (e  comporta  Ibre  indifowtemeni  dnistnc  lei  oiMiUec  «nqueli  il  eut 
grande  part ,  &  le  Parlement  le  manda  pottr  l'adinone^r ,  mabilrefiiJÂ 
par  deux  fois  de  fe  préfenter ,  s'cTcprima  en  termes  injurieux  au  Parlement 
(  Voy.  Lettres  de  Foix  ,  pag.  558  ).  M.  de  Thou  qui  en  parle  fur  l'an  15  8p  , 
le  qialilîe  ainfi  :  Johanncs  Pon<ifiits  Pranclftama  s  ali^uâ  litteranm  t^entet' 
tïonc  cUrus  y  cotttrittn  impudentiâ Jtngulari prtditus.  Il  vivoit  eiiL  ore  en  1  <joj. 
Dans  le  Recueil  des  T.errres  de  CnfinHon  ,  il  v  en  a  une  cnxz  ce  favaiit  lui 
^crit  cectc  mcine  année  1605.  Il  paioïc  pat  ceac  Icuie  que  Pordiaife  étoit 
alors  fort  âgé.  On  a  imprimé  à  Pans,  en  i  f  94  cinq  de  fes  Sermmu  froaomix 
àjpmturs,  ejqtteù  ejttraaddt  Ufinidû  toaverfim  du  Roi  de  Navarre^  &C. 

lEÂK  DE  P0UGE5,  Poète  François*  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Pojsme  hiftorial ,  appelé  la  Vandomeide  »  qui  efl 

un  (Euvrc  contenant  les  louanges  du  Roi  de  N  ivarre.  Albert 
Bahinot  fait  mention  du  dit  Jean  de  Pouces  en  Ton  Livre  intitulé 
U  Chrilliade»/a/.  1 1 1  &  iiâ.,  lui  dédiant  une  Ode ,  en  la- 
La  Cr.  du  m.  Xom  L  D  d  d  d 
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quelle  il  parle  de  cette  Vandomcide.  Je  ne  Vù  point  encore 
vue  imprimée. 

JEAN  PRAILLON,  Sccrcraire  des  Trczcs  de  Metz  en  Lor- 
raine. Il  a  ccrit  un  Recueil  d'Hilloircs,  duquel  Fait  mention  Ri- 
chard de  Wadcbourg,  au  Catalogue  des  Auteurs,  defquebil 
s'ell  aid<^  pour  écrire  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique. 

JEAN  PREVOST ,  Doreur  en  Théologie ,  Curé  de  l'Eglife 
de  Saint  Severin  à  Paris ,  homme  fort  do6le&  bien  vcrfé  en  Cx 
profclFion  ,  &  autres  Sciences  libérales.  Il  a  écrie  plusieurs  Orai* 
Ibns  funèbres  ,  lefquelles  il  a  prononcées  aux  obf^qucs  d*hom- 
itites  &L  femmes  illa(ires ,  &:  cntr'autres  celle  de  Mellîre  Chref- 
tofîc  de  Thou ,  premier  Pïéfident  de  Paris ,  prononcée  en  TE- 
glife  de  Saint  André  des  Arts  à  Paris  l'an  1582  le  14*  jour  de 
Novembre,  imprimée  à  Paris  chez  Marhurin  Prevoll:  l'an  i^Hj. 
lî  fîoric  à  Paris  ccrtc  année  i'>B4,  non  fans  fe  travailler  pour 
annoncer  &c  prêcher  la  parole  de  Dieu,  canc  en  Ion  Bénéfice  de 
S.  Severin  qu'en  autres  lieux  de  Paris. 

ÏEAN  KIOUST,  Angevin.  Il  a  écrit  des  annotations  & 
brèves'  expdfitions  fur  quelques  pafTages  poëtiques  les  plus  di(!i' 
ciks ,  contenues  au  Livre  de  JoachLm  du  Bellay,  Angevin ,  in- 
titulé Recueil  de  Poëfie  par  J.  D.  B.  A.  &c.  impirimé  fur  k  fin 
dudit  Recueil,  chez  Guillaume  Cavelac  à  PAris  Pan  1 549. 

'  JEAN  QUENTIN ,  Dodeur  en  Théologie  &  P^tendcr  ï 
Paris*  14  a  écrit  en  François  on  Traité  de  k  manière  de  bien 
vivre ,  lequel  noue  avons  par  devers  nousécdt  à  la  mais.  Nous 
avons  j^arlé  ct-devant  d^m  Jeta  Cantin ,  je  ne  («s  ii  cVft  le 
Inème, 

JEAN  QUINTÎN,  Dodcur à*;  Droits,  &  ProfcfTeur  ordi- 
naire en  rUniverfjLe  de  Paris,  natir  d'AuLJuin  en  Bourgogne.  II 
8  cotnpofé  en  notre  langue  une  Harangue  qu'il  prononça  devant 
le  Roi  de  iFrance  Charles  IX  l'an  15^1.  Elle  fe  voit  imprimée 
avec  les  Commetftaires  de  la  Rel.  au  quatrième  Livre  -,  h  Bir 
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rangoe  éu  Clergé  prenant  congé  du  Roi  »  &c.  imprimée  avec 
les  fufdits  Commentaires  de  la  Rclig.  au  quatrième  livre  ^  Il 
florillbit  à  Paris  Tan  i^^t  fous  Charles  IX* 

>I1  mourut  le  9  Avril  15^1  du  chagrin,  di(-on  ,  que  lui  cauiàle  niaavaîf 
fuccès  de  fa  Hacangtie  aux  Etats  d'Orlcans  \  { M.  de  k,a  Monmotb  ). 

*  Jean  Quincin  ,  ne  à  Aucun,  Profeflèiir  en  Droit  Canonique  .1  Paris  , 
montra  d'abord  de  l'arcachemenr  aux  nouvelles  opinions  de  L  utli.r^r  de 
Calvin.  Il  fe  déclara  inème  fi  hautement ,  qu'il  fut  oblige  de  s'enfuii  de  Poi- 
tiers. — Voîd  ce  eu'en  dit  Bézc  (  Hijl.  EccUJtaJl.  Tom.  I ,  pag.  c>  j . . .  «*  Ua 
»>  Ecolier ,  natif  d'Aucun  ,  nommé  Quincin  ,  avoic  faic  aulfi  une  levée  de 
»  bouclier,  mnis  ayant  t-tc  conrraint  de  fc  rcrirer ,  tant  s'en  fallut  qu'il  per- 
»  févccât  )  qu'au  contraire  il  s'en  dccournacdu  tout,  ifc  lînalement  devenu 
»  célèbre  Dofteur  en  Droit  Canon  en  TUniverfité  de  Pans  C  en  1 5  j^)  & 
«•ayant  attrapé  un  gros  bénéfice  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhodes  ,  fe 
V  rendit  perfeciiteur  en  ce  qu'il  put  1».. .  La  Harangue  de  Quinrin  aux  Etats 
d  Orléans  du  mois  de  Décembre  i\6o  juftifie  ce  que  Bézc  avance  ^fonfu- 
jet  'y  elle  ne  refpire  que  l'intolérance  &  la  petfécution.  Il  y  aooflropha  &  dé- 
iîena  l'Amiral  de  CoUgny  de  manière  que  tout  le  monde  le  reconnut. 
L  Amiral  s'en  plaignit ,  Se  le  Roï  fit  venir  l'Orateur  pour  rendre  raifort 
de  ce  qu'il  avok  avancé.  On  peut  voir  au  Tom.  I  de  iJïi/?.  Eccléjiajl.  de 
Béze,  pig.  4j7  ,  l'Ecric  que  les  Proteftans  publièrent  contre  U  Harangue 
de  Qumcin  ,  où  ils  démontrèrent  la  raulfcré  de  la  plupart  defes  imputations 
odieuf.-s.  Le  Prcfidcnt  de  Thou  ,  Liv.  XXVll ,  dir  prccifémenr  que  la  dou- 
leur qu'il  relfencit  d'avoir  h  mal  réulli  dans  fon  cntreprife  ,  lui  caufa  un  cha- 
grin dont  il  mourut ,  bon  homme  d'ailleurs  »  ditoil ,  mais  plus  habite  dans 
la  fcience  du  Droit  Canonique  que  dans  la  conduite  des  affaires.  — -  Il  fut  en- 
terré à  Paris  au  Chœur  d.:  rÈglifede  S.  Jenn  de  I  nrran.  On  trouve  le  Catalo- 
gue de  fes  Ouvrages  dans  rAbrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner. 

JEAN  RANDIN,  Prêtre  Licentîé  en  Décret,  Promoteur 

&  Advocat  de;  caufes  d*ofîice  de  i'Evêque  de  Paris  l'an  1^14.  Il 
a  extrait  &  colligé  dc^  Saints  Décrets,  les  Statuts  Synodaux  & 
Provinciaux  ,  cnfemhlc  philieurs Ordonnances,  touchant  le  fait 
&  état  de  l'Eglife,  Icfqucls  il  a  fait  imprimer  à  Paris,  tant  en 
Latin  qu'en  François  l'an  1^14  f/z-4®.  Il  flofiâbit  à  Paris  audic 
an ,  &  étoit  Avocat  en  icell&  Cour. 

JEAN  RAOUL,  Chirurgien,  die  Raduiphus  ou  Rodui- 
■PHUS ,  ifC  II  a  recueilli  les  Fleurs  &  Sentences  de  Guy  de  Cau- 
Uac  trë$-exc«llenc  Doreur  en  Médecine»  &  fort  eilimé  de  fon 
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temps  pour  la  Chirurgie.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Foyvarc  l'an  1 547  »  &  contient  plulieurs  quelHons  très- 
utiles  pour  ceux  qui  font  amateurs  de  Chirurgie. 

JEAN  REGNARD,  ou  RENART,  Angevin,  Sieur  m 
LA  MiKGUETiERE ,  homme  fort  adextre  &  aux  lettres  &  aux 
armes  j  6c  lequel  a  eu  charge  de  Capitaine  en  plufîeurs  guerres 
tant  en  France  qu'en  Italie.  II  a  traduit  de  Latin  en  Françobles 
cinq  premiers  Livres  de  l'Hifloire  des  François  ou  Gaulois , 
écrite  par  Paule-Emile  très-éloquent  Orateur  &  grand  Hifto- 
ilen,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Micard  l'an  1573  Uâo* 
rilibit  l'an  1555,  ou  environ  fous  le  règne  de  Henri  II. 

*  Lescinq  prciuicrs  Livres  de  Paul  Emile  parurent  des  1 5  5  j,fcloii  Niccron, 
Tom.XL,  pag.  6i  ,  Paris,  m-S*.  8c  depuis  en  i$$6ec  i$75.  H  avoitaoâi 
traduit  les  cinq  autres  Livres  avec  la  conttnuationdete  Fecoo.  lis  fuient  pu* 
bliés  après  ùl  mon  in-foL  Paris,  1 58 1 . 

J£ÂN  REGNIER  ^  Ecuyer ,  Sieur  de  Garchy  ,  Poète 
François  ,  &c.  11  fut  premièrement  Elu  »  &  depuis  Baill/ 
d'Auxerre  en  Bourgogne  par  Tefpace  de  36  ans  Tan  14^3  ,  & 
étoic  natif  de  ladite  ville.  Il  époufa  Ifabeau  Chrétienne ,  & 
étoient  maries  enlèmbJe.  l'an  14^0  (lefquelles  chofes  j'ai  colli» 
gées  de  (es  (Euvrcs,  comme  nous  dirons  ci>après.)  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Difcours  de  Tes  fortunes  &  adverHics,  lorfqu'il 
étoit  prifonnier  en  la  ville  de  Beauvais  en  Picardie  Pan  1431  > 
auquel  lieu  il  y  fut  par  i'cfpace  d'un  an  &  huit  mois ,  &  paya 
pour  fa  rançon  trois  ou  quatre  mille  écus ,  comme  lui-même  té- 
moigne au  Difcours  fuîdit ,  imprimé  à  Paris  l'an  i  526  par  Jeai> 
de  la  Garde,  //z-H°,  &:  contient  dix-huit  feuilles.  Ledit  Jean 
Kcgnicr  voyagea  par  toute  l'iiurope,  l'Alie  &  i'Àfrique,  & 
favoit  parler  beaucoup  de  langues  étrangères.  11  floridojt  du 
tems  de  Charles  VU,  Roi  de  France,  &l  de  Philippes  le  Bon, 
Duc  de  Itourgongne,  fon  iViaitrc,  és  années  1433  &  14631  ^ 
mourut  fort  vieil  fous  leurs  règnes ,  &c.  *. 

'  Daas  une  Lcttxe  inféice  au  Mmurt  dt  Frautt  »  Joilkt  2715  ,  8e  4atée 
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de  Guerchi.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Dans  ÏEtat  des  Matfons  &  Ojiciers  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  dernièn 
raee  j  i  la  iuîte  des  Mémoires  pour  fennr  à  PH^oirc  de  Fnmee  &  de  Soittgo- 
gitetia~^°'  Paris ,  17x9  ,  on  trouve  ,  II*  Part.  pag.  188  ,  un  Jean  Régnier, 

.£cuyer ,  Confdllcr  du  Duc  Philippe /c-Boji,  &  Baiili  d'Âuxerre.he  même  , 
p.ig.  tiS  ,  eilau  rang  des  Ecv.yers  Panneriers  ordinaires  ,  qMàlihc  de  Seigneur 
de  Gurchy  y  Se  dans  la  noce ,  BaUii  d'Juxerre  en  1415 ,  èc  dans  VJStat  des 
Officiers  du  Duc  Charles  le  Guerrier ^  pag.  1<>J  ,  le  incme  Jean  Régnier  ell 
qualilîc  Ltcentie  en  Loix  j  Conj'eiller  du  Duc  ,  &  ,  pag.  168  ,  il  eft  parle  de 
Je^tn  Régnier  yEcuyer^  Seigneur  de  Montmercy  j  ConJ ciller  &  Ect^er  d'Ecor* 
rie  de  M.  le  Duc,  &  Bailli  d'Auxerre;  dans  la  note,  au  bas  ,  il  ell  dit  qu'i/ 

fut  mandé  à  Dijon  pour  ccrc  en  ladite  ville  avec  aurres  des  Seigneurs  &  Barpnsy 

pour  itviferé'  conclure  la  provijton  qui  étoit  à  faire  pour  Ia  defenfe  des  peys  de 

Monfeigtuwh  Dm  ;  c'étoic  environ  i*an  1470. 

Voy*  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goafec ,  Tom.  IX ,  pag.  )i4. 

JEAN  D£  R£LY,  Doâeur  en  Théologie,  ConfelTeur  dû 
Roi  de  France  Charles  VIII ,  &  Chanoine  en  TÈglife  de  Paris  » 
enfin  £vèque  d*Angers  ]*an  1498.  Il  ëtoit  natif  de  la  ville 
d*Arras  en  Artois  fur  les  fin.s  de  la  Picardie ,  en  la  Gaule  Belgi-* 

que  :  fon  père  s'appeloic  Baiildoin  de  Rcly ,  £c  &  mère  Damoi- 
iclie  Jeanne  Brioys.  Il  étoic  grand  oncle  de  François  Balduin  , 
natif  d^Arras ,  tant  renomme  pour  la  Jurifprudence  &  rHifloiie^ 
(comme  nous  avons  dit  ci-deffus,  lorfque  nous  avons  fait  men- 
tion dudic  P'rançois  Balduin.)  La  Harangue  que  fit  prononça 
ledit  Jean  de  Rcly  à  Tours,  l*an         au  mois  de  Février ,  de- 
vant le  Roi  Charles  Vlll  '  &  fon  Confèil  (avant  cté  députe  par 
les  trois  Etats  de  France  ,  pour  cet  effet  )  a  été  imprimée  à  Paris 
cIk/,  GallioL  du  Pie  l'an  1558  ;  elle  fc  trouve  imprimée  avec  le 
Livre  intitulé  Tordre  tenu  &  gardé  en  Taflcmblée  des  trois  Etats 
convoqués  en  la  ville  de  Tours  Tan  1 483.  Je  n'ai  vu  autres  de 
lès  écrits  en  notre  langue  Françoife  *. 

*  Il  fie  YOraifon  funèhre  de  Charles  VIII  en  1 49S  ,  &  moarut  le  17  Mars 
1499  ,  felon  le  calcul  Romain.  Dans  le  troifièn^c  Livre  des  Ej^tre*  de  Jean»' 

François  Pic  ,  la  neuvième  eft  écrire  A  Jean  de  Rcly  ,  dcftgné  par  ces  lettres 


(  M.  Dl  LA  MOKMOTS  }. 

Je  aob  que  e'eft  Jeu  de  Relf     a  ^  une  vetfiou  France  de  la  Batc» 
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ciont  patle  Richard  Simon  en  fa  Bibliothèque  Critique  ,  Tom.  IV,  pag.  ii^; 
ou  il  rappelle  Jacques ,  mais  pat  «rienc ,  fi  je  ne  me  trompe.  (  Piéfiileiu 

BoVHtUL  ). 

*  On  lui  attribue  les  Remontrances  qui  furent  faites  i  Louis  XI  par  ie 

Parlement  fur  les  privil-'ges  de  rE;;lifc  G.iIIicm?  ,  en  Eîles  fonr  im- 

primées dans  le  Recueil  de  du  Tiliet ,  dernière  Partie  ,i)ag.  139.  trançuis 
Duaren  les  traduiiit  en  Lacin  ,  &  elles  ont  été  plufieurs  rob  imprimées  en 
cetce  langue.  Les  pcopofitions  faites  devant  Charles  Vlll  iSc  fon  Confcil  par 
Jean  de  Kel^ ,  «s  nom  des  Etats,  font  infécées  dans  le  Recueil  des  £tus 
de  Qnincr. 

JEAN  RICHIER ,  natif  de  Paris,  grand  Réthorîcien.  Il  flo- 
rifTnic  \  Lyon  l'an  1 5 10.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits,  encore 
qu'il  en  ait  compofé  plufieurs. 

JEAN  RIVIERE,  Pitov.  II  a  mis  en  lumière  la  Réponfe 
du  Peuple  Angloîs  à  leur  Roi  Edouard  lîir  certains  articles ,  qui 
en  fbn  nom  leur  ont  été  envoyés  touchant  la  Religion  Chré- 
tienne 9  imprimée  à  Paris  Tan  1530. 

JEAN  RIVIERE  »  autre  que  le  fufdit.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Difcours  de  Pierre  Gorry ,  ou  de  Gorris ,  Mé- 
decin de  Bourges  ,  dit  Gorreus,  père  de  Jean  de  Gorrb ,  Mé- 
decin à  Paris,  &c.  (duquel  nous  avons  parlé  ci-dei!îis)  traitant 
des  remèdes  finguliers ,  defquels  les  Médecins  ufent  en  toutes 
maladies  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Magnier  Tan  158t. 

JEAN  ROBERT ,  Dodeur  en  lUniverfité  d^rléans,  hom- 
«-me  £>rt  verfê  en  la  Jurifprudence,  âcc.  Il  a  écrit  une  Réponiè 
aux  injures  &  calomnies  écrites  contre  lui  par  Robert  le  Ma- 
çon y  uirnommé  la  Fontaine ,  Miniftre  de  la  Religion  préten- 
due Reformée  ,  laquelle  Réponfe  a  été  imprimée  à  Orléans  par 
Eloy  Gibiei  l'an  \  <,G^j.  Il  florit  en  TUniverfité  d'Orléans  cette 
année  1584,  àc  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profcifion..  Ilcft 
père  de  Anne  Robert ,  Avocat  très-doâe  &  bien  renommé  en 
cette  Cour  de  Parlement  à  Paris  ' . 

'  Il  mourut  l'an  1190.  Cnias  ,  font  le  nom  A* Antoine  Marchand  ,  Ton 
valet  9  l'i9falta  leniblrâieiic  l'ao  1581  »  dans  U  x^fonfe  iacicuUe  Ifotm 
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'jinto/tti  Menatoris  ad  lÀhros  Antmaiverjionwn  Joannîs  R<^erti ,  ce  qui  n*a 
pas  empcché  Pâquier  d'appeler  Jcin  Robert ,  Honneur  de  l'UniverJîté  d'Or- 
léans. Il  eH:  vni  que  c'eft  dans  une  lettre  à  Anne  Robert,  Als  de  Jean. — Cujas  • 
qui  fe  piailoic  à  dcligncr  par  des  Anagrammes  ceax  qu'il  ne  daienoic  pas 
nommer ,  trouva  dans  Jotàmts  Raèenus  ,  fans  y  rien  cliangcr ,  fem  in  orbe 
natus  j  pour  donner  i  entendre  que  fi  Robert  fût  veno  au  monde  deux  cens 
ans  plutôt,  il  eût  pu  acquérir  quelque  réputation,  miis  qu'il  ctoit  né  dans  un 
liècU  trop  éclaire  pour  s'y  diftinguer.  C'eft  ce  qu'il  lui  déclare  nettement 
dans  la  Préface  de  fes  Notaut*  (  M.  db  ia  Monhoyi  ). 

JEAN  ROBERTET,  Notaire  &  Secréraire  du  Roi  &  de 
Monfeigneur  de  Bourbon  ,  Greffier  deVOrdre  &  du  Parlement 
de  Daiiphiné.  Je  trouve  par  autres  de  fes  qualités  qu'il  a  été 
Secrétaire  de  trois  Rois  de  France  &  de  trois  Diîcs  de  i3ourbon. 
Il  ctoit  grand  Pocte  grand  Orateur  François.  C'ccoit  (comme 
je  penfe  )  le  pere  de  Mcflîre  Florimond  Robcrtet,  Baron  d'A- 
luye ,  Secrétaire  d'Ecat  fous  François  I ,  &c.  duquel  nousiivoits 
parlé  ci-devant.  Ledit  Jean  Robertet  a  traduit  de  Latin  en  vdrs 
François  les  Diâs  prophétiques  desSybilks ,  imprimés  à  Paris 
l'an  1531  avec  le  Livre  de  Sympborian  Champier  imittrlé  la 
Nef  des  Dames.  Il  a  davantage  écrit  quelques  Elégies  ^fiit  Com- 
plaintes fur  la  more  de  Georges ,  Sec.  defqfuelles  fait  inenrion 
Jean  le  Maire- de  Belges  en  fes  Poèmes  It  ftoridbic  l'an  1480  y 
on  environ  fous  Charles  VIIL 

'  On  rtnt  loi  à  la  BiUiorhèque  du  Roi  des  Lettres  manuCcFiies  en  vers 
&  en  ptofe,  cotées  1 1x4,  Se  m.-ntionnies  par  le  P.  Labbe  *  pj^.  ^x6Aibtk 
BiiUoth.  nova  Manu/irift,  (  M.  ob  la  Mqhmoyb  ). 

JEAN  DE  LA  ROCHE  ^  Baron  de  Florigny ,  Gentilhomme 
François ,  (qui  (ont  tous  noms  fuppofês).  Il  a  écrit  la  vie&  aâes 
triomphans  de  Catherine  des  Bas  ibuhaics^  femme  d'un  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  imprimée  à  Troye  en  Cham« 
pagne ,  chez  Nicole  Paris,  &  depuis  à  Lyon  >  à  Paris  U  autres 
lieux 

'  Ce  Livre  ,  prétendu  imprime  i  Troyes  chez  Nicole  Paris ,  ia-4?,  t 
&  depuis  ailleurs ,  /«-8".  fans  date  ,  c;l  inriciilc  :  La  Fie  &  Acics  tfiumphans 
d'une tres-illujire  Damoifelle  ,  nommée  Cathanne  des  Das~jouhaus ,  femme  »'un 
ndk  CcnfàUer  «m  Parlement  de  Bordeaux.  L'Âuccux  de  cet  £ciit  fâtyciquc  y 
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donne  cl  J  f.i  C\ithertne  une  îdre  route  remb!.iblL*  à  celle  que  pLtiL^ne  i  donnce 
de  fa  Quartilla  ,  &  Clément  Marot  de  Ion  ÀUx.  Elle  vécut ,  félon  lui,  des  ii 
•  plus  cendre  jeunelfc  dans  la  prolUration.  Son  mariage  avec  Jean  de  la  Borne, 
Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux ,  ne  la  rendit  pas  plus  réfervéc.  Elle 
s'.ibaiidotina  comme  aup.irnv.inr  nu  premier  venu  ,  jufqu'a  ce  qu'craiit  deve- 
nue amoureufe  d'un  beau  jeune  Gentilhomme  ,  eib  s'y  attadu  uniquement 
&  fe  ruina ,  engageant ,  pour  l'entretenir  ,  fes  pierreries ,  la  vailtelle  de  U 
maifon ,  &  jumu'd  fes  habits.  Ce  fîit  alors  que  le  mari  ,  tout  débauche  que 
l'Hiftoire  médiunte  le  peint ,  ouvrant,  mais  trop  tard  ,  les  yeax  fu  le>dc- 
fordres  de  fa  femme,  vouloir  la  tuer.  On  voit  cependant  peu  après  comment 
il  lui  pardonna,  &  l'entremife  infâme  par  où  elle  parvint  à  obtenir  fon  pardon. 

Le  volume  où  cette  faryrc  eft  imprimée  en  contient  une  autre  de  mcme 
ftyle  &dn  même  Auteur,  fous  le  nom  de  Colin  Royer  j  Bachelier  formé  a 
utroaut ,  &  Doifteur  de  Montpellier.  Cette  pièce,  plus  fcandalcufe  encore, 
&  plus  fabuleuie  de  he.incoup  cjuc  la  première,  ronlc-  ftir  un  Eccléluf'iq.ie 
d'Avignon  ,  devenu  Evcquc ,  lans  qu'on  nomme  rLvcciic  ,  fot  au  refte ,  & 
cxpofc  par  fa  bctife  i  tout  le  ridicule  qu'on  fe  peut  inuigmcr  j  témoin 
létnargie  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  qu'on  fu^pofe  que  loi  cattfattD4 
potion  dormitivc  ,  en  forre  qu'ayant  été  porté  à  l'tçhfe  comme  mort ,  Ic 
pauvre  homme  après  le  fervice  n'auroit  pas  manqué  d'ctre  enterré  ,  il  dans 
,  ce  moment ,  l'opération  de  la  drogue  étant  venue  i  cellèr  ,  une  réfarreâion 
inofnnée  ne  Teut  fauvé.  Je  tais  dans  ce  récit  comme  dans  le  précédent  ki 
circonftances  aggravantes ,  5r  conclus  que  ces  deux  Ecrits ,  quoique  l'Autcut 
s'y  feigne  Catholique  j  ne  peuvent  partir  que  d'un  Proteftant  malin,  qui, 
fuivant  le  caraûère  que  je  penfe  y  découvrir  ,  me  paroît  être  Pierre  Virct, 
d'auiïUit  (dus  que  le  lieu  où  ils  ont  été  imprimés  n'eft  point  Trû'us ,  nuis 
conftamment  Gcnivc ,  &  que  le  faux  Nicole  Paris  n'eft  autre  <:\\xo  Jcm  C> 
tard,  comme  le  marque  le  Palmier  ,  à  la  branche  duquel  un  enflant  eft  fuf- 
{wndu  ,  enfeigne  dont  ce  mcme  Girard  ,  qui  a  imprimé  dans  ce  wha» 
temps-là  divers  Ouvrages  de  Viret ,  fe  iècvoic  atl-devanc  ^  à  U  fin  de  & 

éditions.  (M.  DB  LA  MOMNCYB ). 

JEAN  LE  ROY ,  natif  d*Afiiiens  en  Picardie.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  le  Livre  des  divers  Ordres  de  Clievalerie, 
écrit  par  Sanfouln»  lequel  n'eft  encore  imprimé  en  François  j 
il  e(l  après  pour  le  mettre  en  lumière  Il  florit  à  Paris  cettç 
année  1584. 

'  Le  Livre  Italien  eft  intitulé  Origine  de  Cavali^ri,  François  Sanfovia, 
Vénitien  ,  qui  l'a  compofé,  fils  de  Jacques  Sanfovin,  excelfent  Scnlpneiir» 
a  été  un  des  plus  féconds  £cnyaiii$  de  fon  temps.  Ilmoncat  Tan  1 5S5.  (M.  m 

I.A  MOKMOYB  ). 
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JEAN  ROUEN,  Angevin,  natif  de  la  ville  d'Angers,  Sieur 
de  la  Barre-Rouen.  Il  a  écrit  pluficurs  Poëmes  François  ,  lef- 
qads  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  quelques  vers  fur 
les  Commandemcns  de  Dieu  :  fcs  (Eovfes  &  vckat  écrits  à  la 
main  chez  MademoifeUe  de  la  Rouvraye  Ùl  femme,  laquelle  fàie 
fsL  demeure  à  Brein  fur  la  rivière  de  Longne ,  à  quatre  lieues 
d'Ângers.  Il  fut  tué  l'an  i<y6y  par  quelques-uns  de  (es  ennemis. 

JEAN  DE  LA  ROVERE,  dit  Roborkus,  clu  Evôquedo 
Tolon  l'an  1 569.  Il  a  écrie  &  prononcé  deux  Oraifons  funèbres 
aux  obliques  &  enterremens  du  feu  Roi  de  France  très-Chré- 
tien Henri  II  du  nom ,  l'uneà  Notre-D.ime  de  Paris ,  le  Samedi 
1 1  d'Août;  &  Tautre  à  S.  Denis  en  France  ,  le  Dimanche  en- 
fuivant  :  il  les  a  fait  irnprmiêr  à  Pans  chez  Hubert  Etienne  TâQ 
i^^9  ,  auquel  temps  il  florifToit  *. 

*  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Turin  &  Cardinal.  Son  nom  étoit  Jéromb 
8e  non  pas  Jban.  Il  inouruc  i  Romé  au  ConcUvt  >  le  16  Janvier  1591.  Getté 
maifon  de  la  Rouere ,  illuftre  en  picmoiu ,  Se,  ^3r|  ancienne ,  avoir,  filîyanc 
l'ancien  Droit  féodal ,  un  privilège  fur  les  prémices  des  filles  qui  fe  marioienc 
dans  Tes  terres*  Le  Cardinal  dont  nous  parlons ,  au  rapport  d'un  Auteur 
Italien  »  én  brûla  le  privilège  :  Cotai  Coftunu  -da'Pjganiej  éa  Geneili  fu  gia 
imPiemonte  ,  &  il  Cardinale  illufiriffimo  Hitronimo  dçlla  Rouere  mi  dicefa 
aver  cgli  JIc(Jo  abbruciaco  il  pnvilcgio  chè  havea  dicio  la  fua  cafa.  Voy.  Franc» 
San/ovmo  dtlla  origine  j  6'  de  fatti  délie  familie  dlujiri  d  halia ,  i/z-4*'. 

JEAN  ROUSSART natif  de  i'Evêché  d©  Langres  ,  fur 
les  fins  &  limites  de  la  Champagne  &  Bourgogne,  Confeiller 
du  Roi  au  Siège  Royal  de  ladite  ville  de  Langres,  neveu  de 
Richard  Rouflàrd,  Chanoine  de  Lant^^rt";  ,  tous  deux  hommes 
bien  doilcs ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  An-» 
tjquités  de  Langrea^-  leiqucis  ne  font  encore  imprimés 

'  Le  P.  le  Long  ,  n".  1 45*1^  de  fa  BMioth.  Hijlorique  de  France  ^  cite  plus 

corredemenr  le  Maiiufcric  intitulé  ,  Recherches  &  Antiquités  de  la  ViUc  dt 
Langres  j par  Jean  lioujjat  ,  Pre/ident  au  yrejiduii  de  Langres  ,  à;  ajoute  que 

rAttceur  eft  mort  en  1^03.  Voy.  lè  moi  Richai^p'Roossat.  (M. m  i.A 
Mô^Yi).   

JEAN  SABELAT , Chanoine  en  rÉgDfe  de  Chartres.  Ha 
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écrit  une  Défènre  Apologétique  contre  t*ftccu(ktion  faite  en  fou 
endroit  au  Chapitre  de  Chartres  ;  Je  ne  fais  fi  elle  eft  imprimée 

•  Le  fujet  de  l'accufation  formée  contre  ce  Chanoine  croit  qu'en  difant 
b  léefk ,  9c  en  chantant  les  Hymnes  ,  M  pronomçmt  Paradaas  au  lien  de 
PanKÙaa,  La  chofe  alla  Ci  !oin ,  que ,  fur  le  refus  qu'il  iît  de  fe  conformer  i 
la  prononciation  commune,  l'Evcque  Nicolas  de  Thou  ,  frère  de  Chriftophîe, 

Sremier  Prciîdenc ,  le  fufpendic  a  Divinu.  Le  Clianoinc  en  appela  comme 
'abus ,  &  iê  jttftifia  par  de  îon  bonnes  raifons ,  contenues  dans  fz  Défenfi 
Apo/og/tlqtu  9  tâ  mencionnce.  Heureufemenr  pour  l'honneur  de  l'Evîque , 
l'affaire,  comme  noiîç  l'appreiiJ  Pàqaier ,  Chap.  19  du  Liv.  V  de  fes  Rt- 
ehenhcs ,  fut  accordée  (  par  quel<}ues  amis  de  i'Évèque ,  dic-il ,  afin  qa'il  ne 
ùrni  de  rîTée  au  peuple.  « .  Je  dis  ceci  en  paflânt ,  pour  monner  atidle  tf> 
lannie  exerce  fur  nous  ie  commun  niàge  )>  Sanrey  en  |Hite  dans  mb  Une 
inoculé  Pcaradcms.  (  M.  de  la  Monmoyb  ). 

.  TEANDESAINTAKDRË.aanoineenrEgliiedeNo* 
tre-Dame  de  Paris,  &g.  frère  de  Jaques  de Sasnt-André,  Pré*' 
Çdent  en  la  Cour  de  Parlement»  tons  deux  enfans  de  F.  S.  André, 
jadis  Préfident  en  kdite  Cour  »  &c.  Ce  Seigneur  de  S.  André 
mérite  autant  degl<Mre&d^honneurque  pas  un  de  ceuxdefquels 
tious  ayons  fait  ihêntiofi' ci-devant,  &  ce  pour  avoir  avec  tant 
de  peine  &fi  grande  diligence  trèfle  une  fi  ample. riche  Bi* 
bliothèque  remplie  de  toutes  fortes  de  livres,  &  prindpakmcm 
des  écrits  à  la  main,  dcfquels  il  en  fait  inxprimer  plufieurs  tant 
des  Auteurs  Grecs  que  Latins,  lefquels  n'avoient  point  encore 
été  mis  en  lumière  par  ci-devant ,  ce  '(^ue  a  Ken  témoigné 
M.  Feu-ardent ,  Doéleur  en  Théologie  \  Ptaiis,  en  fbn  Epître 
mife  au-devant  de  la  traduélion  de  Pfcllus,  pris  de  la  Bibliothè- 
que du  (leur  de  S.  André.  Papyrius  Mafîbn  en  faitau(n  mention 
en  les  Annales,  au  Catalogue  des  Auteurs  dcTqueîs  il  s'eft  aidé, 
enfcmble  le  fieur  du  Haillan  en  la  Préface  fur  i'Hiiloire  de 
France,  auquel  lieu  il  dit  que  ledit  ûeur  de  Saint-André  a  re- 
cueilli quelques  mémoires  touchant  rHilloire  de  France.  Je  ne 
les  ai  point  vus  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

JEAN  DE  SAINTE  FERE,  Lymofin.  Il  eft  Antenr  d'iiit 
Livre  iodculé  la.  République  Cfai:4ÛBiine;r  •  -  • 
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JEAN  DE  SAINT  MELOIR^  natif  de  h  ville  de  Saine 
Calais  au  Maine»  homme  des  plus  renommes  pour  le  Droit  Se 
Confulcations  qu'autre  du  Parlement  de  Paris.  Il  n*a  point  fait 
imprimer  fcs  Plaidoyers  &  Recueils  d'Arrêts  prononcés  en  di- 
verfes  Cours  &  Parlemens  de  France.  Il  mourut  en  l'an  de(àluC 
1570»  ou  environ,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

JEAN  DE  SAINT  VICTOR  (Frère),  Chanoine  régulier, 
&c.  II  a  écrit  un  Livre  intitulé  l'Arbre  de  Vie,  de  la  très-ikcrée  &. 
triomphante  Croix  de  Notro-Seigneur  Jefus-Chriri;,  contenant 
quatre  volumes ,  dont  le  premier  traite  des  Oracles  ,  le  fécond 
du  Triomphe  de  la  Croix  ^  &  le  tiers  de  l'Adoration  ,  le  qua- 
trième des  Serviteurs  de  la  Croix ,  îe  tout  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Loys  1544.  U  vivoic  au  quinzième  ûècle. 

lEAN  DE  SALIGNAC ,  Doâetir  en  Théologie  à  Paris  » 
natif  du  pays  de  Lymofîn ,  homme  fore  doâe  ès  langues  &  prin» 

dpalcment  en  Hcbrcu.  Il  a  écrit  plulteurs  livres  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  defquels  il  y  en  a  quelques-uns  imprimés  à 
Paris  &  en  autres  lieux  Il  floriflôic  ^  Paris  du  temps  de  Char- 
les 1X4  l'an  1 5^4  ^. 

'  U  école  9toM&m  Royal  en  Hcbreu ,  difciple  de  Vauble ,  i5c  choie  aflês 
parriculière,  ami  rout  enfemble  de  C/iicbrard  Se  de  Calvin.  Les  vers  Grecs 
&  Hébreux  de  Génébrard  au-devant  de  fon  Ifagoge  Rabbimca  ,  mart^uftnt 
combien  grande- èmic  îk  confidéniion  pour  Salignac  ,  &  la  lettre  de  œlni-^  , 
du  I  )  Décembre  I5<?i  ,  ioTéiée  pumi  celles  de  Calvin  ,  fait  ytÂS  que  ce 
Miniftre  &lui  étoïent  liésd'amitie  &  de  fentimens.  Auflî  dir-on  que  ce  fut  - 

frincipalemenr  à  la  perAiaiion  de  Salignac  que  Tucncbe  Te  déclara  ProcefUnc 
ramcle  de  k  morr.  Fey,  Colomiés  ,  pag.  3 1  &  14  de  £i  Galûa  Omaudis* 

(  M.  M  £  A  MoMHOYB  ). 

*  La  Ctoix  daMaine.dans  Ton  Supplément ,  pag.  49  ^ ,  fait  quelque  chan^ 
ment  à  cet  article ,  dir  que  Salignac  était  du  PéngorJ ^  &  (ju'il  vécut  Jous 
Henri  //.On  ne  peut  douter  qu'il  a'ait  vécu  Tous  les  deux  règnes  de  Henri  II 
8c  de  Charles  IX  ,  putfqu'îl  vfoix  M  écolier  de  Vatable  >  mort  en  1 547  , 
&  qu'il  vivoit  encore  en  Qiunt  â  fa  patrie,  M.  dé  Thon  dk  qu'Û 

étou  da  Périgocd>  &  d'une  ùmiik  noble.  (  Bi/i.  edùm»  1547  ). 

lEÂN  SAMXOK,  LkenciéèsDroiu,  Lieutenant  do  Baillf 
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de  Touraine  au  Siège  Frélîdial  de  Châdllon ,  l'an  t  ^  Hztch 
dait  en  profè  Françotiè  Filiade  d'Homère,  imprimée  à  Paris» 
ou  bien  à  Lyon  il  y  a  environ  foixante  ans  &  plus ,  in-^^»  de 
caraâères  bâtards  J'ai  opinion  que  ceft  celui  qui  a  commeoté 
les  Coutumes  de  Touraine. 

*  Cette  Traduâbn  fac  &ite  for  Ut  Lanae  de  Larnenc  VatU ,  qui  parut 
pour  la  premiiiefi>is  à  Bteflè,  1497,  bt'fitLfâr  Samzan  ii*«niendoKp« 
le  Giec 

JEAN  SAUGRIN.  Il  a  traduit  en  François  l'Hiftoire  du 
Lazare  de  Termes ,  Efpagnol ,  en  laquelle  (outre  ce,  qu'elle  cft 
«fiez  ptaifante  &c  ^écteuft)  Ton  peut  encore  reconnoltre  une 
grande  partie  des  mœurs ^  vie  &  condition  ,  ou  façons  de  faire 
des  Efpagnolsy  imprimée  à  Paris  l'an  i^^i  chez  Vincent  Ser- 
tenas 

*  '  Jean  Saugrain  ,  car  c*e(l  aind  qu'on  écrit  ordiluitement  ce  nom  >  tm» 

]prîma  en  1 5(>o  ,  à  Lyon*,  le  La^ar  'lle  ,  qu'on  a  cru  qu'il  avoîc  rraduit  en 
François  y  parce  que  l'Epîue  Liminaire  le  donne  à  encendce.  Cepeadaiu 
comme  au  oas  du  titre  le  nom  du  Tiaduâeur  eft 'marque  par  ces  lenies  lai* 
tiales  /.  G.de  Ly  on  pourroir  croice  que  c'eft  Jean  Garnier  de  Laval ,  placé 
ci-deffus  en  fon  ordre.  Cette  Ti-.iduftion  a  été  tîepuis  ,  à  ce  qu'on  dit ,  reMi? 
par  d'Audiguier  le  jeune.  À  l'égard  de  1  Original.,  la  première  pâme  qu> 
padè  pour  un  chef-d'œuvre  de  la  langue ,  eft  attribuée  au  fameux  Harao» 
deMendoze,  mort  Tan  1575.  Mais,  au  rapport  de  D.  Nicolas  Antoine, 
pag.  114  du  premier  volume  de  {iBibiiorh.  Script.  Hifpan'u  ,  le  P.  Jofeph 
de  Siguenza,  Liv.  1 ,  Chap.  |^  de  fou  Hiftoria  de  la  Ordcn  dt  San  Geroiùaù, 
dit ,  »ns  faire  aucune  diftinâion  de  la  pvemiire  ni  de  la  iêconde  Patde ,  que 
le  Lararil/e  e(l  du  père  Juan  Ortega  Hicronimite.  Voy.  à  la  Ân  de  Ulene  X> 
dans  au  Vetdter»  les  Livres  anotryaus,  (  M.  db  la  Monnotb  ), 

.  JEAN  SERVINt  MuGcien.  U  a  mis  en  mofique  le  troite 
volume  des  F(àlmes  de  David  compofôs à  crois  parties,  imprimé 
à  Orléans  par  Loys  Rabier  Tan  1 5^  5.  Je  ne  fais  s'il  y  a  mis 
deux  autres  volumes  précédens. 

JEAN  SEVE,  ov  SCEVE,  Lyonnoîs,  parent  (commeil 
femble)  de  Maurice  Sceve ,  Lyonnob,  duquel  nous  ferons  ta» 
tion  ci-après.  Il  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  fupplicauon«ii 
Rois  &  Princes  Chrétiens  «  de  ûite  la  paix  entr'eux  j  6c  prendie 
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les  armes  contre  les  Infidèles ,  avec  une  exhortation  au  peuple 
François ,  d'avoir  Ton  recours  à  Dieu  pour  obtenir  fa  grâce  & 
k  paix  p  imprimée  à  Paris  chez  Barbe  Regnauk,  Tan  1 5  $9. 

JEAN  SLEIDAN ,  Allemand  de  nation  »  homme  des  plus 
renommés  de  Ton  temps  pour  l*Hi(toire  &  pour  la  langue  Latine 
qu'il  avoic  à  commandement.  Il  a  traduit  de  François  en  Latin 
l'hiiloire  de  Froiflàrd  &  de  Philippe  de  Commines ,  les  deux 
plus  recommandés  Hifloriens  de  France  pour  les  chofcs  qu'ils 
ont  écrites  de  leur  temps  \  Je  ne  Cùs  pas  quelles  (Euvres  ea 
François  a  jpu  écrire  ledit  Sleidan  ;  mais  je  fais  bien  qu'il  avoic 
bonne  connoifTànce  de  notre  Langue  Françoife,  comme  il  Ta 
bien  montré  ès  fufdites  traduélions.  Il  mourut  de  pelle  à  Strai^ 
bourg  en  Almagne  l'an  1556,  âgé  de  50  ans. 

*  II  n'ed  qu'Abbrcviateur  Latin  cîe  Froi(Tard  &  de  Commines.  Ce  n'eft 
que  par  rapport  à  la  vcrlion  de  f.r  Monarchie  de  France  de  Sey(lel  qu'il  peut, 
être  appelc  Traduaeur.  Voyez,  paiiiu  les  Pocmes  de  Georges  Sabin  TEpicro 
qu'il  adrefTa  le  premier  de  Septembre  1 5  5^  i  Sleidan ^  drax  mois  avuic  la. 

riorr  de  celui-ci.  —  Sleïdan ,  ne  l'an  i  jotf  à  Sleiden  ,  petite  Ville  d'AUe- 
itia^i;  ,  fir  !  j  :  fiMnticTcs  du  Duché  de  Juliers  ,  mourut  k  StiasbouEg  d'une 

maladie  cpiciLinii.pic  le  31  Octobre  1556  *, 

*  On  trouve  un  ample  Catalogue  des  Ouvrages  de  Slcïdan  dans  les  Mô- 
noiiesde  Niceroa  XLiX ,  pag.  23  Niceron  lelève  les  âuHètés  qui  iê 
tiouvenc  dans  VarUias  far  Sleï<ttn  &  fur  fes  Oavzages  ). 

**  Le  Jéfuitc  Pontanus,  dans  fes  notes  fur  Camttaumt ,  dit  cjue  TEmpe- 
reur  CHarles-Quinr  convcnoit  que  SleTd.m  ,  en  parUmc  de  lui  ,  avoit  dit 
beaucoup  de  fautîctcs  j  mais  comme  elles  étoienc  a  fon  avantage  ^  il  ne  lui  en 
yonloit  pas  mdns  de  Inen  \  c'eft  fiuu  douce  ponc  cela  qu'il  l'appeloit  en 
iianr,  jim  mcnuur,  ce  qoe  l'on  pcenoâc  pour  un  éloge  de  la  pût  de  ce 
Prince. 

JEAN  DE  STARACH,  Gafcon.  II  a  traduit  en  François  le 
Livre  de  Claude  Galen  ou  Galien»  Prince  des  Médecins,  &c, 
traitant  des  viandes  qui  engendrent  le  bon  on  mauvais  fuc ^  im- 
primé à  Paris  Tan  i  )  53  par  Vincent  Sereenas.  U  florillbit  à  Paris 
Pan  i^^z* 

JEAN  DE  LA  TAIU.E  ,  Ecuycr,  natif  de  Bondaroy  au 
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pays  de  Beaulfe ,  frère  aînc  de  Jacques  de  la  Taille  ,  duquel 
lions  avons  parle  ci-dev^anr ,  &c.  Il  a  écrit,  à  l'imitation  de 
Catan  de  Gènes  en  Italie ,  une  Gcomaiicc  pour  favoir  les  chofes 
paffées ,  préfentes  &  avenir,  cnfemblc  le  blafon  des  pierres 
précieulcs  contenant  leurs  vertus  &  propriétés ,  le  tout  imprimé 
enfemble  à  Paris  chez,  Lucas  Breyer  l'an  1574.  Le  Prince  né- 
ceflaire,  qui  efl  un  Poëme  François  contenant  trois  Chants; 
Remontrance  pour  le  Roi  à  tous  Tes  Sujets  qui  ont  pris  les  ar- 
rnes  contre  Sa  Majefté  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel 
l'an  i^<î8  en  vers  François;  s'cnlliivent  les  (Euvres  poétiques 
dudiL  Jean  du  la  TailJc ,  imprimées  à  Pans  chc?.  Fcdcric  Morel; 
Saul  le  Furieux,  qui  ell  une  Tragédie  prife  de  la  Bible  (1^71); 
la  Famine  ,  ou  les  Gabéonites  ,  qui  efl  une  Tragédie  tirée 
de  la  Bible  {imprimée  en  t^73  avec  les  ouvrages  Jttivans)\ 
la  Mort  de  Paris ,  Alexandre  de  Oetioone;  le  Gxirtifan  retiré; 
le  Combat  de  Fortune  &  de  Faumté  ;  les  Corrivauz  &  le  Ne* 
cromant  ou  Negromanc^  qui  font  Comédies  tirées  de  l'Italien 
d*Ario(te  <;  Poèmes,  Hymnes ,  Ëlégies,  Cartels,  Epicaphes» 
Chanfons ,  Sonnets  d'amour ,  Anagrammes  &  autres  Poëfics 
Françoilès.  Il  floriflbit  en  l'an  x  573. 

■  Nos  deux  Bibliothécaiies  mènent  au  nombre  àt»  (Euvres  de  Jean  Jeb 
Taille ,  apparemment  d'après  Jean  de  la  Taille  loi-même ,  les  CmimattC 

le  t^égromant ,  deux  Comédies  tirées  de  l'Italien  de  l'ArioJle.  Des  cinq  Co- 
médies de  ÏArioJlc  ^  il  ^  en  a  une  qui  a  pour  titre  il  Négromante  ^  mais  nulle 
des  qoacce  aattes  n*eft  mtitulée  i  Rtvalî.  Je  crois  donc  que  par  ces  Cormmat 

il  faut  entendre  la  Comédie  de  VArioJle  ,  intitulée  i  Suppofiti  j  où  font  in- 
tToduiis  Eroflrace  &;  Clcandre  ^  Amaiis  Tun  &  i'aoue  de  Polioefta  »  &  ptf 
confcquent  rivaux  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  la  Taille  ,  né  vers  i  «40  à  Bondaroy ,  Village  à  une  demi-lieue 
de  la  petite  Ville  de  Piihiviers,  dans  le  Diocèfe  d'Orléans ,  vivoitencoceefl 
1(07,  temps  auquel  il  lit  imprimer  chez  Claude  Rigault  i  Pâris  Ion  DUcoiifS 
notable  des  Duels  jin-ii.  de  i  y  S  ,  peÔC  livie  corieux  p«i  la  qiuiiniê 
de  faits  flnguliers  qu'il  contient. 

Voy.  les  Mcm.  de  Nicero?i ,  Tom.  XXXlil,  pag.  135.  (  Il  prouve  que  la 
Taille  n'a  point  ptétendu  avoir  traduit  les  Corrivaux  de  l'Italien  de  VAnojlt- 
Ceft  nne  mépriie  de  La  Croix  du  Maine  »  i  laquelle  a  donné  Uea  une  faute 
d*impreflion,qtti  fe  trouve  dansle  Recueilles  Ouvrages  Poëd(|ues  de  JaTaills)* 
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JEAN  TALPIN ,  natif  de  Coutances  ou  Conilances  en 
Normandie  ,  Dowleur  &:  Chanoine  Théologal  à  Perigueux  Tan 
1570.  I]  a  écrie  une  Remontrance  aux  Chrétiens  qui  font  fé- 
pms  de  TEglife  Romaine ,  par  opinion  qu^ils  ont  qu'elle  n'eft 
point  la  vraie  Eglife ,  imprimée  à  Paris  ches  Nicolas  Chefiieau 
Fan  1567;  Traité  des  Ordres  &  Dignités  de  l'Eglife ,  avec  Tin* 
terprétation  des  Cérémonies  &  O&es  de  tous  les  Etats  Ecdé- 
fiafUqucs/  là  où  eft  déclarée  toute  la  ^rme  que  l'Ëvéque  garde 
quand  il  les  ordonne  j  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau  Tan  1 5  ^7  j 
la  Police  Chrétienne  »  imprimée  chez  ledit  Che(heau  Pan  1 568  ; 
l*£xamen  &  Rélblution  de  (a  vérité  6c  de  la  vraie  Eglife  y  im- 
primé chez  Chefneau  Tan  1567;  Accord  des  difficultés  delà 
Aleiïè,  imprimé  à  Paris  chez  Cheiheau  Tan  1 5^5  ,  &  depuis  im<» 
primé  l'an  i  $68  avec  augmentation  dudit  Ta! pin;  Advertifiè^ 
ment  au  Chrétien  pour  ne  tomber  en  hérétie^  imprimé  par 
Chefneau  l'an  i^Cy Confeil  au  Chrétien,  imprimé  m-4**. 
1 56$  ;  Réfolution  de  la  Meffc,  imprimée  l'an  156$,  &  depuis 
augmentée  &  imprimée  Tan  1568;  Inftruâion  des  Curés  &  Vi- 
caires,  imprimée  i")<^7  par  Chefneau;  Inftitution  du  Prince 
Chrétien,  imprimée  par  Cîicfncau  ;  Inllrudion  pour  fe 

préparer  à  la  Communion,  imprmiée  ,  1568  par  Chefneau; 
Marques  pour  connoître  les  Minières,  imprimées,  i")68,  par 
Chefneau;  de  la  Sacrificative  de  l'Eglifè,  ou  nouveau  Tefta- 
mcnt  y  imprimé  l'an  15Ê8  ,  le  tout  chez  N.  Chefneau  à  Paris^ 
il  en  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  ;  mais  je  n'en  ai  pas  con« 
noiilànce;  il  tionlloit  l'an  1570^  je  de  fais  s'il  efl  encore  vi- 
vant. 

JEANTARON,  Sîcur  de  la  Roche,  Confeiller  du  Roi  au 
Siège  Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine ,  &c.  frère  puinc  de 
M.  René  Taron  ,  autrefois  Avocat  du  Roi  au  Mans  ,  (duquel 
nous  ferons  mention  ci-apres  en  fon  lieu  ).  Ce  Seigneur  de  la 
Rochc-Taron  ,  outre  fa  profeïfion  du  Droit ,  s'eft  plu  autrefois 
h,  la  Poëfie  Latine  &l  Françoife,  &  mêmement  il  fe  voit  quel- 
ques-uns de  iè&  ycEs  ès  Œuvres  de  Jaques  Xahurcau  ^  Geaciirt 
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homme  du  Maine.  Outre  cela,  il  efl  beaucoup  à  eflimer  pour 
la  grande  &  louable  curiofité  qui  eft  en  lui  de  faire  amas  de  tou- 
tes fortes  de  beaux  &:  doctes  livres ,  defquels  fa  Bibliothèque  eft 
tellement  enrichie ,  qu'elle  eft  eitimée  l'une  des  plus  belles  & 
plus  riches  qui  foie  au  Maine  voire  en  Anjou  &  Touraine,  non- 
feulcni.ut  pour  les  bcIJci  &  propres  rclieurcs  ou  couvertures  de 
fes  Livres ,  mais  pour  avoir  choili  les  plus  beaux  &  plus  cor- 
reds  exemplaires ,  à  quelque  prix  qu'ils  ayenc  été.  Il  flork  an 
Mans  cette  année  1584,  &  n*a  encore  fait  imprimer  aucuns  de 
fes  (Saures  que  j'aie  pu  iavoîr.  Il  peut ,  quand  il  voudra ^  en 
écrire  de  bien  fbrc  bôiux  fur  plufîeurs  dilFérens  fujets> 
homme  doâe ,  &  ayant  tant  de  beaux  Livres  en  fa  pofl^oa  : 
ce  que  je  penè  qu'il  fera,  ayant  donné  relâche  aux  aflbîresde 
fa  principale  étude ,  qui  eft  en  la  Jurîipntdence. 

JEAN  THAVOUD  (Frère),  Maître  ès  Arts,  Doreur  en 
Théologie,  Gardien  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'An- 
goulclhic,  r.in  1  ^  I  2  &:  1 5  23.  Il  a  écrit  le  voya8:e  de  liicruli- 
1cm  ,  imprime  .1  Paris  chez,  la  veuve  de  Jean  de  Saint-Deuis. 

JEAN  THIBAULT,  Médecin  ordinaire  du  Roi  François  I, 

fc  n  Aflrologue  Il  a  écrit  le  Tréfor  du  remède  préfervaiif 
&  guérifon  bien  expérimentée  de  la  Pede  de  Fièvre  peilileo- 
cielle ,  avec  la  déclaration  donc  procèdent  les  gouttes  naturd- 
ies ,  &  comme  elles  doivent  retourner  avec  recettes  pour  le  ma! 
\aduc,  pleuréfies  &  apoplexies  ,  &  ce  qu'il  appartient  de  favoir 
à  un  parfait  Médecin ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris  l'an 
1544  ;  grande  &  merveilleufe  prophétie  trouvée  en  la  Li- 
brairie dudit  Thibault ,  après  fa  mort,  commençant  l'an  1^45 
juiques  en  Tan  1556  ,  imprime'c  au  Mans  par  Denis  Gaingnôt, 
l'an  i$4^.  11  a  écrit  piuiieurs  autres  prognoilications ,  lavoir 
eft:  pour  les  années  1^39  ,  1540  ,  i  $41  ,  1542,  1^43  &  1544, 
toutes  imprimées  à  Paris  &  au  Mans;  les  Tables  du  Soleil  & 
la  Lune ,  feîon  leur  mouvement  d'heures,  de  jour  à  autre,  cal- 
culées par  ledit  Jean  Thibault ,  imprimées  i  Paris  par  Chrétien 
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\reche].  Ledit  Auteur  promt  en  fon  Epîcre  à  M  le  Cardinal 
.de  Lcurraine ,  deux  livres  pur  connoicre  les  mutations  des 
vents,  grefles ,  pkiyes^  totiterre;  &  tempêtes ,  &  les  lieux  où 
feront  leurs  effets  T!  a  ccrii  un  aitre  Livre  on  Table  de  la  di- 
gnité des  planettes  &  maifons  «e  la  Lune,  non  encore  im- 
primé. Il  âoriiToic  Tan  1544,  auoiel  il  mourut j  ou  environ  ce 
temps-là. 

•  Il  fenièloic  de  Médecine  &  d'Aftroloje  dès  le  temps  de  Louis  XH,  donc 
il  fe  qualifioic  Medecinordinaire.  Il  fe  «^uàfia  enfuite  Médecin  ordinaire  ,  & 
Aflrologue  de  François  /.  Les  Médecins  l'Anvers  ayant  voulu  le  troubler 
dans  l'exercice  de  ces  ceux  arts  ,  qu'il  pniquoii:  en  leur  pays  ,  Agrippa  lui 
xendic  coaae  eux  ,au  Pacicmentde  Maline,  un  tcmoignage  avantageux,  (^u'on 
peut  yoir  dans  iâ  fcptièuie  lettre  du  ûxièm  Livre ,  dacée  d'Anvers  1 5  }0.  Ce 
n'étoic  dans  le  fond  qu'un  Charlatan  ,dont  MellindeS.  Gekds,  qui  k 
conooidôic ,  a  eu  raiibn  de  k  moquer  das  ce  Dttain': 

Maître  Jean  Thibaut  va  Ja«nt 

Qu'il  n'cft  ni  fol  di  évanri"  ' 

£1  encore  moins  igoerar  • 

St  ^tfil  a'îonc  Istil  ixn"*^ 

L'écrit  qu'un  autre  s'**  v^oté 

D'aroir  fait,  pu  T  'i'Nti».  nr*  Cieos. 

MaîtreJeauTliib;»^  ^^"c^ '°'ciu  » 

1>oôo6-ltirJ«  Inc  k-récofe 

Et  ronrieiMin'Mn  ovieuz 

Poor  oa  tré$<^Qva)s  Philofophe. 

Ce  Livre  du  Tourner  des  C-nx  ,  que  le  P.  GarafTe  intitule  de  mot u  Cœîorum  ^ 
.  le  croyant  Latin  ,  n'eft  autc  apparemment  que  celui-ci  :  Les  Tahks  du  Sokil 
it  de  la  félon  leur  mîuvement  j  &c.  Feu  M.  Baluxe  me  fit  voir  autrefois 
une  Kr^''-  tninufcrirede  VAne oaCoq^  datée  de i5^,-datt»laqtieUe- énic 
<e  r-*"  ">""e  Jean  ThiKiur:  ,  . 

f 

As-tu  oiii  parler  da  veaa  '  •  "* 

Nagnùcs  né  avec  deu  dies  I 
Ceft  Socque  les  gFodêibto 

Porteront  pour  deux  cornes  quatre} 
De  faic  Jean  Thibaut  le  fol&ue 
L'a  tout  «infipioiioAiqirf. 

On  peut  voir ,  pag.  117  dn  S.  Gelais  ,  imprimé  i  Palis»  «i-it  ^  Pan  iyi«  ; 

deux  aurres  Epiprammcs  contre  cet  Aftrologue lefqaeUes  nVvoieilC  powc 
^  paru  dans  les  précédentes  Edicioufc (M. M lA Moimoyi). 

LaCk.duM.  To/î^tf/.  Ffff 
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JEANDUTHIER  (McfSrc)  Chevalier,  Seigneur  de  Beau, 
regard  ,  G)nféiller  du  Roi  &  Tui  de  fes  Secrétaires  d'Etat  «  fi- 
gnant  en  fes  finances  &  comnandcmens.  Général  du  Comté  de 
Blois ,  &c.  Cetui-ci  étoit  natfde  Sens  en  Bourgogne ,  6c  écoit  fils 
de  Olivier  du  Thier  »  natif  dt  Rtiilié  au  pays  du  Mdne ,  comnne 
j  ai  appris  de  Olivier  du  Thiei;  fofifievcu ,  atccllcnt'Pocte Fran- 
çois &  Latin  ,  &c.  duquel  nais  parlerons  ci-aprés  en  (on  ordre. 
I^it  fieiir  de  Beauregard  itoit  ïiommc  très- éloquent  &  des 
plus  entendus  es  afîliires  d'Eit,  comme  bien  Ta  témoigné  le  Sei- 
gneur Pierre  de  Ronfard,  ï  louant  infiniment  en  fes  (Wuvrçs 
^  Pocfics  Françnifcs.  Il  arraduit  d'ItrJien  en  François  les 
/  -Louanges  de  la  Folie  ^  qui  d  un  Traite  fort  piaifant,  en  forme 
de  Paradoxe,  imprimé  à  Pofliers  Tan  i  ^66  par  les  de  Marnefs 
&c  Bcuchets  frères  Je  n*a.noint  vu  fes  autres  écrits,  il  Horif* 
ibic  fous  le  règne  du  /loi  Heiri  II  Tan  1550. 

/  '  L'Ectic  Italien  de  la  Louange  de  n  folie  »  tcaduic  en  François  par  Jean 
^   tlu  Thier  eft  d'ATcaiùo  Pecfio*  f  ranccC^  TiiScU  l'â  itaiSÊcé  dans  fon  Recueil 

«l«  UtUn  pMUt.  (  M.  PB  LA  MOKNOV  ). 

J£AN  THIERRY  de  Beauva»  en  Picardie^  homme  doâe. 

II  a  corrigé  &  augmenté  de  beaucou)  de  mots.  &  diâions  Fran- 
çoifcs ,  le  Diâionnaire  François^Lath  écrk  premièrement  par 
Robert  Etienne ,  père  de  Henri  Etieine ,  auquel  Diélionnaiie 
)ef?  mots  François  avec  les  tnanièrcs  d'i/èr  dMceux  font  tournés 
en  Latin  ,  avec  plufieurs  étimologfcç  Fr^nçoifes  ,  cn(f;nible  plu- 
Heurs  didions  appartenantes  à  la  Fauconactic  &  ^' «^l'^rie  ,  le 
tout  imprime  chez  Jean  Macé  &  Jaques  du  Puis  l'an  i")t><  ^  le 
r^idionnaire  fufdit  a  depuis  été  èeaucoup  augmenté  par 
le  I  rère  de  Laval ,  &  cncort  par  M.  Jean  Nicot ,  Ambaflàdeu^ 
du  Roi ,  à  laquelle  édition  dernière  ont  été  ajoutés  les  mots  d6 
la  Marine»  comme  nous  avons,di(  ci-dcfliis,  lorfquc  nous  awni 
fait  mention  defdits  Jean  Nicx^t    ïetfi  le.  Frère.  Ledit  Jean 
,Tlueir3<  \  cwigé  <t  anpocé  «n  pteficiwi  endroits  les  <Euvrcs-dc 
Cojlumeiie  craidiifts  parChtede  Gat«nsii>  imptimés  à  Paris  lan 
1556  chez  Jaques  Kerter. 
JEAN  DU  TJLLET  (Meffire)  %  GcAtilhoiïime  ?aîi6cn , 
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ifltt  de  là  très^noblc  &  crés-âRcieniief^im'lfe'Du-Tillet,  cane  re- 
nommée à  Paris  &  autres  lieux,  6rc  Evcque  de  Meaux  ,  frère 
de  M.  k  Greffier  Du-Tiliec  (du(|uel  nous  ferons  mention  après 
cc5tuy-cy).  Ils  ctoicnt  tous  deux  hommes  dodes  &  des  plus  di- 
ligcns  Rchercheurs  d'hilloires  que  pa$  un  .autre  dè  ntotre  fiècle, 
&  (ur-tout  de  celles  qui  apparcenoient  à  notre  France.  7*al  en- 
tendu que  ccttuy-cv  avoîc  la  mieux  fournie  Bibliothèque  &  plus 
remplie     toutes  fortes  de  borv;  Auteurs  qu'autre  Prélat  qui  fîic 
^c/oa  temps.  II  a  écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis  tra- 
duit en  François  la  Chronique  des  Rois  de  France ,  depuis  Pha- 
rar«ond  jufqucs  au  règne  du  Roi  Henri  II  du  nom,  fuivanc  la 
C'mputation  des  ans  jufqucs  en  Tan  1^53;  cet  abrégé  a  été  im- 
primé à  Paris  par  René  Avril  pour  Galiot  du  Pré  audit  an  ï  $  ^ 
&  Je  Latin  a  été  imprimé  chez  Michel  V'afcofan  Pan  r     i  ■  îc 
peux  afTurer  de  n'avoir  point  vu  de  Chronologie  fi  fucciiicle  &c 
mieux  ordonnée  que  cettc-cy  pour  les  affaires  de  France  ,  tant 
il  y  a  de  belles  recherches  &  de  diligences  obfervacions  de  tou- 
tes cbofès  mémorables  contenues  en  cet  (Euvre.  Il  n'a  mis  Ton 
nom  en  ce  livre  que  par  ces  deux  letttes  I ,  T  ^  qui  eft  à  dire 
Joannes  Imitas ^  ou  Du-Tillet*  H  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  l'an  l^^o. 

*  Jean  du  Tiilc(  ,  Evcque  de  Meaux  en  1 5<î4,  après  avoir  ctc  Evcque  de 
S.  Brieux ,  e(l  Auteur  de  oeanccMip  d'Oaviagesen  Latin.  Je  ne  parlerai  ici 

3 ne  de  (on  Edition  de  l'Ouvrage  attribué  à  Cnarlemagnc ,  au  fujcr  du  cidre 
es  Ini.ig;es.  Dvi  1  iller  la  publia  cri  1549  ,  in-i6.  C'efV  k  première  que  l'on 
<:ojitioine  dï;  cet  Ecrit,  &c  elle  eft  excraordinsirement  rare.  Elle  ne  porte 

?nnt  de  nom  de  lieu ,  ni  dlmpritnem ,  fc  TEditeitr  s'eft  caché  fous  le  nom 
Elias Phylira.  En  voici  le  titre  :  Opus  Caroli  Magm  contrà Synodum  ou.i  in  j'.ir- 
rihus  Grdcis  pro  <iJorandîs  ImaPinlhus JloUdè Jtve  arrcganter  f^tfla  <?/?.  De  Thou 
(  Liv.  XLVII  i  du  que  du  Tdlei  avoir  vificé  avec  la  petmillion  de  rraii(,ois  1 
-les  grandes  Bibliothèques  des  Monaftèzes  U  des  autres  lieux  du  Royaume  , 
avant  qu'elles  euiTcnt  été  pillées  ou  difperfces  ,  &  qu'il  en  avoic  tire  les 
monumens  précieux  qu'il  dbnna  enfuite  au  public.  Sa  Chronique  des  liots  de 
France  fut  imprimée  en  Latin  en  1 548  ,  &  en  François  en  1 549.  Il  dut  fa 
lônane  au  befoin  que  les  Giiifes  cmtcttt  avoir  <fe  Ton  (icète  >  Greffier  au 
Parlement  de  Paris  ,  qui  te  plaça  en  aualité  de  Protonotaire  auprès  du 
Cardinal  de  Loccaine»  pour  encteteoir  plus  sûrement  la  corrc  fpondancc.  L9 

F  ff  f  ij 
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Cardinal  procura  pour  récompèiife  k  notre  â\i  Tiller ''EvCcbc  de  S.Brieux^ 
en  1555.  Vo)  .  ÏHiJiotre  de  I taïuois  II  j  par  la  Plaxiihâ  ,  pag.  371  <Sc  fui- 
vantes.  Cet  Auteur  fc  trompe, on  Tupr^ofant  que  IXvcche  de  S.  Brieax né 
fut  ésmaé  ijesat  da  TîUec  que  ùvs  le  tîgas  deFcançabll.. 

JEAN  DU  TILLET ,  Greffier  ou  Parlement  de  Paris  % 
frère  do  fardit  Ëvèque  de  Meaux.  Il  «  écrie  plufieurs  beaaz 
Mémoires  &  Recherches ,  touchant  plufieiirs  cho&s  mémort- 
bles  pour  rîntellîgence  de  l'Etat  &  des  afTaiies  de  Fr&oce,  im- 
primés à  Rpuen  pour  la  première  fois  Tan  K^yy  pour  l'iillppç 
de  Tours  j  mais  la  féconde  édition  faite  par  Jaques  du  Puu  ^ 
Paris  eft  bien  plus  ample  &  plus  correcte ,  &  a  cté  revue  fir  j,^ 
minute  de  l'Auteur,  avec  pluficurs  figures     portraits  des  R05 
de  France  ,  de  leurs  monnoyes  &  autres  chofes  remarquable, 
qui  n'ctoient  pas  en  la  première  édition;  il  a  davantage  écrit  les 
autres  (Euvres  qui  s'enfuivcnt ,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
més ;  il  en  fait  mention  en  fon  Epîtrc  au  Roi  Charles  IX  mifc 
au-devant  de  fes  Mémoires;  Recueil  en  forme  d'hiftoire  &  01- 
dre  de  règne  de  toutes  les  querelles  des  trois  lignées  des  Rois 
de  France  avec  leurs  voUins;  les  Domaines  de  la  Coronne  de 
France  félon  ks  Provinces  les  Loix  &  Ordonnances  depuis  la 
Sallique  »  par  volumes  it  règnes  «  &  par  reçueiî^eparé  de  ce  qui 
concerne  les  perfbnnes  &  maifons  royales;  la  forme  ancienne 
du  Gouvernement  des  trois  £tat9^'&  l'ordre  de  Juflice  da 
Royaume,  avec  les  changemens  qui  y  font  furvenus,  le  tout 
contenant  fix  volumes  ;  favoir  efl:  quatre  des  Querelles,  le  cin- 
quième des  Ordonnances,  &  le  fiicième  concernant  lefdires  per- 
fonncs  &  maifons  Rnvales,  lefquels  fix  volumes  ne  font  encore 
en  lumière  ;  il  les  prelcnta  au  Roi  Henri  II  ;  Traité  de  la  ma- 
jorité du  Roi  **, contenant  comme  les  Rois  peuvent  commander 
en  Tage  de  quinze  ans,  &l  qu'ils  font  fuffifans  d'eux-mêmes  pour 
appeler  auprès  d*eux  tel  confeil  qu'il  leur  plait.  Il  mourut  à  Paris 
an  iâ  maifÔD  au  même  mois  &  an  que  fon  frère  fufdit  PEvèque: 
de'  Meatiz ,  ikvoir  eft  an  mois  de  Novembre  Tan  1570,  qui  efk. 
une  icnconcre  mémorable  de  voir  que  deuxfiiires  de  jnème.noim 
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tfr  furnotn,  tous  chxjc  lyant  écrit  de  pareils  fujets»  èere  mous 
en  même  ville ,  en  igme  mois  &  en  même  an ,  &  de  pareil  àgc^ 
ou  peu  s'en  âilloir. 

.  *  Jean  du  Tillec ,  Greffie  «u  Parlement  de  Paris ,  itoit  l'aîné  «fe  l'Evccjaof 

de  Maux  ,  dont  il  a  Lté  q  jcftic^  dans  l'Arcicle  prcccdenr.  Ces  deix  frcres 
oncécc  aulli  célcbres  par  leur,  taiem     leurs  connoiflances ,  que  pai  «s  pla- 
ces diMnguées  qu'ils  ont  occipé  dans  l  Ecac.  Cette  famille  a  eu  une  fuite 
d'hommes  necommandables  pu  lear  mérite.  UEvcquc  de  Meaux,  enti^auo 
tres  Ouvrages ,  tant  de  controverfe  que  de  Thcologie  &  d'Hirtoire,a  coitv- 
pofc  en  Latin  une  Chronique  œs  Rou  de  F'-ancc  ,  qui  va  juiqu'en  i  $4.7t  qui 
acte  traduire  en  François  ,  &  continuée  jufc^u'cn  1604.  Le  Greffier  endief 
du  Parlement  s'acquit  une  grar.de  réputation  par  d'excellens  Ouvrages  ,dotit 
un  des  principaux  eltle  Recue.l  des  Rois  de  Frame  j  que  l'on  regarde  comme 
important  &  ncceâàire  à  rUiltoic?  de  t'cance.  Us  eurent  un  tiere  ,  nommé 
Jjoai*  du  TUlet ,  Chanoine  <f  Ângailême  ,  Se  Curé  de  Clai  en  Poitou ,  dont 
C^Wn  avoit  été  Précepteur,  &  quil  avoit  engage  dans  fes  opinions.  Lor^ 

3ue  cetHéréfîarque  fe  retirai  Angodcme  ,  il  coinpofj.  à  la  pricre  de  Louis 
u  Tillec  ,  de  courtes  Exhortations  Chrétiennes  ,  que  celui-ci  faiioit  lire 
«m  [KÔiies  de  quelques  Patoiflês  ,  tant  d'Ângoulcme  que  des  environs  » 
•fin  d'accoutomer  peu-à-peu  le  peuple  à  la  recherche  de  la  vérité ,  ainfi 
que  le  rapporte  Bcze  dans  U  vie  de  Calvin.  Louis  du  Tillet  fe  retira  enfuite 
avec  fon  Maître  du  cote  de  Balle  »^  où  il  fatfoic  ^cofeilion  ouverte  du 
CalviniTme  ,  cependant  enotne  mal  ëtal:4i  \  ma»  fon  (lère  >  ^Ev^lle  de 
MeattX»  alla  le  chercher  dans  fa  retraite,  le  e  u;  ^  par  fes  e^i^doos,  9t 
le  ramena  au  fein  de  r£gUfe  Catholique ,  ou  il  mourut.   . 

♦•Là  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfqu'il  met  au  non  bre  des  Livres  non 
imprimés  le  Traire  de  la  Majorité  du  Roi  de  du  l  illet.  Ce  Livre  fut  imprimé 
des  1 560  ,  &  Hit  alors  beaucoup  de  bruit.  U  avoit  été  public  par  ordre  da  Roi 
François  II ,  &  il  foc  attacpié  par  les  ennemis  de  la  Cour.  Du  Tillet  répondit 
pat  un  Ecrit  intitulé  :  Pour  /'entière  Majorité  du  Roi  très-Ckre'tien  ,  contre  te 
Ugitlme  Confc'i  malicievfement  intitulé  par  les  Rebelles.  (  Kec.  des  Rois  de  F/. 

Îag.  yot  &  fuiv.  )  Cette  réponfe  fut  imprimée  à  Paris  en  1 560 ,  i/1-4'*.  &  a 
OTts,  la  même  année  ;  M°.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  âire  mention  de 
quelques  au'res  Ouvrages  le  il  1  Tillet,  poftérleurs  i  l'Edition  de  la  Biblioth. 
Franç.  Tels  font ,  i".  Un  Sommaire  de  l'HiJloire  de  la  guerre  faite  tantre  les 
Albigeois  ,  extrtut  du  Tréfor  des  Chartres.  Ce  Livre  parut  à  Patis  en  1 590,. 
«-II.  i".  Mémoire  &  Ayitfar' les  Libenét  de  l'E g! 'fi- Gallicane  ,  en  15  51  , 
imprimé  à  Paris  en  1 594  ,  i«-8**.  &  depuis,  à  la  fin  du  Btcueil  des  Rois  de 
'Frani.e^  il  ajoute  que  le  Recueil  concernant  les  Lus  de  Jujiice  &  Séances  des 
Sois  ès  Caitn  dâ  PaHement  ^  infété  dâns  le  Tome  U  dû  Cén^nOÊualfrMi^i^ 
jp»Ciodefray(;ag.  147}  eft  attribué  au  Greffier  du  TiUer.-      :  . 
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JEAN  TOUCHART  *  ,  Abbé  de  Be«ôr?e ,  Précepteur  de 
Monfcigneur  le  Révérendifïîme  Cardinal  àe^^dôme ,  Charles 
de  Bourbon ,  Prince  du  fang  de  France ,  f^-  homme  fort  dôâB. 
m  Grec  &  en  Latin  ^  &  ayant  encore  «  ^o»  plu fieurs  autres 
bonnes  parties  &  vertus  très-louabl<^  >  comme  Ton  peut  juger, 
ayant  été  choifi  pour  Maître  &  /récepteur  de  mondir  fitur  le 
Cardinal ,  à  l'inflruclion  duquel  il  s'cfi:  tellement  porté ,  qu'il 
e(l  aujourd'hui  eftimé  l'un  des  mieux  appris  &  plus  vertueux 
Princes  de  ce  Royaume,  &  cft  reconnu  pour  tel ,  non-feulemenc 
du  Roi  Henri  III  ,  fon  parent,  mais  ie  tous  autres  qui  ont  cet 
heur  que  de  le  frcqucntcr.  Cettuy-cy  Jean  Touchart  n'a  encore 
fait  imprimer  beaucoup  de  fes  écrits  François  j  m;us  en  Laun  il 
en  a  écrit  plufieurs  ,  dcfq^icîs  noui  ferons  mention  autre  parc. 
Voici  ce  qu'il  a  compofJ  en  notre  langue  :  Poème  François  in- 
titulé rAllégrelTe  Chrétienne  de  Theurcux  fuccès  des  guerres  de 
*  ce-  Royaume  »  imprimé  à  Parts  diez  Michel  de  Roigny  l'tn 
I  ^72.  Il  florit  à  P^s  cette  année  1 5  B4. 

*  11  croit  du  VilUe*  AUTv  près  Paris.  Il  fut  Tréforier  de  la  Sainte  dii» 
pelle  à  Paris  ,  puis  nomme  1 1  Evcchc  de  Mcaux  en  1 594.  Mais  il  ne  reçut 
féS'Bullés  queie  8  h^^y^  mp?  .  ^  mourut  ce  jour-li  même,  Cam  avoir àé 
r-— v,uu  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  fon  prcdcccfrcur  Alexandre  Je  h 
Marche  croit  mort  de  mcmc  en  1591 ,  avant  d'avoir  étc  facrc  ,  q  loique 
noroni  dè«  15B5  ;  fie  Louis  de  l'Hôpital,  fucceffeur  de  Touchart ,  nomm^ 
Evêque  en  1 597  ,  ne  fut  point  facié  non  plus  ;  mais  il  céda  l'Evcché  â  Jm 
de  Vieuxpont ,  après  lavoir  tenu  en  commende  environ  cinq  ans.  De Thou 
(  Lib.  101  )  dit  ^uc  Touchan  publia  un  Ecrit  anonyme  ,  qui  fut  la  cnuCi  de 
b  tt«iJîèn6.Faâionquiiêfbtnia'«n  France  en  1591  ,  <Sc  qu'on  appelle 
Tun-PartL  Cer  Ecrtc ,  oompofé  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Bourb  ou  ,  & 
imprime  k  Angers ,  étoit  en  forme  de  Rcqucce  au  Roi  ,  ponr  le  furiTur 
d  abjucr  l'Hcrclie  j  annonçant  qu'autrement  ceux  qui  avoienc  l  uivi  le  para 
d»  Roi,  dans  Tetoécance  de  le  voir  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife ,  l'alMn- 
donnetoient.  Le  célèbre  du  Perron  avoir  eu  parc  à  cet  Ecrit.  C'écoic  Touchait 
qvà  avQic>     enmt  du  Perron  dans.  U  maiibn  daCacdinal. 

JEAM  TOUKAILLE»  Attrologue  Màthématicicii.  Ht 
4crit  plufieurs  AlAianachs  &  Pronofttcatioas  ponr  les  aon^ 
1^43 y  i549>  1550^  1551  &  1552,  imprimés. à Aouen par 
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Cuittaume  de  la  Motfae^  ès  années  nifdiees ,  ftuqael  temps  il  flo* 

JEAN  TRENCHANT.  II  a  écrit  une  Arithmétique  de  partie 
en  crois  livres,  enfcmb'e  un  petit  Diicours  des  changes,  avec 
l*art  de  calculer  aux  jcrrons  ,  le  tout  im  primé  à  Lyon  i  an  1558, 
âucjucl  temps  il  flonlloïc  en  ladite  ville. 

JEAN  TRIGUEL  ,  Cordelier  âu  Conveilt  de  Laval  au 
Maine  ,  fur  les  frontières  de  Bretagne.  It  a  compofé  pluûeurs 

Noëls  ou  Cantiques  fur  ravéîiemenc  de  Notre-Scigneur:,  im- 
•primcs  nu  M  m  s  l'an  15^5  par  Hiérofme  Olivier  ,  auquel  temps 
^uniioit  ledic  Auceur. 

JEAN  DE  TROYES  * ,  Htftorien  François  du  temps  de 
Xoys  XI,  Roi  de  France.  II  a  la  Chronique dudic  Roi, 
.«laquelle  efl  vulgaîremenc  J^>pe]ée  'la  Chronique  fcandaleufe  ,  à 
t<caufe  qu^elle  fait  mention  de  tout  ce^u'a  fait  ledit  Roi  y  &  ré- 
cite des  chofes  qui  œ  font  pas  trop  à  fon  avantage ,  mais 
:|>kitét  à  fon  deshonneur  &  fcandale.  Gilles  Corrozet  en  lait 
:jnention  en  fon  Tréfor  des  Hiftotres  de  France ,  imprimé  Tan 
1 S  B  3  par  foa  âls  -Gallioc  Corrozet^  je  n'ai  encore  pu  voir  cette 
-Hilloirc  \ 

*  Jean  be  Troyis.  Ceft  ainlî  ,  die  le  P.  le  Long  ,  que  Gabriel  Naudc 
Denys  Godefroy  nomment  l'Auteur  de  l  i  Chron'uvtf  de  Louis  XI y  vulgaire- 
-ment  appelée  Scanialeufc  ,  &:  actribucci  un  GicHtet  de  l'Hôtel-de-ViTle  de 
,  Vvm,  D'tarm non|MM«nt  eec  Attieiir  Dehvs  Hessïlin.  Quoi  qu'il  en  fou, 
..rOnvtage  du  Greffier  fe  réduit  à  bien  peu  de  chofes  ^  c.ir  il  s'eft  horn  •  à  ajoii- 
1er  un  préambule  &  quelques pélirsiàics ,  à  la  continuarion  des  Chroniques  de 

remarqué  le  premier  dans  un 
MériitAnfÈr4es  Ck/vaiques  Marrimennts^  im  à  l'Académie  desBeUes-Lecrres  > 
©n  1745  »  ^  imprimé  dans  le  Toin.  XX  des  Mémoires  decerte  Académie. 
M.  Lenglet ,  qui  a  fait  réimprimer  la  Chronique  Scandaleufe  dans  le  11«  Toni. 
•<k  fon  Ëdidon  de  Commines  ,  en         ,  a  reconnu  à  la  vérité  que  ce  n'ell 
.qu'un  morceau  des  Chroniques  compiléet  AwoéffiVement  pt^divCirs  Attceacs> 
ioiis  le  ricre  de  Chroniques  de  S.  Denys  ;  mais  il  auroit  dû  remarquer  qu'nne 
•  main  ctrangcre  qui  n'avoit  pas  été  ordonnée  pour  écrire  des  Chroniques^  &  à 
.  qai  ccUt  n*étoa  pas  permis  j  en  s'aM>ropiant  le  fond  dtt  Chroniqueur  de 
.  S.  Denys ,  y  avoit  :goaté  du  fien.       le  Mémoite  4e  M*  l'Abbé  le  fieaf» 
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Tora.  XX ,  pag.  Se  fniv.  àu  Mémoîcet  Je  VAaâéBoi»  des  Bdki 
Lettres. 

*  On  a  premièrement  dit  que  cette  Chronique  étoit  d'un  Greffier  de  l'Hôrel- 
de-Ville  de  Paris.  Ce  fut  pour  la  première  fois  ,  dans  l'Edition  qu'en  1558 
Caliot  du  Pré  en  donna  ,  qu'elle  fut  intitulée  ia  Chronique  Scandaleufc  ;  tor 
fuite  Gilles  Corrozet ,  titre  deoiter  de  fon  Tréfor  des  Hijlcires  de  FfCuet, 
public  en  1583  p.ir  Giliot  Corrozet  fon  fils ,  a  été  le  premier  qui  a  nommé 
Jean  de  Troies  l'Auceur  de  cette  Chronique.  Sorel  a  cru  que  le  titre  de  Siûo- 
daléafi  lui  avoir  été  donné  par  les  Libraires  pour  achalandé r  l'Edition  \  noiifl 
e(l  bien  plus  vraifemblable  que  cette  Chronique  rapporcanc  divecs  îm 
fcniuhlcnx  ,  qui  ^îeshonorent  plufieurs  familles,  a  ctc  par  certe  raifonnoin- 
mcc  la  Chronique  ScandaleuJ'e.  Le  P.  Gacailè  ,  pag.  3  de  (a  Recherche  du  Re- 
tkerthes  ,  dit  que  cet  HiAocien  ayant  eu  eti  vue  de  ^ààmer'Louis  XI>  fin 
Hiiloire  fut  de-li  inticulée  la  Mêi^axu  ,  eii  quoi  il  y  a  double  ecreuc  {M.  m 
&A  Mommoyb). 

JE  A|^  DE  VÀLIECH ,  Tolofain ,  homme  des  plus  heuraiK 
pour  làîre  les  anagrammes  que  j*aie  point  connu  après  Meffiens 
d'Aurat  &  de  Rofîant.  Ce  Seigneur  de  Vaîiech  a  compoie  «i 
Calendrier  hidorial,  lequel  il  n'a  encore  fait  imprimer.  Uncvs 
en  a  autrefois  communiqué  &  montré  Tes  defTèins ,  pour  ca 
faire  encore  un  plus  ample  que  le  rufdic.  Il  ne  les  a  encore^ 
imprimer ,  non  plus  que  Tes  Recueils  d'Anagrammes  de  pluûeuis 
illudrcs  hommes  &  dames,  avec  beaucoup  de  Sonnets  &  autres 
Poëfies  Françoifes  ,  tant  de  fon  invention  qu'autrement.  Uflo- 
liflbic  à  Paris  l'an  1 571.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

JEAN  DE  LA  VAQUERIE  \  Dodeur  en  Théologie  \ 
ris.  Il  a  écrit  en  Larin  £  en  François  une  Remontrance  adreflee 
au  Roi ,  aux  Princes  Catholiques  &  \  tous  Magiflrats  &  Goh 

vemeurs  de  Républiques  ,  fonrhanf  l'^ihnlSttnn  d<».«  trfïuWes  & 

émotions  qui  fe  font  aujourd'hui  en  France ,  cauies  par  les  hé- 
réfies  qui  y  régnent  &  par  la  Chrétienté  «  imprimée  à  Pam 
l'an  1)749  chez  JeanPoupy  *. 

*  U  éioit  Licencié  deSocbcmne  en  i $4^. 

JEAN  VAUQUEUN^  Sieur  dx  la  Fresnays  au  Savi- 
v^ACE  »  Confêiller  du  Roi  ^  Juge  Préfidîal  &  lieutenant  Gàiénl 
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éa  Bailliage  de  Caen  en  Normandie,  fils  de  M.  Jean  Vauquc- 
lin  ,  fîeur  de  Ja  Frefnaye ,  &:c.  Ils  font  tous  deux  natifs  de  Cacn , 
ou  de  Falaifè  en  Normandie  Cettuy-cy  prem'crcment  nom- 
mé, il  a  écrit  en  vers  François  deux  Livres  de  Foreileries  ,  im- 
primes à  Poidiers  par  les  de  Marncls  \\\n  155^  ;  Traité  pour 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  coiiut  la  Divifion  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Pcdenc  Morel,  l'an  1569;  Tlfraëlide  ou  l'Hiftoire 
de  David ,  de  laquelle  fait  mention  le  (ieur  de  h  Boderie ,  Gui 
le  Fevre  en  fon  (Envte  mtttulé  rjBndclie ,  foL  130  &  151 
de  la  première  édition  chez  Plantin  10^4*.  Je  ne  fais  û  ladica 
Hiftoire  a  été  imprimée.  Il  florit  cette  année  1584. 

*  D'Avocat  du  Roi  an  Bailliage  de  CA'ën ,  il  parvint  â  la  charge  de  Liettte' 
mnt  Général,  par  la  démiirion  que  lui  en  fîr  Charles  de  Bour^ueville ,  en  lui 
donnant  fa  fille  en  mariage.  *  Il  futenfuice  Prcfidenc  au  Prcudial  de  Cacn  , 
&  mourut  l'an  1606  j  âgé  de  foixante-trcize  ans.  Ce  font  â-peu-près  let 
termes  de  M.  Huet  »  pa^.  3  54  de  fes  Origines  in  Coin,  Colletet  qui ,  pag.  31 
de  fon  Difcours  du  Poème  Bucolique  ,  dit  que  les  deux  Livres  éUdyUs  dtf 
Jean  de  la  Frefnaye  ne  furent  imprimés  que  fur  fes  vieux  jours  à  Cacn  f* 
patrie  »  l'an  1^13  ,  n'a  pas  pris  garde  que  la  prétendue  Edinon  de  1^13  » 
a'étoic  autre  que  celle  qui ,  du  vivant  de  l'Auteur ,  parut  i  Caën  l'an  Kfof  ( 
ce  qui  vient  de  ce  que  l'Imprimeur,  huit  ans  après  l'Edition  »  voyant  qu» 
la  plupart  des  Exemplaires  lui  reft»ient ,  s'avifa  de  changer  feulement  le 
premier  feuillet,  au  bas  duquel,  p^ur  faire  croire  que  cccoit  une  fécond» 
imprellion,îl  Aibftinaala  date  de  i^i}âcellede  itfo5.(M.MtAMoimoYB); 

*  Il  fut  père  de  Nicolas  Vauquelin  des  Yvetaux ,  Précepteur  de  Louis  XIU. 
Ses  trois  autres  fils  (ont  :  CAâr/ej,  Abbé  de  S.  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  y 
Cuillcumc  ,  Lieutenant  Général  au  Bailliace  &:  Sièpc  Pufu!i  il  de  C  lù:  ;  Jean- 
Jacques^  Seigneur  de  Sacy  ,  Député  delà  Noblelle  de  Normandie  au  Roi 
Henri  IV. .  .Les  Pocfies  de  Jean  Vauquelin  (ont  plus  à  rechercher  pour  la 
penfie  que  pour  la  beauté  de  Télocatioii. 

Voy.  la  Bibtioth.  Fiançotfe  de  M.  TAbbé  Goufet ,  Toni.  XIV ,  pag.  78. 

JEAN  LE  VAULDOIS,  Citoyen  de  Lyon  fur  le  Rhône, 
Tan  1 1 70  ^  Il  ert:  Auteur  de  l'hércfic  appelée  de  fon  nom  Vaul- 
doifè,  ou  des  Vauldois,  pour  laquelle  il  y  a  eu  tant  de  crou- 
bles ,  &  s'appeloienc  ceux-là  les  pauvres  de  Lyon.  Il  vivoit  du 
tems  de  Jean  Belîomays ,  Archevêque  de  Lyon  l'an  (tifdit  1 1 70. 

'  Celui  qui  en  1160  donna  fon  nom  à  la  fe^e  des  Vaiuloi  s  ,  s'appeloii; 

La  C&.  du  m.  TomcL  ^  èëS 
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^  PUrrc  de  Vaud^  en  Latin  Petrus  Valdo  ,  &  non  pas  Jtan.  On  n'a ,  que  Je 
fâche,  produit  aucun  Ecrit  <b  fa  façon    (  M.  pb  la  Mokkoye  ). 

*  il  avoir  cependant  foie  quelques  études  ,  car  il  expliquoit  i  Tes  difciples 
le  Nouveau  Teftamem  en  langue  vul^ûie.  Ce  Chef  de  uâe  eft  trop  comiu 
pour  nous  anèter  1  en  parler  davantage. 

JEAN  DE  VAUZELLES,  Lyonnois,  Prieur  de  Modwo- 
tier  y  Parent  de  Matirke  Sceve ,  Lyonnois ,  &c.  H  ftmblc  que 
ledie  de  Vauzelles  foit  Auteur  d'un  livre  intitulé  THiftoire 
Evangélique  des  quatre  Evangélides  en  un,  contenant  les  no- 
tables £uts  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrift,  &c.  imprimée  à 
Lyon  Tan  i^a^  par  Gilbert  de  Viliers,  &  ce  qui  me  fliic  avoir 
opinion  qu*il  en  foit  l'Auteur ,  c^ed  pour  la  devife  qui  eil  audit 
£iirre  en  cette  forte ,  Crainu  de  Dieu  vault  idU ,  qui  eft  ua 
équivoque  ou  alliifîon  fur  Ton  nom  ,  &c.  iJ  a  traduit  d'italiefl 
en  François  la  Genèfe  de  Pierre  Aretin  ,  IrrJicn  ,  avec  la  vifioo 
de  Noëy  en  laquelle  il  vit  les  Myftères  du  vieil  &  nouveau 
Xeilamenc ,  le  tout  divifé  en  trois  Livres,  &  imprimé  à  Lyon 
Tan  1  542  chez  Séballien  Gryphius,  f/>8°.  &  contient  dix  fcpt 
feuilles.  Ledit  de  Vauzelles  ne  met  pas  fon  nom  en  fa  traduc-  ' 
ri  in  ,  mais  la  devife  feulement  qui  cfl  tel'e,  lynn  vrai  {cUe, 
qui  cil  une  autre  fiennc  devife.  outre  la  précédente.  11  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Padîon  de  Jelus  Chrifl ,  écrite  par  Pierre 
Aretin  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1539  par  Melchior  &  Gafpard 
Trechfel ,  frères  '  ;  il  a  traduit  le  Livre  de  l'humanité  de  Jéfus- 
Chrifl,  l'a  dédié  à  la  Roine  de  Navarre,  fœur  du  Roi  Fran- 
çois I.  Il  Harilluit  à  Lyon  du  temps  de  François  I,  Tan  1540. 

*  De  t<Hi5  les  Ouvrages  que  donnoit  de  temps  en  temps  l'Arétin  ,  les  plut 
cxtravacans ,  tant  pour  les  penfées  que  pour  le  ftyle  ,  croient  ceux  de  dcvo- 
tion  ;  if  y  rcgnoit  d'un  bout  à  l'attue  un  pletuc  galimatias  »  qui  leur  Êôfoit 
trouver  des  adtnirateors.  Jean  de  Vausdies  fitt  du  nombre.  Il  entreprit  de 
traduire  ce  qu'il  n'entendoit  pas,  fi  y  réullîr  ,  en  donnant  une  verfton  Fran- 
foife  aiilli  peu  intelligible  que  l'Original.  L'Àrctin  ,  qui  entendoit  beaucoup 
«loins  Le  François  que  Jean  de  Vauxelles  Ilnlien ,  ccrivlt  deux  lettres  de  te- 
juetdme:!'  âlon  I  raduâeut,  l'une  en  154^  ,  l'autre  en  1548  j  dans  fon 
jargon  ordinaire.  On  les  tiouve  dans  le  trolficme  &  quatticme  lîvre  a:^re(îccs 
4/  Moa  Troukri,  &  à  Moajtgmr^di  Moa  lautuà,  OrceaUo  Laodo  dans  foa 
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Cturo  rn'ocatus  ,  pag.  75 ,  parlant  de  Jean  i\e  Vauzcllcs ,  a  dit  Claùjfunus 
yir  Joanncs  ^  'o^elius  j  Montis  Troterù  Reguius,  Le  vrai  nom  cil  Moniorùer^ 
Prieuré  à  diiq  lieues  de  Lyon ,  de  4  i  5000  Ihr.  de  zevena.  (  M.  Di  la 

MoitKOYl). 

JEAN  VENETTE,  de  l*Ordre  de  Notre-Dame  des  Carmes 
à  Paris ,  natif  dudic  liea  de  Venocte  près  Compiegnc  en  Pîcar^ 
die.  Il  a  (raduic  de  Latin  en  vers  François  l'hiftoire  des  trois 
Maries  »  laquelle  a  été  réduite  en  proie  par  Jean  Drouin  d'A- 
miens l'an  150"),  comme  nous  avons  dit  ci'delliis;  ledit  Jean  de 
Venecte  fîoriiïbic  à  Paris  au  Convent  des  Carmes  Tan  1362  , 
auquel  an  il  acheva  ledit  Livre  des  crois  Maries  au  mois  de  Mai > 
comme  il  fe  voie  au  197*.  chapitre  dudit  Livre 

'  Le  P.  Labbe  ,  iMig.  )5}  de  fa  Nwa  Bitliotheca  Manuftaptorum ,  le 
nomme  Frcre  Jean  VEXEua^&eiicîce  une  vieille  impreffîoa  de  P«is,i»-4*. 

(M.  DE  LA  MoNNOYï). 

*  II  ccoit  Cirme  de  la  Place  Maubert.  On  peut  ji^et  de  fou  goiic'par  ibi| 
exclamation  fur  le  vin  des  noces  de  Cana  : 

Plcuft  à  Dieu  pour  mo/esbactrc 
Qu'en  reniflé  trait  Im  on  quatre  , 
V«iM  «ne  îfiirie  toute  fbine« 
Si  en  bavfoie  à  gcuc  ilaiiK. 

Et  quand  U  Melfe  finiflôit,  il  diibit  i  « . 

Moult  aife  fui  <}aant  ëmdh  . 

Le  Pfcftte  4irc  in  principio^^ 

CatlaMclTefieaiîace, 

1/ PfeftresMt  fait  la  journ^ej 

Qui  Test  tmre  fi  paet  «ftn 

Voy.  la  BiW.  FcaAçoife  de  M.  TAbbé  Gott)et,  Tom.  IX ,  | .  1 4 

JEANDELA  VEPRIE,  Abbé  de  Clcrvaux  \  Il  a  recueilli 
plufieurs  proverbes  &:  adages  François,  lefquels  ont  été  faits 
Latins,  &  mis  en  vers  hexamètres  &  pentamètres ,  par  un  nom- 
me lo.  iEgidius  NucerienHs,  &c.  imprimés  à  Paris  le  Latin  & 
François  tout  enfemble  l'an  1 5 1 9  par  Badîus  ATcenfius.  Hubert 
Sufan ,  Poète  Latin,  a  augmenté  ce  Livre  de  Proverbes,  de 

Ggggij 
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beaucoup  d'autres ,  leCqucls  ont  été  imprimés  l'an  x  5  $  i  à  Farîi 
chez  Pregent  Calvarin. 

>  U  étoit  Piiieur  de  Cbimiizen  1495  *  comme  l'a  fort  bien  marqué  Du 
Verdier.  Pierre  Virey ,  mort  l'an  1 497  ,  en  étoit  alors  Abbc.  Jean  de  Chalon 
qui  lui  fucccda  ,  étant  mort  l'an  1 5  09,  eut  poui  fuccelTeur  Emondde  Saulteu, 

3tti  ne  mourut  qu'en  1  $  «  t.  Auflî  Joflê  Baultiis  ,  dédiant  la  Métamorphoft 
loralifée  de  Thomii  Wuleys  à  ce  Jean  de  U  Vépcîe^  k  X  5  de  Juillet  1 509, 
ne  la  lui  dédie  que  comme  1  un  (îtnpîe  Religieux  ,  en  ces  termes  :  Religio/à 
admodùm  Patri  Joanni  de  V cpriâ  ,  fui  Divo  Bcrnardo  in  elarâ  ValU  egrc^ii 
mUitanti.  (  M.  de  tA  Moî««ovl). 

JEAN  DE  VELNOY,  Prevot  de  Lorris  en  Gâtinois  l'an 
i^^4.  Il  a  écrie  en  François  rEpuomc  ou  Abrège  du  Droic Ci- 
vil ,  pris  des  quatre  Livres  des  Inftitutions  Impériales  &  des 
neuf  Livres  du  Code^  imprimé  à  Paris  l'an  1554  chexHcfie 
Thierry. 

JEAN  VERRY ,  Serviteur  de  TEglife  &  Abbaye  Royale 
de  Saint  VI<5^eur  près  Paris.  Il  a  comporé  un  Almanach  perpé- 
tuel pour  Pâques  6l  autres  fêtes  mobiles  &  immobiles  ,  imprimé  ' 

à  Parii  iii-jol. 

JEAN  LE  VIEIL ,  dit  Vetus  ,  Seigneur  de  Ville-failliercs , 
Confeiller  du  Roi  &  M:ikre  des  Reqtictes  ordinaire  de  Ton  llo- 
td  ,  natif  de  Bûurgongne,  &c.  liomme  fort  dade  &  très-élo- 
quent, comme  il  Ta  montré  par  Tes  Oraifons  Latines  pron.  n- 
cécs  par  lui  aux  écoles  de  Médecine  à  Paris  Tan  r^6o  lorlqu  il 
faifoit  le  Pùranymphe  ,  &c.  *.  Il  a  écrie  quelques  (Euvres  en 
François  ,  defquLls  jc  rPai  pas  connoillânce  ;  aucuns  penfoient 
qu'il  fut  Auteur  du  Livre  intitule  Arrct  ou  Jugement  notable, 
donné  à  Orléans  fur  certain  aflailinat  commis  au  pays  desVcn- 
dômois  i  &c.  imprimé  Tan  1 574  à  Orléans ,  avec  les  Commen- 
taires fur  icelui  \  mais  j^ai  entendu  que  c'eft  un  Doâeitr  d'Or* 
léans,  duquel  je  ferai  mention  autre  part. 

•  »  Son  vrai  nom  étoit  Vêtus  ,  iSt;  le  prononçoit  Vêtu.  Gilbert  Coufin^e 
Mojuîtet  {GUbercus  Cognaius  )  eu  parle  avec  éloge  dans  fes  Ecrits,  &  l'appelle 

Kcjhas  J  ce  qui  fait  voir  que  Jean  Verus  croir  de  laFranche-Conicc.  S'ctant 

nadti  àPacis  ve»  k  milieu  4u  1 6*  âéck^  commenta  pas  UpnKu  aaCoU^ 


Digitized  by  Googjlc 


J  E  A  J  E  A  6os 

d'Autun.  Ses  Paranymphes  j  au  nombre  cîe  vîngr-im  ,  pour  autant  deLicen^ 
cics  en  Médecine,  furent  imprimés  in-V^.  cheztédcric  Morel  l'Ancien  en 
1 5^0.  Il  les  dédia  au  Ihmcaietir  Génénd  du  Parlement ,  Gilles  BounUn  j  qui 
l'avoit  donné  pour  Précepteur  à  Jacques  Bourdin  Ton  fiU,S'éievsnt  ainfi  peu- 
à-peu  ,  il  acheta  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  ;  &r  comme  il  avoit  da 

génie  pour  les  affaires,  il  devine  à  quelque  temps  de-là  Secrétaire  de  la  Cliam- 
re  da  Roi  Ayant  réfignéen  1 571  la  charee  de  Conlèiller  au  Parlement  de 
Difon ,  qu'environ  deux  ans  auparavant  Charles  IX  lui  avoit  donnée  ,  il  par- 
vint en  157J  à  celle  do  Maître  des  Reqncres  ,  &  fut  eufiiite  Prcfident  au 
Patlemenc  de  Bretagne  *.  f^oy,  Palliot ,  pag.  17 1  de  fon  Parlement  de  Bout' 

gOgfU.  (  M.  va  LA  AfoNNOYl  ). 

*  Il  a  compofé  en  Lann  &  en  François  un  Livre  intitulé  :  Défenfevre' 
mièredela  Religion  &  du  Roi  contre  les  pernicieufes  Facitons  &  entrqnijesdc 
Calvin  J  Bé\e  &  autres  leurs  complices  ^  imprimé  ia-%\i  Paris,  xSyx» 

J£AND£VIIXëMëRAU^  Sieur  de  la  Roche,  natif  de 
fiourgaeuil  en  Ton  raine.  Avocat  du  Roi  à  Angers,  homme 
do(^e  en  Grec  &  Lacin ,  lequel  fut  pourvu  de  cet  état  de  par 
Ion  beau-père  M.  Raoul  Surguin  ,  Heur  de  Belle-croix,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a  traduit  dUtalien  en  François  plu- 
lieurs  harangues  &  concions  faites  par  les  AmbafTadeurs  de  la 
Seigneurie  de  Venifc  ,  à  leurs  retours  de  leurs  légations  &  Am- 
bairides  fîiites  en  divers  pays  étranges,  &c.  Ce  Livre  n'elt en- 
core imprimé.  Il  florit  à  Angers  ceite  année  1 584  *• 

*  Vov.  1c  i-no:  R.VOUL  SuRcum. 

JEAN  DE  VIGNAY,  ou  DU  VIGNAY.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  Miroir  des  Hilloires  du  Monde  de  Vincent 
de  Beau  vais ,  ce  qu'il  a  fait  par  le  commandement  de  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne,  Roy  ne  de  France.  Ledit  Miroir  fc  voie 
tranflaté  en  François ,  &  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  Go  ans. 
Je  ne  fais  fi  c'ell  de  (^  rraduélion.  II  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Légende  des  Saints,  autrement  appelée  la  Légende  do- 
rée, imprimée  à  Paris  l'an  i<^âfG  in-jnl.  Ch.  8°.  Il  fait  mention 
de  fa  traduâion  du  dit  Miroir  de  Vincent  de  Beauvays  en  fbn 
prologue  mis  au-devant  de  fa  tranflation  du  Catalogue  des  Saints, 
Il  florilfoic  Tan  1300  ou  environ  *. 

'  11  éfoic  HofpitaUfii  de  &  Jacques  du  fiaoc-pas ,  U  éçsivoic  ven  le  aûiieu 
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du  quatorzième  ûccb.  Outre  Li  i  laductiou  du  Muoir  Hijlpriai  de  Vincent 
de  Beauvais ,  Jacobin,  moit  Tan  i  x6^ ,  &  de  la  Légende  Dorée  de  Jacquet 
_  de  Voragine  ,  autre  Jacobin  ,  mort  Archevêque  de  Gcnes  l'an  iz^S,  on 
a  encore  fa  vciiion  du  Jeu  des  Echets  ,  moraUjc  ,  foit  du  Laciti  de  Jacqa» 
de  Celloles,  comme  d  après  les  PP.  Quccif&  Echard  je  l'ai  ci-delTus  temai' 

2 lié  au  mot  Jean  Fe&ron  »  foie,  comme  d*aaaes  le  veulent,  du  Laiin  de 
riUes  de  Rome  *.  On  voit  encore  du  mctne  Jean  de  Vîgnay  aux  Jacobins  de 
larueS.  Honore  à  Paris  un  Manufcru  en  parchemin, contenant  laTraducHon 
de  toutes  Ls  Epicres  &:  £vangile>  qut  i'ont  dans  le  MilTel ,  fur  quoi  on  peut 
▼oir  les  Nouvelles  Oèfervations  de  Richard  Simon  for  le  texte  &  les  verfioméi 
Nouveau  Tellament,  Ghap.  i  tle  la  II*  Partie ,  où  il  en  eft  parlé  amplement. 
• —  L.i  Reine  Jcnnne  ,  par  ordre  de  laq'ie!!e  il  eft  dit  que  Jean  de  Vigniy 
ttavaiUoit ,  ctou  tcmme  de  Philippe  de  Valois, dit  ie  Long  ^ fille  d'OthonlV, 
Comte  Palatin  de  Bourgoj^ne , morte  â  Roye  en  Picardie  bai  Janvier  131;). 
Ellç  aroit  fondé  à  Patis  le  Collège  de  Bonigogne.  (  M.  db  la  Moukote), 

*  M.  le  Préfident  Bouhier  en  âvoit  le  Manulcrttdajis  fa  Bibliorlùque ,  i»- 
ritulc ,  La  Moralité  des  hommes  nobles  &  des  gens  du  puepU  fur  le  Gieu  dts 
cfchès  ,  tranjïaudt  Latin  en  François,  il  y  prend  auili  la  qualité  A'Hofmditr 
de  S,  Jacques  d»  Htfvr-fOf.  Ce  livre  eft  dédié  i  Jean  de  France  j  Duc  de 
Normandie ,  fils  ajné  da  Roi  Philippe ,  9c  qui  for  depuis  Roi. 

J£AN  VIREX»  du  Devens  au  Duché  de  Chablçx  fur  le  lac 
Léman ,  homme  doâe  ès  Langues ,  &  /avant  aux  Mathémad» 
ques  &  en  la  Philofophie,  parent  de  Pierre  Viret,  Savoifien, 
&c.  n  a  pu  écrire  quelques  œuvres  qui  ne  font  pas  venues  ^  ma 
connoiflànce.  Il  mourut  à  Paris  d'une  fièvre  peftilencielle  Tan 
i^Sj  en  Septembre,  &gé  de  40  ans  ou  environ* 

JEAN  VIROLEAU,  Cordclicr,  Ledeur  du  Convcnt  da 
firères  Mineurs ,  ou  Cordeliers ,  en  la  ville  d'Angoulefme.  Il  fiic 
tué  parles  Protetlans  Tan  i  $^8.  Jean  le  frère  de  Laval  fait  men- 
tion de  lui  en  (on  hiHoire  de  notre  temps ,  de  la  dernière  éditiaii. 

JEAN  DE  VIRTOC ,  ancien  Poëtc  François.  Je  n*ai  point 

lu  de  Tes  écrits  \ 

«  L'Aurcur  anonyme  de  Vjért  Poétique  ,  imprimé  l'an  149$  par  Antoine 
Vérard ,  dit ,  padant  de  Benguemmdes ,  que  ce  font  Cot^lets  faks  à  vttdem^, 
eontettont  certaine  quantité  de  Jyllabes  fans  rime  &  fans  raijm  ,  peu  recom- 
mande c  ,  imh  repulféc  de  bons  ouvriers ,  &  fort  autorifée  du  tcms  de 
Jehan  de  l'^irtoc^^  Borel  ccrir  te  Vii^ror  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.   *  Pâqtùer,  Tom  I,  liy.  VU  daibJ^A.  Qup.  i, padaat  d'après  ua  ascica 
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j^n  Poétique  l'efpèce  de  PocTie  appelée  Baguenaude  ^  8c  qui  fembloit  avoit 
ctc  introduicc  de  propus  dcUbcrc  ,  ca  «icpic  de  la  vraie  Poliâ  ,  dte  pou< 
«xemple  les  yms  fuivans  s 

Qni  vent  tfii^ieQ  plaiMr  Gm  eoq  » 

Bouter  le  faut  dans  un  bouzcMB» 
Qui  boute  fa  tctc  en  un  fac. 
Il  ne  voie  goutte  pat  ics  ttouz ; 
Sergcns  ptenncni  geni  pat  le  nez. 
Ee  aMNiftirde  pv  ks  éenx  bcM> 

"  Quand  vous  lires ,  ajoutc-t-il ,  tu  long  Poâne  £ûc  fiir  ce  moule  ,  vous  n*f 

»>  trouvères  ni  rirhme  ni  raifon  ;  ce  ncanrmoins  vous  y  rrt^vercs  de  I.i  dou- 
»>  ccur  f  »  c'eU-à-dice ,  rag^cmeac  qui  peuc  ccl'uiiec  de  la  melure  obiervce  dans 
ce  genre  d'écrire. 

JEAN  DE  VOYER  (Mcffire)  Chevalier  de  TOrdrc  du  Roi, 
père  de  Melîirc  René  de  Voyer ,  V'icomce  de  Paulmy  &  I3viilly 
de  Touraine.  11  a  traduit  d'EfpagnoI  en  François  le  Roman  de 
Palmerin  d'Olive  ,  ou  d'Olvidc.  Je  ne  (dis  fi  fa  tradudion  a  été 
imprimée*.  II  mourut  Tani  «j  7 1 .  Il  fe  voit  un  Recueil  d'Epitaphcs 
fur  ia  mort,  imprimé  à  Paris, comporé  par  les  plus  dodcs  honanes 
de  France, 

*  Cette  Tradudlion  eft  de  Jaques  Vincent. 

JEAN  LE  VOYER  ,  dit  ViSORlUS,  Sieur  de  Saint  Pa-' 
VASSE  ,  natif  de  la  ville  du  Mans,  homme  doéle  en  Grec  &  en 

Latin  ,  comme  il  a  bien  fait  paroître  en  pîuHcurs  Univerfités 
de  France  ,  &  entre  autres  à  Paris ,  fous  le  règne  du  Roi  Fran- 
çois I.  11  a  compofé  plufîeurs  (Euvre^ ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  foit  en  vers  ou  en  profc  ,  lefquels  font  par  devers  fon 
fils  écrites  a  îa  main  J'ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour 
le  rcfpcc^  qu'il  lui  porte  &  pour  îe  foiilagement  de  ceux  qui  font 
curieux  de  voir  tant  de  belles  hilloires  qu'il  a  écrites  des  chofes 
les  plus  inemurablcs  qui  fe  font  palfées  de  fon  temps.  Il  mourut, 
au  Mans  Tan  1568. 

'  Il  .1  commenté  les  Topiques  de  Ciccron  Se  fiît  un  Livre  de  Inventione  6» 
judkio  Diaieàices  ,  que  Gemet  dit  être  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  d'Âgricola 
deÀaveatione  DùUtSktU  11  fégottott  la  Rliétonquc  à,  Padi  aaCoBige  de  Bour* 
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£o^iic.  Son  fils  ,  qu'on  nt  llônilliépoînt  ici ,  eft  ce  Félix  li  Votbh  ,  tcal 
ecm  F«uz  ci-deffiis ,  i  la  lecne  r.  (  M.  os  la  Mohmoyb). 

lEANNE  DE  LA  FONTAINE ,  native  du  Pays  de  Berry , 
Dame  très-illallre  &  fbrt  recommandée  (pour  fon  iavoir)  de 
pkifieurs  hommes  doâes.  Eîlé  a  écrie  en  vers  François  lUilbire 
des  faits  de  Thëfêe  &  autres  Poëfies  non  encore  imprimées 
Jean  Second ,  Toece  très- excellence  natif  de  Hage  en  Flan- 
dres, appelé  en  Latin  Joannts  Secundus  Hagimfis ,  fait  très- 
honorable  mention  d'elle  en  fes  Elégies  Latines  imprimées  aveç 
lès  Bai/èrs  ,  l'én  x^^o ,  ou  environ. 

'  C'cd  quelque  chofe  d'aiïez  fingoUer  qu'au  commencement  du  feiziènM 
Cède  il  fe  foii  taxivc  deux  Dames  ,  favoir ,  Anne  de  Craville  ï  Paris ,  & 
Jeanne  de  la  fontaine  a  Bourges ,  qui,  inftruires  touces  deux  à  la  Poëliei 
aient  en  même  temps,  quoiqu'a  l'infçu,  &  éloignées  Tune  de  l'autre  ,  mis  en 
veti  François  la  TA^itde  de  Bocace.  11  fera  parlé  dans  du  Verdiei  d*ÂNNE  di 
Gravilie.  Il  paroîr  que  c'eft  Jeanne  de  li  Fontainej  que  Jean  Second  a  dc- 
lignce  dans  la  quinzième  Elégie  de  fon  troificine  Livre  ,  dont  voici  le  utrc  : 
la  Hyioriam  de  rébus  à  Thefeo  gejlis  j  duorumque  rhudium  certamine  GaiBât 
tuotttris  ai  iUuJlri  quâdam  Matronâ  fuavijfunè  confcriptam.  On  voit  qaHl  y  di&* 
ligne  clairement  Jeajine  de  la  Fontaine  ,  fans  la  nommer.  Il  la  nomme  en 
deux  autres  Ek  gies  de  fon  Livre  Funerum  ,  l'une  defquelles  coauneoce  aioili 

Ilofpcs,  Joannx  hoc  Fontanr  habct  oila  icpulchmm 
OÙ,  entr 'autres  vers ,  celui-ci  mente  d'être  remarqué  : 
K«vcrac  &  quicqnid   ranca  Poëfis  habet. 

Cette  Dame  mourut  au  plus  tard  en  15}^,  puifque  Jean  Second ,  qui  en  t 
dépLocé  la  motc ,  moaruc  lui-mime  au  mois  de  Septembre  de  cette  aniiM 

(  M,  SB  tA  MOMMOTB  }. 


Fin  du  pr&mr  Vdum^ 
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ÎF'ai  lu  j  par  .ordre  4e  Honfeigncur  \ç.  .Çbancdlier.,  U  BiUhti^fKê  di.  Lm  Crobt  ét 
Mmm  •  «Vtt  Uâ  tiitÈttdé  Mtgîtiuri'^iit  la  Mnmtyt ,  Fakmut  &  Rigol^  de  Juvigiiy  ,  8e 
n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en  empêcher  l'impidSon.  A  Pads,  ce  15 
Tiiia  1772.  Sr>ii/,CRÉBIIXON. 

-=ggg^^=  =sssssssssssssssssss:ss^sr 
PRIFILSGB    DU  ROI, 

LOUIS,  par  U  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Franct  6cde  Navarre:  A  noi  mis  &  Umak  Confeilleri 
lm  G«M  tenant  nos  Couri  de  Parlement  >  Maitrei  de*  Requitet  Ofdinaifet  de  notre  Hdtet , 
Graad  Confeil ,  Prév&t  de  Paris ,  Baillift ,  sénéchaux ,  lanrs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Ju8i> 
de»  qu'il  appar(»enr1r,i ,  Salot.  Notre  fm^d  *  *  *  ,  Nouta  fut  ex|iofer  qu'il  defircroit  faire  rdiiii|Mi« 
mer  8c  dooner  au  public  Iw  BAtiothijuzs  Frjnfoifts  it  Lm  Cvûrdk  Mtàu&J»  êa  Vtr8i»t  tnut  dkr 
OhftrvttticnM  ,  du  Nom  &  dit  Rtmarquci  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilèj^e 
pour  ce  néccflaicca,'  A  et*  CAViBSi  voulant  favorablement  traiter  l'Ëxpofuiti  noua  lui  avona  paraît 
8c  permettons  per  ces  Préfcotct .  de  faire  nnprinier  IcAt  Ouvrage  autant  de  fbb  que  bon  lut  fcm* 
bleta ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  pa»  tout  notre  Rojaume ,  pendant  le  temp*  de  fiiK 
awi<es  confécutivea»  i  compter  du  jinir  Ai  U  date  des  PrdfcntM,  Faifons  ddfciifet  à  toua  loprimeun  • 
Ubrairea  8c  attirée  PerlVtnnei.  de  qv^clquc  -jualiid  8c  condition  qo'cltei  foient ,  d'en  iotrodnire  d*tnptcC> 
£on  étrangère  dans  aucun  lieu  tie  notre  obéiflance  ;  comme  julTi  il'im;jrimi;r  ou  faire  imprimer  «  vendre  ^ 
fatn  vcndie  •  déUter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage»  ni  d'en  faire  aucun  Extrait ,  fout  quelque  prd» 
«eatt  qve  ce  poifle  Cnc ,  fana  ta  pemnlfion  expreflè  de  per  écrit  dodit  £xporant ,  ou  de  ceux  qui  antont 
droit  de  lui,  i  peine  de  confifcaiion  des  Exemplaire»  contrefaits  ,  de  trois  rriile  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenant,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  i  t'Hàtcl-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit 
Eipotènc,  ou  Acdiilquiettradfvitde  l«n.  fcdetous  dlpens.  dommages 8e  intétftti  *  la  charge  que 
CP!  f'rtfrnie»  feront  ertrej'jfiTées  tout  ai:  long  furie  Regiflre  de  l.t  Communantt  des  Imprimeurs  8c 
Librairei  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  data  d'icellas]  que i'impreiTion dudit  Ouvrage  f«ra  faite  dan» 
notre  Ro^raime,  8e  ■onalHaMn*  en  bon  papier  8c  beaux  caraélcfei .  coofeimdmcat  aux  ■  Hdglenene 

de  la  Librairie  ;  &  notamment  1  celui  du  lo  Avril  171^  ,  1  pei  1-  ^'  ■  -iéJic'ancc  dudit  Privilège  ;  qu'avant 
de  l'expoicr  an  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  feivi  de  copie  a  l'impreirion  dudit  Ouvrage,  fera  reroi» 
dans  le  même  état  ou  ITApptobatioB  7  aiue  dtddonnde,  èa  maint  de  nerre  txis<!i«r  8e  féal  cbevafier» 
Chancclff-r  G-r''e  r^f-i  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  DE  MAurxov  }  qu'il  en  fera  enfuite  rcmii  de-.ix 
exempfairci  bani  notre  Bibliothèque  publique  ;  un  dans  celle  de  notre  Château  di»  Louvre  ,  un  dans  celle 
dudit  fieur  de  Maopbov  {  btouti  peine  demdiîtédesPrél«nct:du  contenu dcrqnelte*  ▼eatman- 
dons  fit  enjoignons  de  fjir»  V-.Mrte'fît  Fxpofint  5t  fcs  ayan»  caufes  ,  pleinement  8c  p^iifiblcmcnt ,  far.s 
ffauffirir  qu'il  leur  foit  tait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fer» 
imprimée  tout  au  long .  au  commcnccnMM  ou  à  (afin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  dAenMal  fifoifide  » 
8c  qu'aux  Copias  collationnées  p:ir  l'un  de  nos  .imés  8c  féaux  Confeiliers  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée 
MmuM  à  l'otiginaL  Coasnandons  au  premier  notre  Huil£ct  ou  iiergent  fur  ce  rcqui*  de  faire  pour  l'exé- 
«Wîe»41wlli»  wt»  99m  ityw  »  ■fciftiiw ,  fnPdewMdw  wittp«t«iC»B»kBMoUtMtaiMur 


it  Ilâtâ,  cdaf tê  NotouAd*  flcXcttrtf  l  et cftitmlm  :  Cir  Ul  eA  ootre  pUIfir.  Donaé  i  rtrù  1*  trtBtittii# 
leur  in  mob  «ic  Korcmbre ,  l'an  de  (race  mil  <tft  «M  IWnaMnit  *  <^  di  aMi«  k 
Par  la  Boi  ta  tm  ÇoidniU  > 

J|pi/ttl  •••Vt. 


y     i  #  . 
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